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II. Instructions: Fontainebleau, 12 mai
Lettres de créance: Fontainebleau, 12 mai 1633 (aux cantons; aux cantons
catholiques; aux cantons protestants; à l'évêque de Bâle) ; (*)
Forges, 2 juillet 1633 (aux Ligues Grises). (S)
(1) Aff. Etr. Grisons. VIII. P 98. cop.
(2) Bibl. Nat. f. fr. 4106 P 1. cop.
(3) Aff. Etr. Suisse. XXVII. 307. cop.; Bibl. Nat. f. fr. 410e I' 16. cop.
(4) St-Arch. Zurich. Briefe der fraiiz. KOiiige. C. IV. 9. (4). or. — Bibl. Nat. f. fr. 410e f" il, 22. cop. — Aff. Etr. Suisse. XXVII. 306. cop. — St-Arch. Solothurn. Fraukr. XXIV. — Arc h. Bourgeoisie. Porreiitruy. Section politique. JS' n' 28. cop.
(B) St-Arch. Ohur. Akten. or. — Bibl. Nat. f. fr. 4106 P 65. cop.
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Rappels de créance: Forges, 30 juin (à Zurich);f')
N a n cy, 27 septembre (aux canton» ; aux cantons catholi(|Ucs; en commun avec Du Ijandé);(*)
C o ni m c r C y , 2 octobre (aux cantons; aux cantons catholiques; en commun avec Dn Lande); (')
Saint-Germain-en-Laye, 1«'' décembre 1633 (aux cantons catholiques;
en commun avec Du Land('));(*)
Saint-Germain-en-Laye, 20 février 1634 (aux cantons protestants); (*)
Paris, 17 janvier 1635 (aux cantons). (')
m. Mémoire-instruction: F leur y, 9 mai 1633. (') cf. Mémoire pour Du Lande. 12 mai 1633. Aff. Etr. Grisons. VIII.
Mémoire au roi sur les affaires des Grisons. 14 août 1()33. IJi bl. Nat. f. fr. 4106 f» 108.
Mémoire sur les affaires des Grisons. Coi ro, 3 septembre 1633. Bibl. Nat. f . fr. 4/0Cf»136. Rohaii à Bouthillier. Coire, 23 août 16.33. Bibl. I^at. f. fr. 410G f" 116.
Soranzo al Senalo. Châtoan-Thierry, 2!) aj^osto 1633. Bibl. Nat. f. italien. 1805 f» 512.
Ilosso al Senato. Zurigo, 9 giugno, 7 e 21 luglio, 11 agosto 1633. Frari. S vizzeri. XXIX.
IV. Rappel de créance: Saint-Germain-en-Layo, 20 février 1634 (à Zurich). (*)
cf Zurich à Richelieu. 20 novembre 1633. Aff Etr. Suisse. XXVII. 320.
Du Lande à Bouthillier. Coire, 10 octobre 1G34. Aff. Etr. Grisons. VIII. 152.
licsso al Senato. Pfoft'ers, 24 settembre; Zurigo, 8 dicombro 1633, 26 gennaio e 30 marzo 1634.
Frari. Svizzori. XXIX, XXX.
V. Instruction: Rueil, 22 novembre 1633. (*) cf. R0S.S0 al Senato. Zurigo, 2, 9 0 23 fobbraio 1634. Frari. Svizzeri. XXIX.
VI. rf. Bourbonne à Bouthillier. Montbéiiard, 25 mars 1634. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 64. Ros.<io al Senato. Zurigo, 6 c 13 aprile, 12 maggio 1634. Frari. Svizzeri. XXX.
Eidg. Absch. V« 846.
Vir, Instructions: Chantilly, 16 février 1634. ('*) Lettres de créance: Chantilly, 16 février 1634 (au Corps helvétique; aux cantons catholiques; à Solenre; à Bftle; à Schaffhouse; à Genève). (")
(I) Bibl. Nat. f. fr. 4toe l' 187. cop.
(») Ibid. f" son, 21Ï. cop. — Zurlaubcn. op. cit. VI. 416. impr.
(8) B i 1) 1. Nat. f. fr. 4106 f» 210. cop.
(4) niid. l' 333. cop.
(5) St-Arcli. Zurich. lîriefe der franz. KOiiiKC 0. IV. 9. (4). or.
(6) A f f. K t r. S u i s s e. XXVIII. f» 5. min.
(7) Aff. Etr. Grisons. VIII. (à la date.) min.
(8) St-ArcIi. Zdricli. Briefe der franz. KOnigc. C. IV. ». (4). or.
(9) A f f. Et r. R 0 n\ e. XLVII. 849; B i b i. Nat. f. fr. 17 ssi ; Coll. Du Puy. $40 l' 199. cop.
(10) Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 13.
(11) St-Arch. Zurich. Briofe der franz. KOnigc. C. IV. 9. (5). or. — St-Arch. Solo t hum. Frankr. B I. or.— S t-A r ch. Luzer n. Frankr. Credenzbricfe. or. — S t-A r ch. Basel. Frnnkr. B'. or. — St-Arch. Schaffhauaen. Frankr. or. — Arch. Gcnt- vc. Portef. histor. n* iSBO.
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VIII. cf. Mémoire à lui, du 16 septembre 1634. Bibl. Nat. f. fr. 10 728 (à la date).
Bourbonne à Richelieu. Montbéliard, 21 septembre 1634. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 140.
Rosso al Senato. Zurigo, 19 ottobre 1634. Frari. Svizzeri. XXX.
IX. Lettres de créance: Saint-Germain-en-Laye, 9 décembre 1634
(à Bâle; aux Trois Lignes). (')
cf. Mémoire potir le S" due de Rohan. Paris, 17 janvier 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 44.
X. Pas de Rappels de créance
Progrès réalisés par les armes protestantes en Allemagne. — Nécessité pour l'Espagne d'ouvrir à ses troupes d'Italie un débouché vers Bruxelles. — Arrivée du Cardinal- Infant en Lombardie. — Levées organisées par les soins de Feria, — Examen des diverses routes militaires aboutissant de la région du Lario dans le Suiidgau. — Le Conseil de Milan .ie prononce en faveur de l'itinéraire Sondrio-FUssen-Constance-Brisach.
I. Aussi longtemps que le maintien des communications entre la Lombardie et les Flandres, par la voie de la Franche-Comté, de l'Alsace et de la Lorraine, s'était trouvé a peu près assuré, l'Escurial avait pu dissimuler dans une certaine mesure la fragilité de l'édifice dont les pièces éparses constituaient dans leur ensemble la monarchie Catholique. Mais, depuis les défaites impériales de Leipzig et de Liitzen, le mal qui étreignait l'Espagne avait fait des progrès rapides. Horn et ses Suédois étaient maîtres de l'Autriche antérieure et menaçaient Brisach. (-) La Lorraine, envahie à deux reprises déjà par les Français dans l'espace de quelques mois, était à la veille de subir une troisième occupation. (') Les Electeurs de Brandebourg et de Saxe comptaient désormais au nombre des alliés du roi Très-Chrétien (26 février), dont les négociations avec Oxenstiern, les Cercles de Franconie, de Souabe, du Haut et du Bas-Rhin allaient être d'autre part couronnées de succès (9 avril). (*) Aussi s'attachait-on de plus en plus à Madrid à l'idée de remédier à cet état des choses en frappant un coup d'éclat qui permît aux généraux de Philippe IV
(1) St-Arch. Basel. Frankr. B' (1500—1698.) or. — St-Arch. Chur. Akten. or.
(2) Horn an Oxenstiern. Schlettstadt, 16. Dezcmber 1632. ap. Axel Oxenstiernas Skrittcr och Brefveïling. (Stockholm, 1897.) t. VIII. 100. — itontecuculi an Wallenitein. Faucogiiey, 11. Februar 1633. ap. Hallwieh. Wallen.steins Ende. (Leipzig. 1879.) I. 106.
(3) Feria al rey. Milan, 22 de febrero 1633. Arch. G e n. Simancas. Estado. n» SSaS.
H) cf. Kicolaï an Steinberger. Dresden, 26. April/6. Mai 1633. ap. I r m e r. Die Vcrhandlungen Sehwedens mit Wallenstein und dem Kaiser. (Leipzig. 1880.) t. II. 129.
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de rouvrir à leurs troupes, pour un temps à tout le moins, les routes militaires aboutissant à Bruxelles.
Par le fait, chaque fois que la situation apparaissait trop menaçante au grô {l'01ivar^s, soit que les Flamands s'agitassent, soit que les princes de la plaine du Pô semblassent prêter l'oreille aux offres françaises, le bruit, venu de Madrid, se répandait aussitôt en Allemagne et sur les deux versants des Alpes ([ue le Cardinal-Infant, frère du roi Catholi(iue, s'apprêtait à passer de Catalogne en Italie par la voie de mer, et que de Milan il ne tarderait pas h gagner les Flandres à la tête d'une puissante armée. (•) Il n'en avait pas été auti'cment au printemps de 1631, (*) puis à celui de 1632. (') Partant, lorsque en mars 1633 Rohan se fit derechef l'écho de cette nouvelle dont la gravité le préoccupait à l'extrême, (*) l'espoir qu'elle serait démentie subsistait encore parmi les communes grisonnes et les cités évangéliques d'Helvétie. Toutefois celles-ci comme celles-là étaient bien loin de compte. Dans la réalité, un effort extraordinaire venait d'être accompli en Espagne afin d'y réunir les sommes nécessaires ;\ l'exécution d'une entreprise qui tenait si fort à cœur au premier ministre. (*) Après s'être embarqué à Barcelone le 11 avril, Ferdinand d'Autriche put faire son entrée à Milan le 24 mai. (*) Il y était impatiemment attendu par Fcria, que la situation critique des défenseurs de Brisach inquiétait au plus haut point. (') Or, comme rien n'aurait su être tenté de Bruxelles en vue de dégager cette place, dont la capitulation aux mains des Suédois eût ruiné les affaires de la maison de Habsbourg, c'était de la seule Lombardie qu'il y avait lieu de tirer désormais les secours indispensables à la délivrance de la Haute-Alsace et à l'expulsion des troupes protestantes cantonnées sur les deux rives du Rhin. (*)
(1) Baglioni a Cioii. Madrid, 30 agosto 1631. Arc h. M e d i c e o. Spagna. 4368. — Il comwendatore lit Sorano a Cioli. Madrid, 21 aprile e 4 settembre 1888 e 19 geniialo 1633. Arcli. M e d i c e 0. Spagna. 11» 4059. — « Tuttc le Icttcre dicoiio clic il Cardinal-Infante, pcr la meta rti febbraio prossimo alla pii'i Iiinga. sai'à al siouro in questa cittfi. > Sarotli al Senato. Milaiio, 16 gennaio 163S. F r a r i. M i 1 a n o. l.XXIV. n" 230. — Franceaco Corrcr al Senutn. Madrid, 19 marzo 1633. Frari. Spagna. l.XX. n' 158.
(2) Peny à Ilotman de, VillUrt. Madrid. 16 mars 1631. Aff. Etr. Espagne. XVI. (8) Barrault à Uichelieu. Madrid, 20 avril 1682. Ibid.
(4) Rohan d Tronchin. Coire, 8 mars 1683. Arch. Tronchin. à Bessinge. — Il commendatore di Sorano a Cioli. Madrid, 26 inarzo 1638. F i r e n z e. Arch. M e d i c e o. Spagna. n» 4S&S.
(&) Barrault d Uichelieu. Madrid, l.i janvier et 28 mai 1633. Aff. Etr. Espagne. XVII. — Buondelmonte al Oran fhtca di Toscana. Vcnezia. 19 febbraio 1633. Firenzp. Arch. Mediceo. Venezia. .WI9 f» 95.
^e) Sorano a Cioli. Madrid. 23 aprile 1633. Arch. Mediceo. Spagna. n' 4959. — Fandoiflni a Cioli. Milano, 26 inaggio 1633. Arch. Mediceo. Milano. u» sno. — « Hieri sera solamente ha fatto il 8110 iiigresso a cavallo in questa città il S' Cardinale-Infante. • Sarotli al Senato. Milano, 85 niaggio 1633. F m ri. Milano. LXXV. n» 286. — Buondelinonle al Oran Duca di 7'oscana. Venezia, 28 maggio 1683. Arch. Mediceo. Venezia. 3019 f 281. — Si ri. op. cit. VII. 721. — Cas o ni. Annali délia repiibbllca di (ienova. (Genova. 1800.) V. 207. — F. W e i n 1 1 z. Der Zug des Herzogs von Feria nach Deutscbland iin .lahre 1633. {Heidclbcrg. 1883.) p. 1. — Historia de Felipe IV par Martin de Novoa. (vol. 69 de la colecion de dociunentos ineditos. etc. .Madrid. 1878.) p. 257.
(71 Feria al rey. Milan, 20 de febrero 1638. Arch. G en. S i m a n c a s. Estado. n* SS3«.
(8) Sarolti al Senato. .Milano. 1» gennaio 1G33. Frari. Milano. LXXIV. n* 236. — Montecueuli an Wallêmtcin. Remiremont, 18. Januar 1633. ap. Hallwich. op. cit. I. 6*. — Feria al reu- Milan, 20 de febrero 1638. loc. cit. — W c i n 1 1 z. op. cit. p. 7.
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Sans même attendre que son frère eût pris congé de lui, Pliilippe IV avait donné plein pouvoir au gouverneur de Milan à l'effet de hâter l'exécution du plan auquel venait do s'arrêter l'Escurial. (') En conséquence Feria s'était aussitôt préoccupé de mettre sur pied des forces imposantes, tandis que le représentant de la couronne Catholique A Innsbruck, Federico Henriquez, levait en Tyrol, en Souabe et dans le Sundgau les auxiliaires destinés à grossir l'armée du Cardinal-Infant au fur et à mesui-e de la marche en avant de celle-ci. (*) Toutefois, bien qu'il fût autoi-isé à dresser l'itinéraire du prince castillan et qu'on lui eût envoyé à cette fin des lettres du roi pour le duc de Savoie, le duc de Lorraine, l'archiduchesse Claudia, les cantons suisses et les Ligues Grises, (^) le successeur de Spinola en Lombardie n'avait osé prendre sur lui de se prononcer en faveur de l'un ou de l'autre des nombreux projets soumis h son approbation. Ses incertitudes duraient encore lorsque, dans les derniers jours de mai, un Conseil extraordinaire se tint à Milan sous la présidence de l'Infant, Conseil où furent examinés et discutés les moyens d'assurer le prompt acheminement, par la voie la plus avantageuse sinon la plus rapide, d'un puissant corps espagnol vers Brisacli d'abord, puis vers Bruxelles. {*)
Au total, cinq routes militaires, déroulant leurs lacets à travers les Alpes, aboutissaient de la Lombardie dans le Sundgau. (*) La première empruntait les défilés du Val d'Aoste pour gagner la Franche-Comté. Préférée à toutes autres pendant de longues années par les gouverneurs de Milan, comme étant la plus sûre et la plus commode, sa concession aux armées de la maison d'Autriche ne dépendait en somme que de la volonté du duc de Savoie. De Pignerol, en effet, les Français ne se trouvaient pas en mesure de l'intercepter. En revanche, il leur était loisible de disputer aux troupes du roi Catholique le passage du pont de Grezin, quitte à provoquer entre les deux couronnes une rupture éclatante. (^) La seconde route avait son point de départ à Dorao d'Ossola, franchissait le Simplon, longeait la vallée du Rhône et rejoignait la première aux environs de Besançon. Elle était sans contredit la plus courte, mais présentait l'inconvénient sérieux de se maintenir durant plusieurs lieues sur les terres de Berne, dont les autorités nourrissaient à l'égard de l'Espagne des sentiments analogues {\ ceux que les Hollandais conservaient à leurs anciens oppresseurs. (') A cette même heure, en outre, les Valaisans donnaient
(1) Feria al rey. Milan, 22 de marzo 1633. Arch. G en. Simancas. Estado. nossss.
(2) Ibid.
(3) Jbid.
(4) Consulta hecha al S" Infante por el conde de Ouate, ditque de Feria, ditque de Tuni. Milan, 80 mayo 1633. Arch. G en. Simancas. Estado. \i° S339.
(5) Relacion de toa pazos que hay desde Italia à Flandes que el marquée de loê Balbases envia al S" Conde-Duque de SanLucar en S6 de enero 1633. Ibid. n' 3388.
(6) Relacion de lo8 pazos, etc. — Giov. Batt' Gondi a Cioli. Mîlano, 26 maggio 1633, F i r e n z e, Arch. M e d i c e o, Francia. n" 4644.
(7) Feria al rey. Milan. 22 marzo 1633, loc. cit.
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à Rolian la promesse que, contrairement aux esp^^ranccs conçues k Milan, (•) ils fermeraient leurs frontières à tous les ennemis du roi Très-Chrétien. (*)
Supposé au reste que les Conseils du grand canton protestant, circonvenus par l'Escurial, eussent concédé h celui-ci le droit d'acheminer des forces vers le comté de Bourjj^ogne par la voie du pays de Vaud, il n'était pas douteux (|u'à aucun prix les soldats do Philippe IV n'auraient été admis à pénétrer en armes sur le territoire helvéti(|ue et que par suite leur passage se fût effectué alla .ifilata.{^) Dans la réalité il n'en eût pas été autrement, si, jetant son dévolu sur la troisième route (jui s'oft'rait à son choix, le Cardinal- Infant avait demandé aux « Waldstaitten » de lui ouvrir les défilés du Gothard, soit pour gagner directement l'Alsace, soit pour se porter vei-s Constance au cas où les armées suédoises n'eussent pas encore opéré leur concentration sous les murs de cette place. {*) Dix ans plus tôt, Feria n'aurait certes pas hésité à préconiser cet itinéraire; mais, en 1633, son adoption eût coûté cher au trésor royal. (*) L'alliance hispano-helvéti(iue, expirée dès le 31 mars 1626, n'avait pas été renouvelée. Or, bien (juc les Confédérés de l'ancienne confession considérassent le petit-fils de Philippe II comme « la colonne de la f'oy » et que le pape lui-môme ne merit.1t à leurs yeux cette (lualification (lu'autant que le Saint-Siège consentait k embrasser les intérêts de l'Escurial, (") il paraissait de toute évidence, h cette heure-là du moins, qu'avant de prêter l'oreille à la rénovation du traité de 1604, les montagnards des petits cantons exigeraient le remboursement des sommes importantes dont leurs magistrats demeuraient créanciers envers la couronne Catholique.
En dehors du col de la Seigne par le Val d'Aoste, du Simplon et du Saint-Gothard, deux autres passages alpestres, le Splugen et le Stelvio acquéraient, grâce aux circonstances du moment, une importance exceptionnelle et ne pouvaient manquer, à ce titre, de solliciter de fa(,'on très particulière l'attention des chefs de l'armée espagnole de Lombardie. Au cours de la conférence qui réunit A Milan, vers les derniers jours de mai, les membres du Conseil d'Etat de cette province sous la présidence du Cardinal-Infant, il fut donné connaissance d'une missive dans laquelle Philippe IV se prononçait sans hésiter en faveur d'une action énergique en Rhétie, pour peu que l'empereur y consentît. Le roi déclarait, en effet, qu'il son sens l'entrée des armes de la maison d'Autriche dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn ne compromettrait pas davantage le maintien de la paix que ne l'avait fait
(1) Relacion dt lot pazot, etc.
(2) Li-s dizain» du Valais A Rohan. Sion, 22 juin 1683. Btbl. Nftt. f. fr. 4108 f «9.
(3) Helacion de loa pazoa, etc.
H) /*W. — Viaggio più brève, êenza toccare li cuntoni lulerani ne Ortioni, da Jfiiatio per Fiandra. F r a r i. M i 1 a n o. L.XXV. n» 268.
(5) Servien iiu roi. Turin, 88 janvier 1633. A f f. K t r. Piémont. XXII. — Bofcan d Soranso. Zurich, 3 juin 1B33. Frari. Francia. LXXXIV'". — Fleming io the seci-etary of State. Zuricli, 4;U autrnst 1«SS. l'nb. Rec. Off. Forelgn. Switzerl'. Mise. Pap. n' 3.
(6) Mémoire, envoyé par Rohaii au roi. 3 juin 1633. B i 1) 1. N a t. f. fr. 4106 f 26.
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l'occupation par les Français de Trêves, de Luxembourg, de Pignerol et d'une partie de la Lorraine. Il ne s'agissait là, au reste, que d'une indication et non d'un ordre. (') Néanmoins, dans la délibération qui s'ensuivit, Feria se trouva seul à appuyer le point de vue du souverain. (^) En vain développa-t-il un à un les ai'guments qui lui étaient envoyés de Madrid; en vain rappela-t-il que la construction aux frais de la couronne Très-Chrétienne d'ouvrages fortifiés sur terre grisonne violait l'interprétation espagnole du traité de Ratisbonne ; (') que jamais peut-être occasion plus propice ne s'était ofiferte de déloger dp massif des Alpes rhétiques les troupes étrangères qui y avaient pris position, puisque aussi bien l'armée nouvelle levée en Lombardie était prête à entrer en campagne; (*) que le duc de Rohan, tombé en disgrâce, venait de gagner Venise; que l'Engadine et le Val Bregaglia, privés de défenses sérieuses, semblaient devoir être d'une conquête facile (') et que rien en somme ne serait capable d'arrêter les envahisseurs dans leur marche victorieuse vers Goire;^) en vain fit-il entendre que les Grisons, lassés de la présence parmi eux du régiment de Du Lande, salueraient le Cardinal-Infant comme nn libérateur ; (') en vain crut-il devoir affirmer que l'occupation des défilés des Trois Ligues assurerait le salut de l'armée d'Alsace, si le malheur voulait que celle-ci subît un désastre dans le voisinage du Rhin;^) en vain s'attacha-t-il à démontrer que seule l'expulsion des Français de la région du Splugen sauverait Brisach et la Franche-Comté et réduirait à néant les projets hostiles des princes italiens et notamment ceux du pape. (*) Les membres du Conseil d'Etat de Milan, et, au premier rang de ceux-ci, le comte d'Oflate et le duc de Tursi, demeurèrent inébranlables dans leur résolution d'éviter toute nouveauté du côté des Grisons et de ne recourir à la violence qu'à la dernière extrémité. (") Aussi bien, étant donné la situation troublée de l'Europe et l'exiguïté des ressources financières de l'Escurial, il convient de reconnaître que la politique
(1) Consulta hecha al S" Infante, etc. 30 m»yo 1633. loc. cit.
(2) Feria al conde (de Ouate). Milan, 22 de marzo 1633. loc. cit. — « Disegna il S' governatore. con i concerti che ho più volte scritti. et in particolar con intelligentiji dalla parte del Tirolo, di farsl con la forza il passo et occupai-, corne confida di poter fare, i posti de Grisoni, per non lasciar questa porta serrata a questo Stato. . Sarotti al Senalo. Milano. 10 maggio 1683. F r a r i. Milan o. LXXV. n" 882. — Coniulta hecha al S" Infante, etc. (Ferla.) loc. cit.
(3) ContuUa hecha al S" Infante, etc. (Oîiatc: Feria.) 30 mayo 1633. loc. cit.
(4) Consulta hecha al S" Infante, etc. (Feria.) loc. cit.
(5) « Quanto alla sorpresa dei passi de Grisoni non la ha mai tenuta, conie ho più volte riverentemente accennato, per molto' dilBcile il S' governatore. • Sarotti al Senato. Milano, 22 fcbbraio lfi.t3. Frari. Milano. LXXIV. n» 252.
(6) Consulta hecha al S" Infante, etc. (Feria.) loc. cit. — c^. Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 73.
(7) Sarotti al Senato. Milano, 8 febbraio lt!3S. Frari. il i 1 a n o. LXXIV. n" 249. — Consulta hecha al S" Infante, etc. (Feria.) loc. cit.
(8) Consulta hecha al S" Infante, etc. (Feria.) loc. cit.
(9) Feria al conde (de Ouate). Milan, 22 marzo 1633. loc. cit. — Consulta hecha al S" Infante, etc. (Ofiate; Feria.) 30 marzo 1633. loc. cit.
(10) Sarotti al Senato. Milano, 16 marzo 1633. Frari. Milano. LXXV. 264. — Consulta hecha al S" Infante, etc. (Dilate; Tursi.) 30 mayo 16SS. loc. cit.
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pleine de prudence dont s'inspiraient les conseillers de Philippe IV en Italie servait mieux les intén'ts de la monarchie Catholique que ne l'eussent fait les desseins agressifs d'un Olivarès et d'un Peria, unis pour une fois dans la préconisation des solutions belliqueuses. (') En réalité, que l'Espagne occupât elle-même les d6fll('s rliôticns ou qu'elle s'en remît de ce soin au chef de la bi'anche allemande de la maison d'Autriche, il paraissait évident ([ue, dans un cas comme dans l'autre, la France verrait dans cette surprise une rupture de la paix, qu'il lui serait dès lors loisible d'ouvrir les hostilités soit aux Pays-Bas, soit en Franche-Comté, soit en Montferrat et que, du coup, l'exécution du plan qui portait le Cardinal-Infant à diriger sa marche vers Brisach puis vers Bruxelles se fût trouvée très compromise. (*)
Dès l'instant que l'on se refusait en Lombardie à adopter l'itinéraire Val d'Aoste-Besançon, dans la crainte qu'un incident malencontreux ne se produisît au passage du pont de Grezin,(») que l'on rejetait celui par le Simplon, bien qu'il eût été recommandé naguère encore par Spinola,(*) que l'on objectait contre celui par le Gothard la dépense et le danger de se heurter H une armée suédoise sur la rive droite du Rhin entre Bfile et Schaiïhouse, (*) que d'autre part l'on renonçait à faire usage de la voie du Splugen, il ne restait aux forces espagnoles cantonnées dans le nord de la Péninsule qu'une porte de sortie vers l'Allemagne, celle de la Valteline, par le Stelvio, le Tyrol, le Brisgau et l'Alsace. C'était, en fin de compte, ù ce dernier projet que se ralliaient les membres du Conseil de Milan. (^) Non pas certes qu'il fût à l'abri de toute critique. Il semblait assez aléatoire, en effet, d'acheminer au delà des monts, par une route longue et fatigante en somme, de jeunes troupes sous l'escorte d'un corps de cavalerie trop faible pour s'opposer avec fruit h des tentatives de désertion toujours à redouter. (') En outre, le temps manquait pour corriger le tracé de l'itinéraire en deçà de la frontière du Val Monastère, et il paraissait malaisé que le territoire grison ne fût pas violé en ce point-là, (*) à moins que les Français ne répondissent à l'occupation lombarde de Chiavenna par celle de Bormio et ne s'entendissent avec les généraux de l'Etat de Terre-Ferme pour intercepter toutes communications entre le Haut-Adda et le
(1) Buondelinonte al Oran Iinca di Toscaiia. Viniozin, SI moggio 1638. F 1 r e n /. e. A r c h. M e d i c e o. Vcnezia. S0I9 I" 269
(2) Consulta hecha al S" Infante, etc. (Onate.) loc. cit.
(3) Kelacion de los pazos, etc. — Servian au roi. Turin, 88 janvier 1833. Atl. Etr. Piémont. XXIX. 14) Itelacion de los pazoe, etc. — Feria al conde (de Oliale). Milan, 22 niarzo 1688. Arch. G en.
S i ni a n c n s. Estado. aaas.
(6) Servien au roi. Turin, 26 janvier itiS.s loc. cit. — Mémoire envoyé par Itolian au roi. 3 jnin 1633. B i b 1. N a t. t. fr. 4106 C 2lj.
(6) Voniulta hecha al S" Infante, etc. i^Ofiatc.^ loc. cit.
(7) lielacion de los pazos, etc.
(») l'midolUni a Cioli. Milano, 31 diccnibre ICSl. A r c 11. .M e d i c e n. Milano. 3/ffS t» 375. — t H« detto il S' poveriiatoin clie 11 sno passaggio sara per la Valtollina, Bormio c monte Santa Maria, ma, quando anche non tmbbia piii altri fini, non potra ili mcno di non toccar per il tratto di un miglio il paeie de Grisoni. • Sarotti al Semito. Milano, 8 giugno 1633. Frari. .Milano. L.XXV, n* S9i.
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Vinstgau. (') En revanche, les avantages que présentait cette solution n'étaient pas de ceux qu'il fût permis de contester. D'une part, les forces autrichiennes réunies en Tyrol ne pouvaient manquer d'en imposer à Du Lande, pour peu que celui-ci inclinât à ébaucher une diversion du côté de rUmbrail.(*) D'autre part, aucun obstacle ne s'opposait à ce que la marche des régiments du Cardinal-Infant ne s'effectuât enseignes déployées. (^) Aussi, bien que rien ne fût encore décidé à Madrid quant à l'époque à laquelle le frère du roi Catholique entreprendrait son voyage vei's les Flandres, la résolution était-elle arrêtée en secret à l'Escurial dès le milieu de mai de ne point contredire au préavis sorti des délibérations du Conseil de Milan. (*)
Danger.i courus par les Grisons. — Angoisses en Suisse. — Encouragements donnés aux Trois Ligues par les cantons jirotestants. — Défiances de ces derniers à l'égard des (n Waldstœtten ■» . — Réveil d'énergie au Louvre. — Inquiétudes qii'y cause l'avis du prochain passage de l'Infant Ferdinand en Flandre. — Hésitations de Richelieu. — Rentrée en grâce de Rohan. — Ordres qui lui sont expédiés de Fontainebleau, ainsi qu'à Du Lande. — • Vain espoir dont on se berce en France de voir les Confédérés embrasser spontanément la défense des Grisons. — Nouvelles conférences entre Fleming et Rohan. — Raisons de leur échec. — Conditions auxquelles le duc se chargerait d'occuper la Valteliiie.
IL Cependant le bruit commençait à se répandre aux Ligues de -Suisse et de Ehétie des préparatifs militaires qui se poursuivaient en Lombardie sous l'impulsion du Cardinal-Infant et de Feria. (^) Avant de s'engager sur la route du Splugen, le nouveau résident vénitien à Zurich, Andréa Rosso, avait pu se convaincre à loisir de leur réalité en traversant la Cômasque. (*) Prévenus par lui de l'imminence du danger qui les menaçait, les Grisons s'étaient adressés à leurs confédérés d'Helvétie et recommandés à la protection des cantons des deux confessions. (') De tous côtés, en effet, les avis les plus inquiétants affluaient k Coire. A l'ambassade française à Soleure, on avait
H) cf. Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 73 sqq. — Relacion de loi jiasos, etc.
(2) Consulta hecha al S" Infante, etc. (Ofiate.) loc. cit,
(3) Mémoire envoyé par Rohan aii roi. 3 juin 1G33. loc. cit.
(4) Consulta hecha al S" Infante, etc. loc. cit. — Fleminff to the secretary of Htate. Zurich, 4/14 august 1633. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. l'ap. n» 3.
(5) Die III Bilnde an Zarich. 16/26. April 1633. St-Arch. Ztlrich. GraubOnden. XIV.
(6) Bosso al Senato. Coira, 13 maggio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
{7) Die III Bilnde an Ziirich. Chur, 22. Mai/1, J uni 1633. St-Arch. ZUrich. GraubOnden. XIV; St-Arch, Bern. BUntltenbuch // 293. — iîosso «( Sena«o. Zurigo, 9 giugnol633. Frari, Svizzeri. XXIX.
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recueilli certains indices qui permettaient d'affirmer que les Espagnols étaient à la veille de se saisir des passages des Alpes rhétiques et sollicitaient de l'empereur la permission de transformer Lindau en une place d'armes inexpugnable. Cj Do Cûme, l'on apprenait que l'évêque de cette ville, tirant parti des préoccupations (|ui assaillaient ses voisins du nord, renouvelait avec plus d'âpreté ses prétentions sur Novate, Samolaco et Gordona. (•) Dans la Suisse primitive, en présence des avances significatives faites aux autorités par les représentants de Philippe IV, l'opinion dominante était que celui-ci, tel P'erdinand II en mai 1629, méditait l'annexion provisoire ou définitive des Ligues Grises à ses Etats d'Italie. (') A cette occasion d'ailleurs, les « Waldstiutten » avaient adressé à Milan d'énergiques jn'otestations contre le projet prêté k Feria de pénétrer par surprise en Rhétie. (') A Coire enfin, l'on ne se dissimulait pas que les intrigues lombardes à Truns et .1 Ilantz commençaient à porter leurs fruits et que par suite l'union de toutes les communes du pays en vue de sauvegarder l'indépendance de ce dernier serait difiicile à réaliser. (*)
Sous le coup de l'émotion qui les étreignait, les Confédérés des cités évangéliques eussent été certes en droit d'ajourner leur réponse aux sollicitations pressantes des Trois Ligues. Ils estimèrent cependant qu'une pareille défaite était indigne d'eux. Aussi assui'èrent-ils le gouvernement de Coire de leur ferme intention de le secourir à son premier appel. (*) Dans la réalité toutefois, ils se croyaient plus menacés peut-être par la maison d'Autriche que ne l'étaient leurs coreligionnaires de Rhétie. Ceux-ci, en effet, dans l'esprit desquels Du Lande avait fait passer sa conviction que la marche des troupes espagnoles vers le Nord s'effectuerait par la Valteline et le Val Monastère, (') se tranquillisaient peu h peu, tant était grande leur impatience de savoir l'armée du Cardinal-Infant rendue de façon ou d'autre en deçà des monts. (*)
(1) Sarotti al Senato. Milano, l(j marzo e 10 maggio 1683. Frari. Milano. LXXV. n" «64 et 28*. — FUming (o Sir John Coke. Zurich, 23 may/ï juiie 1633. Public Rcc. Off. Forcign. Switzerl'. Mise. P»p. (1630—1634.) H» 3. — Ilosao al Senato. Zuiiiro. 16 giUK'io I6as. Krari. S v i 7, z c r i. XXIX.
(2) Sarotti al Senato. Milano, !) maizo 1633. Frari. Milano. LXXV. n' 261 («•)• — Hosso al Seaato. Zurigo, il giUKno e 7 luglio 1633. loc. cit.
(3) Scaramelli ul Nenato. Rapperswyl, 5 maggio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(1) « l'resentitosi clal colonelle Berlingher del disegno del 8ig' govcrnatore di passar con essercito a forza pcr la Hheti». o sia percliè veramente geloso si renda di siniilc deliberazionc in riguardo dcUa vicinanza de Svizzeri e del pericolo in caso taie, o per non perrierc la conglontnra di approtltlar alla sua nazione et a se medesinio, si h conferito in audienza dell'Ecccllenza Sua quasi couie a protestar che non potranno (|uei popoli cosi facilmente pcruiettere l'effetto al sopradetto pcnsiero. » Sarotti al Senato, Milano, 16 e 23 marzo 1633. Frari. Milano. I/XXV. n" 261, 265.
(6) «Vi k pero dellii divisionc, preseiitainentc fonduta sul pretesto trovato fuori et inaneggiato diilla fnmiglia dci Sniit del tencr fermo tuttavia la Lega Cirisa di voler ad ogni modo la parte sua de dietc a .Janth (Ilantz), non ogni volta a Coira. » Scaïametli al Seniito. Kappurswyl, A niaggio 1633. loc. cit. — Uosao al Senato. Coira. 13 niaggio 1633. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri, duc de R 0 h a n . etc. I. 100.
(6) Bi-rn an Xilrich : an die 111 Bande. 27. Mat/6. Juni 16SS. 8t-Arch. Hem. Bandtenbuch tf SOI. SOS.
(7) Roato al Senato. Coira. 13 maggio 1633. loc. cit.
(8) Ibid.
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A Zurich et à Berne, en revanche, l'opinion prévalait, entretenue par les secrétaires-interprètes du roi Très-Chrétien à Soleure, que le frère de Philippe IV négociait en secret avec les « Waldstœtten » l'ouverture de la route d'Urseren aux forces placées sous ses ordi'es. (') Que cette crainte fût chimérique, il n'y avait pas lieu d'en douter. A la vérité, le colonel Beroldingen et les officiers suisses au service d'Espagne avaient bien laissé entendre à Feria que leurs supérieurs consentiraient peut-être au passage de ses troupes par le Gothard, pourvu que ce passage s'effectuât alla sfilata et sans armes. (^) Mais ce n'était pas à l'heure ovi les Suédois occupaient l'Alsace et le Brisgau que les cantons de l'ancienne confession se fussent exposés à rompre avec les protestants, dont Bernard de Weimar et Horn se promettaient, en cas de conflit, d'embrasser les intérêts avec la dernière énergie. (^) Néanmoins les Etats confédérés de la nouvelle croyance ne négligèrent pas de se prémunir contre le coup de main que leurs autorités paraissaient redouter du côté de la Suisse primitive. Dès avril, le roi de la Grande-Bretagne avait pris sur lui de les assurer qu'à la moindre alerte sérieuse ils pourraient compter sur son appui et sur celui des Stati liberi d'outre-Rhin. (*) D'autre part, Eohan les encourageait à ne point cacher leurs appréhensions à son maître et à mettre tout en œuvre afin d'intéresser les lieutenants du feu roi de Suède au maintien du statu quo dans la région des Alpes. (*) Mais aussi bien la démarche que la diète évangélique s'apprêtait à tenter auprès de Louis XIII allait être prévenue par celui-ci.
Si les inquiétudes n'augmentaient pas en Rhétie, si en revanche elles demeuraient toujours aussi vives dans la Suisse protestante, l'indifférence coupable avec laquelle on avait accueilli jusque là au Louvre les nouvelles des Grisons cédait peu à peu le pas à une appréciation plus exacte de la situation. Déjà, dans l'entourage du roi, le regret semblait poindre de ce que Rohan n'eût pas été maintenu dans le commandement des forces levées par ses soins et dont il s'engageait à faire un si utile usage. (*) Les avis envoyés de Zurich par ce dernier, ainsi que de Coire par Du Lande (') concordaient de façon si frappante avec ceux communiqués à Richelieu par l'ambassadeur Soranzo et au résident français à Vienne, le S'' de Charbonnières, par son collègue vénitien Antelmi ; (*) ils contenaient, d'autre part, des détails si précis
(1) Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 5 inaggio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Eidg. Absch. V^ 737 c (Diète d'Aarau, 10/11 mars 1633); 740 e (Diète de Bade, 3 avril 1633).
(2) Sarotti al Senato. MUaiio, 30 iiiarzo 1033. Frari. Milan o. LXX\'. n" 267. (S) Soiêo al Senato. Zurigo. 26 inaggio 1633. loc. cit.
(4) The King of England to theproteitant cantont. april 1633. 1' u b 1 i c K c c. Off. Forcigii. Switzcrl'. Mise. Pap. 1630-1634. n" 3.
(5) E i d g. A b s c h. V» 737 zu c.
(6) Gio. Soranzo al Senato. Moret, 16 maggio 1633. Frari. F r a ii c i a. LXXXIV".
0) Fleming to Sir .John Coke. Zurich, 23 may/2 juue 1633. Pub. R e e. O f f. Foreign, Switzerl'. Mise. Pap. 11» 3.
(8) Gio. Soranzo al Senato. Moret, 19 maggio 1633. Frari. F r a ii c i a. LXXXIV".
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sur les projets nourris à Innsbruck et â Milan contre l'indépendance des Trois Ligues, qu'à inoins de contester l'évidence des faits et de persister dans l'aveuglement dont le Père Joseph ne parvenait pas à s'affranchir, (*) le premier ministre de Louis XIII ne pouvait se dispenser plus longtemps d'arrêter le parti viril que les alliés de la France attendaient de sa clairvoyance et de son énergie. La conjoncture était grave, en effet. Outre que le duc de Savoie ne se pressait pas de révéler le résultat de son entrevue avec le Cardinal- Infant, (*) le bruit paraissait se confirmer que des négociations en vue d'un armistice prenaient corps en Silésie. (*) Or si, décidé déjà alors à achever la conquête de la Lorraine, le roi Très-Chrétien ne se croyait pas en mesure d'empêcher une armée espagnole de passer de Lombardie en Allemagne, encore ne lui était-il pas indifférent que le duc Charles fût, ou non, secouru par le frère du roi Catholique. (*) Dans ces conditions, il était compréhensible que l'on tînt à connaître sans retard au Louvre l'itinéraire choisi par le Conseil de Milan pour diriger vers l'Alsace les forces destinées à débloquer Brisach.
Tout l)ien pesé, l'on eût préféré, aussi bien à Paris qu'à Turin, voir les Espagnols prendre leur chemin par le Val d'Aoste et le pont de Grezin. On s'apprêtait donc, pour peu qu'ils en fissent la demande, à leur faciliter l'accès de cette région, dans laquelle du moins il ne semblait pas à craindre que leurs effectifs s'accrussent en cours de route. (*) A la rigueur enfin, Richelieu ne se fût pas opposé à la marche des troupes du Cardinal-Infant vers le Rhin par la voie du Gothard, à la condition toutefois qu'elles traversassent la Suisse sans armes et, qu'en aucun cas, les « Waldstsetten » ne les autorisassent à s'arrêter ni à Bellinzone, ni à Urseren. (*) Mais ce que l'on combattait avec le plus de vigueur au Louvre, c'était le projet prêté aux autorités lombardes de faire passer par les Grisons ou par la Valteline l'armée qui se recrutait dans la Péninsule pour le service du roi Catholique. C)
Au total, si les incertitudes du gouvernement de Paris, renouvelées de celles qui jadis avaient paralysé l'action des Brulart, paraissaient dans une certaine mesure excusables, il était cependant temps qu'elles prissent fin. Au fond, ce que l'on avait supposé durant plusieurs semaines dans l'entourage royal, c'était qu'une partie seulement des troupes levées par Feria dans la
(1) Gio. Soranxo al Stnato. Moret, 19 maggio 16SS. loc. cit.
(2) Sorano a Cioli. Madrid, » aprilc e 28 inaggio 163S. Firciize. Arcli. Medicpo. Spagim. n» 4959. — Harotti al Senato. Milaiio, 3 e 11 iiiaggio 163.1. F r a r i. .Milan o. LX,XV. 276, 283. — lllo. Sorumo al Sinato. Morct, 31 inaggio 1633. loc. cit.
(3) Qio. Soranzo al *'«»ia(o. Moiet, 16 inaggio 1633. loc. cit.
(4) cf. !.. e V n s s o r. op. cit. IV. 383.
(5) O. l'riandi al duca di tranlova. Parigi, !• giugno 16J3. A r c h. d 1 S t a t o. M a n t o v n. £ XV. S. — (lia. Soranzo al Senato. l'arigi, 7 giugno 1633. Krari. Francia. LXXXIV".
(6) Instruction du roi pour U duc de Itohan. Fontainebleau, 12 mai 1633. Blbl. N»t f. fr. <i*« !• 16. — Kosso al Senato. Zurigo, 26 inaggio 1633. loc. cit. — Initructions du duc de AoAan au S" â* KoUondin. Zuricii, 6 juillet 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f» 44.
(7) Mémoire tur l'affaire de la Valtelint. 1632. Aff. Etr. Grisons. VIII. (tSl le» Espagnols sont entrés en la Valteline...») — Mémoires et lettres de Henri, duc de Roban, etc. I. 7t.
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plaine du Pô franchirait les monts. Mais cet espoir avait dû être abandonné. Il devenait de plus en plus probable, en effet, que le chef de l'expédition militaire qui se préparait à Milan n'aurait pas trop de toutes ses forces pour affronter les Suédois dans le voisinage de Lindau ou de Constance. (') Dès lors, le problème à résoudre par le premier ministre français était le suivant: Etant donné que les alliés du roi Très-Chrétien en Allemagne semblaient mieux en mesure que ceux d'Italie de soutenir le choc de l'armée de l'Infant, n'était-il pas préférable de laisser cette dernière prendre son chemin par la Valteline, plutôt que de chercher à entraver sa marche, d'exposer par suite les Trois Ligues à des représailles de sa part et de courir le risque d'en arriver à la rupture ouverte que Richelieu jugeait à cette heure-là prématurée? (') La réponse eût été sans doute affirmative si l'on avait pu acquérir la certitude au Louvre que les soldats de Philippe IV ne mettraient pas à profit leur passage dans la Rhétie de delà les monts pour en fortifier certains points stratégiques et relier ainsi, de façon constante, la Lombardie espagnole au Tyrol autrichien. (') En l'absence de cette garantie et vu la faiblesse des effectifs dont disposait Du Lande, l'on avait hésité un instant entre ces deux solutions: ou bien concentrer dans la région de Coire les quelques troupes éparses dans les Engadines et le Val Bregaglia et, comme conséquence de cette décision, fermer les yeux sur les événements qui allaient se dérouler au delà du Splugen et de la Bernina; ou bien appeler à l'aide les Suédois de Horn, après avoir pris la précaution de spécifier et de limiter l'importance du concours ainsi requis. (*) Mais, dans le premier cas, le péril si redoutable d'une mainmise lombarde sur la Valteline subsistait en plein et, dans le second, il était à craindre que l'influence du gouvernement de Stockholm ne supplantât celle du Louvre tant auprès des Trois Ligues que des cités évangéliques. (*) Dans une conjoncture semblable, les Brulart auraient sans doute suggéré un moyen terme. A la vérité, Richelieu fut tenté d'agir de même. Vers les derniers mois de 1632, il inclinait manifestement à proposer à Olivarès un compromis en vertu duquel les Espagnols, se saisissant de Chiavenna, ne feraient pas obstacle à ce que les Grisons rentrassent dans Bormio, et s'engageraient à ne pas construire de forts entre ces deux points et à tenir les passages fermés, de manière à empêcher la descente éventuelle des troupes de Gustave- Adolphe dans la Péninsule. (*)
(1) mémoire sur l'a/faire de la Valttline. (« Si les Espagnols . . . ») loc. cit.
(2) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan. I. 72sqq.
(3) Mémoire sur l'affaire de la Valteline. («Si les Espagnols...») loc. cit. — «On cust esté bien content en France de laisser passer cette armée-lii, sans la molester, pourvu qu'on eût pu estre assuré qu'elle ne feroit aucune invasion dans le pays des Grisons.» Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan. I. 76. — Bosso al Senato. Zurigo, 28 luglio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(4) Mémoire n quant à l'a/faire des Grisons '. fin de 1032. Aff. Etr. Grisons. VlII. — Horn an Oxenstiern. Donauwôrth, 27. Mai 1633. ap. O.xenstiernas Skrifter och Briefve-xling. t. VIII. 128.
(6) Mémoire sur l'affaire de la Valteline. (• Si les Espagnols . . . ») loc. cit. (6) Ibid.
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Toutefois, la situation n'était plus au printemps de KW-J/J ce <(u'ellc avait été six mois auparavant. D'uno part, le roi de Suède était mort et ses lieutenants ne paraissaient pas à la veille de prendre pied soit dans la Rhétie de deçà, soit dans celle do delà les monts. D'autre part, le Cardinal-Infant poursuivait ses armements en Lombardie. Au point de vue français, le péril suspendu sur les Trois Ligues était donc beaucoup plus autrichien que suédois. Les instructions adressées de Fontainebleau à Rolian et à Du Lande en mai portèrent la trace des préoccupations nouvelles dont étaient agités les membres du Conseil royal. (') L'ambassadeur ordinaire k Coire reçut l'ordre de redoubler la surveillance qu'il faisait exercer dans la région de l'Engadine et la promesse que les forces massées en Bresse et dans le pays de Gex marcheraient à son secours s'il le .jugeait nécessaire. (') Quant au duc, sa disgrâce cessa comme par enchantement. Loin de songer à le renvoyer à Venise, le roi se félicitait de le savoir en Suisse prêt à lui rendre de bons services et à travailler derechef au rétablissement de la concorde entre les Confédérés. (^) Louis XIII allait même plus loin et prévoyait l'heure où, son lieutenant général s'étant saisi de Tirano et de Bormio comme représailles de la conquête éventuelle de Chiavenna par les Espagnols, la possession du reste de la vallée de l'Adda ne serait plus d'aucune utilité à ces derniers. Avec quelque apparence de raison, Rohan pouvait donc supposer que ses plans avaient été approuvés en haut lieu. A la vérité cet espoir était prématuré. {*)
Guidé par le sentiment, assurément excessif, que les Etats ayant des intérêts identiques à ceux de la France dans la question de la Valteline cherchaient à rejeter sur le roi Très-Chrétien tout le poids des sacrifices que nécessitait le maintien de l'indépendance des Ligues Grises, le cardinal ne songeait pas encore k s'engager k fond dans la voie où le sénat vénitien s'efforçait de le faire entrer. Quand le S'' d'Amontot, dépêché par lui en Rhétie, eut remis à l'ambassadeur français dans ce pays les sommes qui devaient lui permettre d'achever les ouvrages fortiflés commencés au lendemain du départ des Impériaux; (*) quand le secrétaire-interprète Mollondin, pour lors à Fontainebleau, eut repris lo chemin de Soleure avec la mission de lever trois mille hommes, de préférence parmi les « Waldstsetten » afin de les détacher de l'Espagne, (*) l'on estima au Louvre qu'avant de passer à la
(1) Initruclion:i du roi pour le duc de Bohan. Fontainebleau, li mal 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 10. — Qio. Soranzo al Senato. Morot, 19 magglo 1833. Frari. Franc la. LXXXIV".
(2) Scaramelli e Rosio al Senato. Zurigo, 19 maKKlo 1C33. Frari. S v 1 z z e r 1. XXIX.
(8) Le roi aux XIII cantons; aux tept canton» catholiquet. Fontainebleau, 12 mai 16J3. St-Arch. ZUrich. Franz. KOnigsUrietc. 0. IV. 9. (4); Bibl. Nat. f. fr. 410e f" 21, 22. — Le roi à Rohan. Fontainebleau, 12 mai 1083. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f" 15. — Oio. Soranto al Senato. Moret, 16 maggio 1638. Frari. F r a n c i a. LXXXIV"-.
(l) Instruction du roi pour le duc de Ruhan. 12 mai 1633. loc. cit. — Ro$go al Senato. Znrlgo, 2G niagglo li;33. Frari. Svizzeri. XXIX.
(6) .1/<!»ioi)-e pour le S' Du Landt'. Flcury, 9 mai 1633. Af f. Etr. Grison». VIII. — Roito al Senato. Zurigo, 0 gliigno 1633. loc. cit.
(i>) M,!moire pour le S' Du LandtK V mai 1U33. loc. cit. — Roeso\l Senato. Zurigo, W inaggio 1688. loc. cit.
Rotl, niitolro iV. '^
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complète exécution de ces résolutions généreuses, il importait de connaître les dispositions des alliés et anciens alliés des Grisons. (*)
En fait, à lire de plus près leui's nouvelles instructions, Rolian à Zurich et Du Lande à Coire ne tardèrent pas à se convaincre qu'elles étaient beaucoup moins précises qu'ils ne l'avaient supposé au premier abord. Sans doute, le roi se disait prêt à user de tous les moyens en son pouvoir pour empêcher que le Fort-du-Rhin et le Luziensteig ne tombassent aux mains des Autrichiens, ce qu'il eût considéré comme une atteinte sérieuse infligée à son prestige. (') Mais de combien de réserves cette déclaration, cependant catégorique, n'était-elle pas accompagnée ? (') Invité en principe à prévenir les Espagnols dans l'occupation des passages les plus importants de la Rhétie, le maréchal de camp ne devait en réalité se hasarder à étendre le champ de ses opérations qu'après avoir reçu des renforts d'Helvétie. (*) Or, s'il était prescrit aux agents de la couronne à Soleure de demander une levée aux cantons, il leur était recommandé en revanche de ne mettre celle-ci sur pied qu'à la dernière extrémité, (') ce qui revenait en somme à dire que l'on se nourrissait encore à Paris du fol espoir de voir, dans un avenir prochain, les Confédérés marcher d'eux-mêmes, avec leurs seules ressources, au secours des Grisons menacés. (^)
A la vérité, il s'en était fallu de peu que, sans avoir à faire appel aux subsides du roi Très-Chrétien, les cités évangéliques, ou du moins Zurich et Berne, ne s'intéressassent avec plus d'ardeur que dans le passé h la cause des Trois Ligues. Ainsi qu'il a été dit plus haut,(') Rohan avait été en butte, en novembre 1632, aux sollicitations du résident britannique en Helvétie, venu exprès à Coire afin de l'engager à passer au service de l'Electeur-Palatin et de lui offrir d'appuyer, le cas échéant, sa candidature au généralat des milices de la Suisse protestante. Par le fait, le dub avait repoussé ces propositions. (*) Toutefois, ses relations avec Fleming ne s'étaient pas refroidies pour cela. Bien au contraire. Dès son retour à Zurich, en mars 1633, il l'était allé visiter, dans l'espoir d'obtenir, grâce à son entremise, l'Ordre de la Jarretière ambitionné par lui de longue date. En réalité, quelque pressante que fût son insistance, cette satisfaction ne put lui être accordée, car elle eût constitué un précédent que le gouvernement de Londres ne tenait
(1) Instruction du roi pour le duc de Rohan. 12 mai 1633. loc. cit.
(2) Bosso al Senato. Zurigo, 26 maggio 1683. loc. cit.
(3) Soranzo al Senato. Parigi, 28 giugiio 1633. Frari. Francia. LXXXIV"'.
(4) llémoire pour le S' Du Lande. Fleury, 9 mai 1633. loc. cit.
(5) Mémoire pour le S' Du Lande, ambatsadeur aux Grisons. 12 mai 1633. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(6) Instruction du roi pour le duc de Rohan. 12 mai 1633. loc. cit. — Rohan à Soranzo. Zurich, 3 juin 1633. Frari. Francia. LXXXIV"-. — Mémoire envoyé par Rohan a» roi. 3 juin 1633. Bibl. X a t. f. fr. 4Ioe f» 20.
(7) V. tome IV' p. 661.
(B) Fleming ta Sir John Coke. Zurich, 24 march/5 april 1633. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n" 3. '
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point à créer. (') Mais, à cette occasion, la conversation interrompue cinq mois auparavant fut reprise et l'opportunité de l'attribution à l'ancien chef des huguenots du commandement d'une partie des troupes helvétiques remise sur le tapis. Entre-temps, en effet, la situation de ce dernier s'était modifiée du tout au tout. Relevé par le roi de ses fonctions diplomatiques et militaires en Rhétie, Rohan avait reconquis sa liberté. (*) Par suite il inclinait à entrer dans les vues de la cour de Saint-James (') et s'était même porté à Berne afin d'y sonder les dispositions des autorités de cet Etat à son égard. (*) Or, la réalisation de ce projet pouvait être grosse de conséquences. Nul doute, qu'entre les mains de l'homme de guerre consommé qu'était le gendre de Sully, les milices des cantons protestants ne fussent devenues en peu de temps une force redoutable. (") Pénétré dès lors de la crainte qu'une indiscrétion ne ruinât ses plans avant qu'ils eussent abouti et convaincu, non sans raison, que les agents français seraient des premiers à se liguer avec ceux du Saint-Siège, de l'Autriche et de l'Espagne pour lui rompre en visière, Fleming travaillait en secret les Conseils des cités évangéliques afin de les rallier à la combinaison qui lui tenait au cœur. (') Déjà il se croyait en droit de compter sur l'adhésion de Zurich et de Berne, à défaut de celle de Bâle, de Schaflfhouse et de Saint-Gall, contraintes il plus de réserve, (') lorsqu'un événement inattendu se produisit, qui rendit plus que douteux le succès final de ses démarches. (')
Entre les propositions anglaises et la perspective de rentrer en grâce auprès de son maître, Rohan n'hésita pas un instant. (') Mais les expériences des deux dernières années n'avaient pas été perdues pour lui. Dès l'instant que sou concours paraissait utile au relèvement des affaires de la couronne do France en Rhétie, l'idée ne lui vint même pas qu'il pût le refuser. Néanmoins, l'occasion s'offrant derechef A lui de faire connaître au roi son sentiment quant à l'ineâicacité de la politique suivie jusque là par le Louvre dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn, il ne la laissa pas échapper. ('") Selon lui, la nécessité devenait impérieuse d'occuper sans retard la Valteline et de réparer l'erreur contre laquelle il n'avait cessé de s'élever depuis son
(1) Fleming to Sir J. Coke. Zurich, H marcli/6 april, 4/14 angiut 1638. loc. ctt. — Sir John Cokt to 01. Fleming. London, 22 april/2 may 16S3. Ibid.
(2) E 1 d g. A b s c h. V> 1B2 zu e.
(5) Fleming to Sir John Coke. 24 marcb/6 april 1633. loc. cit. (4) E i d g. A b 8 c h. V» 762 zu e.
(6) Fleming to Coke. 24 innrcli/S april 1633. loc. cit.
(6) Fleming to Coke. Zurich, 4/14 august 1638. loc. cit.
(7) Fleming to Coke. 24 inarch/5 april 1633. loc. cit.
(8) Fleming to Coke. Zurich, 4/14 august 1638. loc. cit.
(9) Bohan au roi. Zurich, 3 Juin 1683. Bibl. Nat. f. fr. 4t0tl f» 24; d Soraneo. Zurich, 9 juiii 1683, Frari. Franc la. LXXXIV"-.
(10) < Si, dès la première fois que ju passay aux Grisons, on se fust bien asseuré de la Valteline, on ne seroit pas maintenant en la peine où on est. ■ Rohan à Strvitn. Zurich, 28 juillet 1688, Bibl. Nat. f. fr. 4i06 l' 81.
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premier séjour à Coire. Dans la réalité, l'état des finances royales ne s'opposait en aucune façon à raccoraplissement de ce dessein, puisque aussi bien l'entretien de la petite armée franco-grisonne devait être plus coûteux en deçà qu'il ne le serait au delà des monts, où il s'engageait à la faire vivre « sur le pays ». Comme complément de l'occupation de la vallée de l'Adda, le duc recommandait enfin que l'on fortifiât certains points de la Basse-Engadine, de manière à protéger cette partie du territoire des Trois Ligues contre l'invasion tyrolienne sans cesse menaçante. (')
A tout prendre cependant, à supposer même que le roi Très-Chrétien entrât dans les vues qui lui étaient ainsi exposées, une question délicate demeurait en suspens, celle de la situation personnelle de Rohan. Dépossédé simultanément de ses fonctions d'ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Grisons et de sa -charge de lieutenant général en Rliétie, celui-ci n'attachait qu'un intérêt médiocre au renouvellement de sa mission officielle en Helvétie. En revanche, il avait à cœur que ses pouvoirs en tant que premier représentant de Louis XIII k Coire fussent nettement définis et que leur rédaction ne prêtât à aucune ambiguïté. Il lui importait surtout que, contrairement à ce qui s'était pratiqué jusque là, les ordres qui lui seraient envoyés fussent désormais accompagnés de « moyens financiers » propres à en assurer l'exécution. (*) En d'autres termes, s'il entendait qu'on lui fît tenir, avec des lettres l'accréditant à nouveau auprès des Trois Ligues, un brevet de lieutenant général, il ne lui convenait pas, en revanche, de voir ses ti'oupes réduites à quinze cents hommes. (*) Dès l'instant que, quatre ans auparavant, les chefs du corps d'occupation auti'ichien en Ehétie, lesquels disposaient cependant de forces six fois plus considérables, avaient jugé celles-ci à peine suffisantes pour assurer la défense des principaux passages, Rohan émettait l'avis que son armée ne lut pas inférieure on nombre à celle que commandaient Gallas et Mérode en 1629. (*) Avec dix mille hommes, dont quatre mille fantassins et cinq cents cavaliers empruntés aux garnisons de la Bresse, il s'engageait, les Espagnols une fois passés de Lombardie en Tyrol, à se saisir de la Valteline et des défilés y donnant accès, puis à exécuter une diversion du côté de Milan, entreprise moins malaisée, selon lui, « que la conquête d'une place en Flandres ».(^) Mais encore importait-il d'agir avec vigueur et célérité, ne fût-ce que pour contraindre Ferla à suspendre la marche
(1) Mémoirt de Rohan pour le roi. Zurich, 3 juin 1633. B i b 1. N .a t. f, fr. 4105 t' 26. — Rohan au roi. Zurich, 9 juin 1633. Ibid. f'Sl.
(2) f Mostra il S' duca che si sappi molto beu coinandare in Francia, ma clie non danno il modo d'esseguire. » Ros8o al Senato. Zurigo, 21 luglio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(3) Oiov. Batf Oondi a Cioli. Parigi, 14 maggio 1633. A r c h. M e d i c e o. Fraucia. n» 4644. — Rotso al Senato. Zurigo, 9 giugno 1633. loc. cit.
(4) Rohan à Soranzo. Zurich, 3 juin 1633. Frari. Francia. LXXXIV"'. — Mémoire envoyé par Rohan au roi. Zurich, 3 juin 1633. BIbl. N a t. f. fr. 4tOG P 26. — Rohan au roi. Zurich, 9 juin 1633. Ibid. ro SX.
(5) Mémoire de Rohan au roi. Zurich, 3 juin 1633. loc. cit. — Rohan au roi. Zurich. 9 juin 16.S3. nibl. Nat. f. fr. -iwe P> 31. — Rotao al Senato. Zurigo, 9 e 24 giugno 1633. loc. cit.
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iS^terctos acheminés depuis peu alla sfilata vers Feldliircli par Morbcgno et Tirano. (') La continuation de cet état des clioses, que l'on déplorait en Bergamasque, et dont, tant à Paris qu'à Venise, l'on rendait bien à tort Rohan responsable, exposait, en effet, l'Engadine A, une surprise et maintenait ses habitants dans une continuelle alerte. (*) En vain les Grisons avaient-ils tenté de couper la route h ces voisins incommodes. Ils étaient arrivés trop tard, (*) comme leur général d'ailleurs, lorsque, quelques mois auparavant, celui-ci avait formé le dessein de s'approprier des caisses d'armes expédiées de Milan à Piccolomini en Allemagne par la voie de Bormio et du Val Monastère. (^)
Persistance du différend thurgovien. — L'ancien lieutenant général en Rhétie travaille à l'apaisement des discordes entre Confédérés des deux confessions. — Il s'ouvre aux protestants, puis aux catholiques du dessein de son maître de secourir les Ligues Grises. — Mission de Mollondin à Bade. — A la demande du duc, les cantons renoncent à dépêcher à Paris une ambassade en vue de hâter le recouvrement de leurs créances sur la couronne. — Les Suédois assiègent et emportent les quatre villes forestières. — Alarmes à ce sujet dans la région du Gothard. — Conférence entre Rohan et le rhingrave Othon-Louis à Laufenhourg. — Son résultat.
m. Dans l'attente des résolutions de la cour, Rohan ne demeurait pas inactif. Mollondin lui avait apporté de Fontainebleau l'ordre de s'entremettre auprès des cantons des deux confessions afin d'apaiser les querelles qui les divisaient et de les amener, les uns et les autres, k s'intéresser de façon plus active à la défense des Ligues Grises. (') Sans se laisser rebuter par les difficultés de cette tâche ingrate, il s'était remis incontinent à l'œuvre. A cette heure, l'influence dont il disposait tant parmi les catholiques que chez les
(1) Dift HT nundf an Zurich. Chur, 22. Mai/l. Joni 1638. St-Arcli. ZOrlcli. OraubOnden. XIV.— Fleming to Sir John Cok<: Zurich, 2;i inn3r/2 juiie 1633. Pub. Rec. O f f. Switzerl'. Mise. Paj). n« 8. — Roiso (il .Senato. Ziirigo, 2 c 9 giugno 1633. loc. cit. — Hohan à Roranzo. Zurich, 8 juin 1633. loc. cit. — «Les F^spagiiols commencent k fllcr par la Yalteline. >. Rohan au roi. Zuricli, S juin 1633. B i b I. Nat. f. fr. 4loa l' 21. — (lio. Sornnzo al Senato. Parigi, 14 giugno li;33. F r a r i. Francia. LXXXIV"-. — Rohan d liouthillier. Zuricli, 7 juillet 163.H. B i b 1. N a t. f. fr. 410S {• 48.
(2) Roêso al Senato. Zurigo, 2 giugno 1633. loc. cit. — • Per6 li scrlvono (1 Venctiani a Roano) ana lettcia di fuoco. • Buondelmonte al Oran Diica. Veneziii, 18 giugno 1633. Arch. Mcdiceo. Veneila. n" 3019 f 325.
(3) « Il S' duca di I^oano lia scritto a questi Signori che alcune milizie dello Stato di Milano banno vohito pasaare per quel luogbi c chc, sebene i Origioni hanno subito daio mano all'arme, non lianno perù potuto impedire il detto pnssaggio. • Ruondelmontc al Oran Duca. Venezia, 18 giugno I6S3. Ihid.
(4) .^iTisi di Chiavenna. l.'i luglio 1632. Frarl. Milano. I..KXIII. n' 175'". — BuondelmonU al Gran Duca di Toicana. Venczia, 18 giugno 1633. loc. cit. — cf. Q u a d r i o. op. cit. II. 450, 451.
(5) Insinictiuni du roi pour le duc dé Rohan. Fontainebleau, 18 mai 1033. B i b I. N a t. f. fr. 4i0« P 16.
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protestants était, pour ainsi dire, entière. Les premiers continuaient à voir en lui le chef reconnu de leurs coreligionnaires français et se refusaient encore à partager les appréhensions que faisait naître dans l'esprit des prédicants de Rhétie son attitude si bienveillante à l'égard des Capucins de la mission d'Engadine. Les seconds, séduits par ses engagements de neutralité confessionnelle (') et gagnés par les déclarations très rassurantes du nonce à son sujet, n'espéraient certes pas qu'il se ralliât à leurs croyances, ainsi que le bruit en avait couru, mais, tout en réservant leur jugement définitif, lui savaient gré cependant d'entretenir avec les autorités ecclésiastiques romaines des relations suivies et courtoises (*) et d'offrir ses services h ceux des Etats confédérés que menaçait l'invasion étrangère, f)
Ce n'était pas à dire, néanmoins, que les nombreux obstacles fassent aplanis, qui s'étaient opposés jusqu'à ce jour k la réalisation d'une entente franco-helvétique au profit des Trois Ligues. A la vérité, les dissensions qui, trop longtemps, avaient mis aux prises Glaronnais et Schwytzois pouvaient être considérées comme terminées. (*) D'autre part, la malheureuse affaire de la Klus venait d'être réglée à la satisfaction de Berne. (*) Mais le diff'érend thurgovien subsistait. (^) Et les Zuricois, déjà froissés de ce que Louis XIII, agissant à la suggestion du nonce apostolique, eût crû devoir s'immiscer dans leurs querelles avec les religieux de Saint-Gall et d'Einsiedeln, alors qu'il ne tolérait pas que les cités évangéliques lui recommandassent les intérêts des huguenots, manifestaient la ferme intention de ne remplir leurs engagements envers les Grisons qu'après la liquidation complète des questions litigieuses encore en suspens en Helvétie. (')
Toutefois, ce fut aux protestants que Kohan adressa sa première requête, aux protestants qu'il rappela les recès des diètes d'Aarau et de Bade -d'avril et de mai 1632, (*) dans lesquelles leurs députés avaient pris la résolution de
(1) Rohan à Richelieu. Zurich, 21 juiUct 1633. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 312.
(2) « Il S' duca di Roano s'intrinsica ogni di più iiella confidenza di questi Sig'', trattando domesticamente con tutti. Xegozia particolarmente con F. Fulgenzio, servita, teologo délia Repubiica e compagne del gik Frà P.aolo. Seguono visite reciproche tra l'uno e l'altro. Ma graiidissimo fù il scandalo in veder-si a questa mattina ncl mezzo del Broglio di San Marco spasseggiar per lungo spazio il mede.simo duca di Roano con l'arcivescovo Quirini, suffraganeo del patriarca di questa città. Il popolo resta ammiiato e si va credendo che i sensi di questi soggetti circa la religione sieno molti conformi. • Buondelmonte al Gran Duca di Toscana. Venezia, 14 giuguo 1631. Arch. Mediceo. Venezia. n» 3017 !' 334.
(8) Rohan à Scha/Piouse. Zurich, 14 juin 1633. St-Arch. S ch a f f h au s en.
ii) Mémoire eur quelques difficultés entre les Orisons. mai 1633. Aff. E t r. Grisons. VIII. — Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1633. B i b I. N a t. f. fr. 4106 t' 68.
(5) Rohan au gouvernement de Venise. Coire, 20 octobre 1638. Frari. CoUegio. Sez. III sécréta. Lettere Principi. 1612-1633. u» 58.
(6) Rohan à Bouthillier. Zurich. 9 et 16 juin 1633. B i b 1. N at. f. fr. 410e t" 34, 3ij.
(7) Le roi à Zurich. 30 juin 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 410e P> 187. — Le roi à Rohan. Forges, 30 juin 1633. Ibid. f» 186. — Rotso al Senato. Zurigo, 9 luglio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Eidg. Absch. V 764 d.
(8) cf. Eidg. Absch. V 677 !', 686—687.
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s'opposer au passage par la Suisse des ennemis du roi Très-Chrétien, (') aux protestants enfin qu'il s'ouvrit du dessein de son maître de secourir les Trois Ligues, pour peu que les Confédérés l'y aidassent, (*) à l'exception peut-être des Schaffhousois, plutôt portés à réclamer du Louvre des subsides qu'à lui accorder des troupes. (')
Restaient les catholiques, dont les représentants les plus qualifiés siégeaient précisément en une conférence à Frauenfeld. (*) Le duc attendit le retour de ces derniers avant de communiquer aux anciens alliés de l'Espagne la missive par laquelle Louis XIII leur demandait de contribuer pour une moitié à la levée de deux mille hommes que ses agents se proposaient d'organiser en Suisse à la requête des Grisons. (*) Cependant, bien qu'il pût compter sur le concours absolu du nonce, qui remplissait « à demi la charge d'ambassadeur de France», Rohan augurait assez mal des dispositions des « Waldstaetten ».(*) En fait, dans une diète particulière tenue h Lucerne, le 30 juin, ceux-ci marquèrent peu d'empressement à embrasser la cause des Trois Ligues et parurent froissés de ce qu'elles se servissent d'un intermédiaire pour les aviser de la situation critique à laquelle les acculaient les armements des Austro-Espagnols. (')
D'un commun accord, protestants et catholiques s'étaient réservé de ne prendre un parti définitif qu'au cours de la c journée» de Bade de juillet. (*) Or, abandonné comme il l'était à ses seules ressources, Rohan ne s'estimait pas en mesure d'affronter les réclamations pécuniaires qu'il pressentait imminentes de la part des Confédérés des deux confessions. Dans ces conditions, il s'abstint de se rendre en ArgovieC) et se contenta d'adresser aux cantons une requête pressante dont fut porteur, à son corps défendant, le secrétaireinterprète MoUondin. ('*)
(1) Rohan aux Treize Cantons. Zurich, 6 juin 1633. S t- Arc h. Zaricli. Franlcr,
(2) Miimoire envoyé par Itohan au roi. Zurich, 3 juin 1633 B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f» Ï6. — Bohan A Berne. Zurich, 24 juin 1633. 8t-Arch. B e r n. BUndtenbach .? 307; d Bâle. même date. St-Arcb. B a 8 e 1. Frankr. F 7'. (Werbung 1624—1744.)
(3) « Vous avez plustost besoin d'assistance que d'en donner au.v autres. » Rohan à SchalPiouie. Zurich, I" Juillet 1633. S t - A r c h. S c h a f f h a u s e n.
(4) «Tous les bons hommes des petits cantons etausquelson peut parler librement y sont. > Rohan au roi. Zurich, 9 juin 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4loe f« 31. — E i d K. A b s c h. V 746 — 748.
(5) Rohan an lAi:crn. Zurich, 24 juin 1633 S t - A r c h. L u z e r n. Drei BOnden. IX. (16Ï9— 1644.)
(6) Rohan à Bouthillier. Zurich, 16 et .30 juin 1U33. B i b I. N a t. f. fr. 4106 t" 35 et 40. — Sotio al Senalo. Zurigo, 30 fçiugno 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 t' 68. — Mémoire concernant tel affaires de Suiiee. 1633. A f f . E t r. Suisse. XXVII. 296.
(7) Rotao al Senato. Zurigo. 7 luglio 1633. loc cit.
(8) Itohan tX Bouthillier. Zurich, 16 juin 1633. « sur le voyage du S' de MoUondin à Lucerne. » ap. Frari. Fra n cia. LXXXIV"-. p. 389. — Rohan à Fribourg Zurich, 22 juin; à Lucrrne. Zurich. 24 juin; (l Xurich. 24 juin 1633. S t- A r c h. Z U r i c h; L u 7. c r n; A r c h. Fri b o u r g. — B«n» o« BoAan. 17./27. JunI 16.1)8. St-Arch. B e r n. Bllndtenbuch /f 316.
(9) Roiao al Nenato. Zurigo, 7 luglio 1633. loc. cit.
(10) Itosêo ni .'ienato. Zurigo, 9 e ,30 giugno 1633. Frari. 8 v i /. z er 1. XXIX. — Rohan an Luzern. Zurich, as. .luni 1633. St-Arch. Luzern. Ill BOnden. IX. (16211—1644.) — Rohan à Bouthillier. Zurich, 30 juin et 7 juillet 1638. loc. cit. — Instruction du duc de Rohan jiour le S" de MoUondin Zurich, 6 Juillet IflS3. B i 1) 1. X a t. f. fr. 4106 f 44. - Rohan aux XIII Cantons. Zurich, 6 Jalllet 1SÏ8. Ibid. P 4».
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En arrivant au siège de la diète, Mollondin était en possession de l'acquiescement sans conditions de Soleure aux propositions royales. (') De son côté, le duc répondait de l'adhésion de Zurich et de Berne. (^) A cet égard, ses prévisions furent même dépassées. (') Lucerne, Glaris catholique, Bâle et Appenzell-Rhodes-Extérieures, auxquels Fribourg ne tarda pas à se joindre, opinèrent en effet en faveur de l'affirmative. (*) Les autres prirent ad référendum la requête grisonne, tout en laissant espérer qu'ils s'y rallieraient. (*) Il n'y eut qu'un refus formel, celui de Zoug. ("J De plus, aucune objection ne semblait devoir être élevée contre le passage éventuel par la Suisse d'un corps français à destination de la Ehétie. (') Les choses se gâtèrent, en revanche, quand les créanciers de la couronne et les mandataires des marchands « trafiquans en France » renouvelèrent les plaintes qu'ils avaient déj;\ faites à mainte reprise au cours des années précédentes. Les premiers, qu'il s'agît de possesseurs de contrats civils ou d'officiers «réduits ;\ la mendicité » grâce à la faillite des promesses souscrites à leur endroit, entendaient que leur débiteur renonçât à invoquer de vains prétextes pour se soustraire à l'accomplissement de ses engagements. (*j Les seconds protestaient avec une énergie toujours croissante contre la violation de leurs privilèges, de plus en plus méconnus par les fermiers des douanes de Valence et de Lyon. (•) Au point où les esprits étaient montés, on pouvait craindre que la diète, se substituant aux intéressés, ne déléguât quelques-uns de ses membres en mission à Paris. Elle prit, en effet, cette résolution et procéda sans désemparer à la désignation des personnages qu'elle chargeait de porter ses doléances au roi. ('") Le danger, cette fois, n'était pas niable. Il semblait d'autant plus grand, qu'à la même heure, les ministres de l'empereur et ceux de l'archiduchesse Claudia trouvaient le moyen, bien que Brisach fût réduit à l'extrémité, de comparaître en personne en Argovie et de verser entre les mains des Confédérés les sommes que ceux-ci avaient à toucher annuellement des trésoriers de la maison d'Autriche. (") Prévenu par Mollondin de la gravité do la situation, Rohan se rendit aussitôt à Bade. Grâce à son intervention, les députés des deux confessions con-
11) Sohan à Soleure. Zurich, 1" juiUet 1683. St-Arch. Solothurn. Frankreich. XXFV. 52. — Rohan A Boitthillier. ZuricL, ^ juiUef, au roi. Zurich, H juiUet 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4106 f* 48. — Roeto al Senato. Zurigo, 7 luplio 1633. loc. cit. »
(2) Bern an Rohan. 17./27. Juni 1633. St-Arch. Bern. BOndtenbuch il 316.
(3) Mémoire envoyé par Rohan au roi. Zurich, 3 juin 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f 2(5.
(4) Rohan à Fribotirg. Zurich, 10 juillet 1633. A r c h. F r i b o u r g. France.
(5) Rohan au roi. Zurich, 14 juillet 1633. loc. cit.
(7) M'aUier à Berne. Soleure, 1»' juillet l(i33. St-Arch. Bern. B ii n d t e n b u c h // 321. — Instructions du duc de. Rohan au S^ de Mollondin. 6 juillet 1633. loc. cit.
(8) Olaris à Richelieu. 20 novembre 1631. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 192. — Rohan au roi. Zurich. 11 juin 1633. loc. cit. — Mémoire concernant les affaires de Suisse. 1633. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 296.
(9) Les XIII Vantons à Richelieu. Bade, 26 juillet 1631; Zurich, 14 novembre et 14 décembre 1631; Bade, 26 juillet 1632. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 194, 198, 247, 426. — E i d g. A b s c h. V 740 c; 866 fc.
(10) Rohan au roi. Zurich, 14 juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4we f 51. — E i d g. A b s eh. V» 754 a.
(11) Rohan au roi. Zuricli, 14 juillet 1633. loc. cit.
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'Sentirent h ajourner de deux, puis de plusieurs mois le départ pour la cour d'une ambassade du Corps helvétique. (')
La facilité avec laquelle la diète s'était rangée aux avis du représentant
I ofQcieux de la couronne Très-Chrétienne s'expliquait à la fois par le crédit dont le « bon duc » jouissait auprès des Confédérés et par l'inquiétude que
. faisait naître dans l'esprit de ceux-ci la présence de forces étrangères A l'extrême frontière septentrionale de la Suisse. Les entreprises des Suédois sur la ligne du Rhin apparaissaient, en cfiFct, de plus en plus menaçantes. (*) L'un de leurs généraux, le rhingrave Othon-Louis de Salm venait de mettre le siège devant les « quatre villes forestières » : Rlieinfelden, Sajckingen, Laufcnbourg et Waldshut et les tenait étroitement bloquées. (') Emus de cette situation nouvelle et des récentes disgrâces subies par les armes autrichiennes, les cantons catholiques inclinaient à accueillir les demandes de secours (|ue leur adressaient les assiégés et s'efforçaient en vain d'obtenir des autorités des cités évangéliques qu'elles se joignissent A, eux pour prendre ceux-ci sous leur commune protection. ("')
Quand s'ouvrit la diète de Bade de juillet, Sa.'ckingen était déjà tombée aux mains du rhingrave. Convaincus que seule l'intervention du Corps helvétique pourrait sauver les derniers vestiges de la souveraineté archiducale dans le Brisgau, les envoyés des cours de Vienne et d'Innsbruck émirent l'avis que cette intervention était indispensable, aux termes de l'Union héréditaire, et que par suite l'empereur attendait des Confédérés qu'ils missent garnison dans les places menacées afin de les conserver î\ sa maison jus(|u'à la cessation dos hostilités. (*) Cette prétention, que rien ne justifiait, allait être combattue par les députés protestants et par le landgrave de Stiihlingen, représentant de la couronne de- Suède et des Etats alliés de celle-ci. En fait, elle fut repoussée. (^) On convint, en revanche, de dépêcher une mission au rhingrave à l'effet de solliciter de lui l'évacuation immédiate du Brisgau méridional. (')
Engagé, comme il l'était, dans une opération militaire dont il prévoyait <1 bref délai l'heureux achèvement, le général suédois ne devait pas être porté
(1) Hohan an roi. Zurich, U Juillet Iii33. H i 1) 1. N a t. f. fr. 4l0e f 61. — Itoiio al Senalo. Zurigo. 14 luKlio le.l.'i. loc. cit. — KoAon (l Zurich. Coire, « septembre 1033. St-Arcli. Bascl. Frankr. V. (I6ttf— 1678); St-Arch. Luzorn. Dreissigjillir. KrlOK. (1«33.) — E i (I «. A b s c h. V» 75< (i.
(i) K i il g. A b s c h. V> -17 h—o.
(3) Aviten ane lireytnch. 27./28. Juui 1('>38. np. H a 1 1 w i cli. op. cit. I 44!i. — .Mercure suisse. 86. — l-:i(lg. Absch. V» 756 6. — K. A. H t r k e n m e y e r. Was die Stadt Waldsliut zur Zelt des Drelsslg- .illhrigen Krieges crfahreu hat. (ap. Alte uud Neue Welt. Kinsiedein. u» 24. p. 215.)
(4) Rohan au roi. Zurich, 14 juillet 1633. lof. cit. — Bo»»o al Smato. Zurigo. il luglio 1688. loc. cit.— cf. S c e h a u s e n. op. cit. r)2.
(5) Ronao al Sinato. Zurigo. 21 luglio 1633. loc. cit. — E i d g. Absch. V« 75B b.
(6) Ronso al Sfnato. Zurigo, SI luglio 16.S3. loc. cit. — Mercure suisse. 106. — E i d g. A b s f h. y 76i; c. d.
i7) Eiflg. Absch. V 765 I:
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de prime abord à obtempérer au Ai'-.siv manifesté par la diète helvétique. (') Toute amicale envers les Confédérés, qu'il assurait de sa volonté de respecter leur neutralité, sa réponse n'était cependant pas de nature à satisfaire l'attente de ceux-ci. (*) Décidé A. châtier les villes forestières dont les garnisons s'étaient livrées à maintes incui'sions sur les terres du margrave de Bade, il affirmait en somme sa volonté de s'en emparer, à moins d'ordres contraires d'Oxenstiern ou du roi Très-Chrétien, auxquels il priait les cantons d'adresser leurs doléances. (^) Furieux de cette défaite et « à deniy enragez de voir l'abaissement de la maison d'Austriche », les « Waldstsetten » tournèrent d'abord leur colère contre le Louvre et même contre le Saint-Siège. (*) Toutefois, leur situation à l'égard des belligérants était trop délicate pour que, surmontant leurs inclinations particulières, ils ne cherchassent pas, d'accord avec les protestants, une issue aux difficultés dont ils étaient entourés. (') Un gentilhomme de la suite de Rohan joignit en conséquence Othon-Louis, mais ne réussit pas à le faire revenir sur sa décision. (•')
Tenu, heure par heure, au courant des progrès des Suédois sur la ligne du Rhin entre Bâle et SchafFhouse, l'ancien lieutenant général en Ehétie estima que les alarmes de ses hôtes avaient assez duré. Il offrit donc de se rendre en personne auprès du rhingrave. Sa proposition fut acceptée avec reconnaissance. L'entrevue avait été fixée à Brugg; mais, dans ces entrefaites, Rheinfelden était tombé et le prince allemand hésitait à s'éloigner du théâtre des hostilités. (') Ce fut à Laufenbourg(*) qu'il se rencontra avec le duc, auquel il exprima, ainsi qu'il fallait s'y attendre, son regret de ne pouvoir donner satisfaction au désir des Confédérés. (') Au reste, la dernière des villes forestières succombait quelques jours plus tard et toutes quatre recevaient, avec l'agrément d'Othon-Louis, des garnisons badoises et wurtembergeoises. ('") En présence du fait accompli, les inquiétudes helvétiques se calmèrent, et quand Rohan regagna Bade, vers le 20 juillet, les esprits y étaient suffisamment apaisés pour qu'un coup de tête de la part des montagnards des « WaldstiBtten » ne fût plus à redouter. (")
(1) Hosso al Senato. Zuiigo, 21 luglio 163.'). loc. cit.
(8) Rosso al Senato. Zurigo, U lugUo 1633. loc. cit. — cf. Mercure trançois. XIX. ôf.l.
(3) Eidg. Absch. V« 756—7561). — cf. Die Bcsetzuug der IV Waldstatte durcli den Rlicingrafeu Otto Ludwig. 1633. ap. Mittheiliing zur Gcscliichte des Frickthalcs. n»17.
(4) Rohan au roi. Zurich, 14 juillet 1633. loc. cit.; Rohan à Tronchin. Zuricll, 21 juillet 1633. Arch. Trohchin, à Bessiuge.
(5) M e r c u r e suisse. 119.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 21 luglio 1633. loc. cit. — c/". Mercure fraiiçols. XIX. 561.
(7) Roaso al Senato. Zurigo, 21 luglio 1633. loc. cit. — e/". M e r c n r e f r a n (,• o i s. XIX. 551. — Eidg. Absch. V> 756 b.
(8) et non à Saickingen. contra: Rosao al Senato. Zurigo, 21 luglio 1633. loc. cit. — cj'ay esté voir le Rintgrave devant Laufembourg, la dernière des quatre villes du Rhin qu'il assiège, ayant pris les trois autres.» Rohan d Tronchin. Zuricli, 21 juillet 1633. Arch. Tronchin, à liessinge.
(9) Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1633. Bibl Nat. f. fr. 410G t" 68. — cf. Mercure suisse. 89. (10) Roaao al Senato. Zurigo, 28 luglio 1633. loc. cit. — Eidg. Absch. V« 756 b. (111 Rosso al Senato. Zurigo. 21 luglio 1C33. loc. cit.
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f Avantages et inconvénients pour le Louvre d'une participation éventuelle des forces suédoises à la défense des Trois Ligues. — Négociations de Rohan avec le rhingrave Othon - Louis à ce sujet. — Instructions complémentaires adressées de Fontainebleau aux représentants du roi en Suisse et en Rhétie. — Lettres patentes conférant derechef à Rohan la qualité de lieutenant général, mais non celle d' ambassadeur extraordinaire à Coire. — Leur teneur. — Restrictions dont elles sont accompagnées. — Découragement du duc. — Il quitte Zurich et rejoint Du Lande sur les rives de la Plessur.
\ V. L'insistance mise par Rohan à conférer avec le rhingrave Othon-Louis n'était pas à seule fin d'obliger les Confédérés et de se créer de nouveaux titi'es à leur reconnaissance. La partie la plus essentielle de l'entretien de Laufenbourg ne fut pas rapportée aux membres de la diète. Elle avait trait, en effet, à l'exécution d'un plan d'opérations militaires concerté depuis plusieurs mois entre les représentants de Louis XIII dans la haute vallée du Rhin et les chefs de l'armée suédoise cantonnée à proximité de ce dernier paj's. (')
On a dit ailleurs à quel point l'idée de faire appel h l'intervention de son allié de Bœrwalde dans la région des Alpes rhétiques répugnait au roi Très-Chrétien et combien la divulgation de la correspondance échangée entre Rohan et Gustave-Adolphe avait pesé sur la résolution arrêtée au Louvre de renoncer momentanément k l'entreprise de la Valtoline. Plutôt que de tolérer la descente d'un corps suédois dans la Péninsule, Richelieu, on le sait, eût préféré s'entendre avec Olivarès en vue d'une occupation simultanée de Chiavenna par les Espagnols et de Bormio par les Français. (*) Néanmoins, l'émoi manifesté à Paris à la nouvelle des négociations entamées avec le vainqueur de Leipzig par l'ancien rebelle du Languedoc tenait surtout à la personnalité de ce dernier, dont la soumission était de trop fraîche date pour que sa fidélité ne demeurât pas quelque peu suspecte. C'est ainsi que, dans les instructions adressées à Du Lande en avril 1633, il était stipulé qu'en cas de nécessité l'envoyé du Louvre aurait la faculté de recourir à l'assistance armée des lieutenants du roi de Suède et que des lettres lui avaient été remises, à cette fin, pour Horn et le S"" de Miré, l'un des ministres de Louis XIII en Allemagne. (')
(1) Warnung der Amtleute in Feldkirch, Lindau u. <. ic. êeilenê der IMerr, Regieriing vor den gtf&krlichen Umlrieben der Frnnsosen in Bilnden. Mai 1113.1. H t n t t h ii 1 1 er e i a rc h i v I ii n s 1> r n c k. Reg. ItiSS. p. 202.
(2) cf. \> itî.
(3) InttructioH au S' liu Lande, ambaatadtur aux Qriian: Chantilly, M avril 16S3. Aft. Etr. U ri sons. VIII. 98. — Mémnire pour le S' Du Lundi, ambastadeur aux Qriions. Fontainebleau, li mai 1833. Ibid. VIII,
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A dire vrai, depuis la mort de Gustave-Adolphe, l'ambassadeur ordinaire à Coire n'avait guère usé de la latitude que la cour lui laissait à cet égard. (') Il s'était même joint aux détracteurs de l'ambassadeur extraordinaire pour reprocher à celui-ci la fréquence de sa correspondance avec les généraux suédois. Mais les rôles n'avaient pas tardé à se trouver intervertis. Dans la réalité, dès le mois de mai 1633 Du Lande, à l'exemple de liohan, avait signalé à Oxenstiern l'importance des préparatifs organisés en Lombardie en vue du passage du Cardinal-Infant en Allemagne. Par suite il l'avait prié de mander à Horn, à qui il s'adressait de son côté, (*) d'avoir à le secourir en cas de besoin et de tenir à sa disposition deux à trois mille fantassins, lesquels, unis aux quatre mille hommes dont il estimait pouvoir faire état, lui eussent permis de barrer la route aux troupes de Feria, aussi bien en Khétie qu'en Valteline, tout en conservant la prééminence de l'élément franco-grison dans sa petite armée. (') Mais, dans sa hâte de recevoir les renforts jugés indispensables à la sécurité des intérêts qui lui étaient confiés, le maréchal de camp eût désiré que Eohan tentât une démarche dont celui-ci se refusa très nettement il assumer la responsabilité. Il s'agissait en somme de profiter de ce que la diète paraissait résolue à accorder passage aux régiments de l'armée de Bresse destinés à opérer au delà de Mayenfeld, pour créer une confusion à la faveur de laquelle les contingents prorais par Oxenstiern gagneraient sans encombre la haute vallée du Rhin. (*) Découverte, cette supercherie eût infailliblement provoqué des troubles en Suisse. Le duc réussit à convaincre son collègue que la présence en Rhétie de forces de l'Union évangéliquo n'était pas souhaitable dès l'instant que le trésor royal ne consentait pas à se charger de leur entretien et que, de surcroît, le pays était trop pauvre pour qu'elles y trouvassent leur subsistance. (')
Et cependant, plus que nul autre assurément, Rohan continuait à appeler de ses vœux la coopération suédoise dont il n'avait cessé de proclamer la nécessité depuis son premier voyage à Coire. Mais sa conception, à cet égard, différait de celle de Du Lande et se rapprochait dans une certaine mesure de celle de Richelieu. (^) C'était d'une diversion des armes protestantes dans la région du lac de Constance que le duc attendait le salut des Ligues Grises. Il s'en était ouvert à Miré, à Chrétien de Birkenfeld, à Horn, à Bernard de Saxe-Weimar, auquel le liait une amitié de jour en jour plus étroite, encore
(1) G. llorn an Oxenstiern. Don.imvOrth. 27. Mai 1633. ap. Axel 0.\eii3tiernas Skrifter oc h Brie f vexl ing. t. VIII. 128.
(2) R0S80 al Senato. Zurigo, 30 giugno 1633. F r a r i. Svi z/, eri. XXIX.
(3) Du Lande à Oxenstiern. Coire, 17 mal 103.S. Arcli. roy. de Suède. CoH. Oxenstierna. — Roiao al Senato. Zurigo. 30 giugno 1633. loc. cit.
(4) Rotêo al Senato. Zurigo, 30 giugno 1633. loc. cit. — Jiohan à Bouthillier. Zurich, 30 juin 1633. loc. cit.
(5) Du Lande A Oxenttiern. Coire, I? mai 1C33. loc. cit. — Rohan à Bouthillier. Zurich, 30 juin 1633. loc. cit. — Rosao al Senato. Zurigo, 7 luglio 1633. loc. cit.
((!) Roseo al Henato. Zurigo, 28 luglio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
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5[ue ce prince repoussât avec obstination les avances du Louvre et se refaB&t céder « à une puissance étrangère » la moindre parcelle de terre germa-
lique. (*) Enfin, par l'entremise du landgrave de StQlilingen et du capitaine jjuricois Gaspard Ulrich, il avait signalé h Oxenstiern le danger suspendu '^sur les Grisons. (*) Bien plus, tout en félicitant le chancelier de ses efforts en vue «du rétablissement de l'Eglise de Dieu et de la liberté d'Allemagne», Rohan s'était attaché à lui faire entendre cet avertissement prophétique, qu'à laisser sans défense les passages des Alpes rhétiques, les Suédois s'exposaient à subir un désastre inopiné en Souabe. (*) Mais il lui tardait de s'ouvrir lui-même de ses plans à l'un des chefs de l'armée protestante. Au cours de son entrevue avec le rhingravc, il adjura donc celui-ci de se porter vers Constance avec toutes ses forces disponibles, aussitôt après la capitulation de Laufenbourg, laquelle n'était plus au reste qu'une question d'heures. Sans hésiter, Othon-Louis acquiesça à cette requête. Tout au plus exprima-t-il le désir qu'elle obtînt l'agrément d'Oxenstiern, (') et qu'un délai de trois semaines lui fût accordé pour lui permettre à la fois de s'emparer de Brisach, que ses troupes et celles du margrave Frédéric de Bade tenaient virtuellement assiégée depuis le 7 juillet, (*) et d'expulser de la Haute- Alsace les dernières garnisons impériales. (*) Au total, Rohan triomphait. Chaque jour davantage ses prévisions tendaient h se réaliser. Aussi bien la gravité croissante de la situation aux Ligues Grises suffisait i\ justifier l'activité déployée par lui en Helvétie et la résolution à laquelle il s'était arrêté de ne pas surseoir à, la mise sur pied de sa levée. Aux termes des instructions nouvelles apportées de Fontainebleau en mai par Mollondin, les représentants du roi au delà du .Jura étaient autorisés h engager au service de ce prince, s'ils le jugaient nécessaire, un corps de trois mille hommes pour assurer la protection des alliés de la couronne dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Or, ni la lettre, ni l'esprit de ces instructions n'avaient été outrepassés. D'une part, deux mille Suisses et mille Grisons, ces derniers recrutés par les soins de l'ambassadeur ordinaire à Coire, étaient prêts ;\ entrer à la solde de la France. (') D'autre part, l'opportunité de cette démarche, dont Rohan et Du Lande étaient seuls juges, ne paraissait pas contestable. Réduit h l'impuissance, au commencement de mai, avec quelques
(1) Rotso al Senato. Zurigo, 28 Iiiglio 1633. loc. cit. — O. Fleming to Sir John Coke. Zurich, «/U angust 1633. Pub. Roc. O t f. Foreign. Switzcrl'. Mise. l'ap. n* 3.
(2) Ffiniui^rri à Bouthillier. Heilbronn, 3 avril lfi33. Lettres et négociations dnmarquis lie FiMiquières. (Anistcrdoni. 1753.) I. 77.
(8) Itohan à Oxenstiern. Zurich, G et 29 mal 1«83. Arc h. royale.". Stockholm. Coll. Oxenstleni. 11- 52 et 54. — Roeso al Senato. Zurigo, in maggio e 28 lugllo 1633. loc. cit. — Bohan a» roi. Zurich, •JH Juillet 1633. loc. cit.
(4) Rohan à Oxenstiern. Zurich, 23 juillet l(i33. loc. cit.
(5) cf. V. W c i H i t /.. Der Zug des Herzogs vo» Ferla nach Dcutschiand Im Jabrc 168». (Heidelberg. 1882.) p. 20.
(8) Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1033. H i b 1. N a t. (. fr. 4106 V 68. — Roêto al Senato. Zurigo, SI luglio 1633. loc. cit.
(,71 Rohan rt lioiftÂillier. Zurich, 23 juin 1033. U i b 1. Xat. f. fr. 4loe P 89.
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centaines de fantassins et cinquante cavaliers, (') celui-ci avait vu, à la vérité, sa position se raffermir un peu, vers la fin du mois, grâce à la décision arrêtée au « pittag » d'Ilantz d'imposer k chaque Ligue l'obligation de contribuer, à ses frais, à la défense du pays en levant un millier d'hommes. (*) Toutefois, il n'y avait guère d'illusions à se faire quant aux conséquences immédiates de ce recès, qu'avaient combattu avec la dernière énergie les agents de Feria et les « Espagnolisez de la Grise», dont les intrigues à Milan prenaient un développement inquiétant. (^) Fortifié dans une faible mesure contre les attaques du gouverneur de la Lombardie, Du Lande demeurait en revanche désarmé vis-à-vis des réclamations grisonnes, qui, toutes, tendaient à provoquer son expulsion et celle des Français sous ses ordres, dans le cas où les dettes militaires de la couronne en Rhétie n'auraient pas été acquittées avant le 15 août. (*) Aussi attendait-il avec une légitime impatience la venue à Coire des deux mille Suisses accordés à Rohan par la diète de Bade, (*) ainsi que celle des deux régiments de Lecques et de Chamblay et des compagnies de cavalerie de Canillac et de Villeneuve. (®) La présence de ces troupes en Rhétie ne pouvait manquer, croyait-il, de réveiller les espérances de ses hôtes, auxquels il ne se hasardait plus à promettre la restitution, même lointaine, de la Valteline.(')
Les choses étaient là, lorsque, vers le milieu de juillet, un courrier parti le 2 de ce mois de Forges, où se trouvait la cour, arriva à Zurich, apportant à Rohan les lettres patentes qui l'appelaient, en qualité de lieutenant général, à commander l'armée royale aux Grisons. (*) Etait-ce à dire, ainsi qu'on le lui donnait à entendre, que son maître le restituât « dans le même eraploy que cy devant » ? (^) Non point. Dans sa commission nouvelle, il n'était fait aucune mention des pouvoirs diplomatiques extraordinaires qui lui avaient été
(1) Fleming to Sir John Coke. Zurich, 23 may/2 juue 1633. Pub. R e c. G f f. Foreign. Switzerl'. Mise Pap. n» 8.
(8) Ibid.
(3) Lettre de Milan. 27 février 1633. Aff. Etr. Milan. 11. — Entwurff wasi rhattaam erachtet wûrdt ims Franckreich zeschreyben, von dem Frantzo$s. Herrn MinistrU IL Hertzog von Rohan und H. Amb. von Lande proiectiert. (Milrz 1633.) St-Arcli. Cliar. Protocol n* iJ. f* 23. — Instruction pour Jacob Albertini, envoyé en misiion à Milan. Coire, 28 mai 1633 c/. Jecklin. op. cit. ii' 1581. — Fleming to Sir John Coke. Zurich, Ï3 may/2 j une 1633. loc. cit. — Sarotti al Senato. Milano, U giugno 1633. Frari. M i 1 a n o. LXXV. n" 295-29(5.
(4) Bosao al Senato. Zurigo, 7 luglio 1633. loc. cit. — Fleming to Sir John Coke. Zarich, 4/14 august 1633. loc. cit.
(5) Rohan aux canton» catholiques. Zurich, S8 juin 1633. St-Arch. Luzern.
(6) Rohan à Bouthillier. Zurich, 23 juin 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 39. — Wallier à Berne. Soleure, 1" juillet 1633. St-Arch. Bern. BUndtenbuch H 321. — c/'. Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 93. — Le roi à Rohan. Forges, 2 juillet 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 69. — Le roi aux Ligues Grises Forges, 2 juillet 1633. Ibid. t» 65.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 26 maggio e 21 luglio 1633, loc. cit.
(8) Lettres patentes, données à Forges, le 2' juillet ISSS. ap. Mercure françois. t. XX. 220— 224. — Le roi aux Ligues Grises. Forges, 2 juillet 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 65. — Dépesche du roy que m'a apportée (à Rohan) l'homme du S' d'Amontot, du 2* juillet 1633. (receue le 15' à Zurich.) Ibid. f* 56. — Servien à Rohan. Paris, 12 juillet 1633. Guerre. XIX. 26. — Rosso al Senato. Zurigo, 21 luglio 1633. loc. cit.
(9) Le roi à Rohan. Forges, 2 juillet 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f» 59.
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conférés l'anncc précédente, puis retirés avant son départ pour Venise. (') Tout au plus, dans un mémoire annexe, en date du 3 juillet, lisait-on que « non- « obstant que le dict S"" duc de Rohan n'enst pas la qualité d'ambassadeur extra- « ordinaire dans les Grisons et Suisses, Sa Majesté entendoit qu'il ne laissât pas «d'agir parmy eux comme s'il avoit cette qualité, selon les occurrences ».(*) En revanche Du Lande conservait sa situation d'ambassadeur ordinaire en Rhétio et ses fonctions de maréchal de camp, ce qui ne devait pas peu contribuer à réveiller et à envenimer ses dissentiments avec celui dont il n'était plus le subordonné que dans l'ordre militaire. (')
Néanmoins, encore que ces restrictions, celle surtout relative à la charge d'ambassadeur extraordinaire à Coire, fussent de nature à blesser son amourpropre et à le diminuer aux yeux des Confédérés, Rohan ne dissimula pas la joie que lui causait sa rentrée en grâce, même incomplète, auprès de son souverain. (*) Du Puy, son secrétaire, dont les visites réitérées h Richelieu et à Servien n'avaient certes pas été étrangères à la satisfaction tardive qui lui était accordée, (*) l'avisait d'ailleurs de Paris que les défenseurs de la cause grisonne y reprenaient confiance, que l'on déplorait l'incivile réception faite par Bullion aux députés des Trois Ligues et que, sur les sept cent mille écus dus aux ofBciers des quatre régiments levés dans le pays, les deux tiers allaient leur être payés sans plus de retard. (")
Au regard des instructions qui accompagnaient les missives royales des 2 et 3 juillet, le lieutenant général n'y découvrit de prime abord que des encouragements. En réalité, la plupart de ses désirs se trouvaient exaucés. La levée suisse était maintenue en son entier (') et les avant-gardes des deux régiments français destinés à fortifier l'armée de Rhétie venaient de pénétrer sur territoire zurico-is. (*) Bien plus, on l'autorisait, en cas d'absolue nécessité, ;\ faire appel aux chefs suédois les plus voisins de la frontière grisonne, à se saisir de Bormio, si Feria surprenait Riva ou Chiavenna, enfin & envahir le Cômasquc, pour peu que les Espagnols cherchassent à le déloger de ses positions. (^) En revanche, le roi remettait à plus tard l'abolition du traité d'Inns-
(1) contra: l'andol/lni a Cioli, Milaiio. 15 giujçno 163H. Arc h. Medicco. MiUiio. u' 3170.
(2) Mémoire aux S" duc de Rohan et Du lM7idé. Forges, 3 juiUet 163S. Aff. Etr. Grisons. VIU.
(3) Le roi il Du Lande. Forges, » Juillet 1633. B i b 1. N a t. f . fr. 4106 f 66. — Mémoire aux S" duc de liohan et Du Lande. Forges. 3 juillet 1633. loc. cit.
(4) Bohan au roi. Zurich, 21 Juillet 1033. Uibl. Nat. f. fr. 410e P68; d Oxenstiern. Zurich, 23 julUet 1683. Arch royales de Suède. Coll. Oxenstienia.
(5) Servien à Rohati. l'arls, 12 juillet 1633. Guerre. XIX. 28. — Soranzo al Senato. Parigi, 1» luglio 1(133. F r u r i. F r a n c i a. LXXXIV".
(6) Soramo al Senato. Piirigi. 12 luglio e 2 agosto 1G33. loc. cit.
(7) Mémoire aux S" duc de Rohan et Du Lande. Forges, 3 Juillet 1633. Aff. Etr. Grisous. Vin.
(8) Le, roi à Rohan. Forges, 2 juillet 1633. loc, cit. — Fleming to Sir John Coke. Zaricb. 4/U augnst 1683. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl». Mise. l^ap. n» 3.
(U) . Sa Majesté, sur l'advis qu'elle a eu de la ré.solutioii du passage des troupes italiennes par le» Grisons ou Valtoline, a envoyé à M' de Rohan les moyens nécessaires pour ses trouppes de se mettre en estât d« s'y opposer, sur quoy S. M'* juge à propo.» et désireroit que S. Exe. donnast ordre aux troupes de sa direction qui en sont les plus voisines de se joindre aud. S' de Rohan pour s'y opposer
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bruck réclamée avec tant d'insistance par les Trois Ligues, ainsi que la restitution à celles-ci du district d'Untercalven. {})
Depuis trente mois qu'il servait son maître en Suisse et dans la haute vallée du Rhin, Rohan avait éprouvé trop de déceptions pour qu'il n'appréhendât pas de la part de la cour un de ces revirements subits auxquels le cardinal, que le Père Joseph et Bnllion travaillaient en secret, l'avait habitué. Ses craintes n'étaient malheureusement que trop fondées. Quinze jours ne s'étaient pas encore écoulés que l'on regrettait, à Paris, les instructions envoyées aux Ligues le 2 juillet, instructions provoquées d'ailleurs non point par les instances réitérées du duc, ainsi que le supposait à tort ce dernier, mais bien par des missives alarmantes de MoUondin et de Du Lande, en date des 9 et 14 juin. (^) Par une coïncidence curieuse, les magistrats d'Uri venaient de se résoudre à grand'peine à participer à la levée française, et ceux des deux autres cantons primitifs ne semblaient pas éloignés d'imiter cet exemple,(') lorsque subitement Louis XIII manifesta l'intention de restreindre les armements autorisés par lui au delà des frontières du royaume et de renoncer par suite aux services des deux régiments suisses accordés par la dicte de Bade, en les indemnisant d'un mois de solde au cas où Rohan aurait achevé de négocier avec leurs officiers. Les raisons invoquées pour justifier ce contreordre étaient d'ailleurs sans valeur. Comme toujours, les conseillers attitrés de Richelieu prétendaient connaître mieux que les ambassadeurs du roi aux Ligues le chiffre exact des effectifs que ceux-ci avaient à leur disposition. (^) Obstinés dans leur erreur, ils les jugeaient sufflsants pour résister aux trente mille hommes -concentrés par Ferla en Lombardie.(*) Mais il y avait plus. Tout en se refusant à payer les auxiliaires suédois auxquels le lieutenant général pourrait être appelé à recourir, n'émettaient-ils pas la prétention de leur tracer le plan de « la diversion nécessaire à opérer entre Feldkirch et Lindau.?(«)
En présence d'une résolution si préjudiciable aux intérêts dont il avait la garde et si propre à le discréditer lui-même auprès des Confédérés, (')
en cas de nécessité. » Mémoire donné au S' Mcolaï, rétldent de la couronne de Suide auprès de l'Electeur de Saxe pour faire tenir^ en chi/fres, au 5' Oxenttiern, grand chancelier de ladite couronne et en tirer response. Dresde, 14 juin 1633. (par Feuquiores.) Af f. E tr. Sax e. I. I14. — Mémoire aux S" duc de Rohan et Du Lande. Forges, 3 juillet 1633. loc. cit. — Soranzo al Senato. Parigi, 12 luglio e 2 agosto 1633. F r a r i. Francia. LXXXIV"-.
(1) Bouthillier à. Du Lande. Forges, 2 juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f» 67. — cf. M cor. Geschichte von Currâtien. II. 503; Bott Losreiasuiig des Gerichts Untercalven. p. 23.
(2) MoUondin à Rohan. (envoyée il Bouthillier.) Soleure, 9 juin 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4iOe. — Mémoire aux S" due de Rohan et Bu Lande. Forges, 3 juillet 1633. Aff. Etr. Grisons. VIII.
(3) Rohan au roi. Zurich, 28 juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f 78.
(4) Le roi à Rohan et à Du Lanilé. Chantilly, 12 juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4100 f 73. — Rohan à Bouthillier. Zurich. 28 juillet 1633. Ibid. {' 82.
(5) Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1633. Ihid. f 68; à Oxenttiern. Zurich, 23 juillet 1633. Arch. royales de Suède. Coll. O.xenstierna.
(6) Le roi à Rohan et à Du Lande. Chantilly, 12 juillet 1633. loc. cit. — Rohan à Bouthillier. Zurich, 28 juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f» 82. — Eosio al Senato. Zurigo, 28 luglio 1633. loc. cit.
(7) Rohan au roi. Zurich, 21 juillet 1633. loc. cit.
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Rohan agita s'il ne déserterait pas la cause d'un prince qui méconnaissait & ce point sa fidélité et le laissait le plus souvent dans l'ignorance de ses intentions, quand il ne se contentait pas de les lui communiquer par la voie de l'ambassadeur h Coire. (') Ce fut en conséquence de façon très ferme qu'il protesta auprès du roi et du cardinal, de Servien et du Père Joseph contre une défaillance qui, s'il n'y était remédié, devait, mieux encore que les armes espagnoles, achever de ruiner le prestige de la France au delà du Jura. (•) Mais il ne s'en tint pas là. Désireux de se ménager une porte de sortie au cas oii ses avertissements ne seraient pas écoutés à Paris, il réitéra ses offres de service aux magistrats de Zurich et de Berne et se déclara prêt à faire campagne, à la tête de leurs troupes, «contre toute puissance étrangère», sa patrie et Venise exceptées, et cela aux conditions que les Conseils des cités évangéliques jugeraient les plus l'aisonnables. (')
Cependant les ordres du roi étaient précis. Ils lui prescrivaient de se porter sans délai sur les rives de la Plessur et d'y prendre le commandement des forces franco-grisonnes. (*) Comme, d'autre part. Du Lande, joignant ses instances à celles des autorités des Trois Ligues, le faisait supplier d'abréger son séjour à Zurich, (*) le lieutenant général se décida à quitter cette ville le 30 juillet au soir et, quarante-huit heures plus tard, il se trouvait rendu à Coire. («)
Las des hésitations françaises, les Orisons paraissent décidés à reprendre leur liberté d'action — Mission accomplie par Amontot à Coire. — A son retour à Paris, celui-ci se charge d'exposer à la cour les doléances justifiées des Trois Ligues. — Craintes qu'éveille au Loui're la perspective du prochain passage d'une armée lombarde en Allemagne. — Dispositions arrêtées par Rohan pour garantir la haute vallée de l'inn de toute invasion. — Obstacles que rencontre le projet d'acheminer les troupes du Cardinal-Infant de Milan en Souabe, puis en Flandre. — Feria reçoit l'ordre de se porter avec une quinzaine de mille hoînmes au secours de Brisach. — Il ne parvient pas à
(1) Kohan au roi. Zurich, 14 juillet 1683. Bibl. Na t. f. fr. 4106 t' 51. — Botto al Senato. Zurigo, 7 0 21 luglio 1033. loc. cit.
(2) Eohan a Bouthillitr. Zurich. 28 juillet 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4108 f 82; d Servien; au Pirt Joseph, môme date. Ibid. t" 84, 85; à Eichdieu. Zurich, 21 juillet 1633. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 312. — Fleming to Sir John Coke. Zurich, 4/U august 1688. loc. cit. — Aviien au» der Schtceis. »7. Juiii 16S3. ap. H a 1 1 w i c h. op. cit. I. 469.
(:)) Avisen ans der Schwei:. 27. Juni 1633. loc cit. — E i d g. A b s c h. V 762 lu ».
(4) Le roi A Kohan. Forges, 2 juillet 1833. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f" 59 — Fleming to Sir John Cokt. Zurich, 4/14 august 1633. Pub, R e c. Off. Foreign. Switzcrl'. n« 8.
(5) Itoato al Senato. Zurigo, 4 agosto 1033. loc. cit.
(6) Ilohiin au roi. Coire, 2 août 1633; d Bouthillier. môme date. Bibl. Nat. f. fr. 4106 [•• Se, 88. — Qiacomo Schmid de Qrilneck a Soranto. Colra, 8 agosto 1688. Frari. Francla. LXXXIV*". — cA Sprecher V. Bernegg. op. cit. II. 93.
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convaincre l'Escurial de l'utilité de violer la neutralité grisonne. — Mission de Casnedi en Rhétie. — Entrée du gouverneur de la Lombardie dont la vallée de l'Adda. — Son arrivée à Fiissen (16 septembre).
V. A son départ de Rhétie, en mars 1633, Eohan avait « laissé les Grisons bien mescontans de la France, et non sans raison ». (') Aussi s'était-il attaché, durant son séjour à Zurich, à ranimer leurs espérances et à les . convaincre que ses négociations en Suisse n'avaient d'autre but que de hâter l'heure de la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains. (') On put croire un instant que ces adjurations triompheraient de l'hostilité des «Espagnolisez ». Vers le milieu de juillet, à la nouvelle des résolutions arrêtées à Forges le 2 de ce mois, un mouvement de réveil assez prononcé se dessina parmi les montagnards des hautes vallées du Rhin et de l'Inn, et les officiers des régiments de Lecques et de Chamblay furent accueillis à Coire en libérateurs. (') Mais aussi bien ce ne devait être qu'un feu de paille. A peine arrivé sur les rives de la Plessur, le lieutenant général constata avec regret que ses hôtes, découragés par l'inanité des promesses françaises, « étaient merveilleusement altei'ez et sur le point de se perdre » (*) et que, « sans sa venue, l'affaire eust esté sans remède ».(') Le mécontentement s'accrut «jusqu'à l'extrémité »(*) quand, de son propre aveu, il fut hors de doute que les instructions accompagnant sa commission étaient inexécutables avec les forces restreintes dont il disposait. (') Celles-ci n'atteignaient même pas quatre mille hommes, alors qu'à Paris on les estimait au double. (*) Par surcroît la levée de deux mille Confédérés demeurait en suspens, et les autorités de certains bailliages suisses n'apportaient aucun empressement à satisfaire aux demandes de secours de Du Lande. (9)
Dès l'instant que les Grisons paraissaient décidés à reprendre leur liberté d'action et « à ne plus se laisser mener par le nez », ('") ce qui impliquait de leur part un projet de rupture catégorique avec les représentants du roi Très- Chrétien, ils n'avaient guère le choix qu'entre ces deux solutions: faire appel à l'assistance des Suédois ou s'accommoder avec les Austro-Espagnols. Or, à
(1) Rolian d Tronchin. Zurich, 30 mars 1633. Arc h. Tronchiu, à Bessinge.
(2) Sohan aux Ligue» Gritei. Zurich, 15 juillet 1633. St-Arch. Chur. Akten. (8) R08S0 al Senato. Zurigo, 21 luglio 1638. loc. cit.
(4) Mémoire envoyé par M' Du Lande. Coiro, 12 janvier 1683. Af f. Etr. Grisons. VIII. — Rohan au roi. Coire, 14 août 1633. B i b I. N a t. f. fr. 4loe V 102. (6) Rohan à Servien. Coire, 14 août 1633. Ihid. f* 106.
(6) Mémoire au roy lur les affaires des Gritons. 14 août 1633. Ibid. f lOS.
(7) Giacomo Schmid de GrOneck a Soranzo. Coira, 3 agosto 1633. Frari. F ranci a. LXXXIV"*. — Rotto al Senato. Zurigo, 11 agosto 1633 loc. cit.
(8) Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. t. I. 79.
(9) Du Lande à Zurich. Coire, 14 juillet 1683. St-Arch. Z il rie h. Frankr. A 225', 87.
(10) AU'hora infalibilmente dico a Vostra Eccellenza che si mandera tutto quel negotio in precipitio. essendo noi risoluti, una volta per sempre, di non lasciarsi più menare per il naso da Francesi. • ScJimid de Orilneck a Soramo. Coira, 3 agosto 1633. Frari. Francia. LXXXIV"-.
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Bette heure, ces deux solutions, préjudiciables l'une et l'autre aux intérêts du Louvre, quoique k des degrés divers, étaient également à redouter. (') Horn venait, en effet, d'envoyer un émissaire en Rhétie avec des propositions trop séduisantes pour qu'elles ne fissent pas l'objet d'un examen sérieux, alors surtout que la petite année de Du Lande n'était pas en mesure de fermer à Feria l'accès de la vallée de rAdda.(*) En outre, le désir d'échapper aux entreprises qui se préparaient contre eux au delà de la frontière tyrolienne (') engageait les Grisons à user désormais de prudence dans leurs rapports avec les gouvernements d'Innsbruck et de Milan, à ne plus repousser d'emblée, ainsi qu'ils l'avaient fait naguère encore, les ouvertures lombardes et à laisser entendre à leur allié de Paris que la restitution de la Valteline aux Trois Ligues pourrait être opérée, le cas échéant, par d'autres que par lui. {*)
Dans ces entrefaites, le S'' d'Amontot, chargé, comme on l'a dit, d'une mission auprès de Du Lande, s'apprêtait à regagner la cour. Ce fut à lui que les autorités de la république grisonne demandèrent de transmettre au roi les plaintes de leurs administrés et de renouveler en quelque sorte, au nom de ceux-ci, Vultimatum dont avaient été porteurs, peu de mois auparavant, Schmid de Gruneck, Stoppa et Tschudi. (*) L'envoyé du Louvre était certes qualifié mieux que personne pour accomplir cette démarche. Il avait vu l'ambassadeur ordinaire aux prises avec les créanciers de la couronne ;(*) il avait assisté à ses démêlés avec les députés des communes, lesquels se refusaient à héberger davantage des troupes qui leur devenaient à charge dès l'instant que les projets d'expédition militaire au delà du Splugen paraissaient abandonnés ; il avait pu se convaincre de l'animosité qui régnait dans toute l'étendue de la Ligue Grise à l'égard de ses compatriotes et de l'opposition que devait y soulever longtemps encore, malgré l'intervention active du «pittag» sollicitée et obtenue par Du Lande, le cantonnement de régiments français entre Tamins et Disentis.(') Enfin il s'était rendu compte de l'erreur dans laquelle se complaisait le Père Joseph, lorsque celui-ci prétendait que la réintégration des missions de capucins enEngadine serait accueillie sans protestations par les habitants de cette vallée. (')
(1) Giiicomo Schmid de GrUneck a Soranzo. Coira, 3 agosto 1683. loc. cit. — Rohan au rai. Coire, 14 iioiU 1833. Bibl. Nat. f. fr. 4106 t' 102.
(8) Oiacomo Schmid de Orilneck a Soranzii. Coirn, 3 agosto 1833. loc. cit.
(3) cf. Jecklin. op. cit. n« 1588. (9/19 aoftt 1633.)
(4) Rosto al Senalo. Ziirigo, 7 luglio leas. loc. cit.
(6) Entiourff wass rhuttsam. erachtet wilrdt inss Franckreich zeschrtyben, von dtn FranltOtiichen II. Miniatria H. ITertzog von Bohan und H. Amb. von Lande proiectiert. (Mftrz 1683.) St-Arch. Oliar. l'rotocol u' R. (' 29. — lloi3o al Senalo. Zurigo, 7 luglio 1833. loc. cit.
(6) Rosso al Senalo. Zurigo, Il agosto 1633. loc. cit.
(7) Rosto al Senato. Zurigo, 21 luglio, 26 agosto e 10 novembre 1688. loc. cit.; Frari. Deliber. Sen. (Corti.) CXLII. p. 2.Î4. — Mémoire des de98ein3 des Espagnols dans la Valteline, depuis leur passage j>ar ladite vallée; des moyens de les empescher et de l'estat prisent des araires des Grisons. 19 septembre 1688. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 167. — Mémoire pour estre donné au roy par 31' de Hullion, touchant le dessein de la Vulteline, de la part de M" de Rohan et Du Lande. Coire, 6 diîcembre 1633. Jbid. f 293. — Sprecber V. Bernegg. 11.90. — Hafter. Georg Jenatscli. p. 248. — J e ckl i n. op. cit. ii" 1586, 1687, 1589, 1690, IS92.
(8) Le Pire Joieph à Rohan. 19 août 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 181. — Rosso al Senato. Zarigo, 25 agosto 1633. loc. cit. — Mémoire sur l'affaire de Suisse. 1634. A f f. E t r. Suisse. XXVIII. 486.
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A dire vrai, c'était à titre purement oflScieiix qu'Amontot avait consenti à se charger d'exposer à la cour les doléances grisonnes. Unis, pour une fois, par les' sentiments de réprobation que leur inspiraient à tous deux les défaillances du Louvre, (') Eohan et Du Lande le redépêchaient à Paris, dans l'espoir que la sincérité de sa relation contraindrait enfin le Conseil royal d'aviser aux moyens de les tirer de peine. (*) Tel était en somme le but de son voyage. Les plaintes émanées des officiers et des autorités des Trois Ligues ne devaient servir qu'à étayer celles des représentants permanents de la couronne Très- Chrétienne à Coire. Jamais, du fait de l'insuffisance des mesures prises en vue de les secourir, ces derniers ne s'étaient trouvés acculés à une situation aussi épineuse. Sans doute, à ne s'en tenir qu'aux apparences, Louis XIII conservait intact le monopole d'influence que lui assurait en Rhétie le traité renouvelé en 1602. Sans doute, à la missive dans laquelle Oxenstiern leur proposait de se charger de la défense de leurs passages, les Grisons avaient répondu en engageant le chancelier suédois à nouer des pourparlers à ce sujet avec les ministres français. (') Sans doute, les tendances hispanophiles qui se manifestaient dans certains districts de la première Ligue rencontraient encore une résistance assez sérieuse au sein de la Cadée et des Dix Droitures. Néanmoins le danger d'une catastrophe n'en était que plus imminent. De fait, le « party du roy » s'émiettait. Chaque jour il perdait quelques-uns de ses adhérents. C'est ainsi que Rohan venait de découvrir les preuves indéniables de la trahison de Jenatsch, passé en secret à la faction lombarde. {*) Convaincu dès lors que ni lui, ni Du Lande n'avaient plus à compter sur la fidélité des auxiliaires grisons ; (*) découragé de plus par d'inquiétantes désertions dans le contingent français dont les hommes, privés de solde, entraient en grand nombre au service suédois, il insistait derechef pour que la levée suisse fût autorisée à le rejoindre sans retard. (^) Mais le vrai, l'unique remède à la crise que traversait la Rhétie, le lieutenant général, loin de le taire, s'efforçait dans chacune de ses dépêches d'en démontrer l'inéluctable nécessité à Richelieu et à ses conseillers. (') Or, l'application de ce moyen de salut ne souffrait point d'ajournement. Il consistait à restituer la Valteline aux Trois Ligues et à acquitter en outre toutes les dettes de la couronne envers ces dernières. A ce défaut, Rohan et son collègue estimaient que l'Espagne avait partie gagnée dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn et qu'un mois ne s'écoulerait
(1) Rohan à Servien. Coire, 5 août 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 410e f 9Ï.
(2) Soaso al Senato. Zurigo, 18 agosto 1633. loc. cit.
(3) S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 96.
(4) Jiosso al Senalo. Zurigo, 1' gettembre 1633. loc. cit. (6) Roaso al Senalo. Zurigo, il agosto 1633. loc. cit.
(6) Mémoires et remonstrancea de» gens de guerre, que j'ay envoyez (Rohan) en cour. S juillet 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 t' 95.— Mémoire au roy sur les affaires des Grisona. 14 août 1633. 2bid. f 108. — Mémoire à M' de Servien. 14 août 1633. Jbid. l' 98. — Roaao al Senato. Zurigo, 18 agosto 1633. loc. cit.
(7) Mémoire au roy sur les affaires des Grisons. 14 août 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 i' 108.
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[pas sans que les troupes royales, honteusement expulsées de la région de Coire,
ine reprissent le chemin du Jura. (•)
Encore que conçue en des termes particulièrement pressants, la dépêche
'confiée aux soins d'un capitaine du régiment de Chamblay le 5 août, soit quatre jours après l'arrivée du duc sur les rives de la Plessur, eût été accueillie à Paris avec autant d'indifférence que celles qui l'avaient précédée, si, dans le même temps, le bruit ne s'y était répandu de l'imminence du passage de Feria en Allemagne. Dès lors, une démonstration virile s'imposait, dût-elle au besoin ne pas être suivie d'effet. En conséquence, le 19 de ce mois, Louis XIII, modifiant une fois de plus ses plans, accorda à ses représentants en Rhétie l'autorisation de se saisir de Riva et de Bormio pour peu qu'ils eussent acquis la certitude que le gouverneur de Milan méditait un coup de main sur ces deux places. (') A cette fin, le monarque français consentait à l'entrée à son service des deux mille Suisses de la levée de juillet et au maintien des compagnies de Du Lande, dont le licenciement, ordonné depuis plusieurs semaines, eût achevé de convaincre les Grisons de l'inanité des promesses royales quant à la restitution de la Valteline. (') Tout d'abord on avait agité à Paris de diriger vers Coire quatre régiments de l'armée de Bresse sous la conduite du vicomte d'Arpajon. (*) Mais, à la réflexion, il fut jugé préférable d'inviter le lieutenant général à s'aboucher avec Horn, à demander à celui-ci un renfort de trois raille hommes et de quatre cents chevaux et k le convier de porter les hostilités au cœur du Tyrol. (*) Enfin, et c'était là le point essentiel des résolutions arrêtées le 19 août, les réclamations pécuniaires des officiers des Trois Ligues étaient admises et les dispositions prises pour que ces derniers fussent satisfaits sur le champ. (^)
En possession de ces instructions qu'il considéra d'emblée comme un succès personnel à rencontre des intrigues de Bullion et dont il se hâta de donner connaissance au résident vénitien à Zurich, (') Rohan dépêcha incontinent son secrétaire Du Puy au camp de Horn,(*) se porta lui-même au Luziensteig et à Mayenfeld, répartit quelques troupes du côté de Chiavenna et de la Basse-
(I) RoAiin au roi; d Bullion et à Bouthillier. Coire. 14 août 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 t" 10», 107. — Mémoire jmur ettre donné au roy par W' de Bullion, touchant le dtaeein de la Valteline, de la part de M" de Bohan et Du Lande. Coire, 5 décembre 1633. Ibid. f" 293.
(i) Hohan à Servien. Coire. .5 août 1638. Ibid. f «2. — Le roi à Rohan. Chftteau-Thierry, 19 août 1688. Ibid. t' 126. — Mémoire des desteina des Espagnole dans la Valteline. etc. 19 septembre 1633. Ibid. P 167.
(8) Bohun au roi. Coire, 5 août 1638. Ibid. t' 89.
(4) Boeso al Sfnato. Zurigo, 7 luglio 1633. loc. cit.
(6) • Duc (le iioliaii ecii ouverture giorde till att brlngia sedem belli in i TiroU. » Valiiiente tanekar om dedh Tyska krigedh. (16S5.) (de la main de Horn.) ap. A.xel Oxenstiernas Skrifter och B r c f V e X 1 i n g. t. VIII. 287.
(6) Le roi d Bohan. Clulteau-Thierry, 19 août 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4toe P 185. — Bohan d Bouthillier. Coire, 23 août 1683. Ibid. t' 116. — Inslructiont du roy pour Jet S" duc de Rohan et Du Lande. Camp devant Nancy, 8 scptcmlire 1633. Ibid. 1° 152.
(7) Roiso al Senato. Zurigo, 1* settembre 1633. loc. cit.
(8) Le roi à Horn. Nancy, 27 septembre 1683. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f lU.
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Engadine et achemina Du Lande vers le Val Monastère, (i) Il n'était que temps. Le gros des forces espagnoles venait de pénétrer dans la vallée de l'Adda.
Durant les premières semaines qui suivirent l'entrée du Cardinal-Infant à Milan, des doutes s'étaient élevés un peu partout, en Allemagne, en Suisse, en Italie, quant à la possibilité de l'immédiate exécution du dessein dont on le savait chargé. (') Non pas que l'armée organisée par les soins de Feria ne fût prête à s'ébranler, ni que les paysans lombards, foulés par elle, ne se lamentassent de sa trop longue demeure parmi eux, (^) mais l'état d'épuisement des finanças castillanes paraissait devoir s'opposer longtemps encore à la mise en marche de trente mille hommes à travers les Alpes. (*) Et cependant la garnison de Brisach, à bout de ressources et n'ayant aucun secours à attendre des généraux du roi Catholique en Flandre, plaçait son suprême espoir dans l'approche des forces préparées en Italie pour sa délivrance. (') A Madrid, à Milan, à Bruxelles, on cherchait un expédient. On le trouva. Il fut en conséquence résolu que Feria, prenant les devants, s'acheminerait sans délai vers la Souabe, à la tête d'une partie seulement des troupes concentrées en Lombardie. (*)
Mais autre chose était de décréter le débloquement de Brisach, autre chose de l'assurer. On ne tarda pas à s'en apercevoir à l'Escurial. Et d'abord l'empereur, influencé par Wallenstein, (') soulevait des objections au passage en Allemagne d'un corps espagnol, sous un chef espagnol. (*) Il paraissait craindre que la France et la Ligue catholique n'en prissent ombrage. (')
(1) Aviien aus der lichweiz. 27. Juiii ItiSS. ai). H a 1 1 w i c h. op. cit. I. 459 -460. — Rohan à Bouthillier. Coire, 23 et 30 août 1833. loc. cit. — Roteo al Sinato. Zurifço. 1* settembre 1633. loc. cit.
(2) Biiondelmonte al ilran Duca di Toacana. Venczia, 25 giugno 1633. A r c il. Mediceb. Venezia. 30/9 P 840. — Bouthillier à Feuquières. Paris, 31 juillet 1633. Lettres et négociations du M'" de F e u q u i è r e s. II. 29.
(3) Roêao al Senato. Coira, 13 maggio 1638. loc. cit. — • Nel Conslglio d'Italia vengono per ogui corriero molti memoriali de' popoli dello Stato di Milano, che contengono di non peter più soffrire alloggi di soldatesca. » Il commendatoie di Sorano a CHoli. Madrid, 23 luglio 163S. Arch. Mediceo. Spagna. n* 4959. — Franceico Cornerai Senato. Madrid, 10 settembre 1633. Frari. Spagna. LXX. 207.
(,4) Conaulta del Coiiêejo de Estado. (Voto del Conde-Duque.) Madrid, 29 de juuio 1633. Arcli. G en. S i m a n c a s. Estado. n* 3339.
(5) Iiahel al rey. Bruselas, 20 de agosto 1633. Ibid. n" 3S40. — « Die Seren. Infanti» bat dem duca di Feria zugeschriben einen .suceurs auss Italia zu scbicken; wirdt aber langsamb hergehen. » Hallwicli. Zur Goschiclite Wallenstcins. n* 01. — F. W'einitz. Dcr Zug des Herzogs von Feria nach Dentschland, im Jahre 1633. (Heidelberg. 1883.'! p. 9 sqq.
(6) Atibringen dea TcSniglichen Boticha/fters marchese de Caetaîiedii in ll'ien. Mai 1633. ap. Hallwich. Wallensteins Ende. (Leipzig. 1879.) t. I. 377. — Il cominendatore di Sorano a Cioli. Madrid, 11 giugno 1633. Arcli. Mediceo. Spagna. n" 4969. — Vonfitdta del Conxejo de Etiado. Madrid, 29 de junio 1633. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. n* 3339.
(7) L'empereur à Wallenstein. Vienne, 27 mai 1633. ap. Hallwich. Wallensteins Ende. p. 372.
(8) Questenberg an Wallenstein. Wien, 27. Mai 1633. ap. Hallwich. op. cit. II. 374. — Anbringen des kbnigl. spanischen Bottchafften marcheae de Castalirda. Mai 1633. Ibid. I. 377. — i>« Plessis-Praslin (1 Créqui. Turin, 28 juin 1633. Bibl. N a t. f. fr. 10728 f 47. — Créqui il Bouthillier. Rome, 2 juillet 1033. Ibid. t' 21.
(9) Wallensteins Bevollmàchtigter an Questenberg. Mûnsterberg, 1. Juni I6S3. ap. Hallwich. op. cit. I. 389. — Wcinitz. op. cit. p. II. 86 sqq. — GOn t er. Die Habsburger Liga. 1625—1635. (Berlin. 1908.) p- liiS-
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Ferdinand II et son généralissime cédèrent, à la vérité, quand ils eurent la certitude qu'il ne s'agissait en l'espèce que de l'avant-garde des forces du Cardinal-Infant, (») que le voyage de celui-ci en Flandre s'eflfectuerait malgré tout et que le gouverneur de Milan, stratège médiocre au demeurant, (*) serait doublé dans son commandement par Aldringer, nommé à cet effet maître de camp général de l'armée d'Alsace. (')
Le cap le plus difficile était désormais franchi. On ne s'arrêta à Madrid ni aux protestations anticipées des Valtelins, lesquels redoutaient avec raison que leur vallée no servît derechef de champ clos aux deux grandes puissances qui se disputaient la suprématie dans la Haute-Italie, (*) ni à la menace de Louis XIII de réunir huit mille hommes sous Pignerol pour peu que Feria cherchât à traverser les monts et à s'attaquer aux alliés de la France aux Ligues et en Allemagne. (*) Or, celui-ci, malgré les instances répétées du Cardinal-Infant et d'Oflate, ne marquait aucun empressement d'échanger sa situation brillante et stable de lieutenant du roi Catholique au midi des Alpes contre celle, infiniment moins tentante, qui lui était offerte. (") Il fallut presque user de contrainte pour triompher de ses hésitations. (') Mais, ce point une fois acquis, des difficultés d'un autre ordre ne tardèrent pas à surgir. La question de l'itinéraire revint sur le tapis. On la croyait réglée ensuite de la conférence solennelle réunie à Milan, dans la dernière semaine de mai, sous la présidence du frère de Philippe IV. Il n'en était rien. Tenace dans ses intentions agressives à l'endroit des Trois Ligues, le gouverneur supplia son maître de l'autoriser à surprendre les passages de Ehétic, opération indispensable selon lui et de la plus élémentaire prudence, si l'on souhaitait, en Espagne, ne pas laisser la Lombardie à la merci d'un coup de main francogrison, le jour où lui-même aurait, par un long circuit, réussi à gagner l'Alsace. (")
(1) . Dass der KOnig in Spanien eincn bei WaUcnstcin gehabt habe um anzuzeigen das» duca di Feria Ordre liabe mit eiiier Armée iiach Deutsehlaiid zu gehen unter dem Vorwaiide den Marsch fOr Don Ferdinand zu erlciclitern. • Notf: de Xicolaï. Dresde. S/13 juin 1G33. ap. Irnier. Die Verhandiuugen Schwedens mit Wallenstein inid dem Kaiser. (Leipzig. 1889.) t. II. 188—189.
(8) € Sonst warc cr (Ferla) ein schlechter Soldat.» Note de meolai. Dresde, S8 juiu/8 Juillet 16SS. ap. Irmer. op. cit. II. 248.
(3) Rohan d Pappenheim (Siahlingen). Zurich, 20 juillet 1633 Arc h. royales. Stockholm. Coll. Oxenstierna. — Weinitz. op. cit. p. 14, 19, 22. — Isabel a Felipe IV. Bruselas, 20 de agosto 1633. Arch. Gen. Simancas. Kstado. n' 3940. — Hallwich. op. cit. I. 409. (Brief aus Wien. «6. Juni 1633.)
(4) Sarotti al Senato. Milano, 13 luglio e 17 agosto 1633. Frari. Mil an o. LXXV. n- 304, 315. — Lettre de Milan. 22 Juin 163». Aff. E t r. Milan. II.
(6) Il commendatore di Sorano a Cioli. Jladrid. 18 giugno 1683. Arch. Mediceo. Spagiia. n* 4$ô9.
(6) Bouthillier à Barrault. Paris, 8 Juillet 1633. Blbl. N a t. f. fr. 10 769 f* 181. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 87. — Lettre de Milan. 16 juin 1683. Aff. Etr. Milan. II. — Sarotti al Senato. Miliino, 30 maggio 1688. F r a r 1. Milano. LXXV. n* 889. — Mimoir» au roy sur le» affaires des Griso)is. 14 août 1U.13. H 1 b 1. N a t. f. fr. 410(1 P 108.
(7) Sarotti al Senato. Milano, 20 agosto 1633. Frari. Milano. LXXV. n« 316.
(8) Consulta sobre si el duqae de Feria ha de pasar por Valtelina o por Orisone». Madrid, 1 agosto 1638. Arch. Gen. S 1 m a n c a s. Eatado. n» 3340. — Papel segundo del duque de Feria sobre $u yda a Alemrinia. 7 agosto 1688. Ibid.
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Ce que Feria demandait en somme, c'était que l'on pesât à nouveau en liaut lieu les avantages et les inconvénients de son projet. (*) Par malheur le siège de ses collègues du Conseil de Milan était fait. Tous unanimement opinèrent en faveur du maintien des résolutions arrêtées en mai et recommandèrent en conséquence l'adoption de l'itinéraire Colico-Tirano-Bormio. (*) A Madrid, où le désir s'affirmait de plus en plus de ne fournir aucun prétexte au déchaînement des hostilités dans la Haute-Italie, les offres du successeur de Spinola ne reçurent pas meilleur accueil. (») On y agita même s'il ne conviendrait pas de solliciter des c Waldstaetten » l'ouverture des défilés du Gothard.(*) Mais, outre que cette requête eût rencontré l'opposition des créanciers de la couronne Catholique dans la Suisse primitive, les armes suédoises s'étaient trop rapprochées de la ligne du Ehin pour que les Confédérés de l'ancienne croyance eussent intérêt à se départir de la neutralité dans laquelle ils avaient persévéré jusqu'alors à bon escient. (*)
Ce fut à l'opinion d'Olivarès que Philippe IV finit par se rallier. Or, le Comte-Duc, revenu à des idées plus pacifiques, proposait une solution moyenne. Il préconisait bien le passage par la vallée de l'Adda, dût Feria se le procurer par la force, mais se prononçait, dans le même temps, pour une entente amiable avec les Trois Ligues et l'évêque de Coire, représenté à cette heure à Milan par un délégué dont la tâche principale consistait précisément à rechercher, de concert avec les autorités du duché, les moyens de fomenter en Rhétie une révolution à la faveur de laquelle les garnisons françaises, réduites à l'impuissance, seraient reconduites aux frontières du pays.(*)
Par le fait, les ordres venus de Madrid en ce qui concernait les négociations à entamer aux Ligues Grises étaient en partie exécutés lorsqu'ils furent remis au gouverneur. Ainsi qu'il a été dit plus haut, celui-ci fivait vu d'un œil inquiet la décision arrêtée par la diète de Coire, à la suggestion de Du Lande, de lever trois mille hommes destinés k assurer la garde des routes alpestres et de réclamer des secours du Corps helvétique pour la protection du Val Santa-Maria, compris, on le redoutait du moins, dans l'itinéraire que se préparait à suivre l'armée espagnole d'Italie acheminée vers le Tyrol. (^) Quand, de surcroît, le bruit se répandit que Rohan se résolvait à
(1) Consulta del Cotuejo de Estado para S. M., etc. Madrid, 1 de julio 1633. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 8389.
(2) Consulta sobre si el duque, etc. loc. cit. (Avis du cardinal Alboriioz, du duc de Xocera, du marquis d'Esté.)
(3) Consulta sobre si el duque, etc. loc. cit. — Consulta del Contejo de Estado. Madrid, 1 julio 1033. loc. cit.
(4) Consulta del Consejo de Estado. Madrid, 1 julio 1633. {.Vviso del marquc^s de Gelves.)
(5) Mémoire pour répondre aux S" de Rohan et Du Lande estons aux Grisons, septembre lt;33. A f f. E t r. G r i s 0 n s. VIII.
(6) Consulta del Consejo de Estado. (Veto del Gonde-Duque.) 89 de juuio y 1 julio 1G33. Arch. Gen. Simancas. Estado. 3839. (Avis d'Olivarès et d'Albuquerque.) — Consulta sobre si el duque de Feria ha de pasar por Valtelina o por Orisones. Madrid, 1 agosto 1633. loc. cit.
(7) Sarotti al Senato. Milano, 14 giujrno 1633. F r a r i. M i 1 a n o. LXXV. n' 295.
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disputer le passage à cette dernière, {'j Feria n'hésita plus. Il dépôcha en Khétie l'un de ses officiers des finances, Antonio Casnedi, avec la mission de s'y renseigner sur l'état des esprits et d'entretenir les bonnes dispositions des partisans de la maison d'Autriche, de plus en plus enclins, lui afflrmait-on, k secouer le joug français. (*)
Très rassurante en somme, la relation faite par l'envoyé milanais, à son retour des Grisons, établissait de façon péremptoire que les Trois Ligues ne songeaient pas ù défendre les points avancés de leur frontière du côté du sud et de l'est, et que leurs bandières ne se mettraient en mouvement que si l'ennemi pénétrait en Engadine ou dans le Val Bregaglia. (') Comme, d'autre part, on signalait en Tyrol la présence du colonel impérial Ossa avec deux régiments d'infanterie, le gouverneur de la Lombardie résolut d'accélérer son départ pour répondre aux désirs de Ferdinand II que l'extrémité de Brisacb inquiétait au plus haut degré. (*)
Gr.ice aux avis recueillis par Casnedi au cours de sa mission sur les rives de la Plessur, Feria savait désormais à quoi s'en tenir quant aux véritables intentions de ses voisins du nord. En revanclie, ses desseins à lui demeuraient impénétrables. Et, de ce fait, un malaise indiscutable régnait en Souabe, en Suisse, aux Grisons, voire en Piémont. (') Quand l'on apprit à Coire que les préparatifs militaires poussés avec vigueur depuis cinq semaines dans la région du Lario touchaient à leur terme; que le gros des troupes espagnoles se rapprochait de Colico, où quarante pièces d'artillerie venaient d'être débarquées; que de nombreux « guastatori » accommodaient en hâte les routes conduisant vers le haut Adda; que le gouverneur de Milan n'emmènerait avec lui au delà des monts que «la fleur de l'armée de Lombardie »,(") la conviction s'implanta dans les esprits que, malgré les instructions précises de l'Escurial, le lieutenant général de Philippe IV saurait faire naître l'occasion recherchée par lui soit de se jeter en Rhétie par le Splugen ou le Val Bregaglia, soit de laisser de fortes garnisons en Valtelinc, de manière à maintenir ouvertes les communications entre Innsbruck et Côme. (')
(1) Lettrt de Milan. 16 juin 1633. A f f. Etr. Milan. II.
(2) « Et promette (U Griffioiie) che, intcrpretandosi et emcndHndosi per loro favorabilmente il trattato di Monzon nel puiito del loro lusto dominio sopra la Valtellinn, si dichiareriano poi tutti quel Signori del partito austriaco Sarotti al Senato. Milaiio, 8 febbraio 1638. F r a ri. Mi 1 a n o. LXXV. n* !M9. — Sarotti al Senato. Milano. 9 agosto 1633. Ibid. n* 311. — Lettre de Milan. 10 août 1633. — A f f. Etr. Milan. II.
(3) Sarotti al Senato. Milano, 10 agosto 1633. F r a r i. Milano. LXXV. n» SIS,
(4) Lord Dungarvan to Sir John Coke. Basle, 9/19 august 1633. Pub. R e c. Off. Foreign. Switzcrl*. Mise. Pap. n' 3. — Fleming to Sir J. Coke. Zurich, 3/13 septeniber 1633. Ibid. — C<m$utta tobre fi el ditque de Feria, etc. loc. cit.
(.h) Feiiquièri'-i à Bouthillier. lleilbronn, 3 avril 1633. Lettres ot négociât ions de Feuquièrcs. I. 77. — Bouthillier d Feuqiiiiree. Paris, 31 Juillet 1633. Ibid. II. i». — Schreiben von Xûrich. M. Septcmber 1638. St-Arch. Chur. Akten.
(6) Sarotti al Senato. Milano, 9 agosto 168,3. Frarl. Milano. LXXV. n' 308. — Lettri de Milan. 10 août 1033. A { f. Etr. M ! I a n. II. — Mémoire au roy tur les affairet de» Grisons. 14 août 16S3. B i b 1. N a t. f. fr. 4We f 108.
(7^ Lettre de Milan, ii juin 1633. Aff Etr. Milan. IL — IJu Pleasit-Praslin ù Oréqui. Turin, S8 juin 1633. Hibl. N a t. f. fr. /O 728 f" 47. — Créqui à Du Plesiit-Prailin. Rome, 16 juillet 16SS. Ibid. PiO.—
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En réalité l'heure des hésitations était passée. Le 22 août, Feria pénétrait dans la vallée de l'Adda avec douze mille fantassins et deux mille cavaliers. (•) Toutefois les incidents fâcheux que redoutaient les Grisons ne se produisirent pas. (*) Aussi le 5 septembre déjà se trouvait-il rendu dans le Vinstgau. (') Circonstance digne de remarque, ses troupes s'abstinrent avec soin de violer le territoire des Trois Ligues et si lui-même crut devoir abréger son chemin en traversant avec son escorte personnelle le Val de Santa-Maria, ce ne fut qu'après s'être assuré qu'aucune embuscade n'y avait été dressée à son intention. (*) Néanmoins, malgré la rapidité de sa marche, les désertions diminuèrent son armée de près d'un tiers. (•^) Arrivé à Fûssen le 16 septembre, il ne disposait plus que de huit mille hommes et de douze cents chevaux. (*)
Aussi longtemps que la présence des Espagnols lui avait été signalée en Valteline, Du Lande s'était tenu en Engadine, prêt à repousser leurs attaques, mais évitant en revanclie de donner ombrage à leur chef. (') Certain désormais que tout danger était conjuré du côté du midi, il ne tarda pas, sur l'ordre de Eohan, à regagner ses anciens cantonnements dans l'intérieur du pays. («)
Les Confédérés des deux confessions continuent à favoriser en secret celles des parties belligérantes vers lesquelles les portent leurs affinités confessionnelles et politiques. — Nouveaux _e< fâcheux symptômes de discordes au sein des
< Chc in fine habbia da partir Feria, viene da buona parte più sempre accertato, corne che nessun tentative sia per lasciar l'Eccellenza Sua per impatronirsi, se mai potrà, dei passi de GriBoni. 1 Saroiti al Senato, Milano, 24 luglio 1633. Frari. Milan o. LXXV. n' 306. — Rohan au roi. Coire. 5 août 163S. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f» 89. — Jec li 1 i n. op. cit. n» 1586. (11./81. Juli 1683.)
(1) Rohan à Pappenheim (Stahlingen). Zurich, 26 Juillet 1633. Arc h. royales. Stockholm. Coll. Oxenstierna. — Sabran à Bicheliev. Gînes. 18 août 1633. Â f f. E t r. G êneg. II. 66. — Btiondelmonte al Qran Diica. Venezia, 80 agosto 1B33. A r c h. M e d i c e o. Venezia. 3019 P 449. — Sarotti al Senato. Milano. 24 agosto 1683. Frari. Milano. LXXV. n" 817. — Rohan d Bouthillier. Coire, 30 août 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 120. — Mémoire $ur les affairea des Grisons. Coire, 3 septembre 1633. Jbid. f" 136. — Sorano a Cioli. Madrid, 17 settembre 1633. Arch. Mediceo. Spagiia. 4959. — S p r c c h e r v. B e r n e g g. II. 95. — W e i n 1 1 z. op. cit. 38.
(S) Rohan au roi; à Bouthillier. Coire, 3 septembre 163S. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f"' 182, 133. — Sarotti al Senato. Milano, 6 settembre 1633. Frari. Milano. LXXV. n' 322.
(3) Mémoire sur les affaire» des Grisons. Coire, 3 septembre 1633. loc. cit. — Sprecher v. B e r n e g g. II. 95.
(4) Ro«»o al Senato. Pfeffers, 10 settembre 1633. loc. cit. — Quadrio. op. cit. II. 451. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 87.
(5) Papel segundo del duque de Feria sobre su yda a Alemania. 7 agosto 1633. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. n' 3340.
(6) Rohan à Zurich. Coire, 6 septembre 1633. St-Arch. Zurich. — Fleming to Sir J. Coke. Zurich, S/13 september 1633. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n' 3. — Rohan au roi. Coire, 19 septembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 160. — Sarotti al Senato. Milano, 22 e 27 settembre 16S3. Frari. Milano. LXXV. n« 3Î4; LXXVI. n" 325. — Weinitz. op. cit. 41.
(7) Mémoire êur le» affaire» de» Grisent. Coire, 3 septembre 1633. loc. cit.
(8) Rohan à Zurich. Coire, 6 septembre 1633. St-Arch. ZUricli.
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Ligues. — Richelieu reconnaît l'utilité de la marche des Suédois vers la frontière grisonne. — Importance stratégigue de Constance. — Rohan invite Horn à s'emparer de cette ville. — Ce dernier tente de s'en rendre maître par surprise. — Il pénètre à l'improviste en Thurgovie. — E7Hoi des magistrats des cantons catholiques. — Attitude suspecte du gouvernement zuricois. — Diète de Bade du 14 septembre. — Situation difficile des *Waldstaetten y.-- Ils prêtent l'oreille à des ouvertures d'accommodement. — La médiation de Rohan est acceptée par les députés du Corps helvétique. — . Le duc se rend au camp de Horn et réussit à convaincre celui-ci de la nécessité de battre en retraite.
VI. Dès la réception de la missive dans laquelle le roi l'autorisait A recourir, le cas échéant, à l'assistance suédoise, Rolian s'était empressé, on l'a dit plus haut, de dépêcher au camp de Horn son secrétaire Du Puy. Celui-ci, sa mission accomplie, avait l'ordre d'en soumettre lui-même à Richelieu les résultats, quels qu'ils fussent. Mais l'insécurité des routes dans le Sundgau et la Franche-Comté était telle qu'il ne se hasarda pas à dépasser Montbéliard. Quand enfin, de guerre lasse, il se décida à rebrousser vers Zurich, ce fut pour y apprendre que, fidèle à ses engagements, le lieutenant de Gustave- Adolphe venait, par une marche hardie, de tenter de surprendre Constance. (').
Malgré la résolution, mainte fois arrêtée au cours de leurs diètes générales et particulières do l'année 1632, d'observer une stricte neutralité entre les forces advei'ses qui, chaque jour davantage, se rapprochaient de leurs frontières ; malgré la prise ad référendum du projet d'accord helvéto-suédois suggéré par les ministres du roi Très-Chrétien, catholiques et protestants suisses n'avaient pas laissé de favoriser en secret celles des parties belligérantes vers lesquelles les portaient leurs affinités confessionnelles et politiques. (*) Il en avait été ainsi jusqu'à Lutzen. Dès novembre, en revanche, l'incertitude du lendemain avait contribué A calmer dans une large mesure l'ardeur martiale de la jeunesse des cités évangéliques. Comme, d'autre part, les autorités des «Waldstaetten », imitant cet exemple, paraissaient déterminées h se tenir sur une prudente réserve, (*) tout danger semblait écarté d'une immixtion intempestive des Confédérés dans les affaires de leurs voisins lorsque s'ouvrit l'année lt)33.
Néanmoins l'entente était fragile qui réunissait ainsi, dans les liens d'une politiciue commune d'abstention, les partisans et les adversaires de la maison d'Autriche aux Ligues. Il suffit pour la rompre de la conquête de l'Alsace par Horn et de deux démarches successives entreprises au printemps par
(1) Mémoire de quelques deepencet extraordinairei faites pur le commandement du roy, o» dssquslUs on ne se pouvoit dispenser. 5 décembre 1633. B i b 1. N n t. f. fr. 4toe f 80Ï. (8) cf. t. IV. 1). 604, 607. 629.
(S) Scotti <i Barberini. I.Hccrim, 10 dicenibrc 16S8. Aie h. Vaticano. Nunsiatura Sviixera. XXIL
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Oxenstiern à l'effet d'amener les Treize Cantons à conclure un traité de neutralité avec la couronne de Suède, puis à -accéder à la ligue protestante signée à Heilbronn, le 13 avril. (') Presque aussitôt de fâcheux symptômes de discordes futures se manifestèrent à nouveau au sein du Corps helvétique. Au comte de Schauenbourg, lequel organisait à Rheinfelden une armée de secours pour la délivrance du Sundgau, les Suisses catholiques et l'évêque de Bâle n'hésitèrent pas à dépêcher sous main des hommes et des munitions de guerre. (*) A Zurich, bien que le gouvernement continuât à écarter les avances des réformés d'outre-Rhin, le parti belliqueux et son chef avéré, le pasteur Breitinger, qui jadis avait poussé à l'acceptation de l'alliance du margrave de Bade et du projet de « défensional » présenté par le colonel d'Erlach de Castelen, reprenaient l'espoir de rallier à leurs vues la majorité du Conseil. (*) Il n'y avait pas enfin jusqu'à Schaffhouse, dont les autorités n'avaient cependant cessé jusque là d'user d'une prudence extrême dans leurs relations avec l'étranger, qui ne sortît de sa réserve et ne s'avisât d'entretenir avec les généraux suédois une correspondance secrète que le hasard des batailles devait faire découvrir, l'année suivante, parmi les bagages de Horn capturés à Nœrdlingen. (*)
Qu'il se développât ou non avec la complicité des magistrats, le mouvement populaire qui portait les Confédérés de la nouvelle croyance à embrasser la cause de leurs coreligionnaires d'Allemagne offrait ceci de particulier qu'il était plus protestant qu'anti-autrichien. C'est ainsi que ses chefs, à Zurich du moins, ne cachaient pas leur hostilité à l'endroit des alliances du Louvre et de Saint-Marc ; (') qu'ils inclinaient à se ranger aux avis venus de Londres; qu'ils se déclaraient partisans de la réintégration de l'Electeur-Palatin à Heidelberg, combattue en secret par les agents du l'oi Très-Chrétien, et surtout prêts à s'opposer avec la dernière énergie, pour peu qu'il prît corps, ce dont ils doutaient à la vérité, au projet de cession de l'Alsace à la France que Fleming leur représentait comme imminent. (^)
Toujours est-il, qu'effrayées à la pensée des responsabilités qui commençaient à peser sur elles, les autorités cantonales évitaient avec un soin jaloux de fournir à l'un ou à l'autre des belligérants le moindre prétexte d'user de représailles à leur égard. (') Par le fait, lorsque s'ouvrit la «journée» de Bade de juillet, elles n'avaient point encore délibéré quant à l'acceptation ou au rejet des
(1) p. s c h w e i z e r. op. cit. I. 220. — E i d g. A b s c h. V 760 zu f.
(2) Melchior de l'Isle à Hotman de Villiert. Strasbourg, 28 mars 1633. A 1 1. E t r. P a 1 a t i ii a t. IV. (1620—1639.) f 252.
(3) P. S C h W e i z e r. Die Schweizerische Neutralitftt. I. 223 sqq. — G o n z e n b a c h. op. cit. I. 17. — Hflrter. op. cit. IV. 97.
(4) Hûrter. Geschiclite Kaiser Ferdinands II. t. IV. 98. 182.
(5) P. Schweizer. op. cit. I. 229.
(6) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 21 march/3 april 1633. Pub. Bec. Off. Forelgn. Switzerl'. Mise. Pap. n» 3. — Scaramelli al Senato. Zurigo, 21 aprile 1633. Frari. Svlzzeri. XXIX.
(7) Zurich an Horn. 7. MHrz 16.S3. St-.\rch. Z ii r i c h. DreissifTjalir. Krieg. II. n" 5.
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propositions suédoises. Néanmoins les résolutions arrêtées par leurs députés en Argovic furent h la fois prudentes et fermes. A la prétention exprimée par le commissaire impérial, comte de Fiirotenberg, d'intéresser les Suisses à la défense des villes forestières, les représentants du Corps helvétique répondirent de façon très nette qu'ils ne souscriraient point, pour leur part, à une interprétation aussi abusive de l'Union héréditaire. {^) Au landgrave do StUhlingen, envoyé de la diète d'Heilbronn, qui les adjurait au nom de celle-ci d'adhérer à la ligue anti-autrichienne nouvellement reconstituée, catholiques et protestants tombèrent d'accord pour rappeler que Gustave-Adolphe lui-même avait renoncé à soUicitei des Treize Cantons un changement d'attitude dont le résultat le plus clair eût été de provoquer une irréparable scission au sein de la Confédération. (*)
Jusque \h, bien que les hostilités se poursuivissent A l'extrême frontière suisse, sur les deux rives du Rhin, les incursions entreprises par les belligérants sur le territoire des cantons n'avaient été qu'accidentelles. (') Il ne devait pas en être longtemps ainsi. Depuis plusieurs mois, en effet, Rohan s'attachait à faire échec aux plans de la cour de Madrid. En d'autres termes, le lieutenant général se préoccupait d'empêcher Feria de déboucher en Souabe, puisqu'il n'espérait plus, avec les moyens restreints mis trop tardivement à sa disposition, couper la route au gouverneur de Milan, soit en Valtcline, soit même à Bormio. (*) C'était en somme sur les Suédois qu'il comptait pour arrêter la marche des troupes espagnoles à leur sortie du Tyrol. Sur ce point d'ailleurs l'entente était complète entre lliclielieu et lui. Celui-là, quelque hésitation qu'il éprouvât iX appeler en Kliôtic les armes protestantes, avait néanmoins tenté de faire insérer dans l'article 1er du traité d'IIeilbronn (9 avril) une clause analogue t\ celle contenue dans l'article If' du traité de Bœrwalde. Or, cette ouverture n'avait pas eu de suite. Oxenstiern s'était dérobé A l'obligation de coopérer, fût-ce pour une faible part, « à la conservation et à la défense des forts et des passages de Rliétie ».{') Toutefois le cardinal ne se tint pas pour battu. Quelques semaines plus tard, il revenait à la charge avec d'autres propositions. (*) A Dresde, le 14 juin 1633, Feuquières remettait au résident
(2) Mercure françois. XIX. 553. — M e r eu r o s u i s s e. p. 90, 166 sqq. — Levassor. op. cit. IV. 379. — E i d g. A b s c h. V« 757 A 'Cl (>• — 8 e e h a u s e n. op. cit. 58. — H e u s I e r. Beitrtge zur vatcrlttnd. Geschichte von Base!. Mittheilangen au3 deii Basler Rathsbncliern. t. VIII. MO.— HOrter. op. cit. IV. 82. — Gonzenbach. Der General Haiis Ludwig von Erlacli. I. 19.
(3) M. de Vltle à IMman- Villicre. Strasbourg. 6 juillet 1633. A f f. E t r. P a 1 a t i n a t. IV. (1620— 1639.) 2li9. — Johann an der Allmendt, landlvogt in Ober und NtdeT Thurgow, an Luzern. Fraucnfeld, 24. Juli 1638. St-Arch. Luzern. Drelssigjllhr. Krieg. (1633.) — cf. H e u 8 1 e r. Mitthellungen ans den Baxler Rath*buchern. (Beitrilgo zur vatcrl. Geschichte von Basel. t. VIII. 210.)
(1) M. de Ville à Hotman-Villiers. Griesbacb, ïi Juillet 1638. Aff. Etr. Palatin a t. IV. 272.
(5) Bouthilliev d Feuquiire: ChanUlly, 27 avril ; Paris, 18 juillet 1633. Lettres et négociations de Feuquières. I. 120; II. 12.
(0) mémoire au S' de Miré, estant pour le service du roy prèê l» comte Horn, maréchal ginérat de* armées de Suide. 1» n>ai 1633. Aff. Etr. Suède. III. (1683—88.) f 126. — A'ico/aV «n Oxenstierna. Dresden, 14721. Mai 1633. ap. I r m e r. op. cit. II. 158 sqq. — Continuatio relationis vom i4. .Wni bit 4. Juni (v. e.) t.. Siciiliiis, am 4114. Juni /«;« do» Aemsetben nn Axel Oxenstierna einijesandt. Ihid. II. 189 sqq.
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suédois Nicolaï, avec la prière de le communiquer au chancelier de la reine Christine, un mémorial dans lequel ce dernier était sollicité d'acheminer des troupes vers la frontière grisonne afin de prêter main-forte aux Français, au cas où les Espagnols se décideraient à gagner la Haute-Souabe par la voie du Splugen. (')
Tout bien pesé, il est permis de croire que les démarches entreprises de Paris auprès d'Oxenstiern eussent fait long feu, si Rohan n'était intervenu pour en hâter le succès. Grâce à sa pénétration coutumière, le lieutenantgénéral en Rhétie avait promptement reconnu l'importance exceptionnelle que présentait la ville de Constance au point de vue du maintien des communications entre l'Allemagne et l'Italie. Place de guerre de premier ordre, elle assurait h la puissance qui en était maîtresse une incontestable suprématie dans les contrées limitrophes de son lac. Dominée par les Autrichiens ou les Espagnols, elle rendait plus qu'incertaine la situation des garnisons françaises préposées à la garde des passages dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Qu'elle tombât, en revanche, aux mains des Suédois et de leurs alliés et, du coup, la conquête de la Valteline par une armée impériale ou lombarde n'eût plus été d'aucun profit aux gouvernements de Vienne et de Madrid.
C'était, en conséquence, à surprendre Constance que devaient tendre, selon Rohan, les efforts combinés des lieutenants du feu roi de Suède. (*) Assurément le duc eût souhaité que cette diversion, jugée par lui indispensable à la sûreté et à la tranquillité des Grisons, fût tentée avant et non après le départ de Milan des troupes de secours acheminées vers Brisach. Dans ce cas, en effet, les chefs de ces dernières eussent sans doute renoncé à pénétrer en Valteline et abandonné le dessein de se jeter dans une aventure dont le succès ne semblait plus guère réalisable. «Si on néglige cette armée-là», écrivait-il au landgrave de Stûhlingen, envoyé de la diète d'Heilbronn à celle de Bade, « on s'en ressentira. » (') Aussi multiplie-t-il ses démarches en vue de procurer la réalisation du projet qui lui tient au cœur. Mais, tout en les continuant auprès d'Oxenstiern, (*) il cherche à mettre dans son jeu Bernard de Saxe-Weimar. Au besoin, pour peu que celui-ci hésite à se charger de cette expédition périlleuse, Rohan l'invitera à se porter en Tyrol à la rencontre de Feria, tandis que lui-même veillera à la défense des défilés de Rhétie et que Horn fera tête aux Bavarois et à Aldringer. (*)
(1) Mémoire donné au S' Nicolaï, résident de la couronne de Suède auprit de l'Electeur de Saxe, pour faire tenir en chiffres au S' Oxenstiern, grand chancelier de ladite couronne, et en tirer retponse. Dresde, 14 juin 1633. Aff. E t r. Saxe. I. 114. — cf. Irmer. op. cit. II. 210 sqq.
(il) Rosso al Senato. Zurigo, 14 luglio 1633. loc. cit.
(3) Rohan au landgrave de Stilhlingen. Zurich, 86 juillet 1633. A r e h. royales. Stockholm. Coll. Oieiistierna.
(i) Bohan au roi. Zurich, 83 juillet 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 t' 78. — Rohan à Oxenstiern. Zurich, 28 juillet 1633. Arc h. royales. Stockholm. Coll. Oxenstierna.
(5) Fleming to the secretary of State. Zurich, 4/14 august 1633. Pub. R e c. 0 1 f. Foreign. Swltzerl'. Mise. Pap. n» 8.
liègne de Louis XIII. 1610—1643. ueas-isai) 47
Lo malheur voulut que l'émissaire du lieutenant général à Coire ne réussit pas à joindre lo prince allemand, qu'il attendit en vain pendant trois semaines à Donauwœrth. (') Découragé de cette part, Kolian se tourna, du consentement de Richelieu, vers Horn et noua avec ce personnage une correspondance d'autant plus suivie, qu'il le savait favorable à son dessein. (*) Lorsque Du Puy quitta le camp des alliés, dans la seconde moitié d'août, l'entente était complète entre les deux parties, (") et le maréchal suédois, encore qu'il eût protesté contre l'ouverture des routes de la Valteline aux Espagnols, s'apprêtait à devancer Ferla dans l'occupation de la position presque inexpugnable où il comptait bien lui barrer passage. (')
Un coup de main aussi difficile que celui qui se préparait contre Constance n'avait chance d'aboutir que si le secret de sa prochaine exécution était jalousement gardé. Or, une missive de Horn adressée au rhingrave Othon- Louis et interceptée à Ueberlingen avait, dès le mois de mai, mis les habitants de la ville allemande au courant du danger qui les menaçait. {^) Cette dernière, on l'a dit, était admirablement protégée, par sa situation d'abord, puis par les travaux d'art dont on l'avait entourée. Sa défense offrait néanmoins un point faible. Et ce point faible était à l'ouest, du côté suisse, dont le gouverneur impérial ne redoutait certes aucune agression. (•) A l'effet de remédier à cette fâcheuse lacune, quelques palissades y avaient été dressées h la hâte en juillet et en août;(') mais les inquiétudes du commandant de la place s'étaient calmées à la nouvelle du départ de Ferla de Milan. Il s'attendait même à, voir les Espagnols paraître d'un instant à l'autre sous ses murs. Ce furent les Suédois qui trompèrent sa vigilance.
Persuadé que s'il attaquait Constance par la rive allemande du lac, il s'épuiserait sans fruit devant la tête du pont de Petershausen, (') le lieutenant de Gustave-Adolphe se décida brusquement à changer ses batteries. (') Le 7 septembre ("), il se présentait à l'improviste, avec huit mille fantassins et cinq
(1) Fleming lo tke. secretary of State. Zurich, 4/U angust 163.'). loc. cit.
(2) G. Horn an OxenHiern. Donauwiirtli, 27. Mai 1633. ap. Axel. Oxcnstleriias Skrifter. t. VIII. 128. ~ Roato al Senato. Zurigo, 4 agosto 1633. loc. cit. — «J'avois fait faire trois ou quatre voyages vers luy.» Rohan au roi. Zurich, i octobre 1633. B 1 b I. N a t. f. fr. 4106 f» 189.
(8) linhan au roi. 4 octobre 1633. B 1 b I. N a t. f. fr. 4toe f 189. — Mémoire d» quélqutt dttpenctt extraordinaires faites par le commandement du roy ou dtaqutUea on ne se pouvait ditpenter. 6 décembre 1633. Ibid. f» 802.
(4) RoÊso al Senato. Pfeffers, 3 e 10 settembre 1633. loc. cit. — J oh. Uldrlcug. Bericht aui vxu Motiven und Ureachen die Kron und Heich Schtceden tich der Statt Constant mit Guialt tu veriichtm beweget leien. 1633. Stadtbibl. B e m. Mise. Hist. Hclv. VII. 93.
(5) Rosao al Senato, Zurigo, 16 giugno (r) e 21 lugUo (2'-) 1638. Frarl. Svizzerl. XXIX. — Mercure suisse, p. 186.
(6) Si ri. op. cit. VII. 610.
(7) Roiio al Senato. Zurigo, 30 giugno e 7 lugUo 1633. loc. cit. — Mercure suisse, p. m sqq.
(8) cf. S e e h a u 8 e n. Schwelzer Politlk u. s. w. p. 60. (8) M 0 r c u r e suisse, p. 129.
(10) le 28 et non le 26 août, vieux style, coittra: Mercure suisse, p. 121; contra: FUtning lo Mr John Coke. Zurich, 3/18 september 1638. loc. cit.
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mille cavaliers, aux portes de la petite cité zuricoise de Stein sur le Rhin, (') exigeait des autorités libre passage, traversait le nord de la Thurgovie sans se soucier des forces, d'ailleurs minimes, qu'y entretenaient les cantons catholiques, et arrivait au bout de peu d'heures en vue de Constance, (') qu'il eût emportée d'emblée si son artillerie, par suite d'une erreur d'itinéraire, ne l'eût abandonné en cours de route. (^) Par le fait, la surprise était faillie. La ville impériale, qui, à ce moment, regorgeait de réfugiés venus de toutes les parties de la Souabe, mais ne contenait qu'un faible contingent de troupes régulières, (*) reçut dans l'espace de quelques jours un secours de quatre mille hommes. (^) C'était dès lors à la nécessité d'entreprendre un siège en règle que le général suédois se trouvait acculé.
A cette fois, l'hésitation ne paraissait plus permise. Ce n'était pas d'un vulgaire incident de frontière, mais d'une très sérieuse et préméditée violation de la neutralité suisse qu'il s'agissait. Assurément Horn s'était empressé d'adresser de Stockach une missive instante au gouvernement de Zurich pour le prévenir de son intention. Mais, sans attendre la réponse des Conseils du «Vorort», il avait contraint par la menace les habitants de Stein à lui ouvrir le passage, tandis que ses troupes mettaient au pillage le village de Ramsen sur terre helvétique. (*) La v- ratio et nécessitas helli-» invoquée par lui n'atténuait en nulle façon l'irrégularité de son procédé. (') D'autre part, on ne pouvait prétendre qu'il n'eût fait que suivre l'exemple donné par le marquis de Cœuvres en octobre 1624, car le libérateur des Ligues Grises, il convient de ne pas l'oublier, représentait le roi Très-Chrétien allié des Treize Cantons, alors que, en revanche, ces derniers n'étaient liés par aucun traité à la couronne de Suède.
En face de cette violation manifeste de leur neutralité, les Confédérés étaient- ils du moins unis et résolus à résister tous ensemble à l'ennemi commun? Dans la réalité, rien n'était plus incei'tain. Aux yeux des catholiques, dont les enseignes s'étaient cependant retirées précipitamment devant l'envahisseur, (') celui-ci n'avait réussi à porter son armée jusqu'à Gottlieben et à y
(1) Fleming to Sir John Cote. Zurich, 3/18 geptember 1633. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n» 3.
(2) «Et de nuit, sans advis, avec toute violence a planté le siège devant la ville de Constance sur nos propres terres, au dégast et ruine entière de nos sujets. » Les cantons catholiques au roi. Lucerne, 13 septembre 1633. B 1 b 1. N a t. f. fr. 4toe f» 206. — Rosso al Senato. Pfeffers, 17 settembre 1633. loc. cit. — Sir i. op. cit. VII. 616 sqq. — Mercure françols. t. XIX. 571. — Zurlauben. op. cit. VI. 412.
(S) Rosso al Senato. Zurigo, 29 settembre 1633. loc. cit. — Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 163S. B i b 1. N a t. f . fr. 4l0e t' 189.
(4) Fleming to Sir John Coke. Zurich, 3/13 september 1633. loc. cit. — Rosso al Senato. Pfeffers, 17 settembre 1633. loc. cit.
(5) Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1633. loc. cit. — Siri. VII. 646, 647. — Mercure suisse. 120, 160 sqq.
(6/ Rosso al Senato. Pfeffers, 17 settembre 1633. loc. cit. — cA HUrter. op. cit. IV. 98. (7) E i d g. A b s c h. V 770 o. — P. S c h w e i z e r. op. cit. I. 221. (81 c^. M e r c u r e suisse. 124.
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tablir son camp qu'avec la connivence des Zuricois. (') Et cette opinion, loin
'être combattue à Paris, y était jugée assez raisonnable. (*) En prétendant
u'elles avaient été surprises, elles aussi, par la soudaineté de l'acte de Hom,(*)
les autorités du grand Etat évangélique déguisaient assurément la vérité. Elles
ignoraient sans doute le jour et l'heure auxquels le général suédois exécuterait
ion dessein ; mais de ce dessein elles avaient été avisées en secret par l'ancien
mbassadeur extraordinaire de Louis XIII en Khétic et n'y avaient pas contre-
it. (*) Bien plus, comme le bourgmestre Brœm, député de son canton à la
iète de Bade, se proposait d'y soulever la question des nouvelles fortifications
e Constance, contraires selon lui aux stipulations de l'Union /léréditaire, il
n avait été détourné par l'envoyé français dans la crainte que cette démarche
tempcstive n'éveillât des suspicions parmi les «Waldstaetten ».(*) Enfin,
andis que le capitaine zuricois Ulrich, (*) dépêché par Rohan à Horn, était
ux côtés de celui-ci à Stein, deux autres ofiiciers, naguère au service du
Vorort » dont ils avaient réorganisé les milices, Bernard Schiavalischi de
Muggenthal et Georges-Jean Peblitz prenaient ouvertement part aux opérations
u siège de la cité impériale. (')
Déjà suspecte, à l'heure où se produisit l'incident de Stein, l'attitude du 'gouvernement zuricois le devint davantage encore dans la suite. Très émus de la chute des villes forestières, les magistrats des petits cantons avaient insisté en vain dès la dernière semaine do juillet pour que leurs confédérés réformés fissent pénétrer, de concert avec eux, un renfort d'un millier d'hommes dans Constance. (') Aussi, î\ la nouvelle des événements qui se déroulaient au nord de la Thurgovie, assignèrent-ils en hâte une diète catholique à Lucerne. Les résolutions les plus énergiques y furent arrêtées et la décision prise de recourir k la voie des armes plutôt que de tolérer la continuation de la présence de Horn à Gottlicben. (») Or, c'était compter sans le «Vorort», dont la politique d'atermoiements n'avait d'autre but que de donner au général suédois le temps de venir à bout de son dessein. Loin donc d'entrer dans
(1) Les cantons catholiques au roi. Lucerne. 13 septembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f 206. — Gazette de France, année 1633. f» 407. (Bille, 23 septembre.) — Mercure snlsse. 138 sqq. — E 1 (i g. A b 8 c h. V 767 a. — P. S c 11 w e i 7, e r. op. cit. I. 216. — K e 1 1 e r. Kilian Kesseiring. p. 24.
(2) « Et il y avoit grande apparence que le canton de Zuric avoit laissé prendre volontairement au mareschal Horn son passage par la ville et pont de Stein. » Mémoire et instruction donnée au S' Sféliand, cona" du roy en son Conseil d' Estai, s'en allant ambassadeur en Suisse. 20 février 16S6. Aff. Etr. Suisse. X.XVIII. 19.
(3) Zurich au Sénat de Venise. 7 et 19 se])tcmbre 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Zurich à Oenèvt. i 1/21 septembre 1G33. Arc h. Genève. l'ortef. histor. 2928. — Mercure suisse. 120 sqq. — E i d g. A b 8 ch. V 771 d, 776 l, 783 n.
(4) liosso al Senato. Zurigo, 14 luglio 1033. loc. cit.
(5) Ibid. — Rohan au roi. Zurich, 14 juillet 1638. B i.b 1. Nat. f. fr. 4106 f 51.
(0) et non ZUrcher. contra : D, V c r a g u t h. Hcrzog Rohan nnd seine Mission u. s. w. (Biel. 1892.) p. S&
(7) cA !'• S c h w e i z e r. op. cit. I. 224, 233, 23,'> il 238, 240 h. 243.
(8) Rohan au roi. Coire, 2 août 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 (• 86.
(9) Rosso al .Senato. PfefTers, 17 e 21 settembre 16;î3. loc. cit. — Eidg. Absch. V» 767. (Diète de I.ucerne, 12 et 18 septembre.)
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les vues des «Waldstaetten », les protestants des rives de la Limmat se bornèrent, après plusieurs jours d'hésitation d'ailleurs, à réprouver la violation de frontière commise le 7 septembre et à prier son auteur de regagner sans retard ses anciens quartiers. Tout au plus consentirent-ils k réunir à Bade, le 14 septembre, une diète générale que la gravité des circonstances rendait au reste indispensable. (*)
La conférence qui s'ouvrait ainsi en Argovie ne pouvait manquer de mettre aux prises le parti de l'action, représenté par les catholiques, et celui de la temporisation dont les adeptes se recrutaient parmi les cantons évangéliques. (*) Il n'y avait pas lieu d'espérer, en efifet, que les Confédérés de la nouvelle croyance protesteraient bien haut contre le fait accompli qui substituait dans leur voisinage les Suédois aux Autrichiens. L'on devait plutôt s'attendre à ce que l'annonce de l'approche de l'armée de Feria favorisât les affaires des protagonistes de l'adhésion des cités suisses à la Ligue d'Heilbronn. (') Toujours est-il que si Bade et Schaffhouse veillaient à ne se point laisser surprendre par les ennemis de l'extérieur, les armements considérables de Zurich et de Berne étaient provoqués par d'autres raisons. Aussi bien le jour même où les députés du Corps helvétique se rencontraient à Bade, deux envoyés du «Vorort» s'assuraient du concours éventuel de Horn au cas d'une rupture entre leurs «Seigneurs supérieurs» et les « Waldstaetten ».(*)
Au regard du calme des réformés, (') l'exaspération croissante des catholiques présentait un frappant contraste. Là était le vrai, le seul danger de guerre civile en Suisse. (*) Il convient de le reconnaître à leur décharge, les Lucernois et leurs coreligionnaires des petits cantons traversaient une crise politique des plus aiguës. Séparés de leurs alliés de Fribourg et de Solcure par les terres de Berne, ils se sentaient affaiblis et en butte aux critiques injustifiées de ceux-là mêmes qu'ils s'étaient accoutumés à considérer comme leurs plus solides appuis à l'étranger. (') Leur compatriote Koenig, gouverneur de Lindau, encore qu'il joignît ses instances à celles de l'abbé de Saint-Gall pour les inviter à tirer une éclatante réparation de la conduite tenue par Horn à leur égard, (*) les accusait d'avoir enfreint l'Union héréditaire. {^) Le commandant autrichien de Eavensbourg leur faisait entrevoir des représailles de Feria pour peu qu'ils tardassent à expulser les Suédois de leurs bailliages. (") Les habitants de Constance enfin leur reprochaient de ne les avoir pas avisés de
(1) Mercure Buisse. 131, 134. {Zuricli à Horn. 2/18 septembre.) — Ei dg. Ab s ch. V« 770.
(3) Fleming to Sir John Coke. Zurich, 3/13 teptember 1633. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n» 3.
(4) P. S c h w e i z e r. op. cit. I. Î45, 246. (6) Eidg. Absch. V« 771 d.
(6) Fleming to Coke. Zurich, 7/17 september 1633. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. u' .1.
(7) Eidg. Absch. V 778.
(8) Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1633. B i b 1. Nat. t. fr. 410e f« 189.
(9) Eidg. Absch. V« 770 a.
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ce qui se tramait contre eux. (') Par surcroît leurs ressources financières . étaient épuisées. Au prix de quels efforts n'avaient-ils pas mis en état de |H| service les quelques pièces d'artillerie et levé les six mille hommes échelonnés
aux confins de la Thurgovie ? (*)
I Naguère encore, aux heures les plus sombres des différends qui les
divisaient, les Confédérés des cités évangéliques et ceux des petits cantons du centre avaient supputé l'importance des secours sur lesquels ils se croyaient en droit do compter. (') Ils n'agirent pas autrement en septembre 1633. Et
Ice fut peut-être à cette précaution qu'ils durent d'éviter la guerre civile dont ils étaient menacés. Tandis, en effet, que Zurich invoquait l'aide des Genevois et des Grisons, ses alliés naturels du «climat des Ligues »,(*) les catholiques, non contents de s'adresser eux aussi à ces derniers, (') dépêchaient dans un même temps à Paris et à. Milan. («) Or, quoique le traité qui les liait à ^B l'Espagne n'eût pas été renouvelé, c'était bien des armes de cette puissance qu'ils attendaient leur principal réconfort. Quand, dans la région du Gothard, l'on eut acquis la certitude que, sous aucun prétexte, Feria ne dévierait de l'itinéraire qu'il s'était tracé de Ftissen à Brisach (') et qu'il ne distrairait pas un homme de son armée pour porter secours aux « Waldstaetten », la fougue de ceux-ci se calma quelque peu, et Lucerne, le moins belliqueux d'entre eux, ne désespéra plus de les entraîner h sa suite dans la voie de la négociation. (*) Ce ne fut cependant pas sans avoir usé de tous les moyens de persuasion dont ils disposaient ;\ l'égard des protestants, ni sans s'être efforcés de rallier ces derniers à leur plan d'action contre les Suédois que les montagnards do la Suisse primitive se décidèrent, malgré les adjurations de l'archiduchesse d'Innsbruck, à prêter l'oreille à des ouvertures d'accommodement. (*) Néanmoins la situation était trop troublée pour que le besoin d'une puissante médiation ne se fît pas sentir. Horn venait, en effet, de dépêcher à Bade son lieutenant Schiavalischi avec la mission de rassurer les Confédérés quant à ses desseins, de calmer leurs susceptibilités — car, à l'entendre, ses troupes avaient à peine efHeuré le territoire thurgovieu.C") — puis enfin d'affirmer que seule
(2) Fleming to Sir John Coke. Zurich, 7/17 soptembcr 1683. loc. cit.
(3) Ibid.
(4) Zurich à Genève. 11/21 septembre 1633. A r c h. Genève. Portef. histor. 39ia. — Gazette de France, année 1633. p. 423. — E 1 d g. A b s c h. V 779 a, 783 n. - J e c k 1 i n. op. cit. n» 1591.
(5) Die III nunde an Zilrich. Chur, 28. September 1633. St-Arch. ZUrtch. Graubanden. XIV. — S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 96.
(6) Les cantons catholiques au roi ttouchant le liège de Conitancet. Lucerne, 13 septembre 1688. Hilil. Nat. f. fr. 4106 t» 206. — Rosio al Senato. Zurlgo, 29 settembre 1638. locclt. —Mercure suisse. 189.
(7) «Tratando solamcnte de hazei su cainino sin sitiar plaza ni poncrsc en mas empefios que el socorro de Brisac, por ser el unico medio por donde aquella plaza puedc oscapar de caer en manos de los enemlgos.» leabel al rey. Bruselas, 20 de agosto 1633. Arch. G e n. Simancas. Kstado. n« 3340.— Fapel «egundo de! duque de Feria .9obre su yda a Alemania. 7 agosto 16S3.>/(>id.
(8) Fleming to Sir John Coke. Zurich. 7/17 september 1638. loc. cit. — Mercure suisse. 210 sqq.
(9) E i d g. A b s c h. V» 771—772 d, "^ l. (10) Uorn i Zurich, i/14 septembre 1633. Mercure suisse. 134.
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l'approche de Ferla l'empêchait de lever le siôge de Constance. (*) A ces explications tardives écoutées avec intérêt par les députés du Corps évangélique, mais jugées insuffisantes par ceux des cantons catholiques, (*) la diète s'était contentée de répondre en priant « honnêtement » le maréchal de respecter, à dater de cette heure, la neutralité helvétique. (^)
Ce fut l'instant oii l'intervention française apparut vraiment comme une nécessité. Quoique la repourvue de l'ambassade ordinaire en Suisse, sans cesse ajournée, (*) semblât désormais chose faite et que le choix du roi, qui s'était fixé en 1631 sur le S' de Guron,{^) se fût arrêté depuis peu sur le président Vialart,{^) le Louvre n'était plus représenté à Soleure que par le secrétaireinterprète Wallier et son collègue Stavay-Mollondin. Ce dernier s'était porté à Bade, vers le milieu de septembre, en compagnie de l'homme de confiance de Rohan, Jacques Du Puy, tandis que le S^ de La Baume, maîti'e d'hôtel du duc, s'y acheminait directement des rives de la Plessur. (') Tous trois, de concert, y agirent avec assez d'habileté et de circonspection pour que l'offre du lieutenant général en Rhétie de renouveler à l'égard de Horn les démarches qu'il avait entreprises naguère auprès du rhingrave Othon-Louis fût acceptée à l'unanimité par les membres de la diète. (*)
Dans une conjoncture aussi délicate que celle qui requérait sa présence en Argovie, Rohan comprit que la célérité de son entremise était la condition indispensable du succès. Parti de Coire le lundi 19 septembre, (^j il se trouvait rendu le surlendemain à Bade. ('") Son intention première était bien d'endormir la vigilance des catholiques, de manière à faciliter aux Suédois la réussite de leurs opérations aux frontières de la Thurgovie. (*') Il fut contraint d'y renoncer. Les « Waldstaetten » protestaient d'avance contre l'idée que l'on pût raisonnablement mettre en parallèle l'émoi qui les avait saisis à la UDUvellc de l'incident de Stein et la passivité de leur attitude lorsque les Impériaux s'étaient emparés des passages de la Rhétie. (") En revanche force leur fut de
(1) E 1 d g. A b g cTi. V» 773 f.
(i) <The like diecoarses were answeared by the catholique cantons with a disdaiufuU silence, and by the protestants were receeved with a secret approbation.» Fleming to Sir John Coke. Zurich, 7/17 septembcr 1633. loc. cit.
(3) Mercure suisse. 154. — L e v a s s o r. op. cit. IV. 383 sqq. — E i d g. A b s c h. V 771—773 d.
(4) Contarini al Senato. Parigi, 17 giugno ; Meaux. 6 agosto 1633. Frari. Francia. LXXX, LXXX'". — Rohan d Berne. Zurich, 24 juin 1633. St-Arch. Bern. BQndtenbuch H 307.
(6) Contarini al Sertato. Dijon, 5 aprile; Moret, 29 aprile 1631. Frari. Francia. LXXX. — Ouvazza at Senato. Chieri, 6 luglio 1631. Jbid. LXXVI.
(6) Mémoire pour respondre aux S" duc de Rohan et Du Lande estant aux Grisons, septembre 1633. A tf. Etr. Grisons. VIII.
(7) Mercure suisse. 149. — El d g. A b s ch. V 771 b.
(8) Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f 1«9. — Mimoire de quelques despences extraordinaires faites par le commandement du roy, ou desquelles on ne se pouwit dispenser. 5 décembre 1633. Ibid. f> 302.
(9) Rosso al Senato. Ffcffers, 21 septembre 1633. loc. cit.
(10) Zurich à Genève. 11/21 sei>tembre 1633. Arch. Genève. Portef. histor. a.'/ïS.
(11) cf. S e e h a u 3 e n. op. cit. 60.
(18) Bosso al Senato. Pfeffers, 21 settembie 1633. loc. cit. — Mercure françois. XIX. 5S1. — Mercure suisse. 152, 1.53. — E i d g. A b s c h. V 773 «.
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roooitnaître <iue, privées de cavalerie, leurs onsfignes, en cas de rupture,
Inuraiont peine à affronter les soldats de Ilorn dans le pays plat où celui-ci avait établi ses quartiers. Il convenait dès lors de rechercher au plus vite un terrain d'entente. Sur ce point la présence de Schiavalischi à Bade fut d'un grand secours à Rohan. Aussi bien le colonel suédois avait laissé entendre que son chef consentirait à s'éloigner de Constance pour peu que cette ville reçût une garnison suisse et que les cantons garantissent sa neutralité, même envers l'empereur, jusqu'à la fin des hostilités. (*) S'ai)propriant incontinent
Icet expédient, le duc en précisa les conditions, les soumit aux membres de la diète, qui leur firent subir quelques remaniements, et se chargea de les porter lui-même au camp de Horn,(*) où l'attendait sa nièce, la princesse de Birkenfeld, dont le mari venait de rejoindre les assiégeants à la tête de troupes de renfort. (*) 'A l'heure où l'atteignit le représentant oflficieux des Confédérés, l'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe ne conservait plus guère d'illusions quant à l'échec probable de sa tentative d'enlever Constance de haute lutte. Désireux de colorer sa retraite d'un prétexte plausible, il accueillit avec faveur le projet de neutralisation do la ville impériale garantie par l'ensemble des cantons. (*) Si le gouverneur de cette dernière, le comte de Wolfegg, fût entré dans ces vues, la paix intérieure des Ligues était assurée. Mais, ayant repoussé victorieusement les assauts qui lui avaient été livrés jusque là, (*) il s'estimait désormais liors de péril. (^) Les ouvertures de Rohan furent en conséquence rejetées par les assiégés. (') C'était remettre tout en question. Perdant patience eux aussi, les députés réunis en Argovie se séparèrent sans attendre le retour de leur mandataire ni l'arrivée de la dépêche dans laquelle celui-ci les conviait à une conférence k Frauenfeld avec des envoyés de Horn.(*)
Au premier abord, la mission bénévole accomplie au camp suédois par le médiateur français semblait avoir échoué. Il n'en était rien pourtant. Grîlcc k son intervention efficace, les petits cantons obtenaient une « lettre de sauvegarde et de décharge » qui plaçait les terres de leur allié et protégé l'abbé do Saint-Gall à l'abri des incursions des assiégeants. (^) Comme, d'un autre côté, lo roi Très-Chrétien, répondant à la missive des < Waldstsetten »
(1) Rosao al .S'ejiafo. Pfeffers, 24 scttombie 1633. loc. cit. — Mercure suisse. 162.
(2) liosto al Semito. Zurigo, 4 agosto liiSS. loc. cit. — Roha» au roi. Zurich. 4 octobre 1683. loc. cit. — Mercure suisse. 161. — E i d g. A b s c li. V 774 p-
(3) nosio al Seittxio. Zurigo, 29 scttembre 1638. loc. cit. — Mercure suisse. 163 sqq.
(4) Rohan aux cantonn. Weiiifeldeii, 80 septembre 16.S8. aji. Mercure suisse. ifiS. — Mercure suisse. l.'iS. — E i d (î. A b s c h. V 77ri i.
(6) O a z e 1 1 e de France, amire 1033. p. 885. — Mercure suisse. 107.
(6) Aldringer an Wallenstein. 28. Septembcr 1633. ap. H a 1 1 w i c li. Wallenstelns Ende. I. 6>S.
(7) Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1G33. loc. cit. — Zurlauben. op. cit. VI. 418. — Etdg. Ab sch. V 776 k.
(8) M e r c u r e suisse. 164 sqq.
(.9) M e r c u r e. s u i s s e. 162. — K e 1 1 e r. Kilian Eesselriiig. p. 17 n.
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du 13 septembre, (') s'engageait à défendre ceux-ci contre une agression de l'étranger, (*) les catholiques d'Helvétie avaient sujet de se louer d'une entremise qui leur était d'autant plus profitable qu'elle paraissait moins due, en raison des infractions répétées dont le traité de Soleure de janvier 1602 continuait à être l'objet de leur part.
Il était écrit cependant que le lieutenant général en Rhétie ne regagnerait pas Coire avant d'avoir rendu aux Confédérés des deux confessions un dernier service. Aussi bien, dans ces entrefaites, les dispositions de la cour de France s'étaient, une fois de plus, modifiées. Encore qu'il eût approuvé la marche de Horn vers Constance, Richelieu, en présence du succès négatif de cette opération militaire, blâmait Rohan de l'avoir suggérée. En outre, on redoutait au Louvre que la prolongation du séjour des Suédois sur terre suisse ne poussât les cantons catholiques à rompre la neutralité à leur égard. (') Il n'en fallut pas davantage pour porter Louis XIII à souhaiter le prompt rétablissement du statu quo ante aux frontières de la Thurgovie. (*) L'ordre fut en conséquence donné à l'envoyé officieux de la couronne à Bade d'inviter Horn à battre en retraite. Celui-ci se laissa assez aisément convaincre de la nécessité de cette résolution. Non pas qu'il appi'éhendât d'en venir aux mains soit avec Feria, soit avec les forces, qu'au mépris de leurs engagements, les «Waldstsetten » acheminaient vers Wyl et Rickenbach, à six lieues de son camp. (*) Mais la démonstration semblait faite que ce n'était pas avec une « armée de bataille » qu'il triompherait de la résistance opiniâtre du comte de Wolfegg. (*) Restait, il est vrai, à sauver son prestige. Rohan lui en facilita les moyens. Il fut convenu que la levée du siège de Constance s'exécuterait à la demande expresse du roi Très-Chrétien, désireux à la fois de rétablir la concorde en Helvétie et de permettre aux généraux de la Ligue d'Heilbronn de s'opposer, avec toutes leurs ressources, à la marche des Austro-Espagnols vers l'Alsace et la Lorraine. (') Dès le 3 octobre, les Confédérés recevaient l'assurance du très prochain départ des troupes étrangères massées dans la région de Gottlieben. (*) Le 6(^) du même mois, l 'arrière-garde des Suédois évacuait le
(1) Les cantons catholiques au roi. Lucerne, 13 septembre 1633. B i b I. N a t. f. fr. 4106 t" 206. — Mercure franc ois. XIX. 609.
(2) Mémoire 2)our respondre aux S" duc de liohan et Du Lande estans atix Orisons. septembre 1G33. A f f. E t r. Grisons. VIII. — Le roi A Rohan et à Du Lande. Nancy, 87 septembre 1633. B i b I. N a t. f . fr. 4106 f 201. — Le roi aux cantons catholiques. Nancy, 27 septembre 1633. Ibid. t' 209. — Mercure suisse. 144. — Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 416.
(3) Bouthillier à Rohan. Nancy, 28 septembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 P 206.
(4) Mémoires etlettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 95. — H 0 r t e r. op. cit. IV. 101.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1633. loc. cit.
(7) Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1633. loc. cit. — Rosso al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1633. loc. cit.
(8) Rohan à Zurich. Weinfelden, 2 octobre 1633. St-Arch. ZUrlch. Drelssigjahr. Krleg. II. n*3.— Rohan au roi. Zurich, 4 octobre 1633. loc. cit. — Mercure suisse. 202. — Pupikofer. Geschichte des Thurgaus. II. 183 sqq.
(9) et non le S. contra: Mémoires et lettres de Henri de Rohan. t. I. 95, note 2. — Gazette de France, année 1638. p. 423.
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territoire suisse. (') Réunis h Bernard de Weimar, Horn et Birkenfeld s'avançaient A la rencontre de Feria et d'Aldringer. (»j Quant à Rolian, de retour à Zurich le 4 octobre, il reprit presque aussitôt la route de Coire. (*) Sa dernière lettre aux cantons fut pour les aviser que la cessation de leurs inquiétudes, ensuite de la retraite de l'armée protestante d'Allemagne, était le résultat de la seule intervention de son maître dont la constante sollicitude A leur endroit avait eu raison des obstacles qu'eux-mêmes, affaiblis par leurs ; discordes intestines, s'étaient trouvés impuissants ti vaincre. (*)
Rohan s'ouvre aux Grisons des projets de son maître au regard de la Valteline. — Effet que produit au camp royal devant Nancy la nouvelle que le gouverneur de Milan vient de pénétrer dans la Rhétie d'outre-monts. — Opposition de la politique du Louvre à celle de l'Escurial au midi des Alpes. — Désir secret de Richelieu d'entraver le développement de la puissance suédoise en Allemagne. — Le siège de Constance permet au roi Très- Chrétien de mener à bien celui de Nancy. — Intrigues lombardes dans la Ligue Orise. — Leur recrudescence ensuite des hésitations de Louis XIII à satisfaire à la requête des Trois Ligues. — Nouveaux efforts tentés par le gouvernement de Paris pour intéresser Venise et les cantons suisses à l'expédition militaire projetée au delà du Splugen. — Instructions adressées de Commercy aux représentants du roi à Caire. — Rohan acquiesce par ealcid aux volontés du cardinal.
VII. Encore qu'il se fût retiré de devant Constance avec l'honneur sauf, Horn gardait rancune de l'échec de sa tentative de surprise aux cantons catholiques d'abord, dont l'hostilité avait contrarié ses plans, (') au Louvre ensuite, auquel il reprochait de s'être par trop désintéressé du passage de l'armée espagnole par la Valteline. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, la dépêche royale datée de Chftteau-Thierry, le 19 août, avait satisfait aux principales
(1) Rohan à la diète d'Aarau. Zurich, 5 octobre 1688. St-Arch. Zarlcb. loc. cit. — Horn an Oxenstiern. Oironburg, 11. Oktober 1633. ap. Axel CxenstiernaaSkrifter etc. VIII. 140. — «Le aikge de Constance a cst(! levé par un accommodement qui a sauvé l'hoimeur des assiégeants. mais a enflé le courage de Feria, qui s'en attribue ia gloire.» Af. de Ville à Hotman d» Villitrê. Saint-Dizicr, 18 octobre 1033. A f f. E t r. P a 1 a t i n a t. IV. 8'.i5. — Mercure suisse. 807.
(2) Rosio al Senalo. Zurigo, 6 ottobre 1683. loc. cit. ~ F. Burgsters. Beschreibung de* ichwedischen Krieges. UI30— 1647. (éd. Weecli, Leipzig. 1876.) p. 85. — E 1 d g. Abscb. \" 781 o.
(8) flohan au roi. Zuricli, 4 octobre 1688. Bib 1. N a t. f. fr. 4106 f 189.
(4) Soranzo al Sejiato. Parigi, 10 ottobre 1633. Frari. Francia. hXXXV. — Rohan aux XIII Canton». Coire, 18 octobre 1083. St-Arch. Schaffhausen. ï'rankr. n' «». — E i d g. A bsc h. V" 781 o.
(5) liosto al Senato. Zurigo, 15 diccmbre 1633. loc. cit.
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revendications des représentants du gouvernement français en Rliétie. (*) Le payement des soldes arriérées dues aux officiers grisons avait ramené le calme parmi leurs troupes. En revanche, si les régiments de Lecques et de Chamblay étaient parvenus à gagner sans encombre la haute vallée du Rhin, les deux mille Suisses de la levée de juillet n'avaient pas franchi la frontière de Sargans. Par suite Rohan eût éprouvé de la difficulté à exécuter les instructions qui lui prescrivaient de pi'évenir, s'il le jugeait opportun, le gouverneur de Milan dans l'occupation de Chiavenna, de Riva et de Bormio.
Toujours est-il cependant que ceux d'entre les notables du pays auxquels le lieutenant général crut devoir s'ouvrir du dessein du roi de s'emparer de la vallée de l'Adda, une fois les Espagnols passés en Tyrol, ne dissimulèrent pas leur joie. (*) De leur côté, les deux envoyés français se préparèrent en secret en vue d'assurer la réussite d'une campagne, qui, entreprise avec des forces suffisantes, s'annonçait aisée. (') Leurs prétentions n'avaient d'ailleurs pas varié au cours des dernières semaines. (*) De plus en plus ils estimaient indispensable au succès de leurs opérations une armée de dix mille hommes et un trésor de deux cent mille livres. (') Ils demandaient, en outre, des lettres de créance qui leur permissent d'invoquer l'appui de Venise et celui du Corps helvétique pour conserver les positions qu'ils auraient conquises. (') «Moyennant quoy, ajoutait le duc, je me promets de me saisir de la Valteline et de m'y fortifier. » (') Et déjà il agitait dans son esprit de franchir le Splugen avec ses troupes entre le 20 et le 25 octobre. (*)
Le peu de cas que l'on continuait à faire des « choses de Rhétie » dans l'entourage du cardinal exposait malheureusement Rohan et Du Lande à de nouvelles et pénibles surprises. Aussi bien, entre temps, Louis XIII avait mis le siège devant Nancy. Convaincu qu'il se rendrait maître de cette vHle avant que Feria eût traversé les monts, si tant est que celui-ci s'y résolut, ce dont on commençait à douter au Louvre, le monarque français reculait, dès le 8 septembre, à la pensée des conséquences possibles de sa décision du 19 août. Par suite, il était prescrit au lieutenant général de se maintenir momentané-
(1) Mémoire 8ur les affaires des Grisons. Coire, S septembre 1633. Bibl. Nat. 1. fr. 4106 f» 136.
(2) Mémoire des desseins des Espagnols dans la Valteline, depuis leur passage par ladite vaUée, des moyens de les empescher et de l'estat présent des araires des Grisons. 19 septembre 1G33. Bibl. X a t. f. fr. 4I0B i' 167.
(3) Rohan d Richelieu. Coire, 19 septembre 1033. lOid. f 163. i
(4) Rohan au roi. Coire, 3 septembre 1633. Ibid. t" 138.
(6) «...car je veux travailler à la huguenotte et ne songer point à l'oppulence du grand roy que je sers.» Rohan à Richelieu. Coire, 13 septembre 1633. Ibid. t' 142. — .Mémoire pour estre donné au roy par M' de Bullion. Coire. 5 décembre 1633. Ibid. f 293.
(6) Mémoire sur les affaires des Grisons. Coire, 3 septembre 1633. loc. cit. — .Mémoire de ce qui est nécessaire pour exécuter le dessein de la Valteline. Coire, 11 septembre 1633. Bibl. Xat. f. fr. 410'; V 147. — Rohan à Servien. Coire, 11 septembre 1633. Ibid. f 145.
(7) Mémoire de ce qui est nécessaire pour exécuter le dessein de la Valteline. Coire, 11 septembre 16.33. loc. cit.
(8) Rohan A Richelieu. Coire, 13 septembre 1633. Bibl. X a t. f. fr. 4loe f 142. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 92sqq.
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ment sur la défensive et de ne descendre en Valtelinc que si le gouverneur de Milan s'avisait d'y réédifler les forts démolis en 1627. (') Cinq jours plus tard, on apprenait il est vrai au camp royal que les Espagnols venaient de
: pénétrer dans la vallée de l'Adda. Mais cet événement, loin d'inciter Richelieu à porter enlin son attention vers les Ligues Grises, devait l'engager au con-
^traire à persévérer dans la voie de l'abstention dont les ministres de son
[maître h Coire s'efforçaient de le faire sortir. (*)
A quel mobile obéissait donc le cardinal en négligeant systématiquement d'autoriser l'occupation de la Valteline, en refusant en un mot aux Suédois de « clore la br6ciie » d'où provenait tout le mal dont ceux-ci avaient souffert depuis deux ans, puisque, de fait, les continuels passages de troupes de Lombardie en Tyrol permettaient aux armées impériales de recruter des auxiliaires qu'elles ne trouvaient plus en Allemagne? (^) Pour le bien comprendre, il est nécessaire de rappeler quelle était, à cette heure, la politique de la France et celle de l'Espagne tant en deçà qu'au delà des Alpes. Et d'abord, en ce qui concernait l'Italie, les compétitions entre les deux couronnes y étaient aussi ardentes que jamais. Si l'Escurial s'attachait avec une si grande énergie à conclure une trêve avec les Provinces- Unies et la paix avec la Suède et la Saxe, {*) c'était dans le désir avéré, ses forces une fois concentrées au nord de la Péninsule, d'expulser les Français de Pignerol(*) et d'empêcher qu'ils ne prissent pied soit à Saluées, (*) soit à Mantoue, dont le duc était sollicité par eux de consentir à l'échange de ses Etats contre la Bresse. (') Si le Louvre, malgré les adjurations de Horn, n'avait pas apporté d'entraves à la sortie des troupes castillanes de la Franche-Comté, (*j s'il s'était opposé à ce que Rohan mît obstacle à la marche de l'armée de Feria vers Filssen, s'il renonçait à envisager l'entrée des Espagnols dans la vallée
(1) Inatructiona du roy pour lia S" duc dt Rohan et Du Lande. Camp devant Nane^, 8 septembre 1C33. Bibl. Nat. f. fr. 4W(! I' 152. — Mémoire dea deaaeina des EapagnoU dana la Valteline. 19 septembre lti83. loc. cit.
(2) Mémoire à Messieura le duc de Rohan et Du Lande. Camp devant Nancy. 13 septembre IfiSS. B i 1) 1. N a t. f. fr. 4106 t° 171. — Mémoire pour reapondre aux S" duc de Rohan et Du Lande, eaiana aux Griaoni. septembre lfi33. Aff. E t r. G r i s o n s. VIII. — Uouthillier <l Rohan. Ciimp devant Nancy, 18 septembre nas. Bibl. Nat. t. fr. 4108 f 177. — Servien à Rohan. Camp devant Nancy, U septembre KM. Guerre. XI.K. 199.
(3) Rohan au roi. Cotre, 25 octobre Ifias. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 241. — Mémoire pour eatre donné au roy par M' de llullion touchant te deaaein de la Valteline, de la part de Meaaieur» de Rohan et Du LamU. Coire, 5 dt'cembic lias. Ibid. t' 293. — «E percbè 0.\enstienia vivameutc si duole chc tutto 11 maie cbe ha riceviito lu Germania il partito svezzese in questi ultimi mes! non provicnc che dairitalla...» Roaso al Senato. Zurigo, 1- diccmbre 1033. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan, etc. I. 100 sqij.
(4) Uouthillier à Du Lande. Camp devant Nancy, 8 septembre 1B33. Aff. E t r. Grisons. VIII. IS.
(5) Aviao del Omsejo de Eatado. Jiniio 1033. Arcli Nat. A' 14ie n' 35.
(6) Soranzo al Senato. l'arigi. 9 Rennaio it>!î4. Frari. Francla. LXXXV.
(1) El Conde-Duque al rey. Madrid, 27 juiiio 1033. A r c h. Nat K iéSS n" 70. — l'edro de Arze a Andréa Rozas. 10 Julio lœis. Jbid. K 14ie n' 39. — Felipe IV a Criatobal de Denavente y Benavidea. Madrid, 19 julio y 5 seticmbro KM, Ibid. K 1435 n"' 35, Sf. — Soramo al Senato. l'arliti. 9 ^ennaio 1684. loc. cit.
(8) Bouthillier à Iktrrault. Taris, 8 Juillet 1C83. Bibl. Nat. f. fr. 1075$ f« 181. — Rohan au roi. Coire. 23 octobre l(a». Ibid. 4106 t' 241.
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de l'Adda comme une rupture formelle de la paix, (*) c'était « pour bonnes considérations ».(*) En d'autres termes, le roi Très-Chrétien, qui eût préféré «perdre dix batailles» que de restituer Pignerol, voyait sans regrets, quoiqu'il s'en défendît, (') ses adversaires lui laisser le champ libre sur le Pô et le Mincio. {*)
Qu'un calcul machiavélique se mêlât à la satisfaction éprouvée par Richelieu en constatant que les forces du roi Catholique diminuaient en Lombardie et augmentaient en Souabe, la chose paraît indubitable. Affaiblir les Suédois ou, pour mieux dire, empêcher « ces alliés inquiétants » de la France de s'agrandir aux dépens de l'Empire et surtout de s'établir à demeure en Alsace rentrait dans les plans du premier ministre de Louis XIII. Combien cette politique était dangereuse, téméraire même, l'événement devait le prouver quelques mois plus tard. Mais, à cette heure-là, le cardinal hésitait d'autant moins à s'y engager qu'elle pouvait lui permettre de n'accorder son appui à Horn et h Bernard de Weimar qu'en échange de certaines compensations qui lui tenaient au cœur.
En juillet 1633, lorsque fut décidée l'invasion de la Lorraine, le roi Très-Chrétien avait chargé le S"" de La Grange-aux-Ormes d'exposer à Oxenstiern l'intérêt qu'il y aurait pour les adversaires de l'Autriche à rendre impossible la jonction du duc Charles et de Feria dans le Sundgau. A cet effet, il s'offrait à coopérer avec vingt mille hommes à l'œuvre de défense commune. Il n'y mettait qu'une condition. Les Suédois lui céderaient Philippsbourg. (*) Ceux-ci s'attendaient à cette exigence. Ils la repoussèrent néanmoins. (*) Aussi quand, vers les derniers jours d'août, les Hollandais et les membres de l'Union protestante tombèrent d'accord entre eux pour adjurer le monarque français de détourner l'orage qui menaçait de fondre sur la Souabe, leur requête fut-elle accueillie avec froideur. Bien plus, les agents qu'ils dépêchèrent au camp devant Nancy emportèrent de l'audience royale l'impression très nette que Louis XIII, tirant parti de la faiblesse momentanée de ses alliés d'Allemagne, cherchait à s'avantager à leur détriment sur la rive gauche du Rhin. (')
Déjà à cette époque, l'événement faillit déjouer la réussite de ce plan audacieux. Richelieu n'avait pas prévu que le passage de Feria s'opérerait avec autant de rapidité, ni que la capitale de la Lorraine retiendrait aussi longtemps l'armée française sous ses murs. Dès lors n'y avait-il pas lieu de
(1) cf. \V e 1 n i t z. Der Zug des Herïogs von Feria. p. 40.
(2) Bouthillier à BarrauU. Paris, 8 juiUet 1638. loc. cit. — c/". Gualdo Priorato. Hittoria délie guerre, ecc. (1653.) p. 154.
(3) Rohan à la diète d'Aarau. Zuricli, 6 octobre 1633. St-Arcli. Zurich, loc. cit.
(4) G. Friandi al duca di Mantova. Parigi, 6 aprile 1633. Arc h. di Stato. Mantova. E XV. 3. (.i) Si ri. op. cit. VII. 681—633,
(6) B. Richel, Icurbairiecher Ticekanzler, an Max, Kurfilrsten von Baiern. Wien, 21. Dezember 1633. ap. Irmer. op. cit. III. 82. — S i r i. VII. 644 gqq.
(7) Sir i. VII. 644 sqq.
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redouter que les Espagnols ne vinssent à bout de leurs desseins; que le
Il gouverneur de Milan, sa jonction effectuée avec Aldringer, ne se renforçât, ^k avant son arrivée à. Brisach, des contingents que tentait de lui amener le duc Charles et que, par suite, le roi Très-Chrétien ne se vît contraint de lever le siège de Nancy? (') Afin de prévenir ses ennemis, celui-ci se décida à acheminer des troupes vers la Franche-Comté et, en particulier, vers Montbéliard, que Jules-Frédéric de Wurtemberg plaçait sous sa protection. (») Toutefois, comme ces mesures ne suffisaient pas à conjurer le danger, Feuquières et Miré reçurent l'ordre de négocier avec Oxenstiern un arrangement qui permît aux forces franco-suédoises d'arrêter la marche de leurs adversaires vers les villes forestières. {^) Or, les désirs de Richelieu avaient été plus qu'exaucés. Avec ses seuls moyens, Horn, après avoir failli surprendre Constance, venait d'obliger Fei'ia et Aldringer à n'avancer qu'avec circonspection dans la direction de cette ville. De ce répit de trois semaines, qui lui était ainsi accordé, le cardinal s'était hâté de faire son profit. Grâce à sa diligence, le roi avait pu « régler sa neutralité avec l'électeur de Cologne», prendre possession de Montbéliard, garantir sa frontière du côté de la Franche-Comté et achever la conquête de la Lorraine (traité de Charmes). (••)
Aussi bien l'alerte avait été chaude à Coire. Elle ne ramena pas sur les Grisons l'attention sympathique du Louvre. Ceux-ci méritaient cependant d'être encouragés. A cette même heure, en effet, ils étaient en butte aux sollicitations pressantes de l'Escunal. On a vu plus haut que le Conseil d'Etat de Madrid avait rejeté, en juin, la proposition faite par Feria de se saisir de vive force des défilés de Rhétie, mais qu'il s'était rallié à l'idée d'obtenir des communes de ce pays, « par les voies de douceur », l'ouverture des routes alpestres à la maison d'Autriche. (") Or, les négociations à cette fin suivaient leur cours. Tandis que Casati s'apprêtait à se rendre â Urseren dans le dessein d'en hâter la conclusion avec les catholiques de la haute vallée du Rhin, le Cardinal-Infant agitait de se porter en personne à Côme et d'y indiquer aux représentants officieux de la faction espagnole au delà du Splugen les conditions auxquelles l'entente pourrait s'établir entre les parties: restitution de la Valteline et pensions annuelles, générales et parti-
(1) Bouthillier à Rohan. Camp devant Nancy, 13 septembre 1688. B 1 b 1. N a t, f. fr. 4t0e (• 177. — SI ri. Vir. 616.
(2) Instruction au S' de La Oarde, envoyé au duc Jutiua-Frédiric de Wurttmberg. Fontainebleau, 4 juin 1633. A f f. E t r. Wurtemberg. III. 11.
(!t) Mémoire 'quand à l'affaire des Grisona ». fin de 1632. Aff. E t r. Grisons. VIII. — Mémoire sur le» affaires de» Oriton». 1633. Ibid. — Mémoire du roi au S' de Feuquiires. 9 septembre 16SS. np. L e 1 1 r 0 s et n <> k o c I a t i o n s de F e u q u i è r e s. t. II. 106. — Instruction a» S» de Miré, allant trouver le chancelier Oxenstiern. U septembre J<îS3. Aff. Etr. Suède. III. SOï.
(4) liourbonne à Ilouthillier. Montbéliard, 22 octobre 1633. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 18. — Siri. VII. 671.
(5) «Est résolu d'entretenir les intelligences des Grisons, les augmenter par artifices et corruption pour surprendre les peuples et les passaiges du pays.» Intentions de la cour d'Espagne communiquée» au roi par le S' de Barrault. B 1 b 1. Xat. f. fr. /O 7Ï« t* 2SÏ.
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culiôrcs, en écliimgc de l'octroi du passage « dans les deux sens », de la liberté des cultes dans les Trois Ligues et de la renonciation de celles-ci à l'alliance du Louvre. (') Mais si le très opportun payement, survenu dans ces entrefaites, des soldes arriérées dues aux officiers grisons du service français devait suffire à provoquer l'échec des menées lombardes au sein de la diète, (*J il ne restait pas moins acquis que ces dernières prenaient chaque jour plus d'extension. Toléré avec difficulté tant qu'avait subsisté l'espoir d'une prompte reconquête des provinces sujettes d'outre-monts par les troupes royales, le séjour prolongé de celles-ci dans la région de Truns et d'Ilantz paraissait désormais insupportable aux habitants de cette vallée. (') Soutenus dans leur opposition par les « Waldstsetten », qu'inquiétait la présence de forces étrangères à proximité du Gothard, (*) ils se préparaient à résister ouvertement aux décisions du «pittag», lorsque l'attitude énergiqiie des envoyés du roi Très-Chrétien les contraignit à l'obéissance. (')
Malgré tout, cependant, Rohan ne se dissimulait pas que la catastrophe était prochaine et qu'elle se fiît sûrement produite si la bonne contenance des régiments de Du Lande, de Lecques et de Chamblay n'en avait imposé aux conspirateurs grisons. (") A son sentiment, « le mal estoit venu trop avant pour le pouvoir guérir avec des paroles ».(') Dès lors, entre lui et la cour la discussion devait porter moins sur la fixation de la date de l'expédition militaire projetée en Valteline que sur la question de savoir si, oui ou non, le Louvre entendait renoncer, au profit de l'Escurial, à l'alliance des Trois Ligues. (*)
Depuis près de trois ans qu'il servait son maître avec le plus parfait désintéressement en Rhétie et en Suisse, Rohan avait subi de nombreuses mortifications. Ses négociations avec Gustave-Adolphe et les lieutenants de celui-ci désavouées: les avis de l'ambassadeur ordinaire préférés aux siens; son exil immérité à Venise, en janvier 1633; sa réintégration incomplète dans les charges qu'il occupait avant sa disgrâce; le contrôle injurieux auquel continuait à être soumise sa gestion financière ; (') la méconnaissance persistante
(1) ilémoiré des degsein» de» Espagnol» dan» la Valteline, etc. 19 septembre 1633. loc. cit. — Rosso al Senato. Zurigo, 27 ottobrc 1633. loc. cit.
(2) Mémoire de» dessein» de» Etpagnol», etc. loc. cit. — Amontot à Rohan. septembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 410e f 183.
(3) Rohan à Servien. Coire, 12 octobre 1C33. Ibid. f 222.
(4) Rosso al Senato. Ziirigo, 17 novembre 1633. Frari. Svizzeri. XXÎX. — Mémoire pour estre donné au roy par M' de Bullion touchant le detsein de la Valteline, etc. Coire. 5 décembre 1C33. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 t' 293. — E i a g. A b s c Ix V 7M a, 795 e, 796 a.
(5) Rohan au roi et à Bouthillier. Coire, 18 octobre et 8 novembre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4i06 t" 225, 854, 257.
(6) Mémoire des desseins de» Espagnols dans la Valteline, etc. 19. septembre 1633. Ibid. V> 167. — Mémoire envoyé à ma femme (la duchesse de Rohan) touchant la dépesche que le S' Prioleau a apportée de Venise. Coire, 18 novembre 1633. Ibid. f» 267.
(7) Rohan à Servien. Coire, 12 octobre 1633. 2bid. f» 222. 'i
(8) Rohan à Bouthillier. Coire, 12 octobre 1633. Ibid. f 220.
(9) Mémoire de quelques despences extraordinaires faites par le commandement du roy, ou desquelles on ne se pouvolt dispenser. Coire, 5 décembre 1633. Ibid. f 302. — Mémoire envoyé en cour par Rohan et Du Lande. Coire, 5 décembre 1633. Ibid. — Rohan à Bullion. Coire, 5 décembre 1(33. Ibid.
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des efforts tentés par lui pour assurer le rétablissement de la paix religieuse
en Engadinc (') constituaient autant do marques de suspicion h l'égard du
énéral dont l'activité inlassable avait soustrait au joug autrichien les
risoiis alliés de la Krance, autant d'injures gratuites envers le politique qui,
faisant taire ses sympathies confessionnelles, s'était appliqué à soutenir les
revendications des catlioIi(]Ues dans les lieux où ceux-ci se trouvaient en
inorité, (*) autant de vexations inutiles enfin à l'adresse de l'ancien rebelle
u Languedoc, devenu entre-temps le fidèle sujet d'un roi qui semblait
ependant s'être donné à tftchc de froisser en toutes occasions ses sentiments
s plus intimes et les plus respectables. (')
Résigné à accepter les humiliations qui lui étaient personnelles, le lieutenant général n'avait pas protesté en apprenant que Louis XIII dépêchait à Coire, à seule fin d'y contrôler ses actes, le S'' de Bullion, frère de son ennemi capital, le surintendant des finances, que les compatriotes de Guler et de Schaucnstein considéraient à juste titre comme l'auteur principal de leurs infortunes. {*) Il n'en fut pas de même, en revanche, quand lui parvint l'ordre, daté du camp royal de Saint-Nicolas, le 13, et réitéré de Nancy, le 27 septembre, qui lui prescrivait d'ajourner l'exécution de ses desseins à l'endroit de la vallée de l'Adda et de se contenter désormais de conserver ses positions en Khétie. (*) En présence de ce coup imprévu, qui achevait de ruiner ses plus chères espérances, Rohan ne put taire son découragement, ni cacher sa surprise de ce que le roi renonçât i\ secourir les Trois Ligues précisément i\ l'heure où il s'emparait de la Lorraine, où la violation du traité de Monçon par l'Espagne, jusque là niée par cette puissance, éclatait de façon indiscutable, où les Grisons enfin, lassés d'être joués par le Louvre, nouaient avec le Cardinal-Infant les plus dangereuses intrigues. (*)
(1) Rohan à BovtkilUer. Coire, 23 août IfiSS. BIbl. N a t. f. fr. 4106 f» 1 lit.— Rohan à Amontof. Coirc, 2.'1 iioftt 1033. Ibid. f° 1 ISI. — Accord pasBé I'. Sfi nooeyiibre/s décembre 1633 à Scuul (Schuls) sur le rétablisiemenl des Ca2iucins de l'Engadine-Batae, en exécution du traité du 17/il novembre 1633. Ibid. t' 321. — Rohan nu roi. Coire, 13 et 20 diScoinbre 1633; ai» Père Joseph. 20 décembre 1633. Blbl. Nat. f. fr. 4106 (•• 307, .•11.1, 317. — S p r e c 11 e r v. B c r n c g g. II. 86.
(2) «Il est certain qu'en la cliaroru ijuc je sousticu», je suis obligé, et le fais, de pcnclier plustost ]iour les ratholiiiues que pour le» protestants, sachant que c'est la volonté du roy. • Rohan au Père ■Joseph. Coirc, 13 décembre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f 313. — Rosso al Senato. Zurigo, 23 fcbbralo 1634. Frari. Sviz/. eri. .XXIX.
(3) (Toutes les entreprises que j'ay faites jusques à cette heure n'ayans esté que pour la gloire lie Dieu, en abattant l'hérésie dans mon royaume...» Le roi A Rohan et à Du Lande. Camp de Saint-Nicolas, ilovant Nancy, 8 septembre 1633. H i b 1. N a t. f. fr. 4106 f» 149,
(4) Le roi à Rohan. (par le S' de Bullion ) Camp devant Nancy, 3 septembre 1633. Ibid. f 248. — Kouthillier à Du Lande. Camp devant Nancy, 8 septembre 1688. A f f. E t r. Grisons. VIII. 1*. — .Mémoire à M" le duc de Rohan et Du Lande. Camp devant Nancy, 18 septembre 1633. B i b I. Nat. f. fr. 410S f 174. — Rosso al Senato. PfelTers, 24 scttembrc; Zurigo, 20 ottobre, 17 novembre c !• diccmbre 1633. loc cit. — s p r e c h e r v. B e rn e g g. t. II. 96.
(5) Mémoire à Messieurs le duc de Rohan et Du Lande. Camp devant Nancy, 13 septembre. — «Je persiste dans les derniers ordre» que je vous ay envoyez de ne rien entreprendre sur In Valteline.» Le roi à Rohan '■t à Du Lande. Nancy, 27 septembre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f'- 174, 201.
(6) Ko/mil au roi; à Servien. Coirc. 12 octobre 1638. Ibid. f"" 216, 222. — Rosto al Senato. Zurigo, .1 novembre 1688. loc. cit. — .Mémoire i)our estre donné au roy par il' de Hullion touchant le dessein de la Valteline, de la part de Messieurs de Rohan et Du Lande. Coire, 6 décembre 16SS. H i b I. Nat. f. fr. 4106 f» 293. — Mémoires et lettres de Henri, duc de K o h a n. t. I. 92.
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Le 27 septembre encore, ainsi qu'on vient de le dire, Louis XIII paraissait résolu à ne rien innover du côté de la Valteline. Or, cinq jours plus tard, il n'en était déjà plus ainsi. Un courrier parti de Coire le 19 septembre avait apporté à Nancy les dépêches dans lesquelles le duc et son collègue signalaient h l'attention de leur maître la recrudescence inquiétante des menées milanaises dans les Alpes rhétiques. Tout aussitôt Richelieu s'était vu contraint de peser à nouveafu les conséquences qu'eût entraîné pour la cour de Paris et ses alliés la substitution de l'influence espagnole à l'influence française parmi les Trois Ligues. Le résultat de cet examen n'était pas douteux. L'occupation do la vallée de l'Adda par des forces à la solde du roi Très-Chrétien semblait souhaitable au plus haut point. (') L'acquisition de Pignerol ouvrait certes la route du Piémont et facilitait la surveillance de Casale, mais ne permettait pas de secourir Venise, le cas échéant. L'entretien d'une petite armée dans le voisinage du Splugen devait être considéré de plus en plus comme une dépense inutile, puisqu'il ne donnait pas à la France l'accès de la Péninsule et ne privait pas la Lombardie de ses communications avec l'Allemagne. (*) En outre, aussi longtemps que la Valteline demeurerait sous la dépendance du gouverneur de Milan, lequel disposait à sa guise des avantages qu'elle lui procurait, (*) il n'y avait pas à espérer que les autorités de Saint-Marc consentissent soit à intervenir d'une manière active en faveur des intérêts du duc de Mantoue, soit à prendre en mains la défense de la cause grisonne. (*)
Or, c'était précisément à s'assurer le concours de ses alliés des Ligues et d'Italie en vue d'une action énergique dans la Rhétie d'outre-monts que tendait l'effort du Louvre, et cela malgré les nombreux échecs essuyés depuis quelques années par la diplomatie royale dans ses tentatives de • coaliser contre Milan les Stati liberi de la région des Alpes et de celles de l'Adige et du Pô. La descente d'une armée franco-grisonne au delà du Splugen pouvait mais ne devait pas nécessairement provoquer une rupture entre les deux couronnes. (') Pourtant l'on jugeait prudent, à Paris, de se préparer à affronter la première de ces éventualités. Aussi bien n'entendait-on le faire qu'avec l'assistance des Suisses et des Vénitiens. (*) Le 2 octobre, en conséquence, des lettres de créance furent expédiées à Rohan et à Du Lande, afin de leur permettre de s'enquérir offlciellement des dispositions des divers membres du Corps helvétique. (^) Dans le même temps, en outre, il leur était
(1) BouthilUer à Rohan. Commercy, 2 octobre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 410e f 238.
(2) Discours sur les affaires générales de la Chrestienté, au mois d'avril 1633, communiqué au cardinal de Richelieu par Mathieu Mole. impr. Mémoires de M. Mole. (éd. ChampoUion-Figeac.) t. IV. 172.
(3) cf. S p r e c h e r v. B e r n e g g. II. 99.
(4) Discours sur les affaires générales de la Chrestienté, etc. loc. cit. (,5) Ibid.
(6) Soranso al Senato. Château-Thierry, 8 ottobre 1633. Frari. Francia. LXXXV.
(7) Le roi aux XIII Cantons. Commercy, 2 octobre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 41oe t' 240. — Mémoire et instructions du roy pour le duc de Rohan et le S' Du Lande, môme date. Ibid. f 231.
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enjoint h tous deux d'ontamer avec les Conseils de la Sérénissime République, et l'appui du S"" de La Tuillerie auprès de ces derniers, des négociations que l'on espérait voir aboutir promptement à la coopération des troupes de l'Etat de Terre-Ferme aux plans de campagne dirigés de Coire contre les maîtres de la Lombardie et leurs protégés de la vallée de l'Adda. (*)
Il en était en somme de la décision arrêtée à Commercy le 2 octobre, au sujet de la reconquête de la Valtelinc, comme de toutes celles qui l'avaient précédée. Elle devait être de nul effet. Derechef le roi . Très-Chrétien ne s'engageait pas à fond. (*) Attendre, pour autoriser la marche de Rohan sur Riva et Tirano, que Venise et les cantons suisses eussent pris parti, c'était, quoi que pût dire Richelieu, perdre une occasion peut-être unique de se saisir des pays sujets des Ligues Grises avant que les Espagnols eussent réuni les forces nécessaires pour s'opposer à ce dessein. Le duc ne se méprit certes pas quant k la signification véritable de cet ajournement déguisé. Les instructions royales du 2 octobre ne corrigeaient que dans une très faible mesure l'impression désastreuse produite par celles du 13 septembre. Néanmoins la voix de la prudence eut raison des velléités de révolte qu'il sentait sourdre en lui. Aussi bien sur uu point son opinion et celle du cardinal se confondaient, à savoir que, sans l'appui matériel du gouvernement vénitien, il serait impossible aux armes françaises do se maintenir dans la vallée de l'Adda, une fois celle-ci réoccupée par elles. En second lieu, la levée du siège de Constance et la retraite des troupes de llorn vers la Franconie le privaient d'un réconfort puissant et d'une suprême ressource d'assistance. Enfin les cantons catholiques, dont les sympathies s'étaient subitement détournées de lui ensuite d'un incident sur lequel nous aurons h revenir, cherchaient à ruiner le peu de crédit dont il jouissait encore à la cour. (') Tout l'engageait donc à user de circonspection, à paraître se rallier à, une solution qui, dans le fond, n'avait pas ses préférences, à assurer en un mot le cardinal * qu'il n'aurait jamais d'autre volonté que la sienne » (^) et à « confesser ingénuement que le chemin que « prenoit Sa Majesté estoit le vray, le plus solide et celuy sans contredit qu'on « luy devoit conseiller ».(')
Rohan et Du Lande s' attachent à fermer aux Austro-Espagnols les routes des Alpes et du plateau suisses. — Itinéraire suivi par Feria jusqu'à Leutkirch. — Sa jonction avec Aldringer près de Ravensbourg. — Inquiétudes des magistrat»
(1) Michèle Zen al Senato. Camp près de Nancy, 16 scttcmbre 1688. Frari. Francla. LXXXIV". — Servien â Rohan. Commercy, S octobre lfi38. Bibl. N a t. f. fr. 4106 f 284. — Le roi A Rohaii. Vitry, il octobre Ifi.i3. loc. cit. — Roseo al Senalo. Zurigo, 27 ottobre 1638. loc. cit.
(2) Soramo al Senato Piirigi, 10 novembre 1633. Frari. F r a u c i a. LXXXV.
(3) Rotto al Senato. Zurigo, 20 ottobre 1638. loc. cit.
(4) Mémoire envoyé par Rohan à la cour. 1638. Aff. E t r. Grisons. VIII. 180. (6) Rohan à Servien. Coirc, 26 octobre 1638. H i b 1. N a t. f, fr. 4W6 f 247.
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de.i cantons éuangéliques. — Les (jénéraux alliés reconquièrent en quelques heures les villes forestières. — lis se présentent aux portes de Bâle, dont les Conseils les autorisent à faire passer leurs troupes sur les terres de ce canton. — Catholiques et protestants suisses s abstiennent de prêter assistance au roi Très-Chrétien, soit en Alsace, soit dans la vallée de l'Adda.
VIII. Des deux négociations que les envoyés français aux Grisons étaient chargés de mener de front, celle de Suisse apparaissait do prime abord comme la plus difficile. A peine de retour de son voyage en Argovie et en Thurgovie, Eohan ne pouvait songer à quitter Coire, où le retenait le souci de combattre les intrigues espagnoles et de surveiller l'attitude des Schmid de Griineck, des Georgio, des Jenatsch, lesquels, tout en figurant au nombre des pensionnaii'es du roi Très-Chrétien, nouaient avec les autorités milanaises des relations suspectes. (') D'autre part, bien qu'ils fussent accrédités depuis peu en due forme auprès du Corps helvétique, les représentants de Louis XIII en Rhétie étaient loin de disposer parmi les cantons d'une influence égale à celle qu'y eiît très promptement acquise un ambassadeur ordinaire, ne fût-il porteur, comme on s'attendait que ce dût être le cas du président Vialart, que d'une partie des sommes dont les Confédérés demeuraient créanciers envers la couronne. (*) De plus, quoique ces derniers, grâce à leurs quei'elles intestines, fussent « tombés dans le mespris d'un chacun » ; (^) que l'Espagne ne mît pas d'empressement h renouveler son alliance avec eux ; que la France négligeât depuis six ans d'entretenir aux Ligues un ministre à poste fixe et, depuis trois ans, d'y lever des troupes, leui-s prétentions ne s'étaient pas amoindries et leur « amitié » paraissait toujours aussi onéreuse aux princes qui jadis se l'étaient disputée. (*) Enfin si l'ouverture de négociations secrètes avec les protestants au sujet de la Valteline présentait de sérieuses difficultés, elle semblait du tout impossible avec les catholiques, dont certains députés n'eussent pas manqué de dévoiler au gouverneur de Milan les propositions françaises. (*) Rohan et Du Lande s'attachèrent donc de prime abord à fermer les routes des Alpes et du plateau suisses aux Austro-Espagnols. Le refus opposé par les cantons forestiers à Feria, qui sollicitait d'eux pour ses tercios « en armes » l'accès du Gothard ; (*) l'intervention énergique de la diète des
(1) Rosao al Senato. Zurigo, 24 novembre 1633. Frari. Svizzeri XXIX.
(8) Mémoire envoyé à ma femme, (la duchesse de Rohan) toiichant la dépesche que le S' l*rioleau a apportée de Venise. Coire, 18 novembre 1633. B i b I. N a t. f. fr. 4loe f" 267. — Mémoire pour estre donné au roy par M' de Bullion, etc. Coire, 5 décembre 1633. Ibid. i' 293. — Rosso al Senato. Zurigo, l'dicembre 1633. loc. cit.
(3) Discours sur les affaires générales de la Chresiieiité, au mois d'avril 1633, communiqué au cardinal de Richelieu par Mathieu Mole. op. Mémoires de Mathieu Mole. (éd. Champollion-Figeac.) IV. 174.
(4) Discours sur les affaires générales de la Chrestienté, etc. toc. cit.
(5) Rohan au roi. Coire, 23 octobre et 1" novembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4I0S t" 211, 249.
(6) Sarotti al Senato. Milano, 23 marzo 1633. Frari. M i 1 a n o. LXXV. n' 263. — Le garde des sceaux Siguier à Mole. Camp devant Nancy, 19 septembre 1633. (ap. M é m. de M. Mole. II. 187.)
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« Wftidstaitten » auprès du chef des forces lombardes pour empêcher celui-ci de violer le territoire grison;(i) l'appel pressant adressé de Lucerne à la cour de Paris au début du siège de Constance étaient autant d'indices des dispositions plutôt favorables du Corps catholique des Ligues pour le maintien do la neutralité helvétique. (*)
Néanmoins un danger subsistait. Exaspérés, à tort ou à raison, de l'attitude qu'avaient observée les cités évangéliqucs durant la présence de Horn ft Gottlieben, les Confédérés de l'ancienne croyance pouvaient fort bien solliciter }\ leur tour le gouverneur de Milan de se porter sur la rive gauche du Khin. Dans ce cas, rien n'eût fait obstacle à ce que Feria et Aldringer, après avoir mis le fleuve entre l'armée protestante et eux, ne gagnassent à marches forcées l'Alsace, comme ils en avaient ordre de l'empereur, ou ne se jetassent dans la Franche-Comté, ainsi que l'on semblait le désirer à Madrid. (') Quand donc il invitait ses envoyés en Rhétie à assurer les cantons de sa protection aussi longtemps que ceux-ci n'attireraient pas sur eux les représailles suédoises en favorisant le passage des Espagnols sur leurs terres, Louis XIII avait uniquement en vue de prévenir une défaillance toujours possible de la part de ses coreligionnaires d'outre-Jura. ('') Il ne songeait pas que la panique causée de Schafîhouse à Bâle par l'approche des troupes étrangères qui avaient débloqué Constance, jointe à la passion du lucre, si intense parmi les marchands des cités évangéliques de la ligne du Rhin qu'elle obscurcissait cliez eux la notion des intérêts politiques de leur patrie, menaçait de déchaîner au sein des Ligues une agitation aussi périlleuse que celle dont Rohan venait, au prix de si grands efforts, de conjurer les effets du côté de la Thurgovie.
Après avoir, ainsi qu'on l'a vu plus liaut, pénétré en Valteline, le 22 août, Feria s'était trouvé rendu dans le Vinstgau dès le 5 du mois suivant. Ce fut là que l'atteignit la nouvelle de l'arrivée inopinée de Horn devant Constance. L'on s'attendait dès lors à ce qu'il se repliât vers Bormio. (') Si cette intention fut vraiment sienne un instant, il ne s'y arrêta guère. Résolu à secourir la ville assiégée, le gouverneur de Milan abandonna la vallée de l'Inn à Landeck, traversa l'Arlberg et se porta vers Feldkirch, où, pour la première fois, se dressèrent devant lui les difficultés de la tâche qui lui restait à accomplir. (•) Renonçant momentanément à gagner le Sundgau, hivernerait-il dans la région de Bregenz et de Lindau, et profiterait-il ensuite de la baisse des eaux du
(1) Sarolli al Senalo. Milaiio, 16 marzo 168S. Frari. Milano. LXXV. n'JM.
(3) !fouveUes de Zoug 13 septembre 1633. Gazette de France, année 1683, p. 886.
(5) Intlructiont de la cour d'Etpagne, envoyée» à Pari» par le S' de Barrault. Madrid, fin de ICSS. B i 1) 1, N a t. f. fr. 10 72S f» 2BÏ.
(4) Mémoire d M" le duc de Jtohan tt Du Lande. Camp devant Nancy, 18 septembre 1688. Blbl. Nat. f. fi\ 4tOS (' 171.
(6) Créqui à DouthiUier. Rome, « septembre 1888. Aff. Etr. Rome. XLVII. 191'».
(6) F. Weinttz. Der Zug des Herzogs von Feria nach Deutscbland. (Heidelberg. 1888.) p. 88.
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Rhin pour franchir le fleuve à gué et envahir la Rhétie? (') Les appréhensions grisonnes à ce sujet furent assez promptement dissipées. Entre-temps, en efifet, d'imposantes forces impériales avaient fait leur apparition dans la Haute-Souabe. Rebroussant presque aussitôt vers Landeck, Ferla prit son chemin par Imst, Ftissen, Kempten, Leutkirch et, le 28 septembre, il opérait sa jonction avec Aldringer non loin de Ravensbourg. (*)
A l'heure même où ELorn levait le siège de Constance et se retirait vers Stein dans l'intention d'arrêter et de combattre en rase campagne les Austro- Espagnols, .ceux-ci étaient déjà aux portes d'Ueberlingen. (') Plusieurs routes s'offraient à eux, soit qu'ils eussent le dessein de secourir Brisach dont la garnison épuisait ses dernières ressources, (*) soit que leurs chefs eussent plus d'intérêt à les conduire d'abord du côté de Montbéliard et de la Franche- Comté. Il leur était loisible, d'une part, de suivre leur pointe vers l'Alsace par le Wurtemberg et le Brisgau, ce qui les exposait, il est vrai, à se mesurer avec les Suédois de Weimar, de Horn et de Birkenfeld. Ils pouvaient, d'autre part, traverser le Rhin avec la complicité des cantons catholiques et se diriger vers le Jura, en pénétrant sur les terres de Zurich et de Berne, dont ils eussent ainsi violé la neutralité. (*) L'on s'attendait assez généralement à ce qu'ils optassent en faveur du premier de ces itinéraires. Il n'en fut rien. Comme ils rebroussèrent incontinent vers Pfûllendorf, Messkirch et Tiittlingen, on crut à l'imminence d'une bataille décisive. Feria la désirait. Aldringer s'y opposa. (*) Une feinte habile de ce dernier permit aux Austro-Espagnols d'éviter le contact de l'armée protestante. Sacrifiant leurs bagages, ils se replièrent à marches forcées, le 10 octobre, vers le Klettgau par Engen et Thiengen, suivis « à la course » par Horn, qu'un mouvement offensif de Wallenstein ne tarda pas d'ailleurs à rappeler en P"'ranconie. (') L'ancien lieutenant de Gustave-Adolphe espérait, en effet, que les villes forestières, dont le rhingrave Othon-Louis avait complété les défenses, (*) tiendraient au moins
(1) Rohan à Bouthillier Coire, 30 août 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 120.
(8) B. von Sach$en-Weimar an Oxenstiern. DonauwOrth. 9./19. September 1633. ap. Irmer. op. cit. II. 334. — Buondelmonte al Gran Duca di Totcana. Venezia, 1" ottobre 1633. Arch. M e d i c e o. Venezia. n* 30/9 f 563. — Zurich à Genève. 22 septembre/S octobre 1633. Arch. Genève. Portef. histor. n" 2S28. — F. W e i n i t z. op. cit. p. 38. 43 à 47. — cf. K. Jacob. Von LUtzcn nach NOrdlingen. (Strassburg. 1P04.) p. HO.
(3) Sarotti al Senato. Milano. 12 ottobre 1633. Frari. Milan o. LXXVI. n* 380. — M. de l'Iêle à Botman de VUliers. Saint-Dizier, 18 octobre 1633. A f f. E t r. F a 1 a t i n a t. IV. 296. — W e i n i t z. op. cit. p. 47. — BUrsters Beschreibung des schwedischen Krieges. IflBO— 1647. (éd. Wcech. Leipzig. 1875.) p. 36.
(4) Buondelmonte al Gran Duca. Venezia. 24 settembre 1633. A r c h. M e d i c e o. Venezia. n* 30» f 525.
(5) Rohan au' roi. Coire, 18 octobre 1633. B i b 1. Xat. f. fr. 4we f Îi5. — Instruction au S' de Miré, allant trouver le chancelier Oxenstiern. 14 septembre 1633. A f f. E t r. Suède. III. 202.
(6) cf. L e V a s s 0 r. op. cit. IV. 383 sqq.
(7) M. de l'Isle à Hotman de Tilliert. Saint-Dizier, 18 octobre 1633. loc. cit. — Roeso al Senato. Zurigo, 20 ottobre 1633. loc. cit. — Rohan au roi. Coire, 25 octobre 1633. B i b 1. Xat. f. fr. 4tOe i' 241. — Hermann Wolf a» Wilhetm V, Landgrafen von Uessen-Kassel. Frankturt a./M., 20./30. Oktober 1633. ap. Irmer. Die Verhandlungen Schwedens und seiner Verbilndeten mit Wallenstein und dem Kaiser. (Leipzig. 1891.) t. III. 35. — Weini tz. op. cit. p. 47.
(8) Le roi à Créqui. 11 août 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 10 728 (• SI.
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quaranto-huit heures, lui donnant ainsi le temps de les secourir. (') Ses calculs devaient être déjoués. Le 13, Waldshut ouvrait ses portes aux généraux alliés, lesquels emportèrent, le 15, Laufenbourg et Sajckingen et, le 17, Rheinfelden, dont ils firent passer la garnison au fil de l'épée. (*)
Aussi bien pour le roi Trôs-Chrétien que pour les Confédérés des cités évangéliiiues la situation ne laissait pas que de devenir menaçante. Réunis, Ferla et Aldringer disposaient de ressources militaires beaucoup plus formidables que les adversaires de la maison d'Autriche ne l'avaient supposé de prime abord-. (') Leurs troupes, sans cesse rafraîchies par des contingents tirés de la Lombardic et du Tyrol,('') pouvaient être évaluées à vingt ou vingt-cinq mille hommes, accompagnés d'une quarantaine de pièces d'artillerie. (*) Par prudence, Louis XIII donna l'ordre au maréchal de La Force de se diriger vers Saint-Dié et Eemiremont à la tête d'une armée presque égale. (*) Mais nulle part l'alarme ne fut plus vive qu'au sein des cantons protestants. Au surplus, elle semblait justifiée. Schaffhouse, se sentant en péril, réclamait les secours de Zurich et de Berne contre les Impériaux qui dévastaient ses campagnes et mettaient à feu et à sang la seigneurie d'Eglisau. (') Le « Vorort », de son côté, faisait appel à l'assistance de tous ses alliés. (*) Détaché au camp de riorn, Peblitz en avait rapporté l'impression très nette que les Suédois étaient plus enclins à s'éloigner qu'à se rapprocher de la frontière du Rhin. (») Quant aux « Waldstaîtten », incités ouvertement par l'Espagne à profiter d'une conjoncture aussi favorable pour prendre leur revanche de l'incident de Stein,('*) ils demeuraient dans l'expectative et se refusaient à accorder à leurs confédérés de l'autre croyance l'appui immédiat que ceux-ci sollicitaient d'eux. (")
(1) Rolmn au roi. Coire, 85 octobre 1633. loc. cit.
(8) Rohan ou roi. Coire, 18 octobre 1638. B i b I. Nat. f. fr. 4tOS t° £86. — Rotêo al Senato. Zurigo, 97 ottobre 1633. loc. cit. — Mémoire, (octobre 1633.) Aff. Etr. Allemagne. IX. — Siri. op. cit. VII. 648 »qq. — W e i n it z. op. cit. 47 sqq. — E. Brehm. Johann von Aldringer. p. 68.
(3) «Le duc de Ferla se trouve plus fort beaucoup qu'on ne le croyoit, ayant pour le moins vingt et deux mil hommes effectifs, sans ceu.\ qui sans cesse encore passent par la Valteline.» if. d« l'Itle à Ilotman de Villiert. Saint-Dizier, 18 octobre 1633. Aff. Etr. Palatinat. IV. 895.
(4) S. von Gceizen an Qeorg Wilhelm, Kurfilrtten von Urandenburg. Frankfurt ayM. 6716. September 1638. a p. Irmer. Die Verhandlungen Schweden» mit Wallenstein und dem Kaiser. (Leipzig. 18S».) t. II. 818.
(5) Melchior de l'Isle à Ilotman de Villiera. Saint-DizIer, 18 octobre 1633. Aff. Etr. Palatinat IV. 895. — Rohan au roi. Coire, 25 octobre 1633. loc. cit. — Mémoir». (octobre 1633.) Aff. Etr. Allemagne. IX. — Mercure s u i s s c. p. 834. — E. B r e h m. Johann von Aldringer. (Halle. 1888.) p. 65.
(I!) Boulhillier-Chavigny à Rohan. Saint-Germain-en-Laye, 4 novembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f 879. — Adler Salviu$ an Johann Friedrich, Erzbiachof von Bremen. Hamburg, 16./S6. November 1638. ap. Irnier. op. cit. III. 49.
(7) nernhard von Sachten-Weimar an Taupadel. Paling, 4. Oktober 1633. ap. Axel Oxenstiernas Skrifter och lir cf v ex 1 ing. (Stockholm. 1895.) t. VII. ■06. — Zurich ,1 Qenive. 4A4 octobre 168S. Arch. Genivc. Portef. histor. i\' S028. — Schapiauien an Basel. 4./14. Oktober 1633. St-Arch B a s e I. Politisches. P 9. (Dreissigjtthr. Krieg. 1628-1643.) — cf. Schafniausen wilhrend des Schwedenkricges. 1683. (JV««e Zarcher Zeitung. 1880. n°' 47—58.) - J. J. M e z g e r. Die Stellung und Gcschichte de» Kautons Schaffliauseu wHhrcnd des SOjithrigen Krieges. (Jahrbuch fUr Schweiz. Gcschichte. t. IX. p. 109 sqq.)
(8) Zurich à Genève. 82 septembre/8 octobre 1633. Arch. Genève. Portef. histor. n' »»M.
(9) cf. S e e h a u s e n. op. cit. 65.
(10) Roaio al Senato. Zurigo. 3 novembre 1683. loc. cit.
(11) Ro>$a al Senato. Zurigo, 20 ottobre 1633. loc. cit.
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Grâce à la rapidité de leurs mouvements, les généraux alliés avaient déjoué toutes tentatives de résistance de la part des protestants sur les deux rives du fleuve. Les inquiétudes commençaient à peine à se calmer à Zurich que déjà l'orage éclatait sur Bâle, dont la banlieue était pillée et saccagée, comme l'avait été quelques jours auparavant celle de Schatfhouse. (') A la veille d'atteindre Rheinfelden, Aldringer avait, en efifet, formé le dessein de gagner, par le Sundgau, le pays de Ferrette. (*) Or, le consentement des autorités bâloises était indispensable à cette fin. Il les fit prier de le lui accorder et de lui vendre le droit de passage « moyennant un patagon par cavalier et un demi-patagon par fantassin ». (') En vain Berne, dans la crainte que son alliée du nord n'arguât de sa faiblesse pour céder aux exigences autrichiennes, lui offrit un secours de douze cents hommes. (*) Terrorisés par le voisinage de la puissante armée qui poussait déjà ses avant-postes jusqu'aux portes de leur cité, les magistrats de celle-ci, imitant l'exemple de ceux de Stein, ne cherchèrent pas à défendre la neutralité dont ils avaient la garde. Quatre jours durant, les Austro-Espagnols campèrent sur les terres du canton protestant et s'y ravitaillèrent à loisir. (*) Des remparts de Bâle, on put les suivre longtemps des yeux dans leur marche vers le pont de la Birse, {^) qu'ils traversèrent enfin pour occuper les parties les plus fertiles de la Haute- Alsace. (')
Ainsi donc il ne suffisait pas que les « Waldstaîtten » et leurs confédérés de Zoug et de Fribourg marquassent en toutes occasions leurs préférences pour la cause autrichienne. L'une au moins des cités évangéliques venait de trahir les intérêts des Stati liberi d'Allemagne et d'Helvétie en facilitant l'entrée d' Aldringer et de Feria dans le Sundgau et par suite la restitution aux Habsbourg de cet ancien patrimoine de leur maison. A la vérité, les Conseils de Bâle s'efforcèrent d'atténuer après coup la gravité de leur défaillance en invoquant la nécessité dans laquelle ils s'étaient trouvés de prendre d'une heure à l'autre une décision dont dépendait le salut ou la ruine de leurs administrés. Ils y réussirent d'autant moins que, malgré leurs dénégations,
(1) Basd an Aldringer. 7/17. Oktober 1683; an Feria. lO./SO. Oktober 1633; an Rudolff von SchSnato, anjetzo Commendant in Rheinfelden. 88. Novcmber/8. Dezember 1633. St-Arch. Basel. Misaiven. CXXXI. (8) Mémoire, (octobre 1633.) A f f . E t r. Allemagne. IX.
(3) Johann, Graf von Aldringer, an Baeel. Laufenburg, 5/15. Oktober 1633. 8t-Arcli. Basel. Politisches. Q u' 16. (l.) p. 168. — .M. de l'Itle à Hotman de Villierê. Siiint-Dizier, 27 octobre 16SS. Aff. Etr. Palatinat. 1%'. 297. — Nouvelles de Bdle. 80 octobre 1633. (Gazette de France. 16.33. p. 454.) — P. Schweizer. op. cit. I. 860—261.
(4) Nouvelles de Schaffhouse. 10 novembre 1688. (Gazette de France. 1633. p. 47.)
(5) Nouvelles de BAte. (Gazette de France. 1633. p. 454.) 30 octobre 1638. — cf. Franz F a e h. Der Durchmarsch der Kaiserlichen in Basel. 1633. (Basler Jahrbuch. 1890. p. 40.)
(6) Mémoire, (octobre 1633.) Aff. Etr. Allemagne IX. — Rosso al Senato. Zurigo. 27 ottobre 1638. loc. cit.
(1) Les députés réunis à Bade à Aldringer. 7/17 octobre 1633. St-Arch. Basel. Politisches. Q n* 16. (I.) p. 176. — M. de Vlsle à Hotman de Villiers. Saiiit-Dizier. 27 octobre 1683. Aff. Etr. Palatinat. IV. 297. — Hermann Wolf an Wilhelm V, Landgrafen von Hesten-Kassel. Frankfurt ii,/M., 20./30. Oktober 1633. ap. Irmer. op. cit. III. 35. — SaroUi al Senato. Milano, 2 novembre 1633. Frari. M il a no. LXXVI. n" 339. — Mercure suisse, p. 234 sqq. — H e u s 1 e r. .Mittheilungen aus dcn Basler Rathsbttcbern. (Beitrilge zur vaterl. Geschichte von Basel. t. VIII.) p. 242.
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plusieurs de ces derniers, commerçants notables, avaient fait parvenir des vivres et des munitions aux assiégés de Brisach avant, et non seulement après la délivrance de cette place par les Austro-Espagnols. (') L'émoi causé par cette révélation inattendue fut considérable et malaisé à calmer. (*) En butte aux récriminations de leurs coreligionnaires d'IIelvétie, les Bftlois eurent à subir dans le môme temps les reproches sévères mais justifiés des chefs de l'armée suédoise qui les accusaient de perfidie, (') ceux de Rohan, sur l'esprit duquel leurs excuses n'eurent que peu de prise, ('') ceux enfin du roi Très-Chrétien, dont la pusillanimité de leur attitude dérangeait les plans stratégiques et les combinaisons politiques.
Mieux encore que les impressions décourageantes dont les chargés d'affaires à Soleure se faisaient l'écho dans leurs dépêches au Louvre; mieux encore que les relations, cependant très franches et très avisées, que Rohan adressait à son maître, de Bade et de Coire, la regrettable capitulation des autorités bâloises devant les sommations autrichiennes témoignait combien peu le monarque français avait à compter sur le concours effectif des Confédérés pour l'exécution de ses dessoins dans la région des Alpes rhétiques.
Alors qu'un très faible effort, en le mettant en possession de la Valteline, eût interrompu les « progrès constants » des armées impériales, Louis XIII s'épuisait en démarches stériles pour obtenir de ses alliés des Ligues et de la Haute-Italie leur participation à une campagne qu'il s'obstinait à ne vouloir ouvrir h lui seul. En d'autres termes, il entendait « prendre de chacun d'eux ce qu'on en pouvoit tirer ».(') Or, dos cantons, la royauté française n'avait aucune assistance h espérer, ni en Alsace, ni dans la vallée de l'Adda. A l'heure où les Austro-Espagnols, « portés par leurs succès, » menaçaient les Trois-Evêchés et toute la frontière de l'Est, où le roi Très-Chrétien avait contre lui sa mère, son frère, le duc de Lorraine et le roi de la Grande-Bretagne, les Suisses ne pouvaient ni ne désiraient s'engager dans une lutte dont les détournaient h la fois leurs sympathies et leurs intérêts. Outre, en effet, que le nonce apostoliciuc les poussait A. offrir leur médiation aux grandes puissances, en vue du rétablissement de «la paix généralle »,(*) les petits Etats de l'ancienne
(1) Rohan à Bâte. Coire, « octobre 16.1S. St-Arch. B a s e 1. Politisches. Pi. (DreissigJ&hr. Kr!e«r. 1033— septembre 1035.) — Mercure suisse, p. 886.
(8) «Li Signori di Hasilen non vorrebbero permetter l'alloggio sudctto, ma converanuo patienUre • Sarotti al Semito. M i 1 a n o. I.XXVI. n' 337.
(3) Otto Ludwig, nlieingraf, an Basel. Colmar, 13/83. Jaiiuar 16S4. St-Arcli. Basel. PoHtisches. Q n» jn. (I.) p. 193. — Mercure suisse, p. 2.3.^)— 230. — c^. H e u 8 1 e r. Mittheilungcn aus den Basler liathsbncheru. (BeitraKo zur vaterl. Gescliichte von Basel. t. VIII.) p. 818.
(4) Rohim à Bâle. Coire, 81 octobre 1033. — Baiel an Rohan. 8./12. Januar 1684. St-Arcb. Basel. MIssiven. CXXXI. — Ko/ian d BiUe. Coire, 84 Janvier et 88 avrillOS*. St-Arch. Basel. Polltisches. PI. (Dreissigjahr. Krie^ç. 1033 -septembre 1035.)
(6) Mémoire pour esire dotmé an roy par M' de Butlion, touchant le dessein de la ValUlint, da la part de M" de Rohan et Du Lande. Coire, 5 décembre lias. Bibl, Nat. f. fr. 4109 f 898.
(0) Uarberini al A'ioi^io in .'ivi:zera. Uiimn. 12 febbralo 1033. St-Arch. Luzern. DreisalgJIhr. Krleg. 10;i3.
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croyance inclinaient depuis les incidents de Stein et de Constance et la chute de Nancy (*) à renouer avec Milan l'entente écrite expirée en 1626. Quant aux protestants, la politique inaugurée par Richelieu éveillait leurs défiances. L'occupation de Montbéliard par les Français ne leur agréait point. Le projet d'aliénation du comté de Neuchâtel soulevait chez eux de graves objections, soit que le roi songeât à l'annexer à la Bourgogne, en abandonnant comme compensation à Henri de Longueville le duché d'Alençon, soit qu'il se décidât à le rétrocéder à Victor-Amédée. (*) Enfin les bruits relatifs à un complot franco-savoyard contre Genève achevaient de rendre le Louvre suspect à ses alliés de la Suisse évangélique et de confirmer ceux-ci dans leur résolution de ne point prêter l'oreille aux propositions de la cour de Paris. (')
Nouvelles tentatives de Richelieu en vue d'intéresser les Conseils de la Sérénissime République au sort des Grisons et de leurs pays sujets. — Négociations actives conduites par Du Lande avec les autorités de Bormio. — Inquiétudes quelles éveillent sur les rives de l'Adriatique. — Mission de Prioleau à Venise. — Conception française de la Ligue d'Italie. — Défiances du Sénat. — Ce corps repousse les ouvertures qui lui sont faites de Paris. — Bullion, le jeune, appuyé résolument auprès du cardinal les projets de Rohan. — Moyens proposés par celui-ci en vue de relever le prestige de la couronne Très-Chrétienne en Rhétie. — La Saludie s'apprête à gagner ce dernier pays, puis l'Italie. — Par avance, on compromet au Louvre le succès de ses démarches en en divulguant l'objet. — Esprit d'irrésolution dont sont empreintes les instructions adressées le 10 janvier 1634 aux représentants de Louis XIII à Coire. — Leur incohérence les rend inexécutables et achève de discréditer la politique française dans la haute vallée du Rhin.
IX. Plus encore que l'assistance spontanée des cantons suisses, dont il pouvait, à la rigueur, dissimuler la défection en organisant à ses frais des levées que les Confédérés des deux confessions ne lui eussent sans doute pas refusées, Louis XIII jugeait indispensable de se procurer l'appui militaire et financier de la république de l'Adriatique, sans lequel ses conseillers ne croyaient pas qu'il fût prudent d'autoriser Rohan à franchir le Splugen. {*)
(1)' Le roi à Rohan et à Du Lande. Camp de Saint-Nicolas, 8 septembre 1G33. Bibl. Nat. f. fr. 4I0B f 149. — Rohan au roi. Coire, 19 septembre 1G33. Ibid. f" 160.
(2) Roito al Senato. Zurigo, 17/19 agosto 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Rotto al Senato. Zurigo, 6 ottobre 1633. Ibid. XXIX. — Gio. Soranzo al Senato. Parigi, 10 ottobre 1633. Frari. Francia. LXXXV.
(3) Tomaso di Savoia al dnca suo fratello. Chambéry. Il novembre 1B33. cf. C 1 a r e 1 1 a. Storia deUa reggenza di Cristina. III. 25 sqq.
(4) Mémoire et instructions du roy en responce de la dépesche que nous avons envoyée le IS* d'octobre 1633. Saint-Germain-en-Laye, 4 novembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 t" 277. — Raisons pour lesquelles on s'est autrefois opposé à l'alliance d'entre Venise et les Orinous et pour lesquelles on la peut permettre maintenant, fin de 1633. A f f . Etr. Venise. LII.
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Durant la campagne de Lorraine, Ricliclieu s'était ouvert de ses desseins au secrétaire de la Seigneurie chargé de suivre les opérations du siège de Nancy, Dès son retour à Paris, le cardinal se Iiâta de sonder les dispositions de l'ambassadeur Soranzo et de le mettre en rapports avec le Père Joseph et le surintendant BuUion, qui, l'un et l'autre, avaient mission de gagner aux vues du roi le représentant de Saint-Marc, Ces deux personnages exposèrent de la façon la plus nette à leur interlocuteur ce que le Louvre attendait de Venise. (') Acculé à la nécessité de s'emparer de la Valtcline pour éviter un soulèvement populaire en Rhétie, ou d'évacuer ce pays et de laisser les Espagnols y accomplir une dernière et irréparable violation du traité de Monçon, Louis XIII se déclarait résolu à adopter cette seconde solution, pour peu que le Sénat ne prît pas l'engagement solennel do s'associer à l'exécution d'une entreprise dont le terme n'aurait su être différé au delà du mois de mars 1G34. (')
En présence de l'insistance, trop vive à son gré, du capucin et du surintendant, Soranzo ne put se dispenser de dépêcher un courrier extraordinaire à Saint-Marc. Auparavant, néanmoins, il tint à connaître l'opinion de Bouthillier. Comme celui-ci paraissait ignorer jusqu'au premier mot des intentions nouvelles que Richelieu prêtait à son maître, l'envoyé de la Seigneurie crut devoir dénoncer au « Collège » la légèreté qui, selon lui, avait présidé à l'élaboration du projet soumis à son examen. (^) Il n'était certes pas nécessaire d'inciter le gouvernement vénitien à la prudence. Les expériences faites à Monçon, puis à Suse l'avaient rendu circonspect. A la vérité, ses inclinations naturelles l'engageaient à soutenir discrètement en Rhétie la cause française représentée par un homme qui possédait sa confiance. Mais, d'autre part, son amitié était recherchée avec opiniâtreté par l'Empire et par l'Espagne, dont les efforts à cette fin ne demeuraient pas complètement stériles. (■*) L'une des principales objections opposées par la diplomatie de la Sérénissime République à la ratification du traité du 5 mars 1626 avait été l'évacuation et la démolition prévues dans celui-ci des ouvrages de Santa-Maria et de Traona par les forces alliées. (*) Dès lors les vues du Sénat s'étaient portées surtout vers Bormio, où les provéditeurs de Terre-Ferme ne désespéraient pas d'acquérir une influence suffisante pour contrecarrer dans une certaine mesure la main-
(1) Smanzo al Stnato. Château-Thierry. 8 ottohre 1633. Frari. F ranci a. LXXXV.
(5) Soranzo o( Senato. Parigi, 8 novembre 16!i3. Ibid. — Mémoire pour eêtre donné au roy par M' de ISullion, etc. Coire, 5 décembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4100 P 293.
(3) Soranzo al Senato. Ch.'iteau-Thlcrry, 8 ottohre 1633; Parigl, 9 gennaio 1634. loc. cit.
(4) Sorano a Violi. Madrid, !> febbraio 1633. Arc h. M e d i c e o. Spagna. n» 43&9. — «Qaesti Sig'' •mbasiciatori di Spagna o di Francia (anno a chi plù pu6 per tirar la rcpublica dal partito dei loro rè » Buondelmonte al (Iran Duca di Toscana. Veiiezin, 12 novembre 1633. Arch. M e d i c e o. Veneila. 3010 t" 68».
(6) Ificold Sacchetti al (,'ran Duca. Venezia. 20 giugno. 10 Itiglio e 8 agosto 1626. Jbid. n* SOii 1" 13, 2B, 64.
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mise de l'Escurial sur les routes militaires de la vallée de l'Adda. L'émoi fat donc aussi vif à Venise qu'il l'avait été à Coire, lorsqu'on y apprit que, depuis deux ans environ, Du Lande entretenait des pratiques secrètes dans cette région, dont il s'attachait à gagner les familles notables à la cause de la couronne Très-Chrétienne. (') Sur les rives de l'Adriatique, en effet, l'opinion n'était pas loin de prévaloir que, au cas où la seigneurie de Bormio ne ferait pas retour aux Ligues Grises, il y avait un égal danger pour la sécurité du Bergamasque qu'elle passât sous la domination française ou sous la domination espagnole (*)
Aussi bien à Venise l'on paraissait résolu sinon à repousser à la fois les avances du Louvre et celles de l'Escurial, du moins à observer h leur égard une stricte réserve. Quelque intérêt qu'il y eût pour la Sérénissime République à ce que son résident à Zurich s'abouchât au plus vite avec Rohan, on ne l'autorisa cependant pas à se rendre en Rhétie. (*) Ce fut à Pfeffers que le duc le visita, dans la seconde quinzaine de septembre, au cours de son voyage à Bade, (*) et qu'il put se convaincre des difficultés que rencontrait l'adhésion du Sénat aux propositions royales. Ces difficultés, à dire vrai, il les avait prévues, et son opinion n'avait point varié qu'elles eussent pu être évitées en ne recourant à l'assistance des généraux de Terre-Ferme qu'une fois les opérations militaires engagées en Valteline. (*) Pourtant, sur l'ordre du roi, il n'hésita pas à dépêcher à Saint-Marc son secrétaire Prioleau. (*) Les instructions remises à celui-ci furent aussi précises que pressantes. Occupé depuis trois mois « à combattre les dégoûts des Grisons, les pratiques des Espagnols et les tumultes des Suisses », le collègue de Du Lande déclarait sans ambages que sa situation n'était plus tenable. (') Le tocsin sonnait dans la région d'Ilantz, dont les communes, encouragées par les « Waldstaetten », se refusaient à héberger plus longtemps les soldats français. (*) Affamés, ces derniers avaient parfois à marcher pendant douze heures avant de réussir à se procurer « un morceau de pain ». (^) Que si, après maintes tergiversations, le roi Très-Chrétien venait enfin de se résoudre à conquérir la vallée de l'Adda et à donner de l'aide aux Stati liberi de la Haute-Italie, c'était sous
(1) Rotao al Senato. Zurigo, 89 dicembre 1633. loc. cit.
(») Soranzo al Senato. Parigi, 80 dicembre 1833. Frari. Francia. LXXXV.
(5) Rosso al Senato. Zurigo. 29 settembre e 13 ottobre 1633. loc. cit.
(4) Rosso al Senato. Pfeffers, !• e 8-» settembre 1633. («neirhorrido di questa spelonca, situata tra alpestri montagne, dove appena arrivano i raggi del sole.») loc. cit.
(6) Rohan au roi. Coire. 25 octobre 1C33. Bibl. Nat. t. fr. 4we f 241. — Le roi à Rohan. Saint- Germain-en-Laye. 4 novembre 1633. loc. cit. — Rohan à Servien, Coire, 2 décembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 f* 286. — Mémoire pour estre donné au roy par 3Î' de Bullion. Coire, 5 décembre 1633. loc. cit.
(6) Le roi à Venise. Commercy, 2 octobre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 238. — Rohan au roi. Coire, 85 octobre 1633. loc. cit — Rosso al Senato. Zurigo, 27 ottobre 1633. loc. cit.
(7) Soranzo al Senato. Chilteau-Thierry, 8 octobre 1633. loc. cit. — Rohan A Venise. Coire, 20 octobre 1633. Frari. Filza Collegio. Sez. III. Sécréta. Lettêre Principi. 1612—1633. n» 58. — «La place n'est plus tenable icy.» Rohan à Servien. Coire, 2 décembre 16.S3. loc. cit,
(8) Rohan au roi. Coire, 15 novembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 !' 2r.i!.
(9) Rohan (1 BoutliilUer . Coire. 15 novembre 1633. Jbid. f 261.
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la condition formelle que le plus intéressé d'entre eux à la réouverture des passages alpestres ne lui marchanderait pas son assistance. (*)
Les débuts de la mission de Prioleau furent particulièrement difficiles. Alors qu'il pouvait s'attendre à trouver quelque appui chez l'ambassadeur de France, le secrétaire du duc se heurta de prime abord h l'hostilité de La Tuillerie. Celui ci, persuadé ù tort que Kohan cherchait t\ empiéter sur ses attributions, ne dissimula pas ses préventions à l'égard d'un projet, dont, à son sens, le moindre défaut était de rendre peut-être inutiles les négociations pour la constitution d'une grande ligue italienne que Créqui et lui s'attachaient à remettre sur pied. (*) Quand il se décida enfin, le 3 novembre, A communiquer les intentions du roi au Sénat, dont Prioleau avait sondé en particulier les membres les plus influents, (') la conjoncture était assez défavorable pour qu'il fût permis de prédire l'échec presque certain de ses démarches. Le départ de Horn de devant Constance, la délivrance de Brisach par Aldringcr \et Ferla, les revers suédois en Silésie, les succès, « au delà de l'espérance », (*) des armes impériales, le renforcement notable des garnisons de la Lombardie étaient autant d'événements propres à donner .1 réfléchir au Collège, au sein duquel persistait, malgré les affirmations contraires venues de Paris, la crainte que, cette fois encore, Louis XIII ne s'engageât pas à fond. (*)
Ce n'était pas cependant que les offres les plus séduisantes n'eussent été adressées à la Seigneurie par La Tuillerie, aussi bien que par Prioleau. Ne s'étaient-ils pas faits fort, l'un et l'autre, de lui procurer l'alliance des Grisons, voire celle des Suisses, pour peu que ses représentants leur en exprimassent le désir? Depuis que la diplomatie néfaste de Charles Paschal avait, en 1612, provoqué la dénonciation par les Trois Ligues du traité de Davos, on s'était attaché au Louvre à réparer dans une certaine mesure le préjudice causé aux intérêts vénitiens ensuite de cette surprise perfide autant qu'inopportune. Mais longtemps encore la crainte devait subsister à Paris qu'une entente directe ne s'établît entre Coire et Venise et que la Sérénissime République, rassurée quant h la réouverture de ses communications avec l'Allemagne, ne se montrât désormais moins docile à favoriser l'accomplissement des desseins politiques du roi Très-Chrétien. Quand, au cours de l'été de 1626, Louis XIII reconnut la nécessité d'adoucir l'amertume que la conclusion des articles de Mouçon avait fait naître à Saint-Marc, son envoyé, le S'' de Châteauneuf, s'était engagé de sa part non pas à obtenir au Sénat l'alliance grisonne,
(.1) Rohan à Venite. Coire, M octobre 16S8. loc. cit.
(8) Relation du S' IVioUau, à ton retour de Venise. Cotre, novembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4/0S f* t7l.
(3) Ibid.
I» Rolian à Siibmn. Coire, 28 janvier lia*. B i b 1. N « t. Arin. (le lia luxe, me f 140.
(6) Lé roi à La Tuillerie. Cominercy, ï octobre 1683. Il i b I. Nat. f. fr. 4106 P 839. — Mimoir* envoya A ma femme (la ducheMe de Ruhan), toitchant la dfpeeche que le S' JYioleau a apportée de Venite. Coire, 18 novembre IfiSS. Ibid. (• iiiiT. — Relation du S» J'rioltau, etc. novembre 1633. loc. cit. — Rohan au roi. Coire. 18 novemliro KW.'l. B i li I. X a t. f. fr. -//OS f* 86». — Rotao al Senalo. ZuriRO, i* novembre l«SS. loc. cit.
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mais bien à lui garantir pendant dix années l'usage des passages de Rhétie sous certaines réserves. A la vérité, cette promesse était sans valeur, puisque, en la donnant, le monarque français disposait de l'exercice d'un privilège qui n'avait été concédé qu'à lui seul, et non point « à lui et à ses alliés ». Le refus des communes de la haute vallée du Rhin de se prêter à l'exécution d'un accord intervenu k leur insu était donc des plus justifié. Aussi les rancunes vénitiennes allèrent-elles moins au gouvernement de Coire qu'à celui de Paris. En décembre 1628, l'échec de la mission du S^ de La Saludie, chargé de sonder le « Collège » en vue de la constitution d'une ligue francovénéto-rhéto-helvétique, fut dû en partie au souvenir pénible qu'avait laissé sur les rives de l'Adriatique le résultat négatif de la négociation de Châteauneuf. (*)
Les traités de Suse et de Fontainebleau, de mars et de septembre 1629, conséquences de la courte campagne de Louis XIII en Piémont et de l'invasion autrichienne en Rhétie, fixèrent avec plus de force encore l'attention des autorités de la Sérénissime République sur ce dernier pays. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, le Sénat fit d'une diversion dans la région du Splugen, et non ailleurs, la condition sine qua non de sa participation aux frais de la levée suisse de Bassorapierre. Satisfaction lui ayant été refusée sur ce point, il se déroba derechef aux instances françaises. Mais la défaite de ses troupes à Valegglo le ramena pour un temps dans l'orbite de la politique du Louvre. Ce fut l'heure que choisit Avaux pour tenter de remettre sur pied le projet soumis naguère au Collège par La Saludie, projet auquel Toiras, reprenant à son compte une idée éclose vers la fin de l'année 1626, (*) nourrissait l'espoir d'associer Victor-Amédée. (') De son côté, Richelieu, dont le Père Joseph entretenait les illusions, approuvait cette solution {*) que Brulart de Léon, à son retour de Ralisbonne, persistait à considérer comme la seule chance de salut des Grisons au cas d'une menace de réoccupation de leurs vallées par les Impériaux. (*) Toutes les objections s'étaient dissipées qu'avait soulevé jadis à la cour de Louis XIII la perspective du renouvellement des capitulations de Davos. (*) Par malheur les circonstances ne semblaient guère
(1) Avaux à Herbaut. Venise, 13 février ltiï9 Aff. E t r. Venise. XLVII.
(2) Proposition d'u/ie confédération et union estroite entre la France, }'eni8e, tes Suisses et les Grisons, pour maintenir inviolablement l'observation du traité de Valteline. décembre 1626. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 185.
(3) Projet de ligue pour la défense des Grisons. [«Le roy, la République et le duc de Savoie...»] Aff. Etr. Grisons. VIII. 73. — îlevioria di Lega per la diffesa de Grisoni, trà il re, la republica e il duca di Savoia. dieembre 1631. Frari. Francia. LXXXI. f 2b9. — Avaux d Bouthillier. Venise, 19 juillet 1633. Aff. Etr. Venise. L.
(4) C'ontarini al Senato. Meaux, 25 agosto 1631. Frari. Francia. LXXX*'*. — Contarini al Senato. Moret, 9 ottobre 1681. Ibid. LXXXI. — cf. Fagniez. op. cit. II. 442.
(6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 23 agosto 1689. Frari. Svizzeri. XXV .— CmHarini al Senato. Troyes, 2 ottobre 1631. Frari. Francia. LXXXI.
(6) Raisons pour lesquelles on s'est autrefois opposé à l'alliance d'entre Venise et les Grisons et pour lesquelles on la peut permettre maintenant, fin de 1633. Aff. Etr. Venise. LII.
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propices à la réalisation immédiate de ce dessein qui comptait cependant de très nombreux partisans à Saint-Marc. (') C'était l'époque, en effet, où surgis- ! salent à Rome, à Paris, à Madrid, à Milan des prétentions rivales quant à [la formation d'une grande confédération italienne. Ainsi qu'il était à prévoir, [la conception française do cette dernière devait peu â peu reléguer à l'arrièreplan celle de la « ligue à quatre » dont Avaux poursuivait l'établissement. (*) Le départ de Rohan pour Coire; les préparatifs belliqueux des Grisons; l'attitude comminatoire du gouverneur de la Lombardie suffirent à faire prévaloir derechef dans les Conseils de la Seigneurie une politique de temporisation. (')
A la longue, un découragement profond s'emparait des esprits à Venise. On y était las de la versatilité des communes de Rhétic et convaincu que le premier souci de celles-ci, supposé que la Valteline leur fût restituée, serait de se placer, elles et leurs pays sujets, sous la protection de l'Espagne. (*) Quand donc, en novembre 16i)3, La Tuillerie revint à la charge auprès du Sénat, ses instances en faveur de la constitution, sous l'égide de la France, d'une ligue défensive à laquelle se fussent ralliés les Stati liberi échelonnés entre le Sundgau et l'Adriatique devaient avoir aussi peu de succès que celles en vue d'un groupement de même caractère dont eussent fait partie « à l'exclusion de tous autres » le roi Très-Chrétien, le pape, la Sérénissime Républiciue et les ducs de Parme et de Modènc. (*) Poussés dans leurs derniers retranchements par l'ambassadeur de Louis XIII et pressés de donner à celui-ci la réponse catégorique qu'il attendait d'eux, les membres du « Collège » se bornèrent à insinuer, qu'en présence des avantages remportés depuis peu par la maison d'Autriche, il n'était pas à croire que les propositions du Louvre fussent maintenues; mais que, si cependant on en jugeait autrement dans l'entourage du monarque français, ils verraient alors à parler plus clair. » (*) Les négociations de La Tuillerie prenaient un tour délicat. On se résolut à les transporter à Paris. D'une part, en effet, grûce à certaines complicités chèrement payées, rien n'échappait au ministre d'Espagne à Venise des avis que l'on trasmettait de Coire à la Seigneurie (') et, d'autre part, il paraissait acquis que cette dernière n'hésitait à se déclarer qu'ensuite des tergiversations du roi ;\ prescrire à son lieutenant général en Rhétie de pénétrer en Valteline. (')
En prévision de l'effort suprême qui allait être tenté auprès du Louvre i\ la fois par les Grisons et par Rohan, celui-ci s'était donné à tâche de recruter
(1) Le l'ire Joseph à BouthilUer. Ratisbonne, 4 novembre 1030. Aff. Etr. Allemagne. VII.
(2) Contarini al Senato. Nogcnt l'Artnud, 6 ilieembre 1031. Frarl. Franci». LXXXI. (S) cf. Btthring. op. cit. 824. - cf. SI ri. Vit. 481 3qq.
(4) Avaux au roi. Venise. 29 novembre 1631. Aff. Etr. Venise. L.
(5) BuondelmoHtt al (Iran Duca. Venezia, is ottobrc 1633. A r c h. M c d I c e o. Venezia. SO/3 P 5M.
(6) Relation du S' Vrioleau, d mn retour de Venise, novembre 1633. B 1 b 1. N a t. f. fr. 410e f* 871.
(7) Roaio al Senalo. Znrigo, 81 novembre 16.13. loe. cit.
(8) Soranzo al Sennio. l'urigi, 10 novembre 1633. Frari. Francia. 1-X.XXV.
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des alliés. (') Pressenti, Oxenstiorn avait certes promis son appui. Mais était-il prudent de faire état de ce concours alors que les représentants du chancelier suédois en France ne parvenaient pas à obtenir pour lui l'assistance sans laquelle il estimait ne pouvoir résister plus longtemps aux armées impériales? (*) A la vérité, un témoignage spontané s'oflFrait dont il semblait difficile que l'on ne tînt pas compte dans l'entourage de Louis XIII, car, bien que favorable aux prétentions du duc, il émanait du frère de son ennemi intime, du commissaire Bullion que le surintendant avait envoyé dans la haute vallée du Rhin avec la mission d'y rechercher dans les pièces comptables de l'ambassade tout ce qui, perfidement exploité par les adversaires de l'ancien chef des huguenots, serait de nature à porter atteinte au crédit de ce dernier. Or, Bullion le jeune, dont la venue avait cependant provoqué de vives protestations parmi les communes des Trois Ligues, s'était si peu fait l'instrument des passions de son aîné que, rappelé k la cour dans les premiers jours de décembre, il s'apprêtait h. y desservir le seul Du Lande, mais à défendre en revanche les intérêts de Rolian avec autant d'ardeur que le S"" de Roqueservière, dépêché dans le même temps de Coire à Paris. (')
Ainsi donc une nouvelle et impartiale relation des événements qui se déroulaient dans la région du Splugen permettait de constater que, contrairement à l'opinion dominante chez les familiers du cardinal, aucune exagération ne s'était glissée dans les avis transmis jusque là au roi Très-Chrétien par ses ministres sur les rives de la Plessur. {*) Bullion et Roqueservière tombaient en effet d'accord pour reconnaître que les Grisons, prêts depuis plusieurs mois à descendre en Valteline, n'étaient plus disposés à se payer des défaites passées ; que le crédit du Louvre s'effondrait à vue d'œil dans la Rhétie de deçà les monts ; que les soldats français isolés ne s'y sentaient plus en sûreté et que le lieutenant général lui-même, dégoûté du peu d'écho que rencontraient ses appels réitérés à Paris, songeait à regagner Venise, sans attendre d'y être invité comme en décembre 1632. (*)
En revanche, rien ne fut négligé, ni par le commissaire des finances aux Trois Ligues, ni par le délégué spécial du commandant de la petite armée franco-grisonne, de ce qui, de prime abord, paraissait capable d'éveiller dans l'esprit de Richelieu le désir d'assurer à la France et à ses alliés la libre et exclusive jouissance des routes militaires de la vallée de l'Adda. Une carte détaillée des Alpes rhétiques, dont était porteur le S"" de Bullion, permit en
(1) Rosto al Senalo. Zurigo, 82 dicembre lias. Frari. Svizzeri. XXIX.
(2) Soranzo al Senato. Parigi, 1' novembre 1633. Frari. Francia. LXXXV.
(3) Rohan au roi. Coire, 2 décembre 1633. B i b 1. N a t. f . fr. 4ioe t' 282. — Roaso al Senato. Zurigo, 8 dicembre 1638. Frari. Svizzeri. KXIX. ~ Soranzo al Senato. Parigi, 20 e 27 dicembre 1638, 11 gcnnaio 1634. Frari, Francia. LXXXV, — /Jii Landi il Richelieu. Coire, 27 décembre 1633. A f f. E t r. G r i s o n s. VIII. 181,
(4) Soranzo al Senato. Parigi, 11 gcnnaio 1(^4, Frari. Francia. LXXXV.
(5) Soranzo al Senato Parigi. 13 dicembre 1633. 3 geuii.'iio 1634. Ihid.
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[effet au cardinal de constater qu'il était loisible à Rolian de s'emparer en [une nuit de Tirano, de Sondrio et de Bormio,(') voire de s'y maintenir, soit [que le gouvernement vénitien se déterminât à le renforcer de quelques milliers [d'hommes, soit que le Louvre, prenant en considération l'importance des [derniers succès des Impériaux, se décidât à lui donner carte blanche pour [lever en Suisse, dans le Valais et en lihétie les contingents qu'il jugerait Ilndispensables à la réussite de son dessein. (') Enfin, bien qu'il semblât gravement compromis, le prestige de la couronne Très-Chrétienne au sein du pays grisori pouvait être en partie restauré, et cela de façon stable et sans beaucoup de frais. Frappé du surcroît d'influence que procurait à la maison arcliiducale d'Innsbruek, déjà maîtresse du château de Tarasp, la possession de la seigneurie de Rllziins, Rohan conseillait vivement au roi de se rendre acquéreur de celle de lieichenau, également dans la Ligue Grise. Il voyait à cet achat un triple [avantage. En premier lieu, le danger que cette terre passât à l'Autriche eût été définitivement écarté. Or, son détenteur, le colonel de Schauenstcin, affaibli par l'âge et les infirmités, laissait une fille unique, à laquelle les secrétairesinterprètes Molina et Tschudi, considérés par Du Lande comme de « faux frères », traîtres à la cause française, cherchaient à faire épouser Pierre Kœnig de Mohr, gouverneur de Lindau pour Ferdinand II. (') Il n'y avait donc pas un moment à perdre pour conjurer les conséquences d'un événement dont il semblait désormais malaisé d'entraver l'accomplissement. D'autre part, citadelle française au cœur de la Rhétie, Reichenau devenait un obstacle infranchissable aux progrès de l'influence tyrolienne dans les Trois Ligues. Enfin, supposé même que le Luziensteig et le Pont-du-Rliin tombassent aux mains des Impériaux, le roi Très-Chrétien, nanti de l'héritage des Schauenstein, n'en conservait pas moins une porte d'accès indépendante sur la haute vallée du Rhin, par Glaris, le col du Segnes, Flims et Trims. (^)
Invité à donner son avis quant à la solution des difficultés dont il venait de présenter l'impartial exposé, Bullion tint un langage très net. Selon lui, Louis XIII n'avait à choisir qu'entre l'octroi de l'assistance réclamée de lui par les Grisons et le retrait de ses troupes de la Rhétie. Hors de là tout était leurre et illusion. (*) Richelieu parut d'abord se ranger à cette opinion. Il fut décidé que de nouvelles ouvertures seraient faites à la Sérénissime République. En conséquence, dans la seconde quinzaine de décembre, une conférence eut lieu à Rueil entre lo Père Joseph et Soi-anzo. Celui-là annonça à celui-ci que le Sr de La Saludie avait l'ordre de gagner sans retard Venise et, s'il le fallait, Florence, Turin, Modène et Parme. Le projet d'entente pour la défense
yU Soranzo al Seniilo. l'arigl, 9 e 11 Keniiaio 1C>.14. Frari. Frniicin. LX.KXV.
(2) Mémoire pour eslrt dontu' an roy par M' de Bullion, etc. Coire. 5 décembre 16S3. Bibl. Mat. f. fi-. 4t0e f «93.
(3) 7)« Lande à Richelieu. Coire. »7 décembre 1883. Aff Et r. Grisons. VIII. 181.
(I) Mémoire particulier haill,' à W de Itullion. Coire, 5 décembre 16JS. B i l> I. X a t. f. fr, 4tOg P 800. (6) Soramo ai Stnato. Parigi, » fteiuiaio 1684. loc. dt.
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des Trois Ligues, dont 11 était porteur, fut soumis à l'ambassadeur de Saint- Marc et subit même certaines retouches propres à le rendre plus acceptable aux autorités de la Seigneurie. On convint, entre autres, que cette dernière ne serait pas tenue de se procurer le consentement du Louvre, au cas où elle aurait h se servir des passages des deux Rhéties et qu'aucun prince italien ne serait invité à accéder au traité (Kueil, 18 décembre). (')
A la demande expresse des Conseils de la Sérénissime République, les négociations avaient été poursuivies jusque là dans le secret le plus absolu. Or, ce secret commençait à peser à Richelieu. Il résolut de le rompre dans l'espoir que la révélation de l'existence d'un accord franco-vénitien relatif à la Valteline inspirerait de salutaires réflexions aux politiques de l'Escurial et les engagerait à la prudence. Ce calcul devait être déjoué. Alors que le cardinal comptait sur l'apaisement, ce fut un véritable branle-bas de combat que provoquèrent en Lombardie les nouvelles inquiétantes reçues simultanément de Paris, de Lucerne et de Venise. A dire vrai, les craintes manifestées par les correspondants du gouverneur de Milan semblaient très exagérées. 11 n'était pas exact que d'importantes sommes de deniers eussent été mises depuis peu h la disposition de Rohan ; que celui-ci armât «à outrance», organisât des levées en Suisse, méditât une surprise contre Urseren (*) et que quelques-uns de ses régiments, massés aux frontières de la vallée de l'Adda, fussent prêts à se joindre aux garnisons du Bergamasque. (^) Néanmoins les défiances espagnoles étaient éveillées et les protestations pacifiques des autorités de la Seigneurie auprès du Cardinal-Infant ne parvinrent pas à les calmer (^) ni à contrebalancer l'impression défavorable causée dans la région du Navilio Grande par l'annonce de la mission confiée au Sr de La Saludie. (°) L'événement paraissait donner raison à ceux des membres du Conseil d'Etat du roi Catholique qui s'étaient opposés au passage d'un trop grand nombre de troupes de Lombardie en Alsace. (*) Toutes les forces disponibles de la couronne d'Espagne dans la Haute-Italie furent acheminées vers le Cômasque. Des circonstances imprévues empêchèrent seules ces dernières de se saisir à l'improviste de Riva et de Chiavenna. En revanche le bruit persista durant plusieurs
(1) Projet de ligue amendé pour la défense des Grisons. Rueil, 18 décembre 1633. Frari. Francia. LXXXV. — Sm-anzo al Senato. Parigi, 22 dicembre 1633.
(2) «Scrive anco il medcsimo Casati di haver fondatamente potuto saper che pcnsi Roan di occuparc il pasao d'Orsera.» Sarotti al Senato. Milano, 16 novembre 1633. Frari. Milan o. LX.WI. n" 346.
(3) Sarotti al Senato. Milano, 16 novembre 1633. loc. cit. — <I1 dnca di Roano ammassa gente a furia; dicesi certo per venire al riacquisto délia Valtellina con consenso anco di questi S'', che, corne vedranno mossi le armi. promettono aiuti.» liuondelmonte al Gran Vuca. Venezia, 1» novembre 1G33. Arch. Mediceo. Venezia. u* 3019 f 705. — «Ci È avviso di Lucerna che il Christlanissimo fa levata di 6 mille Svizzeri, dicesi per mandarli ne presîdi di Tul, Metz e Verdun, e che intendevano che i Grigioni si armarono sollecitamentc ad instanza de Franzesi, con far credere che voglino calare in Valtellina». Buotidelmonte al Gran Duca. Venezia, 28 novembre 1633. Ibid. t' 710.
(4) Sarotti al Senato. Milano, 9 novembre 1633. Frari. Milano. LXXVI. n* 3il.
(5) Soranzo al Senato. Parigi, 9 gennaio 1634. Frari. Francia. LXXXV.
(6) Sorano a C'ioli. Madrid, 31 dicembre 1633. Arch. Mediceo. Spagna. n* 4S59.
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'semaines que Feria, aussitôt IJrisach ravitailla, rebrousserait vers la Rbétie afin d'en expulser les Français. (')
Les Espagnols prévenus des desseins du Louvre ; les Suisses indifférents ; les Grisons à bout de patience ; les Vénitiens refroidis ensuite de l'indiscrétion qui dévoilait à l'Escurial leurs négociations avec les ministres du roi Très- Chrétien, (*j il devenait indispensable que celui-ci arrêtât sa décision et sortit, de façon quelconque, du dilemme où l'avait enfermé Rohan. Une conférence € secrétissime » fut tenue .'i Kucil, le 10 janvier, hors la présence de Soranzo. Bullioh développa ,1 nouveau les arguments qui militaient en faveur d'une solution énergique et prompte, conforme aux désirs des envoyés français auprès des Trois Ligues. (') Mais déjà les pensées de Richelieu suivaient un autre cours. Au Louvre, on ne songeait plus guère à la Valteline. Tout l'intérêt de la politique capricieuse du cardinal se reportait vers l'Allemagne. (*) Dans ses préoccupations, Philippsbourg primait derechef Pignerol. La fâcheuse illusion que la restitution de la vallée de l'Adda aux Grisons était réalisable par les voies pacifiques reprenait vie. (') Les instructions adressées le 10 janvier aux représentants de la couronne à Coire devaient nécessairement se ressentir de cette nouvelle et lamentable défaillance. En fait, l'esprit d'irrésolution dont elles étaient empreintes égalait leur incohérence.
Dans ses réponses aux questions précises que lui posait le premier ministre, Bullion avait eu l'imprudence de déclarer qu'en aucun cas l'ouverture de la campagne projetée dans les pays sujets d'outre-monts ne pourrait être ajournée au delà du mois d'avril 1634. (*) Richelieu avait dès lors un prétexte à atermoiement. Il en usa pour remettre au printemps sa décision finale. Dans l'intervalle le lieutenant général et l'ambassadeur ordinaire devaient s'attacher, l'un et l'autre, à calmer par la passivité de leur attitude les appréhensions milanaises. Que si les forces adverses concentrées dans le Cômasque parvenaient à se saisir à l'improviste de la Valteline entière, il était prescrit à Rohan de replier ses avant-postes vers l'intérieur de la Rhétie, puis de faire patienter les Grisons jusqu'à l'heure où les Vénitiens entreraient en scène et où le roi, instruit de leur détermination, aurait eu le loisir d'arrêter lui-même ses plans. Supposé, en revanche, que les Espagnols bornassent leur effort à la conquête de Riva, on ne s'opposait pas au Louvre à ce qu'il fût répondu à cette provocation par l'occupation de Bormio. Au cas enfin où les deux extrémités de la vallée tomberaient simultanément aux mains de l'ennemi, Louis XIII autorisait le chef de la petite armée franco-grisonne à pénétrer
(1) Sarolti al Senato. Milano, 13 dicembre 1633. Frari. Mi la no. LXXVI. n' KO.
(8) Sorimzo al Senato. Parigi, 9 gcnnaio lOU. Fiarl. Francia. LXXXV.
(3) Soranzo al Senato. Parlai. 11 geiinnio 1631. Ibid.
(■»> Soranzo al Senato. Parigl, 20 dicembre 1633. loc. cit.
(6) Soranzo al Semito. Parigi, 8 c 10 noviiinbre 1638. loc. cit.
(6) Soranzo al Senatu. l'arigi, 11 gcnnaio 1634, Frarl. Franci». LXXXV.
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avec ses troupes dans les cliâtcaux de Tirano, de Sondrio et de Morbegno. (1)
Au demeurant il y avait contradiction absolue entre les ordres transmis à Coire et les mesures décrétées par ailleurs pour entraver à l'avenir le va-et-vient des régiments autrichiens entre l'Allemagne et l'Italie. D'une part, en efif'et, on négociait avec le duc de Savoie, les cantons catholiques, la Sérénissime République pour fermer à l'Espagne le Pont-de-Grezin, les défilés du Gothard et les routes conduisant de Milan à Innsbruck par le Bergamasque. (*) De l'autre, on laissait les passages de la vallée de l'Adda ouverts aux tercios lombards, avec le chimérique espoir qu'ils s'abstiendraient d'en user et que, par suite, Rohan n'aurait pas à intervenir pour les en empêcher. Oubliait-on donc à Paris que le Stelvio était désormais la seule voie « terrestre » par laquelle le roi Catholique pût l'enforcer les garnisons de ses possessions d'Italie ?
Par surcroît, comme si la situation faite au lieutenant général n'apparaissait pas suffisamment délicate, les instructions dont on le conviait d'assurer l'exécution étaient conçues dans un esprit si étroit que, libre de ses décisions, il eût sans doute hésité à franchir le Splugen, et cela dans la crainte que son entrée en Valteline ne fût encore plus préjudiciable aux intérêts des Grisons que ne l'avait été son long et infructueux séjour en deçà des monts. Dans le cas, en effet, où il n'eût pas été jugé possible d'éviter le déchaînement des hostilités sur les rives de l'Adda, Rohan était bien autorisé à lever deux raille Suisses, mais k la condition qu'il les prît, pour la majeure partie, dans les cantons catholiques, dont les autorités ne cessaient, depuis quelques semaines, de porter contre lui les accusations les plus passionnées. En outre, il lui était prescrit de dissiper par avance les illusions que ses hôtes n'auraient pas manqué de se forger en le voyant s'acheminer au delà des Alpes. L'intention du roi était de prévenir les desseins agressifs de l'Espagne, mais non point de rompre le traité de Monçon. (') Après avoir versé leur sang pour aider la France à reconquérir le patrimoine dont les avait dépossédés la rébellion des Valtelins, les Grisons eussent été invités à regagner l'Engadine, puisque aussi bien, aux termes des capitulations du 5 mars 1626, l'installation de garnisons protestantes dans les pays sujets d'outre-monts demeurait interdite. Il n'y avait plus guère qu'à Paris que l'on se refusât à prévoir l'heure, cependant prochaine, où les Trois Ligues chercheraient à secouer la tutelle qui pesait sur elles et à se rapprocher d'un ennemi dont elles avaient eu moins à souffrir en somme depuis dix ans que de leur allié français.
(1) Mémoire pour M" de Rohan et Du Lande. Rueil, 4/10 janvier I63i. Aff. Et r. Grisons, VIII. 134, 135. (») Soranzo al Senato. Parigi, 10 novembre 1633. Frari. Francia. LXXXV.
(.1) Mémoire pour Mets" de Rohan et Du Lande. Eueil. 4/10 janvier 1634. Aff. Et r. Grisons. VIII. 134 135.
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Les préparatifs belliqueux se poursuivent dans les deux camps aux Ligues malgré la levée du siège de Constance. — Arrestation de Kesselring à Wyl. — Emotion qu'elle soulève dans les cités évangéliques. — Obstination déployée en cette circonstance par les magistrats de la Suisse primitive. — Vaine intervention des cantons étrangers au conflit. — Privés des secours de l'Autriche et de l'Espagne, les « Waldstœtten » ne repoussent pas l'idée de soumettre leur différend avec Zurich à la médiation du roi Tris-Chrétien.
X. Si, à Paris, l'on s'était bercé de l'espoir que la retraite des Suédois de devant Constance suffirait à ramener au sein des Ligues sinon la concorde, du moins une tranquillité relative, cet espoir devait être promptement déçu. A la vérité, le départ très opportun de Horn avait conjuré l'orage prêt à éclater dans la Suisse orientale; (') mais les deux partis s'obstinaient à ne point désarmer et leurs représentants en Thurgovie continuaient à s'observer dans une attitude haineuse. (*) Menacés « sans subjet », de l'avis de Rohan, par les catholiques, (') les protestants précipitèrent les préparatifs belliqueux qu'ils n'avaient au reste cessé de pousser en secret depuis le printemps. (*) Quant aux « Waldstaîtten », toujours enclins à. ressusciter leurs anciennes querelles soit avec Zurich, soit avec Glaris, pour peu que la fortune parût favoriser sur le Rhin les armes impériales, (*) ils venaient de manifester à nouveau la nature des sentiments qui les animaient envers leurs confédérés de l'autre croyance, en se refusant à prendre l'engagement de les assister, à moins qu'ils ne fussent injustement attaqués. (")
Les choses en étaient i\ ce point, lorsqu'un incident aussi violent qu'inattendu suffit à déranger les calculs de ceux d'entre les Suisses chez lesquels persistait l'espoir tenace d'apaiser le conflit qui mettait aux prises le « Vorort » avec ses voisins du sud et de l'est. En butte aux incursions répétées de la garnison de Constance, qui, malgré le voisinage d'une partie des troupes de l Union évangélique, se vengeait sur eux du long séjour des assiégeants à Gottlieben, (') les protestants thurgoviens s'étaient résolus k exposer leurs
(1) Jloi-n an Oxenatiein. Offenburg, 11. Oktobor 1688. ap. AxelOxenstiernaa Skrifteroch B r e f V e X 1 i n g. (Stockholm. 1897.) t. VIII. 140.
(8) cf. P. S c h w 0 i z e r. Die Sclnvcizerische NeutraliWt. I. 848.
(3) Rohati d Tronchin. Coire, 8 décembre 1633. A r c h. Tr on Chili, à Bessinge.
(4) Oliver Fleminy tu Sir J. l'oke. Zuricli. 12(88 inarch l(i33. Pub. R e c. Off. Foreigii. Switzerland. Mise. Pap. n'a. — Ruimn à Tronchin. Coiie, B décembre 1638. Arc h. Tronchin. à Bessinge. — c/'. G 0 n 7. e 11 b a c h. op. cit. I. 15.
(5) Rosso al Stnato. Zuiigo. 5 luglio lfi34. Frari. Sviïzerl. XXX.
(6) Roato al Senato. Zurigo, 10 novembre 1883. Ibid. XXIX. — E i d g. A b 8 c h. V 783 c.
(7) Mercure suisse. 824. — (I. Horn an Oxinstiern. Olïenhurg, 11. Oktobcr 1633. ap. Axel O X e n 8 t i e r II a 8 S k r i f t e r o c h B r e f v e .\ 1 i n g. (Stockholm. 18i>7.) t. VIII. 140.
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doléances aux membres du Conseil de guerre institué par les Lucernois et leurs adhérents pour la défense des bailliages orientaux « contre tous agresseurs », semblait-il, et non seulement contre les Suédois. (') En agissant ainsi, ils obéissaient certes à une fâcheuse inspiration. Au nombre de leurs délégués figurait, en effet, le Zuricois Kilian Kesselring, quartier-maître général de la Thurgovie, que Irois voyages — consécutifs, à la vérité, mais indispensables, — auprès de Horn avaient très à tort rendu suspect aux autorités des petits cantons. (*) Arrêté le 5 octobre à Wyl, sur les teiTes de l'abbé de Saint-Gai! , alors qu'il n'avait point encore accompli sa mission, le malheureux officier, accusé de haute trahison, devait y séjourner un mois entier avant d'être transféré à Schwytz, où ses geôliers s'apprêtaient à le traiter avec d'autant moins de ménagements que leurs rancunes étaient plus vivaces envers ceux dont il avait accepté de se constituer le mandataire. (^)
L'émotion soulevée dans les cités évangéliques, tant par ce coup de force que par l'illégalité de la procédure entamée h l'égard du prisonnier, fut des plus violentes. Après avoir vainement réclamé de qui de droit la mise en liberté immédiate de celui-ci, (*) le « Vorort » prit la résolution de recourir aux mesures extrêmes. A cette heure, certes, la situation apparaissait sous les couleurs les plus sombres. Réunis dans les premiers jours d'octobre à Lucerne et à Aarau, députés catholiques et députés protestants arrêtaient leurs dispositions en vue d'une rupture qu'ils estimaient très prochaine. (°) Cependant, seul d'entre les Etats de la nouvelle croyance, Zurich semblait animé de sentiments vraiment belliqueux. (*) Comme toujours, Bâle et Schaffhouse observaient une sage réserve. (') A Berne même, l'opinion n'était pas loin de prévaloir que, sur les rives de la Limmat, l'on avait manqué quelque peu de prudence en entretenant avec les chefs de l'armée suédoise une correspondance trop active. (*) Dans le camp adverse non plus, l'unanimité n'était pas acquise aux solutions violentes préconisées par les trois cantons primitifs et Zoug dans leurs diètes particulières des 7 et 14 octobre. Si les Fribourgeois et les Soleurois inclinaient à partager la fortune des Confédérés de la région du Gothard au c^ d'une rupture entre ceux-ci et les protestants, {*)
(1) cf. J. J. Keller. Der Kriegsgerichtliche Prozess gegen Kilia:. Kesselring. 1633— 163B. (Fraueiifeld. 1884.) p. 8, 33.
(8) Fleming to the tecretary of State. Zurich, 27 june/7 july 1634. Pub. R e c. 0 f f. Foreign. Snitzerl'. Mise. Pap. n' 3. — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. 16, 48.
(5) Fleming to the seeretarj) of State. Zurich, 27 June/7 july 1634. loc. cit. — cf. Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 420 sqq. — Mercure suisse. 226. — J. J. Keller. op. cit. 36, 46.
(4) Eidg. Absch. V» 78B a (Weggis, 14 octobre); 795 o (Brunnen. 17 novembre 1633). — cf. J J. Keller. Der Kriegsgeriehtliche Prozess gegen Kilian Kesselring. 1633—1635. (Frauenteld, 1881.) p. 42. 45. (B) Eidg. Absch. V 780—783. (Lucerne. 7—8 octobre); 783—786 (Aarau, 8—9 octobre).
(6) Eidg. Absch. V« 800 o. — J. J. Keller. op. cit. 63.
(7) E i d g. A b s c h. V 806 a. — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. 61.
(8) Rosso al Senato. Zurigo, 10 novembre 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Bern an Lusern. 23.November 1633. St-Arch. Luzern. Dreissigjtthr. Krieg. (1633.)
(9) Eidg. Absch. V» 781— 788 n.
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les Lucernois, en revanche, s'attachaient A modérer l'ardeur excessive de leurs voisins d'Uri, de Schwytz et d'Unterwalden (') et se persuadaient qu'eux mêmes rendraient plus de services à la cause catholique en se proclamant neutres, malgré leurs sympathies évidentes pour les autres € Waldstsetten » qu'en se jetant dans une mêlée dont ils n'osaient prévoir l'issue. (*)
Vers le milieu d'octobre toutefois, les partisans de la paix purent nourrir l'espoir que leurs conseils finiraient par être écoutés. Au cours d'une conférence tenue à Gersau, les députés des petits cantons de la Suisse centrale acceptèrent l'invitation que leur adressait Berne d'assister à une diète générale assignée à Bade au 23 de ce mois. (') Par malheur, l'obstination de leurs « Seigneurs et Supérieurs » quant au fond du litige semblait invincible. (♦) Dès leur arrivée en Argovic, les mandataires des cités évangéliques en firent la pénible expérience. Aussi bien aucune de leurs propositions ne trouva grâce devant le parti-pris des représentants de l'autre croyance. (*) En vain ceux d'entre les Etats confédérés demeurés étrangers aux péripéties diverses du conflit thurgovien s'attachèrent-ils à procurer le désarmement simultané du « Vorort » et de ses adversaires. Ces derniers se refusèrent à toute concession. (^) De fait l'argument principal invoqué par eux à cette fin leur paraissait sans réplique. A les croire, dès l'instant que l'arrestation de Kesselring s'était effectuée hors des limites du bailliage qu'ils administraient en commun avec Zurich, les magistrats de cette ville n'avaient aucun droit à s'immiscer dans la procédure introduite contre le prisonnier. (') En conséquence, ils entendaient que celui-ci fût jugé par les seuls membres de leur conseil de guerre, et non point à Bade, ainsi que le proposaient avec insistance les délégués des cantons neutres. (*)
Imminente depuis quelques mois, la rupture entre Confédérés des deux confessions ne semblait plus qu'une question de jours. La précocité de l'hiver, jointe aux efforts désespérés de ceux des représentants du Corps helvétique qui avaient assumé le rôle d'arbitres, suffit cependant à écarter une fois encore du plateau suisse les calamités de la guerre civile. (') L'heure vint néanmoins, en janvier 1634, où l'on put craindre avec raison que, l'exaspération des protestants aidant, les hostilités n'éclatassent, d'un instant à l'autre.
(1) E i d g. A b s c h. V' 804 a (Wegjtis, 9 décembre 1(!38).
(8) Mercure suisse. 840. — Eidg. Ab sch. V» 781— 78a a; 7»6; 801 ii; 8860; 8S». — J. J. Kcller. op. cit. 56.
(3) M 0 r c u r e suisse. 288. — E i d g. A b s cil. V 787. (Gersau, 81 octobre).
(4) E i d g. A b 8 c h. V 2 804 a (Weggis, 9 décembre 1688).
(8) Eidg. Abscb. V 788—793. (Hade, 23—31 octobre); 806 o (Aarau, 87 et 88 décembre 168S).
(7) K i d g. A b s c h. V 797 6 (Frauenteld, 18 novembre 1688).
(8) FUmiitij to thé secretary of State. Zurich, 87 juiie/7 july 1684. loc. cit.— Eidg. Absch. V«789— 7»16; 793 (nruiiueii, 3 novembre).
(9) Nouvelle» de Schaffhntise. 7 février 1684. Oazette de France. 1684. p. 59. — Roito al Stnato. Zurigo. 16 febluaio 1684. Krari. S v i ï ai e r 1. XXIX.
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en Thurgovie. (') Réunis à deux reprises à Soleure, les mandataires des Etats médiateurs n'eurent pas de peine à se convaincre de la gravité des obstacles que rencontrait leur intervention. (•) L'échec lamentable de la conférence de Frauenfeld (18 novembre), (3) à laquelle Uri et Unterwalden n'avaient point participé, bien que tous les gouvernements co-seigneurs de ce bailliage eussent été conviés à y dépêcher des délégués ; (*) les fréquents conciliabules tenus par les « Waldstaetten > , soit à Weggis, soit à Brunnen, soit à Lucerne, où, malgré les tendances pacifiques affichées par les autorités de cette ville, les partisans des solutions extrêmes nourrissaient le ferme espoir de faire triompher leurs vues ; (*) les diètes de plus en plus rapprochées convoquées par les Conseils des cités évangéliques à Kœnigsfelden et à Aarau;(^) les mesures arrêtées à Berne à l'effet de secourir efficacement Zurich et de réduire à l'impuissance, le cas échéant, Soleure et Fribourg; (') le résultat négatif de la « journée » extraordinaire assignée à Bade, du 26 février au 4 mars, h l'instante requête des cantons neutres, (*) tout concourait à donner l'impression que, sans une prompte et bénévole médiation étrangère, l'afFaire Kesselring risquait de troubler, durant plusieurs années encore, les rapports déjà si tendus entre Confédérés de l'une et de l'autre confession.
Jugée presque inévitable li Zurich et h Berne, où l'on se préparait en conséquence A assaillir simultanément les « Waldstœtten » et leurs coreligionnaires de la Suisse occidentale, (') la rupture apparaissait de plus en plus aux autorités des deux grands cantons réformés comme la solution la moins désavantageuse d'un conflit dont elles persistaient à rejeter sur le parti contraire l'entière responsabilité. ('") Toutefois, elles ne faisaient aucune objection de principe à l'idée d'une médiation étrangère, pourvu que celui qui en assumerait la direction fût un allié de l'ensemble du Corps helvétique. Tel était au reste, il est à peine besoin de le dire, le désir très net manifesté par les gouvernements des Etats neutres que décourageait l'insuccès de leurs
(I) Rosso al Senato. Zuri|,'o. 5 e 19 genimio 1634. - Nouvellet de Schaffliouse. 30 janvier 1034. Gazette de France. 1634. p. 54. — «Qiii sempre più le cose caminano iu aparenza a graii passi verso la rottura » Rosso al Senato. Zurigo, 19 gennaio e 16 febbraio 1634. Frari. S v i z z e r i. XXIX. — E 1 d g. Ab se h. V 806 a (Aarau, 87 et 28 décembre 1633); 809 a (Lucerne, 14 janvier 1634).
(8) M e r c u r e suisse, p. 847. — E i d g. A b s c h. V 818 (Aarau, 26 janvier); 828 (Soleure. 6 février) ; 885—826 (Soleure. 13—14 février 1634.) — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. 61.
(3) Eidg. Absch. V« 797—800; 801 o (Aarau, 3-5 décembre 1633».
(4) Zurich an Oenf. 28. November/8. Dezember 1633. A r c h. Geni-ve. Portef. histor. n" 29SS.
(5) Eidg. Absch. V 7x6 (Weggis, 14 octobre); 793—797 (Brunnen, 3, 8 et 17 novembre); 800 et 804 (Weggis, 28 novembre et 9 décembre); 806 (Brunnen, 20 décembre 1633); 808—811 (Lucerne, 11—14 janvier 1634); 816—818 (Lucerne, 26—87 janvier 1634); 883—885 (Brunnen, 7 février; Lucerns, 9 et 10 février 1634).
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 2 febbraio 1634. loc. cit.-Eidg. Ab se h. V 801— 803 (Aarau. 3— 5 décembre); 806—808 (Aarau, 27—28 décembre 1683); 811—816 (KOnigsfelden, 23—25 janvier 1634); •818—821 (Aarau, 26 janvier 1634).
(7) Bern an Luzern. 23. November 1633. St-Arch. L u z e r n. Dreissigjaiir. Krieg. (1633.)
(8) Nouvelles de Schaffhouse. 22 février 1634. Gazette de France. 1634. p. 83. — Rosso al Senato. Zurigo, 2 marzo 1634. Frari. Svizzeri. XXX. — Eidg. Absch. V 826. — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. 61—68.
(9) Bern an Luzern. 23. Novemher 1638. loc. cit.
(10) Schwyz an Luzern. 21. November 1633. St-Arch. Luzern. Dreissigjfthr. Krlcg. (1G38.)
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tentatives répétées d'arbitrage. A la vérité, les Uranais et leurs adhérents se tenaient sur la réserve. Pourtant il était encore permis d'espérer que, mieux renseignés sur les périls auxquels les exposait leur obstination, les adversaires de Zurich finiraient eux aussi par embrasser l'unique résolution qui sauvegardât à la fois leur amour-propre et leurs intérêts matériels. (*)
Aussi bien l'accueil que rencontrèrent auprès des magistrats de la région du Gothiird les ouvertures pacifiques venues de Fribourg et de Bâle, de Soleure et de Schaffhouse ne laissait subsister aucun malentendu (') Depuis le transfort de Kcsselring à Schvvytz (8 novembre), il n'y avait plus lieu de douter des dispositions belliqueuses des co-seigneurs catholiques des bailliages orientaux. (') Seul, le sentiment de la supériorité des moyens d'action dont pouvaient faire état leurs confédérés de la croyance réformée eût été capable d'amener les cantons primitifs à résipiscence. Or, à défaut de ces derniers, Lucerne, Fribourg et Soleure ne se dissimulaient déjà plus la gravité du péril qui les menaçait ensuite de l'attitude intraitable des gouvernements d'Uri, de Scliwytz et d'Unterwalden. En réalité, ni de l'intérieur, ni de l'extérieur les catholiques d'Helvétie n'avaient à attendre une assistance très efficace. D'une part, leurs sujets protestants du Rheinthal, du Toggenbourg et de la Thurgovie paraissaient à la veille de se rebeller contre eux. (*) D'autre part, les Valaisans, bien qu'ils fussent sur le point de renouveler leur alliance avec les membres de la Ligue Borromée, (*) ne cachaient pas à ceux-ci qu'en aucun cas ils ne consentiraient à rompre avec les Bernois. (^) N'était-ce pas, en effet, au secret appui de ces puissants voisins qu'ils devaient en partie de s'être aifranciiis de la tutelle de l'évêque de Sion et d'avoir arraché à ce prélat, depuis peu d'ailleurs, et non point dès 1630, ainsi qu'on le supposait & tort au Vatican, les derniers attributs de son pouvoir temporel ? (')
De l'étranger, à la vérité, les adhésions ne manquaient pas aux tortionnaires de l'infortuné Zuricois. Le pape et l'empereur les pressaient de persévérer dans la voie où ils s'étaient engagés. (*) Cependant aucune promesse d'assistance bien définie n'accompagnait les incitations belliqueuses venues de Vienne et de Rome. La raison en était simple au reste. Urbain VIII conservait un souvenir par trop cuisant de l'insuccès de l'intervention militaire du
(1) O. Fleming tu Ihe secre.tary of State. Zurich. 27 .luin'/7 jiily 1631. loc. cit. (») J. J. K e 1 1 e r. op. cit. p. 68. (8) J. J. Keller. op. cit. p. 66.
(6) O. Fleming to the secretarj/ of State. Ziiiicli, 2/12 iniiy 1634. l'ub. Bec. O f f. Forelgn. Switierl'. Mise. Papers. n» 3. — E i d (t. A bs ch. V« 869 (ii" B82). 8oli>ure, 16 mai 1684.
(8) Relazione délia niinziatura di R. Scotti. 1639. B i b 1. Naz. Roma. Cod. Gesuitico. 187 n* S. — Rosso al Senato. ZiiriRO, l(i febhraio 1634. loc. cit. — E i rt K. A b s c h. V 781—788 o.
(7) «In linc piMK'trai non del 1630 nll'InKrci'SO, ma qunttro anni dopo. del 1684, avère il vescovo, unitamonte col eapitolo, redute verRognosameiite a Vallesani tutti le raRioni antiche e moderne temporali, senza ciirarsi dcU'onor di Dio e dclla sainte dellc animo Relasione deU<i numiattira di R. Scotti. loc cit.
(81 Rusito al senato. Zurigo, 27 ottobre 1633. F r a r i. S v i i! z e r i. XXIX. — E i d p. A b s c h. V« 78» 6.
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Saint-Siège en Valteline pour être tenté d'acheminer de sitôt des troupes vers les Alpes. D'un autre côté, Ferdinand II avait assez à faire à protéger ses Etats héréditaires contre l'invasion suédoise qui les menaçait au nord et à l'ouest pour qu'il ne renonçât pas à embrasser d'une façon effective la défense de ses coreligionnaires d'Helvétie. Eestait l'Espagne. A dire vrai, les négociations secrètes en vue du renouvellement du traité de 1604 étaient très avancées. Toutefois, il ne demeurait pas moins acquis que la lenteur des préparatifs du passage de l'armée du Cardinal-Infant d'Italie en Allemagne excluait jusqu'à la possibilité du secours immédiat que les « Waldstaetten » attendaient de Milan. Par suite le projet d'une médiation « purement française » semblait à ce moment-là présenter de sérieuses chances de réussite. Accueilli sans défaveur par les protestants, grâce aux conseils intéressés que Rohan adressait de Coire à ceux-ci, il gagnait du terrain à vue d'œil et rien ne laissait supposer que les catholiques se disposassent à en contester soit le principe, soit l'opportunité. (')
Intérêt qu'a le Louvre â offrir sa médiation aux Confédéré.i. — Mi.isives adressées par le roi aux cantons des deux confessions. — Premières démarches pacificatrices entreprises par Stavay-Mollondin. — Projets belliqueux nourris à Zurich et à Berne. — Négociations secrètes conduites par les autorités de ces deux villes avec les généraux suédois. — Inquiétudes en France â ce sujet. — Mission de Schiavalischi à Aarau. — Hostiles à une alliance formelle avec leur coreligionnaires d'outre-Rhin, les Bernois préconisent en revanche une correspondance amicale avec ces derniers. — L'opposition de Bâle et de Schaffhouse fait échouer ce projet.
XL Au total, depuis le jour où, en décembre 1631, Rohan avait établi ses quartiers à Coire, la médiation française dans les différends qui divisaient les Ligues s'était exercée de façon presque ininterrompue. Qu'il s'agît de l'attitude à observer par les « Waldstœtten » et leurs adhérents à l'égard du roi de Suède, de l'aplanissement du malencontreux incident de la Klus entre Berne et Soleure, du règlement des difficultés soulevées par les prélats de Constance et de Saint-Gall quant à la juridiction ecclésiastique dans le Rheinthal et la Thurgovie, (') de la protection à accorder par les protestants à Mulhouse et par les catholiques à Rottweil, des négociations poursuivies en vue de procurer l'évacuation du territoire suisse par les troupes de Horn,
(1) Mercure suisse. 284.
(8) Jost Bircher, SchuUheiss; Ludivig Schumacher, Seckelmeisttr, an Luzern. Frauenfeld. 4 Juni 1633. St-Arch. Luzevii, Dreissigjilhr. Krieg, (16.33.) — E i d g. Absch. V 745 sqq.
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en toutes occasions les Confédérés avaient trouvé dans l'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien un conseiller sagace, sinon complètement désintéressé, préoccupé en premier lieu, semblait-il, du maintien de la concorde entre les cantons des deux confessions.
Ce n'était pas assurément pour l'unique satisfaction de ramener la tranquillité en Ilelvétie et de combattre dans ce pays l'action dissolvante des agents de l'Escurial et du Vatican que Louis XIII prescrivait à ses représentants au delà du Jura d'intervenir avec vigueur, tant au sein des diètes qu'auprès des pensionnaires de la couronne, afin de couper court à des excitations qui pouvaient être considérées certes comme les signes avantcoureurs d'une guerre civile. Or, que celle-ci éclatât à l'improviste, ou que l'explosion dût en être reculée de quelques semaines, la diplomatie du Louvre n'eût pas moins subi, dans les deux cas, un échec peut-être irréparable. Tandis, en effet, que les catholiques se fussent empressés de renouveler leurs capitulations avec l'Espagne, les protestants eussent accepté sans plus les propositions suédoises. De ce coup, l'alliance de la France avec le Corps helvétique ne se fût pas relevée. Primée dans les cantons évangéliques par celle de la cour de Stockholm et des princes de l'Union réformée, n'était-elle pas en outre condamnée à perdre h bref délai ses derniers partisans parmi les « Waldstsetten » inféodés derechef aux influences lombardes ? (•)
En fait il ne s'écoula, cette fois encore, aucun intervalle entre la médiation sollicitée du roi Très-Chrétien par les Suisses eux-mêmes lors du siège mis devant Constance par Horn et celle offerte par Rohan dans l'affaire Kesselring. (*) La première n'était pas terminée que déjà la seconde se manifestait par des actes. Aussi bien dans la missive adressée par lui, le 27 septembre, aux Etats de l'ancienne croyance, missive ouverte au cours de la diète de Lucerne des 8 et 9 octobre, soit quatre jours seulement après l'incident de Wyl, Louis XIII, tout en recommandant le calme à ses alliés de la région du Gothard qu'exaspérait le séjour prolongé d'une armée protestante à leurs portes, s'attachait à les prémunir contre les entraînements d'une politique dont le premier résultat devait être de réaliser une « conjonction » plus étroite entre leurs confédérés de l'autre confession et les lieutenants de Gustave Adolphe. (') Dans le même temps au reste, les autorités des cités évangéliques recevaient de Paris le conseil formel de suspendre l<!urs préparatifs belliqueux, do manière à ne pas justifier un rapprochement toujours à craindre entre Lucerne et Milan. (*)
(1) Rohan au roi. Ooire, 1» octobre 1638. Blbl. Nat. f. fr. 4106 f »16. — itémoire et iiutruction du roy en responce de la deapesche (de Rohan et de Pu Lande) du li octobre. fiaiiit-Gennain-en-Laye, i novembre 1633. H 1 b 1. N a U t. fr. 4106 f* 87Î.
(8) Rohan au roi. Coire, 18 octobre 1833. Ibid. f 8SS.
(3) Le roi aux cantons catholiques. Nancy, 87 septembre 1633. Ibid. PSOS. — Eidg. Absch. V«781 a.
(4) Le roi aux cantons prote-itants. Nancy, 87 septembre 1633. B I b I. Nat. f. fr. 410e f* 818.
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A la dififérence de son maître, dont les exhortations s'adressaient indistinctement à tous les membres du «Corps helvétique», Rohan, rassuré jusqu'à un certain point quant aux dispositions de ses coreligionnaires de Zurich et de Berne, avait fait porter sur les « Waldstsetten » le principal effort de son intervention pacifique. Lorsque lui parvint l'avis de l'arrestation de Kesselring, le lieutenant général en Rhétie s'occupait précisément de calmer les inquiétudes qu'éveillait dans la Suisse primitive, ainsi qu'à Constance, la possibilité d'un brusque retour offensif de Horn vers la frontière de Thurgovie. {}) D'un commun accord, les envoyés de Louis XIII à Coire élargirent aussitôt le cercle de leur action. Protestants et catholiques se virent sollicités par eux d'oublier leurs griefs réciproques, de conclure une trêve sous les auspices du Louvre et d'interdire désormais aux ennemis de la France l'accès de leurs passages. (') Sur l'ordre de Rohan et de Du Lande, le secrétaire-interprète Stavay-Mollondin assista aux délibérations de la diète réunie en Argovie du 23 au 31 octobre. Ses démarches, tant auprès des cantons neutres que des deux partis rivaux, en vue de procurer le licenciement des troupes que ceux-ci conservaient sur pied, demeurèrent d'ailleurs stériles. (^) Toutefois elles se continuèrent plusieurs semaines encore, avec l'assentiment tacite du gouvernement de Paris et les encouragements répétés de ses représentants aux Ligues Grises. (■*) Ce ne fut guère, en effet, avant la seconde moitié de février que l'on se décida, à la cour, à offrir de manière formelle aux Confédérés les bons offices de la diplomatie royale afin de résoudre les difficultés dont ils ne réussissaient pas à 'triompher par leurs propres moyens. Dès les premiers jours de mars, à Bade, Stavay-Mollondin se trouva donc en mesure de délivrer aux députés du Corps helvétique la missive du 22 du mois précédent dans laquelle Louis XIII adjurait ses alliés suisses de mettre un terme à leurs discordes et s'engageait à les y aider. {^)
Avec la médiation française désormais assurée, l'affaire Kesselring entrait nécessairement dans un nouveau stade. Il n'était que temps au reste. Aussi bien au point de vue de la conservation de la paix au sein des Ligues qu'à celui du maintien de l'alliance de 1602, une solution rapide du conflit thur-
(1) Bohan aux V cantons catholiques. Coire, 14 octobre 1633. St-Arch. Luzern. Fraiikr. V. Gosandte (14:00— 1787.) — Hauptmann, auch BurgermeMer und Rath der Statt Oonsianz an die V Orte. Oktober 1633. Jbid.
(2) Rohan A Lucerne, Fribourg et Soleure. Coire, 21 octobre 1633. Ibid. — Arc h. Fribourg. (France.) — cf. Mercure suisse, p. 221, 224.
(3) Rohan et Du Lande aux XIII cantons. Coire, 18 octobre 1633. St-Arch. Scliaffhausen. Frankr. n' 22; Rohan aux cantons de Berne, Bâle et Schaffhotise. même date. Ibid. u' ei. — Eidg. A b s c h. V 789 o.
(4) Rohan au roi. Coire, 25 octobre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 410€ f» 241. — Bnutliillier à Stavay-Mollondin. Saint-Germain-en-Laye, 1" décembre 1633. A r c li. M o 1 1 o n d i n à Soleure.
(6) Le roi aux cantons. Saint-Germain-eii-I.aye, 22 février 1634. St-Arch. Ziirich. Briefe der franz. KOnige. (trad. impr. ap. K e 1 1 e r , p. 141.) — Fleming to Coke. Zurich, 25 february/7 raarch; 21/31 march 1634. Pub. Rcc. Off. Forcign. Switzerl'. Mise. Pap. n« 3 — E i d (t. Absch. V 828 b.
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govien devenait indispensable. (•) D'une part, les commissaires impériaux accrédités auprès de la diète «jetaient de l'huile sur le feu» en dénonçant aux « Waldstajttun » les intelligences réelles ou supposées des autorités des cités évangéliques avec les chefs de l'armée suédoise dont on les accusait de ravitailler en secret les troupes concentrées à proximité de la frontière du lihin. (*) D'autre part, après une très courte accalmie, les apprêts belliqueux reprenaient do plus belle sur les rives de l'Aar et sur celles de la Limmat. (*)
En fait, les magistrats des deux grands cantons protestants savaient, à n'en pas douter, <iue ni Lucernc, ni ses confédérés de la Suisse primitive n'avaient k compter sur un secours efficace de l'étranger. Aussi plusieurs d'entre eux inclinaient-ils k recommander l'emploi de moyens énergiques, propres k réduire définitivement k l'impuissance les anciens alliés de l'Espagne dans la région du Gothard. (*) Il ne s'agissait de rien moins, dans leur pensée, que de lever une vingtaine de mille hommes et d'instituer sans retard un blocus sévère aux portes de l'Entlebuch et du côté de Knonau. (') Véritable dictateur militaire à Zurich, où il jouissait de l'entière confiance des Conseils, (®) le colonel Georges-Jean Peblitz, momentanément détaché du service suédois, (') s'était rencontré, le 23 janvier, i\ Kœnigsfelden avec Jean-Louis d'Erlach de Castelen, chef des milices bernoises. (") Au cours de cette conférence, des résolutions viriles venaient d'être adoptées. En présence de l'attitude de plus en plus réservée des autorités de Bâle et de Schaiï'house, (") tous projets d'« entente offensive ou défensive» entre les cités suisses de la nouvelle confession devaient être abandonnés. (*") Dès lors, le « Vorort » et son allié de l'ouest demeuraient seuls en face de la Ligue Borromée. (") Décidés, à cette heure, k prévenir l'attaque de leurs adversaires, ('*) ils s'étaient répartis les rôles. Zurich se proposait de surprendre le pont de Rapperswyl, puis d'assaillir Zoug et Schwytz que les protestants de Glaris menaçaient d'autre part. (*") Berne, en revanche, se préparait à diviser son effort en cas de besoin. Tandis, en effet, qu'un corps d'observation, maintenu k sa frontière occidentale, eût
(1) Baatl an Bauptmann Jacob von Stàffls, Herren von Mollondin, KSn. M' von Frankreyeh DoU-
mettcher. lB/20 Mitra 1634. S t- A r c h. nasel. Missiven. B. XXXVIII.
(2) f'ieming to Coke. Zurich, 25 fcliruary/V march 1684. Pub. Kec. 0 f f. Forelgn. Swltierl'. Mise. Pap. n'8. — Rosso al Senato. Zurifjo, 6 uiarzo 1634. Frari. Svizzerl. XXX. — Qiov. Soramo al Senato. Parigi, 21 marzo 1634. Frari. Francia. I.XXXVI. — Eidg. Absch. V> 828c.
(8) Nouvelles de Scha/fhouee. 25 janvier 1634. Gazette de France. 1834. piT. — «Noistlamoin perlcolo con Luterani, quali armnno tuttavi.i.» Il cdonello Jlerlingher (Beroldingen) al duca di Mantova . Altorfo, 26 geunaio 1634. A r c h. d i S t a t o St a n t o v a. Estorni XVII B. 724. — El dg. Absch. V«808zu «.
(4) Ro»»o al Senato. Zurigo, 2 febbraio 1634. Frari. Svlzzeri. .XXIX.
(6) Rosio al Senato. Zurigo. loc. cit. — c^. Kcller. op. cit. 58. — Eidg. Absch. V 81» o. (8) Rosao al Senato. Zuriu^o. 26 gciinaio 1634. loc. cit. — cf. P. Scliweizor. op. cit. I. 250.
(7) cf. H a 1 1 w 1 c h. Wallcnsteins Ende. I. 509.
(8) cf. Oonzenbacb. op. cit. I. 21. sqq. — P. Sch w el /. e r. op. cit. I. 260.
(9) Roi8o al Senato. Zurigo, 2 febbraio 1634. loe. cit.
(10) Roêio al Senato. Zurigo, 5 gennaio 1631. Frari. S v i /. /, e r I. XXIX. — Eidg. A b 9 c b. V 88S a.
(11) Roaio al Senato. Zurigo, 12 geniiaio 1031. loc. cit.
(12) Eidg. Absch. V" 818. (Aarau, 26 Janvier 16.34.)
(13) Rotso al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1634. loc. cit. — K i d k- A b s c b. V" 812 a sqq.
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envahi les terres de Fribourg et de Soleure à la première alerte, (>) le gros des troupes du « Mittelland » se fût emparé des passages de Mellingen et de Bremgarten afin de s'ouvrir la voie de Lucerne. (*)
Jusque là les choses marchaient à souhait pour les deux alliés. Elles se gâtèrent quelque peu lorsque se posa la question de l'appel éventuel à adresser par les réformés d'Hclvétie soit à leurs coreligionnaires d'outre-Rhin, soit à leurs protecteurs attitrés d'outre-Jura. A dire vrai, rien de sérieux ne pouvait être tenté à l'insu de Rohan. L'on tomba d'accord que son assistance serait invoquée et qu'il lui serait demandé d'opérer une diversion vers Wesen et Ziegelbrtick, ou même vers Urseren, que Berne, sinon Zurich, eût préféré voir aux mains des Français plutôt qu'à celles des Suédois. (') Mais convenait-il de convier ces derniers à participer de manière effective à l'exécution du plan de campagne dressé contre les « Waldstsetten » et leurs adhérents? A cet égard, les avis étaient partagés. Dès le mois de janvier 1634, deux fractions importantes de l'armée des princes coalisés contre l'empereur se trouvaient à proximité du territoire suisse. Vainqueur des Autrichiens à l'Ochsenfeld, (*) le rhingrave Othon-Louis était en vue de Bâle et sur le point de se rendre maître du château de Belfort et de trois d'entre les villes forestières (mars). (') D'un autre côté, l'on signalait les avant-gardes de Hom à cinq lieues de Lindau. (*) Que le prince allemand, dont les forces étaient assez limitées, fût invité à prêter appui à ses coreligionnaires des Ligues, la chose ne tirait certes pas à conséquence. Par suite, Erlach-Castelen avait pu, sans s'attirer la désapprobation de ses supérieurs, l'engager à entreprendre une «cavalcade» dans le Sundgau et l'Ajoie, ne fût-ce que pour inciuiéter Soleure. (') Il n'en était pas de même, en revanche, de l'accord préconisé par le « Vorort » avec le général qui, en septembre, avait en vain tenté de s'emparer de Constance. Outre que, venant de cette part, l'intervention suédoise se fût vraisemblablement traduite en une occupation plus ou moins prolongée de la Thurgovie, terre suisse, il était à craindre que l'importance même du secours ainsi obtenu ne dépassât l'attente de ceux auxquels il s'adressait et ne leur suscitât dans l'avenir de sérieuses difficultés en les exposant, entre autres inconvénients, aux rancunes justifiées des ministres du roi Très-Chrétien. (') Il avait été décidé en conséquence par les plénipotentiaires militaires des deux grandes cités évangéliques que,
(1) Rosso al Senato. Zurigo, 9 lebbraio 1634. loc, cit. — Eidg. Absch. V 815a.
(2) Eidg. Absch. V 812—815 a.
(8) R0880 al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1634. loc. cit. — Eidg. Absch. V» 814 o. (1) Xouvellea de Bûle, Il janvier 1634. Gazette de France. 1634. p. 27. — c/'. H eu s 1er. Beitr&ge zur vaterl. Geschichte von Basel. t. VIII. p. 243. (2/12 mars 1634.)
(5) Kouvelles de Saint-Gall. 25, 26 et 28 mars 1634. Gazette de France. 1634. p. 171.
(6) Nouvelles de Saint-Gall, 31 janvier 1634. Gazette de France. 1634. p. 51. — O. Hom an Oxenstiern. Kempten. 24. Milrz 1634. ap. Axel Oxenstiernas Skrifter och Brefvexling. (Stockholm 1897.) t. VIII. 150.
(7) Eidg. Absch. \" 815 a. — G o n z e n h a c h. op. cit. I. 22.
(8) Eidg. Abscli. V« 812 «. sqq.
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malgré les désirs manifestés sur les rives de la Limmat, Horn ne serait pas convié à franchir la frontière de Stcin avant que les hostilités eussent éclaté dans la région de Rapperswyl. Toutefois, Zurich obtint satisfaction sur un point. L'un de ses bourgeois, le colonel Gaspard Ulrich fut dépêché auprès de l'ancien lieutenant de Gustave- Adolphe afin de le mettre au courant des plans formés contre les « Waldstaitten » et de sonder ses intentions quant à la nature de l'assistance qu'il pourrait être appelé à fournir à ses coreligionnaires des Ligues. (') Insensiblement Berne se laissait entraîner au delà des limites que ses Conseils avaient assignées à son action. La résolution de n'invoquer l'appui de forces étrangères qu'au cas de l'ouverture des liostilités par les catholiques avait été un feu de paille. (') Dès la fin de février, en dépit do la sourde opposition de Baie et de Schaffhouse, (') Horn était sollicité de se rapprocher du lac de Constance (') et de tenir à la disposition du « Vorort » un corps important de cavalerie. (*)
Quelque soin qu'eussent apporté les réformés A, dissimuler leurs projets, le secret n'avait point été si bien gardé, qu'au sein du parti adverse l'on n'appréhendât pas une surprise. Tandis que les « Waldsta;tten », dans leur majorité, s'apprêtaient, après en avoir avisé Zurich, à défendre la Thurgovie contre l'invasion dont cette province paraissait menacée, (*) qu'Uri veillait sur le Gothard(') et Schwytz sur Rapperswyl, (*) Lucerne et Zoug concentraient leur attention sur les bailliages libres et en particulier sur les têtes de ponts de Bremgarten et de Mellingen.C) Ainsi que je l'ai dit plus haut, l'orage grondait déjà dans la Suisse orientale et jusqu'aux portes des petits cantons. Un ensemble de circonstances heureuses l'en détourna presque miraculeusement. Au moment d'assumer la responsabilité de la rupture, les protestants reculèrent. D'autre part, Horn, tout en les encourageant à persévérer dans les voies belliqueuses, leur conseillait de traîner les choses en longueur durant quelques semaines encore. (i°) Enfin, il n'y avait pas jusqu'aux diver-
(1) E I d j,'. A 1) s c h. V 812 n. sqq. — c/". K c 1 1 e r. op. cit. p. fit). (S!) cf. P. Schweizer. op. cit. 1. 248. sqq. (8) E i dg. A 1)8 cil. V« 818-819(1.
(4) y/oî'n an Oxenatiern. Kcmptcn. 24. MBiz IfiSI. ap. Axel Oxen.stieriias Skrifter ocli B r e f V e X 1 i II g. (Stoekholin 181)7.) t. VIII. 150.
(6) liotto al Senato. Zurigo, 2 e 9 febbraio KiSl. Fi ari. Svizzcri. XXIX. — Fleming to Coke. Zurich, 2,') fel)ruary/7 uiarch 1684. Pub. H e c. O f f. Forcign. Switzcrl'. Mise. Pap. n* 3. — E i d g. A b « c h. V. 803 e. — P. S c h w e i z e r. op. cit. I. 248. sqq.
(fi) >Hntt d«r duc de Kohan mich (Horn) versichorn lassen dass, wan Ich das Rheinthal occupieret hettc, 8o trauctc c r ihm order von seiiicm KOiiig zue erlaiigen, das» er in das Veltlin rQckcn undt dem Cardinal Infant den pas iD:< Dcutscliland verlegcn mOclite>. Angaende $li-iiien meltan G. Hum oeh J. Mitzla/f, less ooh t6S4, tamt dârmed sammanhangande fSrkallanden. ap. Kikskanslcrcn Axel Oxonsticrnas Skrifter och Br e f v ex 1 i n g. t. VIII. 26» (Stockholm. I8'.i7). - Eidg. Absoh V> 824 o.
(7) Uoato al Senalo. Zurigo, 8 dicembre IdSS. Frari. Svizzeri. XXIX. — E i d g. A b sch. ysiTe.
(8) Eidg. Absch. V 817 e.
(9) l'allavicmo al rfucci di Savoia. Luccrna, 4 maggio 1834. .\rch. Torino. Svizzera Lett. min. IX. — Eidg. Absch. V 817 e.
(10) Rosso (il Sennto. Zurigo, 23 febbraio 1634. loc. cit. — Fleming (<i Coke. Zurich, 26 febru»ry/7 mareh 1634. loc. cit.
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gences des intérêts eu jeu dans le camp évangélique qui ne servît la cause de la paix, puisque aussi bien Peblitz y défendait ostensiblement le point de vue suédois, alors qu'Erlach-Castelen prenait le mot d'ordre au Louvre. (*)
Un danger subsistait néanmoins, que l'on redoutait à Paris, mais sur la portée duquel, en revanche, l'opinion semblait loin d'être unanime à Milan. L'alliance, même uniquement défensive, dont la conclusion avait été si souvent agitée entre les protestants des deux côtés du Rhin allait-elle enfin se conclure ? Il y avait certes des chances qu'il en fût ainsi. Dès octobre 1633, en effet, à la diète d'Aarau, un envoyé de Horn,(^) le colonel Schiavalischi de Muggenthal, dépêché peu auparavant à Bade, s'était attaché à reprendre la négociation dans laquelle avait échoué, l'année précédente, le chevalier Rasch.(') Bien que la réponse faite à ces ouvertures eût attesté derechef la crainte que l'on éprouvait dans les cités évangéliques à renoncer délibérément aux avantages d'une neutralité que la constatation des souffrances endurées par « le commun peuple d'Allemagne » rendait plus précieuse encore, ("') tout espoir n'était pas abandonné d'entrainer dans la « mêlée germanicque » non seulement Zurich et Berne, que les succès suédois continuaient à remplir d'allégresse, (*) mais même Bâle et Schaffhouse, où dominaient cependant les idées de prudence. (*)
A l'accomplissement de cette tâche délicate, les prcdicants travaillaient avec ardeur, exaspérés par le récit des tortures infligées à Kesselring. (') A Zurich en particulier, où peuple et magistrats semblaient décidés à adhérer aux propositions présentées par Schiavalischi, (*) deux personnages, dont l'influence quoique récente n'était pas contestable, s'attachaient h. entretenir l'agitation confessionnelle née de l'incident de Wyl. Peblitz, en effet, affirmait ne pouvoir différer plus longtemps son départ pour Francfort. La diète protestante n'y attendait-elle pas avec impatience sa venue, dans l'espoir qu'il serait porteur des résolutions généreuses du Corps évangélique d'Helvétie, (') dont un membre au moins, Bâle, continuait à soulever l'indignation des réformés d'outre-Rhin, en tolérant que certains de ses bourgeois ravitaillassent en secret les forces impériales dans le Sundgau et le BrisgauPC") Quant à l'envoyé britannique Fleming, encore que son maître se montrât hostile au séjour prolongé des armées suédoises en Allemagne, C) il voyait
(1) cf. p. Schweizer. op. cit. I. 251— «iiS.
(3) E i cl g. A b s c h. V» 785 d.
(4) Rogso al Senato. Zurigo. 12 gemiaio l(i34. loc. cit. — -On ne voit que brigandage presque en toute l'Alsace». Nouvelles de Schaff'house. 25 janvier 1631. Gazette de France. ie34, p. 47.
(5) cf. T illier. op. cit. IV. 86.
(6) Rosio al Senato. Zurigo, 5 gennaio 1034. loc cit. — E i d g. A b s c h. V 832 ^.
(7) Sosso al Senato. Zurigo. 5 gennaio 1631. loc. cit.
(9) RosBO al Senato. Zurigo, 2 marzo 1634. F r a r i. S v i zzer i. XXX. — Ei dg. A b s c h. V* 835 o,
(10) Rosso al Senato. Zurigo, 2 febbraio c 6 higlio 1634. loc. cit. — llorn nn Oxenêtiern. Augsburg, 80. Jnli 1634. ap. AxelOxenstiernas Skrifteretc. VIII. 166.
(11) Rosso al Senato. Zurigo, 21 giugno 1631. loc. cit.
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dans une entente plus étroite entre les Stati liheri de la plaine suisse et les princes coalisés contre l'Autriche une occasion trop tentante d'aflFaiblir le prestige de la France au sein des Ligues pour ne pas essayer de la mettre & profit. (»)
Si, au lieu de s'établir sur les rives de la Liramat, l'agent de la cour de Saint-James avait fixé sa résidence sur celles de l'Aar, les choses auraient peut-être changé de face. Toujours est-il que l'efficacité de son action demeura limitée à un rayon restreint. Elle devait au reste s'y révéler persuasive. Ce fut en partie i"i sa suggestion que les députés du « Vorort » à la c journée » de Bade du commencement de mars, puis à celle d'Aarau du 21 au 23 de ce mois, déclarèrent de façon très nette à leurs collègues des autres cités évangéliques que seul l'emploi de la force triompherait de l'obstination des « Waldstaîtten » et que par suite il convenait d'accepter sans retard l'alliance de la couronne de Suède et de ses confédérés allemands, telle que la proposait Oxenstiern dans une missive adressée en décembre 1638 aux Etats protestants des Ligues. (*) Sans surprendre absolument ceux auxquels elle était faite, cette ouverture les engagea cependant à redoubler de prudence. Opposés à la conclusion d'un traité formel qui les eût liés à l'un des belligérants, les Bernois préconisaient en revanche une « correspondance » amicale avec leui's coreligionnaires d'outre-lihin, tandis qu'à Schaffhouse et à Bâle l'on entendait ou l'on prétendait continuer à observer les règles d'une stricte neutralité. (')
Le projet caressé par les magistrats du « Vorort » d'une représentation diplomatique des cantons évangéliques à la diète de Francfort avait vécu. (*) Zurich en éprouva quelque mortification, mais adopta incontinent les vues de son alliée de l'Ouest. Désormais deux opinions demeuraient seules en présence. Elles trouvèrent, l'une et l'autre, des défenseurs convaincus au sein de la diète d'Aarau. (') A dire vrai, les arguments des adversaires de la « correspondance » primaient en valeur ceux de ses partisans. S'il était jusqu'à un certain point exact que le roi Très-Chrétien, qui n'était point comme la reine Christine engagé dans la guerre contre l'Autriche, n'aurait sans doute pas à intervenir au traité de la paix d'Allemagne et se trouverait en conséquence impuissant à y faire inclure les Confédérés ; si l'appréhension motivée par l'orientation parfois « papiste » de la politique du Louvre paraissait en partie Justifiée, il n'était guère admissible en revanche qu'une entente helvéto-scandinave, si générale fût-elle, pût se produire sans préjudicier, d'une part il l'alliance de France et, de l'autre, à cette Union héréditaire que les Impériaux invoquaient sans cesse, à la vérité, et qu'ils observaient cependant
(1) Ro>ao al Sennto. ZuriKo. & i^ennalo e 16 glugno 1834. loc. cit. — Fleming to Coke. Znrich. 27 april: 2 mai li;34. Pub. Rec. O f f. Switierl'. Mise. Pnp. ii« 8.
(2) K i d K A b s c li. V 8,11 n ; 882 /"; 885 o. — K e 1 1 e r. op. cit. p. 68.
(3) E i (1 g. A b 8 c h. V« 885 a ; 888 o.. — G b n z e ii b a c h. op. cit. I. »S.
(4) E i (1 g. A h s c h. V« 836 a. — P. S c h w e i z e r. op. cit. I. S6ï, — S e c b a ii s e n. op. cit. 71.
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si mal. (') Au bout de quelques semaines d'incertitude, l'esprit de sagesse finit par avoir raison de l'esprit d'aventures. Ni l'arrivée aux Ligues de l'envoyé de la cour de Stockholm à Constantinople, Paul Strasburger, lequel, après avoir salué Rohan à Coire, fit quelque séjour à Zurich, (*) ni la recrudescence des menées étrangères dans cette dernière ville ne parvinrent à diminuer l'étendue de l'avantage remporté par les autorités des deux cités évangéliques de la ligne du Rhin.(^) Au contraire, une nouvelle diète, réunie à Aarau, le 7 avril, en précisa la véritable signification. La crainte des représailles autrichiennes, le manque de confiance dans la durée des succès de la coalition protestante, l'attitude trop souvent hautaine des Suédois à l'égard de ceux dont ils recherchaient l'amitié, telles avaient été en somme les motifs réels du rejet des propositions d'Oxenstiern.(*) Mais encore convenait-il de sauver les apparences afin tout à la fois de ne pas détourner des Stati liberi d'Helvétie les sympathies des princes réformés allemands et de tenir suspendue sur les « Waldstsetten » et leurs adhérents la constante menace d'une diversion de Horn en Thurgovie. {•'') Les mesures arrêtées à cet égard furent des plus opportunes. Les membres de la diète firent en sorte que le recès de celle-ci demeurât confidentiel. (*) Peblitz prit le chemin de Francfort à l'effet de dissiper les impressions fâcheuses que Strasburger y avait répandues quant aux inclinations politiques de quelques-uns des gouvernements confédérés. O Bâle et Schaffhouse affirmèrent derechef que le seul souci de ne pas enfreindre certaines stipulations de l'Union héréditaire les avait empêchées de donner satisfaction au duc de Wurtemberg et au margrave de Bade, désireux,' l'un et l'autre, d'entrer en possession des « joyaux ecclésiastiques » déposés par les catholiques allemands dans ces deux villes. (*) Berne enfin, non contente d'interdire tout passage sur ses tei-res aux troupes bourguignonnes, qui, de la Franche-Comté, cherchaient à gagner Milan, s'avisa de faire revivre de très anciennes réclamations pécuniaires envers la cour de Nancy, en ordonnant la saisie à Lenzbourg d'une partie des bagages du duc de Lorraine, général au service de la maison d'Autriche, lequel avait au surplus violé la frontière bâloise près de Grenzach, le 27 janvier. (')
(1) Eidg. Absch. V 837— 838 d.
(2) Roaso al Senato. Zurigo, 23 marzo 1631. loc. cit. — Fleming to Lord Carrington. Zurich, 20/30 mardi 1631. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n« S.
(3) RoBêo al Senato. Zurigo, 30 marzo 1684. loc. cit.
(4) Rosfo ni Senato. Zurigo, 9 e 30 marzo l<î34. Frari. Svizzeri. XXX. — Fleming to the secretary of State. Zurich. 20/30 april 1634. loc. cit. — Eidg. Absch. V« 846—8460.
(6) Fleming to the secretary of State. Zuricli, 20/30 april 1634. loc. cit. — Angaende striden mellan G. Horn och J. Mitzlaff^ 1633 och 1634. samt dànned sammanhtingande forkallanàen. loc. cit.
(6; Roaso al Senato. Zurigo, 30 marzo 1634. loc. cit.
(7) Roaao al Senato. Zurigo, 9 e 30 marzo 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Carrington. Zurich' 20/30 march 1634. P u b. R e c. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n' 3. — cf. Axel O x en s t i e r ii a s Skrif ter etc. VIII, 261.
(8) E i d g. Absch. V" 7«0 d.
(9) Fleming to the secretary of State. Zurich, 3/13 july ; 17/27 july 1634. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n* 3. — Heusler. Mittheilungeu aua deii Basler Rathsbuchern. (Beitrilge zur vaterl. Geschiehte von Basel. VIII. 213.)
Règne de Loui» XIII. 1610—1643. ueat-iMS) 95
Néanmoins l'avenir apparaissait trop sombre encore pour que les Confédérés des cités évangéliques pussent songer à suspendre leurs préparatifs militaires. (') Avant son départ pour Francfort, Peblitz avait au reste éveillé leurs convoitises en laissant entendre que, si Horn parvenait à conquérir Constance, ce serait pour remettre incontinent cette place entre leurs mains. (*) A la vérité, cette ouverture détournée avait été accueillie assez froidement à Bâle et à Schafifhouse. Berne en revanche s'y montrait favorable sous certaines conditions. Mais à Zurich l'on paraissait bien déterminé à s'opposer par la force à toute tentative des cantons forestiers d'empêcher l'armée suédoise de pénétrer dans les bailliages orientaux, supposé que les chefs de celle-ci estimassent qu'une nouvelle violation du territoire suisse était indispensable h la réussite de leurs opérations contre les Impériaux. (')
Tension des relations entre le Louvre et les ^Waldstœlten ». — Ses causes. — Les députés des petits cantons intei'ceptent une missive adressée par Rohan à son secrétaire La Baume. — Leurs plaintes à ce .sujet. — Elles sont adrnises en partie par Richelieu. — Mission de Sonnenberg à la cour. — Louis XIII donne audience à Sentis aux ambassadeurs de ses alliés .luisses de l'ancienne croynnce. — Il se refuse, après mûre réflexion, à signer avec eux une convention secrète pour régler le sort de Constance. — A leur requête, il consent en revanche à prendre sous sa protection l'évêque de Bâle.
XII. Vers le milieu de l'année 1633 et jusqu'à la levée du siège de Constance, il était admis généralement en Suisse que, si la guerre civile y éclatait, les cantons catholiques pourraient compter sur la bienveillante intervention de leur allié français. (■*) Or, huit mois plus tard, il n'en était plus tout à fait ainsi. Aussi bien les magistrats des cités évangéliques s'abusaient sans doute, lorsqu'ils affirmaient que ces dernières n'auraient à attendre de secours, le cas échéant, que des Suédois et des princes allemands coalisés contre l'Autriche. Dans la réalité, les relations s'étaient à nouveau tendues entre le Louvre et les « Waldstœtten ».(') Non pas certes que celui-là eût donné raison à Zurich dans son conflit avec ceux-ci. (*) Mais si, d'une part, on commençait à se défier à Paris des négociations secrètes engagées entre Milan et
(1) Nouvelles de Bdle, K mars 1684. Gazette de France. tea4. p. 143.
(2) Fleming to Ihe secretary of State. Zurich, 8/18 mal 1634. Vah. Rec. G (t. Foreiifii. Switzerl'_ Misi'. l'ap. 11° 3.
(3) E i d K- A b B V h. V* libtb; 866 d.
(4) iUming to Sir John Coke. Zurich, 1Ï/2S march H83. Pub. Kec. Off. Kureiga Swltierl'. Mise. Pap. n« S.
(5) llosso al Senato. Zurigo, 8 dicembrt' 1633. ioc. cit.
(6) Instruction iiour te S- Vialard, s'en allant ambaseaJeur en Suisse. Cliantilly, 16 fiWrler 1634. Af f. Etr Suisse. XXVIII. IS.
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Lucerne, d'autre part dans cette ville, aussi bien qu'à Schwytz, à Zoug et à Altorf, l'on marquait quelque impatience à constater le nombre toujours croissant des troupes acheminées de France vers la Rhétie par la voie de Rapperswyl et de Wallenstadt. (')
Un incident futile en apparence avait servi de point de départ aux récriminations des cantons forestiers que le retard apporté à la désignation d'un successeur « catholique » à Miron mécontentait d'ailleurs au plus haut degré. A son retour du camp suédois, Rohan, ainsi qu'il a été dit, avait repris incontinent le chemin de Coire. Il venait donc de quitter la Suisse lorsque se produisit l'incident de Wyl. Rétablie à grand peine, grâea à ses efforts persévérants, la paix intérieure des Ligues se trouvait derechef compromise. Tout était à recommencer. Outré à la pensée que les Confédérés de l'ancienne croyance reconnaissaient si mal le service éminent qu'il leur avait rendu en détournant le péril suspendu sur leurs têtes, le lieutenant général en Rhétie dissimula néanmoins son émoi. Aussi bien s'attacha-t-il à réparer sans retard la brèche malencontreuse ouverte dans son œuvre de médiation. Il y eût peut-être réussi, si une missive confidentielle adressée par lui à son secrétaire La Baume, qui le représentait à Bade aux côtés de Stavay-MoUondin, n'était tombée aux mains des députés catholiques. Dans cette missive, qui ne parvint jamais à son destinataire, mais dont la diffusion fut assurée par des traductions en langue allemande, d'une fidélité contestable au reste, Rohan qualifiait sévèrement l'obstination des « petits cantons » et, pour le cas seulement où celle-ci paraîtrait invincible, donnait à ses coreligionnaires des Ligues le conseil soit d'invoquer l'appui du roi Très-Chrétien, soit d'appeler Horn à la rescousse. (*)
Malgré la bassesse du procédé qui leur livrait la pensée secrète du duc, les magistrats de la Suisse primitive donnèrent libre cours à leur colère et déclarèrent être prêts à tout, plutôt que de continuer des relations avec l'ancien chef des huguenots. A l'instigation de l'ambassadeur espagnol, Uri, par crainte d'un coup de force franco-grison, surveilla avec plus d'attention les avenues du Gothard, tandis que Schwytz et Zoug prenaient la résolution de rappeler de France les compagnies que ces deux Etats entretenaient au régiment des Gardes. (') Dans le même temps, Lucerne dépêchait au Louvre le capitaine Alphonse de Sonnenberg afin d'exposer à Louis XIII les griefs que suscitait l'attitude de son principal représentant en Rhétie. (*)
(1) Eidg. Absch. V 7S3(i.
(2) Rohan à La, Baume. Coire, 25 octobre 1633. (Traduction allemande.) St-Arch. Solothurn. Frankreich. XXIV. 16; St-Arch. L u z c r n. Drei Bilndten IX. (1629-1644). — Fr a ri. Fr an cia LXXXV. — Sosao al Senato. Zurigo, 22 dicembre 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(3) Itoseo al Senato. Zurigo, 8 e 15 dicembre 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — E i d g. Absch. V 783 d.
(4) Soramo al Senato. Parigi. 6 dicembre 1633. Frari. Franc la. LXXXV. — E i d g. Absch. Y' 782 c.
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Pour le malheur de Hohan, les récrhiunations des « Waldstœtten » se produisaient à une heure très inopportune. D'une part, ses adversaires à Paris avaient plus que jamais l'oreille du roi. D'autre part, encore que les ministres de celui-ci n'ignorassent pas la nature; des sentiments nourris par les clients suisses de l'Espagne i\ l'endroit de l'alliance de France, l'on conservait dans l'entourage de Richelieu l'espoir d'entraver le renouvellement du traité de Lucerniî de 1604 et par suite l'on s'attachait à ménager les susceptibilités de tous les Confédérés de l'ancienne confession. En vain le duc s'éleva-t-il contre l'irrégularité du procédé dont il était victime et exigea-t-il la production du texte original de la missive incriminée;(') en vain protesta-t-il de l'impartialité de ses démarches auprès des deux parties et rappela-t-il ce dont ses accusateurs lui étaient redevables, tant dans le conflit de la Klus, que dans celui de Constance; en vain afflrma-t-il avoir fait œuvre de « scrupuleux médiateur», puisque aussi bien il s'était efforcé de tenir la balance égale entre le « Vorort » francophile et les « Waldstsetten » convaincus d'« hispanisme »;(•) en vain expliqua-t-il que l'expression de «petits cantons», employée par lui pour désigner Lucerne et les Etats de son groupe, était courante et n'avait pas le caractère offensant que lui prêtaient ces derniers, (') ses contradicteurs ne désarmèrent pas et, partant, le blâme auquel il comptait échapper ne lui fut point épargné. (*) Le Père Joseph le rendit responsable des progrès de la faction lombarde dans la Suisse primitive. Bouthillier lui reprocha avec amertume de « n'avoir pas tesmoigné un sentiment esgal pour les catholiques et les protestans, tel qu'il convenoit à un ministre du roy ». (') Celui-ci enfin n'hésita pas à lui infliger une sorte de désaveu et à. autoriser les Confédérés de l'ancieime croyance à s'adresser à Du Lande, au cas où ils répugneraient à se confier dorénavant A un personnage « qui ne fust pas de leur religion »(^)
La mission de Sonnenberg avait porté ses fruits, semblait-il. Les cantons forestiers obtenaient gain de cause quant au'grief particulier qui avait motivé le voyage à la cour du capitaine lucernois. Et cependant ils ne se déclaraient pas satisfaits. A la veille de resserrer leur entente avec l'Espagne, il s'agissait en effet pour eux de retirer une fois encore de l'alliance du roi Très-Chrétien les avantages pécuniaires qui seuls la leur rendaient supportable. A la diète de Bade de juillet 163'}, Kohan, ainsi qu'on l'a dit plus haut, avait éprouvé
(,1) Rohmi nu roi. Cuite, 13 décembre 1B33. U i b I. N a t. f. fr. 4106 f 30J.
(2) Kohan à Henri de Bullion. Colrc, 13 décoiiibie 1633. B 1 b 1. N a t. f. fr. 4WG f 311. — . l'oiir accorder tel/, ditîéreiulz, il faut tascher de rendre es^^alle la balniice. • — • La religion n'a point de part en ces négociations. • Itnhan aux sept cantons catholiques. Coire, 30 décembre 1033. St-Arch. L u z e r n. ^Fraukreicb.)
(3) Eidg. Abscli. \" mof.
(4) Rosso al .S'enii(o. Zurigo, 8 diccmbre 1633. loc. cit. — Rohnn aux cantons cathotiquet. Coire. 80 décembre 1633. 8t-Arcli. L u z e ru. Dreissigjlthr. Krlcg (1(>38).
(S Routhillifr à Kohan. Saint-Gcrmain-cn-Layc. 1" décembre 1633. B i b I. N a t. f. fr. 410S f 381.
(6) Le roi aux cantons catholiques. Snint-Gerniaiu-en-Laye. 1" décembre 1638. B i b I. N a t. f. fr. 4106 f" 333. — Le roi à Kohan. Saint-Gcrinain-en-Laye. 1" décembre 1683. B i b 1. N a t. f. fr. 4I0S f* 330. — /(. «on Sontienberg an Lu:ern, Paris. 3. Dezemlicr 1633. S t -.Arc 11. I. ii7. cm. loc. eit.
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quelque difficulté à faire différer le départ de l'ambassade que le Corps lielvétique s apprêtait à dépêcher au Louvre à la suggestion des ci'éanciers civils et militaires de celui-ci. Or, ensuite de l'incident de la missive interceptée, les « Waldstsetten », sans même attendre le résultat des démarches entreprises à Paris par l'un deux, estimèrent qu'ils n'avaient plus de ménagements à garder envers leur débiteur français. Aussi bien le sort en était jeté. Après avoir tenté sans succès de rallier les protestants à leurs vues, (*) les Confédérés de la région du Gothard arrêtèrent, dès le milieu de novembre, leurs dernières dispositions à l'effet d'assurer l'exécution d'un dessein qu'ils avaient formé depuis plusieurs mois. (*j Plus impatient que ses voisins de Schwytz et d'Unterwalden, Uri n'attendit pas que l'année fût écoulée pour accréditer auprès de Louis XIII le colonel Zum Brunnen. [^) Pribourg, en revanche, s'abstint d'encourager l'ambassade projetée. (*) Il en fut de même de Soleure, dont les magistrats firent au surplus de louables mais vains efforts afin de procurer l'ajournement d'une mise en demeure d'autant moins indispensable, à leur sens, que Richelieu paraissait moribond et que l'on annonçait, do source certaine cette fois, la prochaine arrivée aux Ligues du successeur de Miron.(^)
Rien ne s'opposait plus désormais au départ des députés catholiques. Réunis à Soleure le 5 février, ceux-ci prirent incontinent le chemin de la cour. (^) Ils étaient au nombre de trois: l'avoyer Bircher de Lucerne et les landammann Reding et Zur Lauben, porteurs de la révocation du décret par lequel les autorités de Schwytz et de Zoug avaient décidé le rappel de leurs troupes du service de la couronne Très-Clirétienne. C) Malgré ce symptôme de détente, (*) l'annonce de leur venue souleva de prime abord de graves objections à Paris. L'on savait, en effet, par expérience ce que coûtait au trésor royal l'entretien de « tels mendians »(") et l'on redoutait leur visite à l'égal de celle des pires importuns. (*') Néanmoins, quand Wallier eut affirmé qu'ils pouvaient être considérés comme les chefs du parti français dans leurs cantons respectifs, un revirement d'opinion se produisit en leur faveur (*') et l'on ne songea pas un instant que si le ministre d'Espagne aux Ligues avait
(1) Eidg. Abscli. V» 71)6 u.
(8) Eidg-. A b s c h. V 796 6 ; 801 « : 810 d.
(3) Rohan à Richelieu. Coiie, 19 jauvier 1631. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 3i7. — Itutiuction iwur le S' Vialard, s'en allant avibassadetir en Sîiisse. Cïiantilly, 16 février 1634. A f f . E t r. Suisse. XXVIII. 13. -- E i d g. A b s c h. V" 766 a.
(4) Eidg. A b s c h. V« 816 c.
(5) Eidg. Absch. V« 816—817 c; 823 i.
(6) Eidg. Absch. V 817 c.
(7) Cf. Zur lauben. Histoire militaire des Suisses. VI. 421. — Eidg. Abscli. V 818 /i.
(8) Sosêo al Senato. Zurigo, 9 febbraio 1634. Frari. Svizzeri. XXIX.
(9) Mémoire à Mons' Bontliillier pour les utnbagsadeurs des canUms catholiques. 1(Î31. .\ f f. VI t r. Suisse. XXVII. 444.
(10) « Credo che le visite de'Svizzeri siano corne quelle de'barbieri et commissarii che nou vanno a casa d'altri che per pigliar (jualclie co.sa al ijrossimo. » Delta Mania a Miuluina Renie. Luceriia, 2 dicenibre 1638. A r c h. T o r i n o. Svizzera. Lett. min. X.
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approuve l(3iir mission, c'était sans doute parce ([ue l'absence de contradicteurs aussi résolus allait lui permettre de mener si bien le renouvellement de l'alliance de son maître avec les catholiques d'Helvétie. (')
Toujours est-il, qu'arrivés k destination dans les premiers jours de mars, les députés des « Waldstrctten » s'acheminèrent aussitôt h. Louvre en Parisis. Bruslon, introducteur des ambassadeurs, les y fit prendre, le 7, dans les carrosses royaux et conduire à Senlis, où Louis XIII et Richelieu les reçurent en audience dès le lendemain. (*) Leui's instructions, revisées A Lucerne ensuite du refus du Corps protestant de se joindre en cette circonstance à ses confédérés de l'ancienne croyance, (') n'étaient jusqu'iï un certain point que la répétition de celles confiées à d'autres envoyés en K'rance au cours des années précédentes. L'acquittement des pensions arriérées; l'observation plus stricte à l'avenir des privilèges concédés aux marchands des Ligues établis h Lyon; l'octroi de subventions nouvelles aux « écoliers » des divers cantons admis A suivre rcnseign(unent de l'Université de Paris; la promesse que le régiment des Gardes ne participerait à aucune action militaire dirigée contre l'Autriche, l'Espagne ou la Savoie, puissances alliées ou protectrices des petits p]tats de la région du Gothard, tels étaient les points sur lesquels les membres de la députation helvétique étaient appelés à insister derechef auprès du souverain français. (■•)
Toutefois, ce qui constituait l'intérêt véritable des négociations engagées ù Senlis, c'était le c-ôté polltiqu(! de la démarche tentée à la cour de Louis XIII ])ar les « Espagnolisez » des « Waldstsetten ». Le désir de se laver des « calomnies » répandues contre eux par leurs adversaires de l'autre confession n'était que la raison apparente de l'obstination déployée par les catholiques à dépêcher une ambassade à leur allié d'outre-Jura. (^) Malgré les précautions prises il Zurich, il paraissait évident que quelque chose avait transpiré des ouvertures faites par Peblitz aux Confédérés des cités évangéliques quant ■X la remise possible de Constance entre leurs mains, le jour où cette ville serait tombée au pouvoir des Suédois. Saisis de panique A la pensée de voir les protestants maîtres de la frontière septentrionale de la Thurgovie, les Lucernois et leurs coreligionnaires de la Suisse centrale suppliaient le roi Très-Chrétien d'user de son influence auprès de Horn pour détourner ce général du dessein qui lui était prêté de se rapprocher à nouveau de leurs bailliages. (")
(1) Instruction pour le S' Vialard, etc toc. cit.
(8) Ambastadeura, nonces, résidents ou envoyas veiuis en Frunce, du !0 février 1634 au muit de mai lf!3!>. Uil)l. Xat. f. fr. l'S-iOV î' 4; 4731 C 39. — Soninzo iil Senato Pariai. 7 o 14 inar/o 1«34 Kr«ri. Franc in. LXXXVI. — cf. Z u il a u bon. op. cit. VI. 420-481.
(8) EidK. A bscli. V 88!) «.
(4) .Mévioire ahrt'gé du contenu aux articles iiropoêés A Su Majesté Très-Chrétienne par les Jéimtts det cantons catholiques et de l'ahbé de Saint-Hall. 1684. A f f. K t r. Suisse. XXV. 187.
(5) E i d tç. Absch. V 795c (Brunncn. 8 novembre 1683).
(6) Mimoirt abrégé du contenu aux articles proposés à S. Ht. Trét-Chrétienne par les députés des cantons catholiques. 1084. A f f. E t r. Suisse. XXV. 187. — 0. Fleming to the Secretary of State. Zurich, 20/!in .iiiril IKU 1" u 11. R i' c. O f f. Kori-Ign. Swit/.crl' Mise. l'Hp. n» S.
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Légitime en soi, cette requête méritait d'autant mieux d'être accueillie par le Louvre, que celui-ci s'était offert, à la veille de la mort de Gustave- Adolphe, à faciliter la négociation d'un traité de neutralité entre les cantons et la cour de Stockliolm. A la suggestion du Père Joseph, qui avait visité cette place quatre ans auparavant en so rendant k Ratisbonne, Richelieu entra de prime abord dans les vues des « Waldstœtten » (') et donna son adhésion au projet que leurs députés lui soumirent de confier la défense de Constance aux catholiques des Ligues jusqu'à la complète cessation des hostilités. ( *) Le trésor royal se fût chargé d'avancer la solde de la garnison. En revanche, les Confédérés de l'ancienne croyance eussent pris l'engagement formel d'observer une stricte neutralité entre les belligérants, de ne restituer la ville qu'à celle des puissances à laquelle l'attribuerait le traité de la « paix générale » et enfin de ne l'évacuer qu'après que Louis XIII aurait été remboursé de tous ses frais. (') En somme, l'on ne doutait pas à Paris que la démarche helvétique ne fût spontanée. Dès lors, le cardinal se préparait à la recommander aux alliés de son maître en Allemagne et à solliciter l'adhésion de Horn à la combinaison projetée. (*) Il y mettait cependant comme condition que les « Waldstsetten » procurassent à celle-ci l'agrément impérial. Grandes furent, à la vérité, sa surprise et sa déception lorsque les trois députés suisses lui confessèrent ingénument que c'était chose faite et que Ferdinand II, non content de donner son approbation aux négociations en cours, souhaitait leur réussite. (*) Ainsi donc la proposition apportée au Louvre n'était pas « du crû des Alpes ». (*) Arrêtée jusque dans ses moindres détails par les représentants de la maison d'Autriche, son exécution n'eût favorisé que les intérêts de cette dernière. (') Richelieu le comprit et rompit net les pourparlers à ce sujet. (*) Aussi bien avait-il été doublement joué. Dans le même temps, en effet, la nouvelle se répandait à Paris du renouvellement de l'alliance hispano-suisse, survenu à Lucerne le 30mars.(') L'appréhension qu'avait éveillé l'éloignement momentané des chefs du parti français dans les cantons forestiers se réalisait en plein. L'intrigue machinée par Casati réussissait au delà de toutes prévisions. Néan-
(1) "With extraordiuary alaciity». Fleming to Ihe Secretury of Slale. Zurich, 20/30 april 1634. Pub. Rec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. ii* 3.
(8) heitera, tradotta dal franzese, scritta dagli amhascialori de' ccaifoni cattoîici in Francia. Aprile 1634. A r c 11. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXIV — XXXI. — Projet de traité avec les Suisses pour mettre la ville de Constance en dépost entre leurs mains (1634). Aff. E t r. Suisse. XXVII. 200.
(3) Négociations à la cour de France des députés des cantons catholiques. 24 mars 1634 Frari. Svizzeri. XXX. — O, Fleming to ihe Secretary of State. Zurich, 20/30 april 1634. Pub. Kec. Off. Foreign. SwitzerP. Miss. Pap. ii" 3.
(4) Lettera, tradotta dal franzese, scritta daijli ambasciutori de' cantoni cattoîici, etc. loc. cit.
(5) Négociations d la cour de France des députés des cantons catlioliques. 24 mars 1634. Frari. Svizzeri. XXX. — O. Fleming to the Secretary of .State. Zurich, 20/30 april 1634. loc. cit.
(6) M e r c u r e suisse, p. 252.
(7) M e r c n r e suisse, p. 253.
(8) Soranïo al Senato. Parigi, 5 mnggio 1634. Frari. Francia. LXX.WI. — c/'. K c 1 1 e r. Der Prozeas gegen Kesselring. p. 65.
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moins le cardinal sut maîtriser son indignation. (') L'espoir ne subsistait-Il j)as que, dès son arrivée à Soleure, l'ambassadeur Vialard saurait remettre les ciioses au point? Les députés suisses subirent certes le contre-coup de l'émoi provoqué à la cour par le brusque clianj^ement d'attitude de leurs supérieurs. (*) Mais l'échec de la mission dont ils s'étaient chargés ne devait être que partiel.. Si, en dépit des craintes qui se firent jour parmi les Stati liberi, aucune convention secrète ne fut signée en France pour régler le sort de Constance, (') les efforts tentés auprès de Richelieu par l'avoyer Bircher et ses collègues ne demeurèrent cependant pas absolument stériles. A leur requête, Louis XIII consentit ;ï assumer la protection de l'évêque de Bâle et à pourvoir à la défense du pays de Porrentruy. (■•) D'autre part, des dispositions nouvelles furent arrêtées en vue de hâter le payement des dettes et pensions arriérées. Quand donc, le 13 avril, les trois envoyés des « Waldstsetten », comblés de présents, (*) prirent congé du roi à Saint-Germainen-Laye, ce fut pour donner il ce prince l'assurance, qu'étrangers aux machinations qui avaient précédé et suivi leur départ de Lucerne, ils s'employeraient dès leur retour aux Ligues à combattre avec ardeur la ratification de l'accord intervenu, par surprise, le .30 mars, entre l'ambassadeur d'Espagne et la presque unanimité des membres de la Ligue Borromée. (")
FjfaI f/c.ç relatioiiH entre l'autorité milanaise et le.i «. Waldstœtten » ati lendemain de l' e.vpirativn du traité de 1604. — Imprudences commises par Cordova. — Des négociations en vue du renouvellement de l'alliance s'engagent à Lucerne dans les dernières semaines de 1626. — ■ Les cantons forestiers joués par le gouverneur de la Lombardie. — Raisons de l'abstention du Louvre. — L'ouverture de la succession de Mantoue change la face des choses. — h'Escurial fait sonder les dispositions de .tes anciens alliés des petits cantons. — Prétentions émises par ces derniers. — Situation difficile de Dogliani. — Ij'on envisage à Paris l'éventualité de la substitution de Venise à l'Espagne dans l'alliance des Etats catholiques des Ligues. — Efforts tentés par la Slévénissime République pour assurer le maintien de ses
(1) Nigociationo rt la cour de France des député» de» cantons catholique». 24 mars 1634. FrHri. S vi zïcr i. X.XX
(S) 0. Fleming to the Secretnry of State. Zurich. 20/30 apiil 18Ji4. 1' u h. H e c. 0 f f. Koreign. Swltzerl'. .Mi.s.s. rnp. 11» .r — E i d k. A b s c h. V S.W li.
i,:t) Soranzo al Scnato. Farigl, 28 aprile lii81. [•'rari. Francia. l.XXXVÏ. — Fleming to the Seeretary of State. Zurich, 20/30 april I6;U. loc. cit.
(4) Letlera, tradoita dal fran:e»e., etc. loc cit. — c/". Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 421.
(b) Soninxo al Smuto. l'arijçi, 21 aprile l«84. F r a r i. Fraiicl». LXXXVI. ~ Mimoire A Uonr lloutliillier ixmr les antbassadeur» des canton» catholique». 1684. A f f. K t r. Suisse. X.XVII. 444.
1,1'A Ambassadeur», nonces, résident» ou envoyés venus en France, du SO février li;S4 nu mois de mai tg.V). Bibl. Nat. f. fr. 4731 f» S:'; 'iS 407 f» 4. — Soramo al Senato. PariRl. 21 nprilc 1634. loc. cit.
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communications avec V Allemagne. — Obstacles auxquels elle se heurte. — Offres spontanées que lui adressent les principaux magistrats des « Wald- .stœtten ». — Elle les décline.
XIII. A l'instant où il prit fin, après une durée de vingt-deux années, le traité conclu h Lucerne, le 28 avril 1604, paraissait malaisément renouvelable. L'importance de la dette exigible de l'Espagne, l'impossibilité dans laquelle se trouvait cette puissance d'en acquitter la moindre partie, l'obstination des Suisses catholiques à ne consentir à l'ouverture de négociations d'alliance qu'après liquidation préalable du passé, la présence inopportune à Soleure du maréchal de Bassompierre, à qui de formelles instructions recommandaient de s'opposer avec énergie à un rapprochement entre les « Waldstsetten » et le gouverneur de Milan, tout concourait à rendre très problématique la restauration prochaine de l'influence lombarde dans la région du Gothard.
Néanmoins, bien que sans valeur désormais, le contrat écrit qui liait les cantons forestiers, Zoug et Fribourg à l'Escurial ne cessa pas brusquement de sortir, pour ce dernier du moins, son plein effet. Pendant plusieurs mois encore, levées et passages continuèrent à lui être généreusement accordés, comme si rien n'était changé dans les rapports hispano-suisses. Au reste la possession de la route Bellinzone-Urseren-Rapperswyl n'apparaissait plus indispensable aux ministres du roi Catholique. Le traité de Monçon, dans son interprétation espagnole, ne concédait-il pas aux maîtres de la Lombardie la libre disposition de la grande voie militaire Colico-Bormio-Innsbruck par la Valteline?(')
Trop enclin, dès lors, à ajourner l'examen des réclamations pécuniaires dont l'assaillaient les Confédérés au service de la cour de Madrid, Cordova commit l'imprudence de renvoyer, les mains vides, dans leurs hautes vallées les délégués que les « Waldstaitten » lui avaient dépêché, vers les premiers jours de l'année 1627, pour le rappeler à l'observation des capitulations consenties à leurs troupes en Milanais. (*) Il ne tarda pas à le regretter. Aussi bien l'heure n'était pas éloignée où, grâce à l'instabilité de la paix dans la Péninsule, le Gothard reprendrait nécessairement pour la maison d'Autriche son ancienne importance. De fait, dans les dernières semaines de 1626, le gouverneur avait reçu de l'Escurial l'ordre d'amorcer des négociations à Lucerne en vue du renouvellement du traité. (*) En conséquence l'ambassadeur espagnol dans cette ville, marquis de Dogliani, s'était incontinent mis à l'oeuvre, et bientôt personne ne doutait plus en Suisse de l'imminence de l'effort qu'allait accomplir Philippe IV pour aff'ermir les affaires de sa couronne parmi les montagnards des petits cantons. (*) Cette certitude devait
(1) cf. t. IV p. 116.
(3) Cordova à Lucerne. Milan, 10 décembre 1626. St-Arcli. liUzern. Mailand-Spanien. BUnilnissc. VII.
(4) Copia del concertato tra alcuni deputati a la dieta tenutasi in Lucerna, li 20 magrjio 1027, con il Sig' Marchete Dogliani. A r c h. V a t i c a n o, Nunz. Svizz. XVI A. — E i d g. A b s c h. V 513 f. 519 b.
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inêinc cngafîer ceux-ci h fixer sans délai les conditions de leur acquiescement aux désirs du roi Catholique. lis no. s'en firent pas faute. Olivarès leur offrait le payement des arréraj^es de deux années de pensions.''') Ils repoussèrent d'emblée cette proposition comme absolument insuffisante et, tout en se réservant (l'indiquer plus tard la somme dont ils entendaient être remboursés avant de rien conclure, manifestèrent l'intention de tirer parti de la nécessité de leur débiteur pour obtenir de lui mieux que de simples promesses. (*) C'est ainsi qu'ils souliaitaicnt d'ameiHU- l'Espagne k renoncer aux levées clandestines trop souvent pratiquées dans leurs vallées pour la défense de Milan, à désintéresser intégralement les créanciers hicernois de l'ambassadeur Dogliani,(') puis k supprimer les barrières commerciales établies k la frontière septentrionale du Cômasque sous le prétexte d'enrayer la marche de l'épidémie pestilentielle qui déjà menaçait les bailliages helvétiques d'outre-mouts. (*)
Dans la réalité, ni le gouverneur de la Lombardie, ni son représentant parmi les cantons forestiers n'espéraient vaincre l'obstination raisonnée de ces derniers. D'autre part, les ressources financières mises à leur disposition étaient des plus restreintes. (*) Néanmoins ils n'en laissèrent rien paraître. Les négociations se poursuivirent du côté milanais comme si leur prompt aboutissement semlilait certain. Encore que l'on continuât dans l'entourage de Cordova A, trouver fort exagérées les prétentions des ofificiers des régiments capitules, (°) le très prochain succès de l'activité diplomatique de Dogliani paraissait si bien acquis, qu'A Soleure les appréiiensions de Wallier se réveillèrent. (') Dans les instructions de ce dernier, comme d'ailleurs dans celles remises naguère à Bassompierre, le cas avait été prévu où, par suite d'un revirement subit de l'opinion chez les Confédérés de l'ancienne croyance, toute opposition au renouvellement de l'alliance hispano-suisse courrait chance de demeurer stérile. (*) Plutôt que d'abandonner la partie, le représentant, quel , qu'il fût, du roi Très-Chrétien aux Ligues était invité k changer ses batteries et A interv(!nir auprès du Corps calholi(iuc, de telb; sorte que celui-ci imposât à l'Espagne le retour aux capitulations de 1587, beaucoup moins préjudiciables aux intérêts du Louvre que ne l'étaient celles de 1604. (") Or, si grantl était,
(1) nojilinni dtn Ottandien der V Cathol Orte. liU/.crii, Kl. Juni llii6. St-Arch. Luzern. Mallanil- Spnnicn. lU>n(lnis.«o. VII.
(2) EldK- AI) s eh. V bvRa.
(a) /,() scuttetn et coniiinlio ilella ciltà ai hiicerna nt goveriiatoré di Mitotto. 80 mag^iu lli«7; farlo Casali al médeaimo. Lucerua, 4 marzo 1680. A r c h. Milano Svizxcri c Origloiii. 1686—1630. Kasc. IV.
(l) l.e.a VI r cantons catltoliquea au (fouverneur île Milan, l.iicerno, 20 mai 1687. St-Arch. Luzorii. Spiinioii-Miiiliiiid. rcnsionoii (Correspondcii/.. 1500—1861). — Saippi a [iarberini. Lucoriia, 21 luirlio 1687 .\rch. V;i tien 110. Nun/.. Svizz. XVI*; XVII. — Oiovanni Scappi a Barberini. I^iiceriia, 18 liiglio 1628 — K 1 (i if. A b s c h. V 618 f\ 611, 519 6, 526 c.
(5) Corrfuoii o /)i)f/(f<mi. Milano, a maugio 1627. St-Arch. liiizern. Mailand-Spaiiien. BOiidiiisso. VII.
(6) Cordova a Doijliani. Milano, 8 maggio 1627. loc cit.
(7) Hcappi a Barberini. Lucorna, 16 luglio 1687. A r c h. V a t i c a n o. N'iinz. Sviz». XVI*.
(8) (/. tome III (Je cet ouvrage, p. !>8i!- 924.
(9) Leonardo Moro al Henato. Madrid. 21 giiiitno li!ï6 Krari s p n g n m LXI. 203. — Vigier à Béihune. Soleure, 15 juillet 1687. loc. cit.
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en juin 1627, le découragement ressenti par Wallier à l'annonce des progrès de Dogiiani, que le chargé d'affaires français ne répondait même plus de s'opposer avec succès à l'inclusion de la Franche-Comté dans le traité projeté. (')
Mais aussi bien cette alerte ne fut que feu de paille. Ce que cherchait Cordova, ea amusant dui'ant plusieurs mois les « Waldstœtten », il l'avait obtenu. (^) Les régiments attendus de Souabe venaient de franchir le Gothard et de gagner la Lom hardie. Désormais la libre disposition des passages de la Suisse primitive n'était plus pour l'Escurial d'une immédiate nécessité. (') Prétextant un malaise subit, Dogiiani s'abstint de paraître à la diète de Lucerne de juin 1627. (*) Quand, rendus défiants par l'altitude embarrassée de leur hôte, les petits cantons dépêchèrent le colonel Beroldingen à Milan, il était trop tard. La négociation du renouvellement de l'alliance de 1604 semblait des plus compromise. Joués de main de maître, les catholiques d'Helvétie ne purent contenir leur indignation et prirent entre eux l'engagement quelque peu téméraire de repousser h l'avenir les ouvertures des ministres de la maison d'Autriche. (')
Si, à ce moment-là, on se fût résolu au Louvre à donner sans retard un successeur à Miron. c'en était fait, et pour longtemps, du maintien de l'influence lombarde au sein des « Waldstœttcn ». Arbitre, à cette heure, de la situation politique aux Ligues, Louis XIII pouvait à son gré favoriser ou traverser tout projet d'entente de l'Escurial avec les montagnards de la Suisse centrale. Déjà Cordova ne dissimulait plus ses inquiétudes. Or, celles-ci n'étaient pas, à beaucoup près, partagées par Olivarès. A Madrid, l'on estimait en effet que les traités conclus dans cette ville par Du Fargis, tant afin d'assurer le règlement du différend rhéto-valtelin que de cimenter l'iniion des deux monarchies contre l'Angleterre, devaient nécessairement entraîner une suspension des rivalités franco-espagnoles dans la région du Gothard. Le Comte-Duc voyait juste en somme. (*) A Paris, l'on n'était ni en mesure, ni surtout en disposition de créer de sérieuses difficultés aux ministres de Philippe IV en llelvétie. La tentative faite à Lucerne par Miron, en mai 1626,
(1) Vigier A Bithune. Soleure. 15 juillet 1687. B i h 1. Nat. CCCCC Colb' 403 t» 99.
(2) Vigier à Béthune. Soleure, 9 septembre 1627. Bibl. Nat. CCCCC Colb' 403 f 100.
(3) Mesmin à Herbaut. Coire, 25 septembre 1627. .V f f. E t r. Grisons. VI. 234.
(4) Dogiiani den Gesandten der V kathol. Orte. Luzern, 16 juin 1686. St-Arch. L u z e r n. Mailand. Spanien. Bflndnisse, VII. — Eidg. Absch. V« 613 f.
(6) Vaapar Moer (Mohrj, Lnndvogt zuo Louicis, an Luzern. 14. Juni 1627. St-Arch. L u z e r n. Landvogteien. Lauis (Militarwehen). — Lettera scritta da Jlons" Niintio ne' Svizzeri u dirons' Xnntio in Spagna. Luccrna, 17 luglio 1627. — Lettera scritta dagli cantoni cattolici al re di Spagtia. Luglio 1627. — Grandi a Barherini. Lucerna, 14 settembre 1687. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XVI * — Scappi a Barberini. Lucerna, 13 e 21 luglio 1637. loc. cit. — Relatione délia spesa fatta da me iiifrascritto caesariere (sic.) générale nella regia teitoreria nella compra dellc iiifrascritte robe mangiative con l'intervento del controllore di detta tesoreria Federico Torniello per esso presentate d'ordine di .S'. Kcc. alli amb'' svizzeri che al présente sono venuti a. questa città, conforme aW ordine délia medesima Kcc'* de' 19 dal présente. 20 luglio 1627. A r c h. M i 1 a n o. Svizzerie e Grigioni. Fasc. IV. (1624—1630). — Cavazza al Senato. Zurigo, 10 settembre e f ottobre 1627. Frari. Svizzeri. XXIII. — E i d g. Absch. V 514, 519 b. .^24 b.
(6) cf. p. 118 sqq. du tome IV' du présent ouTrage.
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(l'fiinciKsr les cantons forestiers à lui promettre que, s'ils .accordaient jamais à l'fivonir des levées au roi Catholique, ce serait à la condition que le Milanais fût assailli et non point seulement menacé, n'avait pas eu de lendemain. (') Dès lors, près de deux ans s'étaient écoulés sans que rien dans l'attitude des secrétaires-interprètes du Louvre à Soleure pût laisser supposer qu'ils avaient pour instruction secrète de combattre, le cas échéant, le renouvellement du traité hispano-suisse de mars 1604.
Il fallut pour que les choses changeassent de face l'ouverture de la succession de Mantoue, l'inconciliable divergence des intérêts des deux couronnes au regard de celle-ci, la rupture définitive de la ligue d'Avignon, le passage de Charles-Emmanuel au camp adverse, la perspective enfin d'une lutte prochaine dont l'enjeu, qu'une scission déclarée se pi'oduisît ou non entre les gouvernements de Paris et de Madrid, apparaissait d'une conséquence extrême, puisqu'il ne s'agissait de rien moins que d'un accroissement possible ou de l'irrémédiable déchéance de; riiégcmonie hispano-lombarde dans la Haute-Italie.
Dès l'instant que le théâtre des hostilités menaçait de se déplacer vers l'Ouest, le Gothard regagnait en importance ce que perdaient de ce fait le Splugen et l'Umbrail. On comprit sans peine à l'Escurial que l'intérêt du roi Catholique était plus encore de fermer cette route à ses ennemis que de l'ouvrir à ses propres armées. (*) Olivarès s'attacha en conséquence à reconquérir le terrain abandonné par ses agents dans la Suisse primitive, où Dogliani, perdu de dettes, ne jouissait d'aucun crédit. (') En janvier 1628 déjà, d'instantes démarches furent entreprises auprès des officiers confédérés du service lombard afin de les rallier i\ l'idée du «renouvellement». A la vérité, les prétentions espagnoles semblaient excessives. Ce n'était pas seulement le Milanais que les Etats de l'ancienne croyance se fussent engagés à défendre, mais bien la Franche-Comté, dont ils garantissaient cependant la neutralité, la Valteline, que Philippe IV considérait en (luelque sorte comme un(! province sujette de la maison d'Autriche, et le Montferrat, que ses lieutenants s'apprêtaient à envahir. (') Toutefois un obstacle insurmontable s'opposait h l'accomplissement des plans du roi Catholique. L'énormité des sommes dues aux cantons par sa couronne n'avait d'égale que l'impossibilité où se trouvait celle-ci d'en acquitter même les arrérages. (*)
Malgré cela néanmoins, Dogliani ne put se soustraire à l'exécution de l'ordre qu'il reçut au printemps de solliciter des « Waldstjctten » l'ouverture de la route du Gotliard aux troupes allemandes qu(> Cordova attendait en
(1) cf. p. 11!). Jbiil.
(») Philippe I V aux VI cantons catholiques. Jta(li-i<l, 7 di'ccml)i(! Ifi27. A f f. E t r. F. s p a g n c. XV. 187-
(S) Lo acolteto e Contiglio délia cilla ili I.iicerna al governatnre di Milano. 6 agosto c 6 ottobro 162fi; Ciii-dnva a hncerna. Gravedoiiu, 20 iiovcmhie l(î26; Milnii, 29 dici'inbrc UW. Luzern un Cordova. 14. Deacinl>ci- lBii7. St-Arch. Luzern. SpunieiiMailnnd (Qcsandte in der Sehwciz).
(4) Le colonel Xurlauben à llerbaul. l.T Jiuivier IfiïS. Aff. E t r. Suisse. XXVI. J.
(ft) CavazM al Senato. Zurifço, .1 sotteinbro IfiïH. FrnrI. Svizzori. X.VII. .Miron à llrrb.iul.
Solcuio, 30 mai et 18 Juillet 162S. Aff. Etr. Suisse. XXIII. 886; XXIV. se.
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Lombardie. Mais le souvenir était encore trop vivace à Lucerne de la «fourberie » A, laquelle l'ambassadeur a:vait eu recours, l'année précédente, en une semblable circonstance, pour que sa requête eût chance d'y être accueillie. (*) Ce fut donc par un refus péremptoire que les cantons catholiques répondirent cette fois aux avances milanaises, et cette réponse ne tarda pas à être aggravée d'une menace de rappel des Suisses h la solde de l'Espagne au cas où une satisfaction partielle ne leur serait pas accordée à bref délai. {^) Sans l'intervention inespérée du nonce en faveur du représentant de l'Escurial, les « Waldstfetten » eussent assurément persévéré dans leur obstination. Aussi bien, avant de céder, obtinrent-ils du successeur de Feria la promesse formelle que le licenciement de leurs enseignes, qui s'annonçait prochain, serait dififéré jusqu'à ce que celles-ci eussent reçu la juste rémunération de leurs longs et loyaux services. (')
En dépit du réconfort que lui procurait l'assistance de Scappi, Dogliani ne se berçait d'aucune illusion. A Lucerne, comme à Fribourg et dans les petits cantons, défiances et rancunes persistaient à l'égard de son maître. Pour en triompher et rétablir du même coup le prestige de l'Espagne dans les hautes vallées alpestres, deux moyens s'offraient. Le premier, très onéreux mais d'une efficacité rapide, consistait dans le renouvellement immédiat de l'alliance hispano-suisse, au prix du vei-sement d'« un million d'or ». (*) Le second, d'un développement beaucoup plus lent, exigeait de la patience. Il s'agissait en somme d'attendre que les « Waldstastten » et leurs adhéi-ents, alarmés de la gravité du péril dont ils étaient entourés, se persuadassent enfin que, sans l'appui des forces de la maison d'Autriche, leur asservissement aux volontés des protestants apparaissait inévitable. Ce jour-là, il semblait certain que rien ne subsisterait plus des prétentions exorbitantes émises naguère par la diète catholique et que l'initiative de la reprise de négociations d'alliance viendrait non pas de Milan, mais de Lucerne. Convaincu de la justesse de ce raisonnement, Olivarès n'hésita pas à s'y rallier. Toutefois il comptait sans la mobilité des impressions populaires parmi les petits cantons, conséquence naturelle de la vénalité des pouvoirs publics. L'une et l'autre lui ménageaient encore de nombreuses déceptions.
En fait, depuis la confirmation de l'annexion déguisée de la Valteline au Milanais, le roi de France, protecteur attitré du duc de Mantoue, avait un intérêt majeur à ouvrir à ses armées les défilés du Gothard, dont Philippe IV s'efforçait d'accaparer l'usage exclusif à son profit. Mais, dans l'entourage de
(1) Eidg. Al) se h, V 552 «.
(2) Rocci a Barberini. Milano, 20 luglio lfi28. Arch. Vaticano. Nunz, Svizz. XVU. — IMtera cke scrivono i cinque cantoni al Sig' Don Conzalo di Cordova. LHCerna, 23 giiiguo 1628. Ibid.
(S) Scappi a Barberini. Lucerna, 19 mafrgio 1628. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XVII. — i.'ordom aux cantmis catholiques. Canij) sous Cas-iic, 28 Juillet 1628. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XVII. cf. p. 117 du tome IV' du présent ouvrage.
(4) L'avazza al Senato. Zurigo, 3 settcmbre 1G26. F r a r i, S v i z z e r i. XXII.
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lOuis XIII, aussi bien qu'à Madrid au reste, on n'estimait pas que l'iieure eût sonné de provoquer cnti'e les maisons d'Autriclie et de Bourbon l'irrémissible rupture à laquelle toutes deux se préparaient de longue date. On en vint donc, à Paris, à envisager la possibilité de la substitution d'une puissance italienne à !a monarchie Catholique dans l'alliance des cantons de l'ancienne confession. Cette combinaison présentait en effet un double avantage. En premier lieu, elle devait permettre au Louvre de conserver, en dépit de tous événements, des relations pacifiques, pour la forme du moins, avec l'Escurial. Puis elle eût exonéré le trésor royal de la dépense, assurément très considérable, que nécessitait l'ébranlement définitif des positions espagnoles dans les « Waldstaetten ». Seule d'entre les Etats de la Péninsule, la république de l'Adriatique offrait les garanties requises pour être chargée de supplanter l'Espagne auprès des cantons forestiers. Ce fut donc vers elle que se tournèrent, le moment venu, les regards du premier ministre français.
Le projet n'était certes pas nouveau qui consistait à compléter, grâce à l'adjonction de Venise, le chaînon d'alliances conclues en vue de faciliter aux armées du roi Très-Chrétien l'accès à la Lombardie par le plateau suisse et la Ehétie. Mais, pas plus que son père, Louis XIII n'avait consenti jusque là à s'y rallier, tant étaient encore vivaces à Paris les rancunes soulevées contre le gouvernement de la Seigneurie par la surprise du traité de Davos. (•)
Dans la réalité, les efforts faits à Saint-Marc depuis le commencement du siècle afin du procurer aux lovées allemandes et helvétiques de la République un dél>ouclié permanent dans le Berganiasque ])ar la voie des Grisons et de la Valtelinc n'avaient pas été couronnés de succès. A la suggestion de l'ambassadeur français h Coire, les Trois Ligues s'étaient brusquement détachées de l'alliance vénitienne. A dire vrai, le Sénat avait tenté de répfirer cet échec inattendu de sa politique alpestre en négociant avec Zurich et Berne. Or, cette fois encore, son attente s'était trouvée déçue. Lorsque, aux termes des capitulations militaires signées par le résident Pietro Vico et lo secrétaire Antonio .\utelmi, les doux grands Etats confédérés avaient acheminé des troupes vers la Haute-Italie, les autorités de Coire s'étaient opposées à leur passage et les avaient contraint A rebrousser dans la direction de Sargans. Et cependant jamais peut-être la Seigneurie n'avait éprouvé jI un tel degré la nécessité d'assurer le maintien de ses communications avec l'Europe centrale. Sa répugnance, au lendemain de Monçon, à évacuer certains points stratégiques de la vallée de l'Adda témoignait assez de la ténacité de ses préoccupations à cet égard. Mais aussi bien le péril nutricliien devenait extrême et, par suite, les idées de prudence continuaient à prévaloir au sein du « Collège ». Dans cette conjoncture, le dessein nourri à Berne, en juin 1G26, de répondre à l'entente franco-espagnole du 5 mars par la formation d'une ligue entre les
(1) Uerhaut à Miron. 84 (I(?ccmbro 18Ï6. A r c h. N n t. K K M«<. f 415".
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cantons des deux confessions, les Grisons et la Sérénissime République, à l'exclusion de hi couronne Très-Chrétienne, n'avait pas chance de rencontrer l'approbation des politiques de Saint-Marc. {') Ceux-ci eussent de beaucoup préféré que le Louvre les mît en possession 'du droit de requérir l'ouverture des routes de Rhétie au fur et à mesure de leurs besoins. Tel devait être, au reste, le principal objet de la mission accomplie à Venise par Châteauneuf en juillet et en août. On a vu par ailleurs quel en fut le résultat. Désabusés, une fois de plus, en constatant combien peu il y avait lieu désormais de faire état des promesses royales, les membres du « Collège » se décidèrent subitement h sonder les dispositions des Valtelins, Mais, à dire vrai, ce n'était là qu'un pis-aller. Ils ne s'y arrêtèrent donc point. (*)
L'heure vint cependant où, en présence des nouvelles alarmantes reçues de Mantoue, l'on comprit enfin à Venise l'intérêt majeur qu'il y avait pour la Seigneurie à cultiver l'amitié des Confédérés de la région du Gothard. {^) Son résident à Zurich, au demeurant, n'avait pas attendu les instructions du Sénat pour nouer des intelligences à Luccrne, à Altorf, à Zoug et inciter sous main les autorités des cantons forestiers à ne pas lier leur cause à celle de la maison d'Autriclie (*) En vérité, ce travail souterrain commençait A porter des fruits. Déjà les anciens alliés suisses de l'Espagne inclinaient à favoriser le passage sur leurs terres de levées à destination de l'Etat de Terre-Ferme et à accorder eux-mêmes des troupes à la République ;(*) déjà le bruit s'accréditait avec persistance d'un changement d'orientation dans la politique des « Waldstœtten » ; déjà Urbain VIII se proposait, au cas de la conclusion d'une alliance entre Saint-Marc et les catholiques d'Hclvétie, d'exiger de ceux-ci la confirmation de la leur avec le Saint-Siège. (") Or, c'était devancer les événements. A ce moment-là certes aucune modification essentielle ne s'était produite dans la situation respective des divers partis aux Ligues. Une enquête rapide menée par le nonce Rocci lui permit d'en donner l'assurance au Pontife. C) D'un côté, le Sénat hésitait à ratifier l'initiative iiardie de son résident à Zurich. De l'autre, malgré leurs griefs croissants contre le gouvernement de Madrid, les Confédérés de l'ancienne croyance ne renonçaient pas encore à l'espoir de récupérer de lui la presque totalité de leur « dû ». Par suite lorsqu'ils encourageaient les Grisons à fermer aux forces à la solde lombarde la route du Splugen, ce n'était pas qu'ils se préoccupassent outre mesure du
(1) Cavazza al Senato. Zurigo, 17 giugno e 19 novembre 1626. Frarl. Svizzeri. XXI; XXII.
(2) Avauxà Herbaut. Venise, 10 mars 168». A t f. E t r. Vp n i s c XLVII. — Frari. Indice délibérez. etc. 162fl. (CXXX.) — Scaramelli al Senato. Zurif?o. 29 marzo 1G89. loc. cit. — c^. C e r e s o 1 c. La République de Venise et les Suisses, p. 125, 129.
(3) Lettre du secrétaire d'Avaux à Herbaut. Venise, 28 septembre 1627. A f f . E t r. Venise. XLV.
(4) Scairpi a Barberini. Lucerna. 13 aprile 1628. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XVIII.
(5) Scappi a Barberini. Lucerna, 16 maggio 1688. loc. cit. — Cavazza al Senato. Zurigo, 7 ottobrc 1628. Krari. Svizzeri. XXIV. — Discoure envoyé 2'ar le maréchal de Bassompierre nu cardinal de Richelieu à Suse. Soleure, 12 mars 1680. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 81.
(6) Barberini a Rocci. Koma, 7 ottobre 1628. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XVIII.
(7) Rocci a Barberini. Lucerna, 25 settembre 1628. A r c h. Vaticano. Nuuz. Svizz. XVIII*.
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maintien de l'indépendance des Trois Ligues, mais bien parce qu'il était à prévoir que Cordova, rebuté h Coire, chercherait aussitôt à composer avec les créanciers de son maître dans les petits cantons. (')
A n'en pas douter, le représentant d'Urbain VIII .'i Lucerne disait vrai lorsque, en septembre 1628, il affirmait n'avoir découvert aucune trace de négociations suspectes entre les autorités de la Suisse centrale et celles de Venise. Or, trois mois plus tard il n'eût plus tenu le même langage. Si invraisemblable, en effet, que la chose puisse paraître au premier abord, les partisans et pensionnaires de l'Espagne dans les « Waldstaetten » — et par là il convenait d'entendre les principaux magistrats du pays — s'étaient résolus h abandonner la cause qu'ils avaient défendue .jusqu'alors et à offrir tous ensemble leur services à la Sérénissime République. (') Le ministre de celle-ci à Milan en reçut l'assurance formelle de la bouche de l'un d'entre eux, avec la prière d'en faire incontinent part au Sénat. (^)
Les créanciers suisses de l'Espagne semblaient être à bout de patience. Et pourtant ce n'était point là l'unique motif de la démarche secrète tentée en leur nom auprès du résident de la Seigneurie en Lorabardie. C'était à des considérations d'ordre économique qu'ils obéissaient principalement en cherchant à se rapprocher des maîtres de l'Etat de Terre-Ferme. Aussi longtemps, en effet, que la Valtelinc n'aurait pas été restituée à ses légitimes souverains, il était à craindre que le commerce italien, délaissant de plus en plus la route d'Urseren, ne se concentrât sur celle de Chiavenna. (*)
Tout dépendait désormais des résolutions du gouvernement vénitien. (*) Jamais peut-être, ainsi que l'affirmait son représentant ù Zurich, occasion plus propice ne s'était offerte à lui de prendre une revanche éclatante de l'échec infligé à sa diplomatie en 1612, lors de la révocation du traité de Davos par les Ligues Grises. Divers indices concouraient d'ailleurs à rendre infiniment probable l'heureuse réalisation de ce projet. Mesmin y souscrivait sans réserve et le recommandait avec chaleur il Paris. Les cantons protestants l'appuyaient de leur énergie. (^) Urbain VIII lui-même n'y contredisait point ouvertement. Des objections de sa part eussent été certes peu justifiées, puisqu'il s'agissait en l'espèce de négociations intéressant deux Etats catholiques, dont l'un accordait déjà des troupes au Saint-Siège, aux rois de France et d'Espagne, aux ducs de Lorraine, de Savoie et de Modène. (') En réalité l'heure était
(1) Rccci a Barberini. Lucerna, 26 e 26 sctteinbre lii!!8. loc cit.
(2) ScaramMi al Senato. Zurigo, 20 clicembre l(i28 e !• tebbraio 1629. loc. cit.— l>i$court envoyi par le iiKiréehal de Ilasaompierri' au cardinal de Richelieu, d fc'iise. Solcuie, 12 mars 1630. A f t. E t r. Suisse. XXVII. «1.— Biulart de Léi.n au l'ère Jottph. Solcure, 21 juin 16S0. A f f. Et r France. CCCCIII. 18.
(3) In Collegio. 10 dicenibrc 1628. Krari. Espos. Trincipi.
(4) Scarametli e Oavazza al Senato. Zurigo, 20 diccmbrc 1628 ; Scaranielli al Senalo. Zurigo, 6 gennaio in2S. K r a r I. S v i z z e r i. XXIV.
(5) Discours envoyé par te maréchal de Baitompierre au cardinal d« Richelieu, à Su*e. Soleure, 12 mars 1630. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo. 29 marzo 1629. I'°rari. Svizzeri. XXV.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 24 diceinbru KMê e 6 gennalo 1629. Frari. Svizzeri. XXIV.
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solennelle. La Rochelle venait de tomber. Louis XIII s'apprêtait à franchir les Alpes et des pourparlers s'échangeaient en vue de la constitution d'une ligue défensive entre Sa Majesté Très-Chrétienne, le pape et le gouvernement de Saint-Marc. Or, ce dernier entendait ne se lancer qu'à coup sûr dans une entreprise dont les risques, malgré tout, lui paraissaient sérieux. (') L'ordre fut donc transmis à Scaramelli de traîner les choses en longueur. (^) Ce fut une inspiration des plus opportunes. Le trsuté franco-vénitien de Suse était à peine signé que le Souverain Pontife refusait d'y accéder et que Richelieu, sans revenir à proprement parler sui- la promesse donnée par lui à Contarini de favoriser un rapprochement entre la Seigneurie et les « Waldstaetten », inclinait cependant à en ajourner l'exécution. (^) Quelques semaines plus tard, les Autrichiens pénétraient à l'improviste en Rhétie et se rendaient maîtres de ses défilés. Les partisans d'une politique d'attente au sein du « Collège » avaient lieu de se féliciter de leur tactique. Pour un temps, il ne devait plus être question dans les Conseils de la Sérénissimc République d'une alliance soit avec l'ensemble du Corps catholique des Ligues, soit avec les seuls petits cantons dispensateurs du droit aux passages dans la Suisse primitive.
Intrigue.i austro-espagnoles en Suisse et en Rhétie. — Activité déployée par C'asati dans les cantons forestiers pour amener ceux-ci à renouveler leur alliance avec l'Escurial. — Mesures concertées par les représentants de la France à Soleure afin de s'y opposer. — Les Lucei-nois et leur adhérents jugent insuffisantes les offres du gouverneur de Milan. — Instructions remises à Bassonipierre. — Ce dernier ratifie Paccord intervenu entre Brulart 'de Léon et Scaramelli. — Les Confédérés catholiques paraissent prêts à .<<'y rallier. — Avantages du ]}lan conçu par les ministres du Louvre et de Saint- Marc aux Ligues. — Accueil que lui fait Richelieu. — Vif entretien entre celui-ci et Contarini à Grenoble. — Appréhensions en Lombardie. — Les incertitudes du Sénat de Venise finissent par les apaiser. — Divergences de vues entre les deux alliés d'Avignon. — J^ffff produit par la déroute de Valeggio sur les résolutions des Conseils de la Sérénissime République. — Le Père Josci)]i pousse à la substitution de l'alliance vénitienne à l'allianne espagnole dans la Suisse centrale. — La chute de Mantoue engage Richelieu à redoubler ses instances auprès de l'ambassadeur de la Seigneurie. — Importance du succès remporté par Casati.
XIV. L'occupation de la haute vallée de l'Inn par les forces autrichiennes sei'vait trop bien les intérêts de l'Espagne dans la région des Alpes pour que
(1) cf. A venel. op. cit. III. 839. note 1. (3) Frari. Delib. Seii. CXXXIII. lOa.
(3) Giacomo Soranzo, cavalier, procurntvr, et Z. ZoTzi al .Senato. Susa. 6 magpio 1629 (11''»). Frari." Fr au ci a. LXXI.
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cette puiBSfince no cherchât pus à en tirer tout le parti possible. Tandis que la cour d'Innsbruck réussissait à imposer aux malheureux Grisons un traité dont les clauses principales consacraient derechef l'asservissement de ceux-ci A ses volontés, l'Kscurial prenait ses dispositions en vue de ramener à sa cause les sympathies défaillantes de ses anciens alliés de la Suisse primitive. De prime abord on avait agité à Madrid de chercher à regagner la confiance des « Waldstaîttcii » en exploitant leurs mésintelligences avec les cantons protestants. L'évêque de Lausanne, retiré en Franche-Comté, se ftit porté à Lucerne eu qualité d'ambassadeur extraordinaire de Philippe IV. Avec quelle facilité le prélat n'eût-il pas, de cette ville, fomenté des intrigues contre la domination bernoise dans le pays de Vaud, au même titre (lue le faisait Dogliani contre le maintien de la souveraineté du duc de Lougueville ù ValanginVC) Néanmoins ce projet ne devait pas venir à chef. Et ce fut une fois de plus à Casati, dépêché aux Ligues en juillet avec une assez forte somme de deniers, que l'on s'en remit en Espagne du soin de convaincre les créanciers récalcitrants de la couronne Catlioliciue de la nécessité de restaurer l'alliance de 1604, (*) comme aussi d'étendre si possible cette dernière au canton de Glaris et d'en rendre certaines clauses plus nettement favorables aux intérêts de la maison d'Autriclie. (») Mais, trompés k deux reprises en moins d'une année par l'Escurial, les « Waldstœtten » étaient sur leurs gardes. D'autre part, Spinola v(-nait de remplacer Cordova dans la Haute-Italie. Or, quoi(iu'il approuvât les démarches de l'envoyé en Suisse, le nouveau gouverneur, retenu par des considérations d'ordre financier, ne paraissait pas pressé de les voir aboutir. Aussi bien espérait-il encore se soustraire à l'accomplissement de promesses de levées et de pensions ((ue, d'entrée de jeu, l'envoyé lombard avait jugées indispensables à. la réussite de sa mission. (■*)
Depuis six mois et plus les choses traînaient ainsi en longueur lorsque subitement, dans les premiers jours de janvier 1630, un courrier de Milan apporta à Casati l'ordre de regagner h tout prix le temps perdu. (*) Il n'y avait plus au reste aucun ménagement à garder. Richelieu, nommé lieutenant général du roi, s'apprêtait à franchir les Alpes, tandis que Bassompierre, désigné comme ambassadeur extraordinaire aux Ligues, agitait de transférer ses quartiers de Zurich ;\ la frontière de Sargans, afin de déloger des Grisons les Autrichiens iiui les occupaient. En prescrivant l'accélération des négociations du renouvellement de l'alliance, Spinola poursuivait un double but. Il se ménageait d'abord la possibilité de fortifier par le moyen de contingents suisses ses troupes qu'épuisait le siège de Casale. Puis il compromettait par avance le succès
(1) Rocci a narbei-inl. Luccrna, 18 (tiusrno 1689. Arcli. Vaticauo. Nuiiï. Svizz. .XVIII. (S) Vigier il BMhune. Solcure, 12 juillet Ifisi». ni li 1. N a t. CCCCC. Colb' 403 f 1Ï8. (3) ira//i«c à Uerbaut. Solcure, 24 dccembrr 1027 et 11 mai 1629. A f f. E t r. S u i s s o. X.W. 626; .XXVI. (-1) Rneci 11 Bnrberim. I.ucerna. 10 lufrlio 1629 A r c II. Vaticauo. Nuiiz. Svizz. XVIII.- FUming to Lord Dorchealer. Zuricli, 30 dicoinljro 1629. 1' u li 1 i c R e c. O f f. KoreiKU. Switierl'. .Mise. Pap. u* 2. (h) Hocei a Burberini. Lucerna, 15 geuiiaio 16,10. Arc h Vaticauo. Xunz. Svizz. XX.
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de la levée que le roi Très-Chrétien se réservait d'acheminer, selon les circonstances, soit vers le Piémont, soit vers les Trois Ligues. (') Pourtant il devint bientôt évident que, malgré l' habileté consommée de son agent auprès des « Waldstsetten », l'Escurial n'aurait pas, cette fois du moins, le dernier mot dans la lutte qui s'engageait derechef pour la possession des défilés alpestres de la région d'Urseren. (*)
Au moment où, h la tête d'une puissante armée, il hâtait sa marche vers l'Italie, le cardinal avait un intérêt majeur à ce que les Espagnols de Milan ne reçussent pas d'Allemagne l(!s renforts sans lesquels il semblait malaisé que Spinola menât à bien ses desseins en Montferrat. C'était trop déjà que les Impériaux occupassent la Rhétie. Il était désormais indispensable de s'opposer à ce que la maison d'Autriche se rendît maîtresse du Gothard, soit par un coup de main, soit en obtenant le renouvellement du traite de Lucerne expiré depuis quatre ans. A la vérité, une certaine inquiétude s'était manifestée au Louvre, lorsque l'on y avait appris l'arrivée en Suisse d'un amliassadeur d'Espagne nanti de sommes importantes. (^) Brulart de Léon, qui, depuis le commencement d'août, surveillait de Soleure les divei-ses péripéties de la campagne menée par les agents de la cour de Madrid dans les cantons forestiers, n'hésita pas à ratifier les mesures concertées avant sa venue aux Ligues en vue de fortifier le parti français à Altorf. {*) D'autre part, à sa suggestion, les autorités de Soleure refusèrent de se faire représenter k la diète que Casati se proposait de réunir à Lucerne en janvier. (5) Les «Waldstsetten», au reste, n'étaient pas près de céder aux objurgations de l'Escurial. Leurs prétentions, définitivement arrêtées vers cette époque, avaient certes de quoi mettre en joie les adversaires de la couronne Catholique. Elles paraissaient énormes. N'exigeaient-ils pas, outre le remboursement des frais que leur avait causé au cours des années précédentes le passage des troupes allemandes dirigées vers l'Italie et l'entretien d'une garnison permanente à Bellinzone et à Urseren, une notable partie de leurs pensions échues, ainsi que la moitié de ce qui leur restait dii, soit une somme de sept cent cinquante mille écus?(^) En présence de pareilles conditions, Spinola jugea prudent d'user de diplomatie et de laisser entendre que, dans l'espoir de satisfaire ses anciens alliés d'Helvétie, Philippe IV ne reculerait devant aucun sacrifice. (') Mais aussi bien
(1) Rocci a Barberini. Lucerpa, 15 gennaio 1630. loc. cit.
(2) Rocci a Barherini. I.ucerna, 22 e 29 );eiiiiaio 1630. loc. cit. — BouthiUier à Brulart de Léon. Tioyes, 26 mars 1630. Bihl. N at. f. fr. 18,047 t' 393.
(3) BouthiUier à Brulart Je Léon. 26 juin 1630. Aff. E t r. France. CCCCIII. 49'".
(4) Ordonnance en faveur des pensions d'Uri, 26 juin 1029, loc. cit.
(5) ScaramelU al Senato. Zurigo, 25 gennaio 1630. F r a r i. Svizzeri. XXV.
(6) Rocci a Barberini. Lucerna. 29 gennaio 1G30. A r cli. Vaticano. Nunz. Svizz. XVIII. — Discours envoyé par le maréchal de Bassompierre au cardinal de Richelieu, à Suse. Soleure, 12 mars 1630. Frari. Svizzeri. XXVI; Aff. E t r. Suisse. XXVII. 81. — Contarini al Senato. Grenoble, 15 maggio 1630. Frari. Francia. I.XXVII.
(7) O. Fleming to Lord Dorchester. Zurich, 20/30 décembre 162'. P u b. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n* 2. — «11 eu promet trop tout d'un coup pour donner crédict il ses promesses.» Brulart de Léon à Zurich. Soleure, 10 janvier 1630. St-Arch. Z U r i c h. Frankreieh .\ 225', n" hO.
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le temps n'était plus aux tergiversations. Acculé dans ses derniers retranchements, le gouverneur dut avouer, qu'en payant aux Confédérés quatrevingt-dix mille écus, son maître estimerait avoir rempli de façon très large ses obligations envers eux. (') Indignés de l'exiguïté de cette offre, les Conseils dos cantons forestiers la repoussèrent avec dédain et, du coup, les négociations pour la remise sur pied du traité de 1604 se trouvèrent rompues. (*)
Ce qui rendait particulièrement inquiétant pour l'Escurial le brusque échec de cette nouvelle tentative de rapprochement entre Milan et les « Waldstïetten », c'était l'imminente arrivée de Bassompierre aux Ligues, jointe h la probabilité d'un changement d'attitude des officiers suisses du service lombard de retour dans leurs foyers. L'événement devait justifier ces prévisions. De fait, l'influence espagnole dans les petits Etats de la Ligue Borromée allait avoir à résister au plus formidable assaut qu'elle y eût jamais subi. Qu'elle réussît à surmonter cette épreuve, on en doutait sérieusement h Zurich, voire k Lucerne. A plus forte raison semblait-il impossible que, même victorieuse, elle parvînt de sitôt ;\ éliminer les nombreux obstacles qui s'opposaient à son définitif affermissement.
Au fond, ce n'était pas que les instructions remises au maréchal à son départ de la cour fussent beaucoup plus agressives à l'égard de l'Espagne que ne l'étaient celles emportées par lui en décembre 1625, lors de son dernier voyage à Soloure. A la vérité, il lui était recommandé, au cas où l'avance prise par Casati lui paraîtrait trop considérable, de menacer les « Waldstaitten », Zoug et Fribourg de la dénonciation de l'alliance de France, d'autant que sa coexistence aux Ligues avec celle de l'Escurial devenait de jour en jour plus difficile. (*) Or, de deux choses l'une: Ou Bassompierre se considérerait comme lié par les ordres de son souverain; ou, étant donné l'indépendance de son caractère, il chercherait, l'occasion s'oft'rant, à tirer parti des embarras de la faction adverse pour passer sans transition de la défensive à l'offensive. Là était le vrai danger. Aussi bien l'ambassadeur espagnol ne tarda pas h être fixé j\ ce sujet. Ainsi qu'il était k prévoir, en effet, ses actives démarches n'avaient pas laissé Brulart de Léon indifférent. (••) Afin de les mieux combattre, ce dernier et Mesmin s'étaient abouchés avec le résident vénitien Modérante Scaranielli. Le résultat de cette conférence devait être décisif. Résolus à préconiser cette fois la substitution de l'alliance de la Seigneurie à celle de Milan dans les cantons forestiers et la constitution d'une grande ligue dans laquelle fussent entrés, outre la France et Venise, les Grisons et les Etats helvétiques des deux confessions, les envoyés du Louvre et de Saint-Marc n'attendirent même pas la venue du maréchal pour s'ouvrir de
(1) Rocci à Mazarin. Lucerne, 12 février liiso. A f f . E t r. Suisse. XXVII.
(S) Rocci a Barberini. lAiccrna, 12 fcbbraio 1030. A r c h. V a t i c « n o. Nun/.. Svizîi. XVIII. - Oliver tieiiiinii lo Lord Itorcliester. Zurich, Il/il inay 10:10. Pub. Hoc. O f f . Foreign. Switzerl'. Mise. I'.ii«. n* S.
(3) Rocci a Oiirlieriiii. I.ucorna. 2<i rebbraio IfiSO. Arcli. Vatican o. Nunz. Sviiz. XVIII.
(4) « Q.ittiHto anibasciatore di SpatJrna tratta alla ffaKiiarila cou \i suoi adercutt la rinovazione dl li-lta.» Rocci II Hiirhrrini. Liiceriia. 28 Kenuaiu inso. Areli. Vatlcano. Nunz, Svizz. XVllI,
Rntt, HUruIra IV. <J
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leurs desseins à ceux d'entre les députés confédérés qui les vinrent visiter. (') La situation n'était donc plus entière lorsque, le 12 février, l'ambassadeur extraordinaire de Louis XIII fit son entrée solennelle à Soleure. Mais l'initiative hardie assumée par ses collègues répondait trop aux désirs intimes du nouvel arrivant pour que celui-ci ne la ratifiât pas d'entiiousiasme. (*) Tout concourait, par suite, à éveiller des espoirs de revanche au sein des Stati liberi. Gagné dès la première heure aux intérêts de la Sérénissime République, le colonel Beroldingen d'Altorf se portait fort de l'adhésion de la plupart des magistrats de la Suisse primitive. Et ce n'était point là une affirmation hasardée. (') A l'issue de la diète générale tenue en mars, les députés du Corps catholique se prononcèrent sans réserve en faveur d'une combinaison qui ralliait de plus en plus les sympathies de leurs mandants. (*) Le sort des ambitions hispano-autrichiennes dans la région du Gothard dépendait désormais des résolutions qui allaient être arrêtées tant sur les rives de la Seine que sur celles de l'Adriatique. Il appartenait à Bassompierre d'exposer à son souverain les raisons qui l'avaient engagé h entrer d'emblée dans les vues des autres représentants de la couronne en Helvétie. Ses arguments furent à la fois précis et concluants. Le plan conçu par Brulart de Léon ofTrait, h la vérité, bien des avantages. Sa réalisation eût «rerais pour tousjours les Grisons dans la bonne voie»,(*) groupé autour du roi Très-Chrétien les Suisses des deux confessions, permis de fermer aux Impériaux la route de Bellinzone et procuré en revanche aux forces françaises l'accès de la Valteline par Roveredo et Gravedona. C) De l'aveu de Beroldingen, garant de l'unanime adhésion des cantons primitifs à une entente avec Venise, (') c'était dans la seule ville de Lucerne, résidence de Casati et principal établissement des Jésuites, que l'on devait s'attendre à rencontrer une opposition d'ailleurs passagère au changement d'orientation politique préconisé par la majorité des « Waldstsetten ». (*) Que si Friboiirg renonçait à imiter l'exemple de ses confédérés d'Altorf, de Schwj'tz, de Stans, de Sarnen et de Zoug, il était certain, d'autre part, que cet Etat ne renouvellerait pas pour son compte le traité de 1604 avec l'Espagne et que, par suite, Soleure ne demeurerait plus isolé dans son exclusif attachement à l'alliance de la couronne Très-Chrétienne. (•)
(1) Scaramelli al Senato. Fahr, 4 gennaio; Zurigo, 15 febbraio 1630. loc. cit. — Bataompierre au roi. Soleure, 10 mars 1630. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 63.
(2) Scaramelli al Senato. Zurigo, 15 marzo 1630. loc. cit.
(8) Brulart de Léon au Pire Joseph. Soleure, 21 juin 1630. Aff. Etr. France. CCCCIII. 13. — Frari. Deliber. Sen. CXXXIII. 134.
(4) Baaeompierre au roi. Soleure, 10 mars 1630. loc. cit.
(6) Discours envoyé par le maréchal de Bassompierre au cardinal de Richelieu, d Sute. Soleure, 12 mars 1630. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 81.
(6) Considérations sur le projet d'alliance entre la France, Venise, les Suisses et les Grisons. 1630. Aff. Etr. Venise. XLVIII. — Mémoire Cde Bassompierre) sur le remplacement de l'alliance d'Espagne par celle de Venise en Suisse. 1630. Aff, Etr. Suisse. XXVII.
(7) Scaramelli al Senato. Zurigo, 16 marzo, 8 gîugno 1630. loc. cit.
(8) Discours envoyé par le maréchal de Bassompierre, etc. loc. cit.
(ît) Discours envoyé par le maréchal de Bassompierre ait cardinal de Richelieu, à Suse. 12 mars 1630. loc. cit. — Ccmaidérations sur le projet d'alliance entre la France, Venise, les Suisses et les Grisons. 1630. loc. cit.
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Lorsque lui parvint la requête du maréchal, Richelieu avait déjà franchi les monts et se trouvait à Suse. Uniquement préoccupé des préparatifs de la campagne qui allait s'ouvrir, il se contenta de réitérer à Bassompierre l'ordre d'empêcher à tout prix la réalisation des desseins de Casati,(') loua en principe le projet dont les grandes lignes lui étaient exposées, mais parut redouter que son exécution immédiate ne contrecarrât les négociations « pour la paix d'Italie » qu'ilne désespérait pas de mettre sur pied en Allemagne. (2) Au bout de quinze jours, alors que les troupes françaises investissaient le chûteau de Pignerol, SCS craintes s'étaient en partie dissipées. Aussi flt-il savoir aux ambassadeurs aux Ligues que, pour peu que le Sénat en manifestilt le désir formel, Louis XIII consentirait sans doute à favoriser les intérêts vénitiens tant en Suisse qu'en Rhétie. (') Néanmoins deux mois devaient s'écouler avant que le premier ministre se décidât k intervenir. Une conférence qu'il eut avec Contarini à Grenoble, en mai, hâta ses résolutions. (^) Avaux et le maréchal d'Esttées reçurent en conséquence l'ordre d'aviser le gouvernement de la Seigneurie que le roi, sans plus exiger de sa part aucune démarche préliminaire, le verrait avec satisfaction se substituer à l'Escurial dans l'alliance des Confédérés do l'ancienne croyance. C") Au sentiment de Richelieu, il convenait d'agir avec célérité et discrétion, de manière à regagner le temps perdu et à prévenir la divulgation prématurée d'un dessein dont la préparation nécessitait déjà le concours de trop nombreux aiïidés dans les cantons forestiers. (*) Déterminé, par suite, à mettre le marché ù la main aux Vénitiens et à ne leur laisser trêve ni répit qu'ils n'eussent acquiescé à une combinaison dont il ne leur était certes pas permis de méconnaître les multiples avantages, le cardinal brusqua résolument les choses et eut avec l'ambassadeur de la République un nouvel et très vif entretien. (')
A cette fois l'on put craindre avec raison à Milan que le plan caressé par Bassompierre et Brulnrt de Léon ne vînt à exécution. De la région du Gothard, comme de Venise, les nouvelles les plus alarmantes se répandaient en Lombardie. En l'espace de quelques jours à peine, le Sénat avait dépêché une quinzaine de courriers à son représentant à Zurich. (*) D'autre part, les démarches de celui-ci en vue de détacher de la cause espagnole le colonel Fleckenstein de Lucerne et le landammann Lussy d'Unterwalden paraissaient à
(1) Scaramelli al Senato. Solodoro. 89 marïo 1680. Frari. Svi?, zeri. XXVI.
(2) ScammelU al Senato. Solodoro, 6 aprile 1630. Krari. S v i z z e r i. XXVI.
(8) Mémoire pour la sûreté des paasaiies il'l'rteren et Bellinzone. 1630. A f f . E t r. Suisse. XXVII. — Rlchelim à llafisompierre, 26 mars 1B80. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 88; <l Estrée: mfme date. Hibl. N a t. f. fr. 40ei f" 253. — Mémoires de K i c h o 1 i e u (éd. Fetitot.) VII. »— 3.
(4) cf. UUhriuK. Vcnedig. Gustav Adolf und Rohau. p. 59, 806.
(6) Mémoire pour la sûreté des passiKjes ilTraeren f.t Hellinsone. 1680. loc. cit.
(0) Brulart de Léon au IVre Joseph. Solcure, SI Juiu 1030. Aff. Btr. France. CCCCIII. 18.
(7) Ilassompierre d BouthiUier. Soleuri', 10 mars KWo. Aff. K t r. ^ u i s s e. XXVII. 61.
(8) Seliastiano Ilenrico Vrioelli al governutore di Milano. Altorfo. 17 giiiguo 1630. Arch. di Stato M i 1 a n 0. Trattati con Svizzeri.
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la veille d'aboutir. (') Enfin la très inopportune reconnaissance militaire dirigée de Coire par Mérode dans la direction d'Urseren achevait de convaincre les « Waldstsetten » de la nécessité qu'il y avait pour eux h se procurer des alliés puissants dans la Haute-Italie, s'ils voulaient détourner de leurs vallées un orage analogue à celui qui, l'année précédente, avait fondu sur les Ligues Grises. (*) Jamais certes l'hégémonie politique exercée depuis un demi-siècle par les ministres de l'Escurial au sein des Conseils de la Suisse primitive n'avait eu à subir pareille épreuve. {') Ce fut, cette fois encore, aux incertitudes du gouvernement de Saint-Marc qu'elle dut son salut. ('') Les déconvenues éprouvées par la diplomatie vénitienne à Monçon, puis à Suse n'avaient pas été sans ébranler la confiance des autorités de la Républitiue dans l'efficacité des promesses françaises. Lorsqu'il fut avéré que le traité de Fontainebleau du 2'i) septembre 1629 demeurerait lettre morte et que la diversion organisée de Soleure par Bassompierre contre les positions autrichiennes en Rhétie ne serait pas exécutée, les partisans • d'nn prudent statu qtin reprirent la haute main dans le « Collège ».(*)
De fait, des divergences de vues chaque jour plus profondes rendaient malaisé l'établissement d'un accord durable entre les deux alliés d'Avignon à l'effet d'assurer la fructueuse concomitance de leur action respective dans la région des Alpes. Aux yeux des membres les plus influents des Conseils de la Seigneuiie, l'offre des passages suisses ne présentait aucun intérêt pour cette dernière, si, dans le même temps, les garnisons impériales occupant la Rhétie n'en étaient pas délogées. (") Il n'y avait pas lieu d'espérer, en effet, que les cantons de l'ancienne croyance consentissent à ouvrir de bonne grâce aux levées vénitiennes les routes des Trois Ligues, (') alors que leurs confédérés de la confession réformée s'étaient refusés, dès 1617, à contracter pai'eil engagement. Mais ce qui, plus encore peut-être que la difficulté reconnue, malgré les affirmations contraires du Louvre, de faire descendre des troupes de secours en Valteline par la voie de Bellinzone et du Val MesoccOjC), contribuait à détourner le Sénat de se rallier à la proposition française, c'était l'énormité des frais qu'eût entraîné pour le trésor de Saint-Marc
(1) Scaramelli al Senato. Fara (Fahr), 3 ottobre IfiiO. Frnri. S v i z z e r i. XXV. — Carln C'atati al governatore. di Milano. Altorfo, B giugno 1G30. A r c h. d i S t a t o M i 1 a n o. Svizzeri e Grigioni. y(2) Varia C'asati al governatore di Milano. Lucerna, 8 mag^rio 1630. A r c h. d i S t a t o Milano. Svizzeri c Grigioni (1624—1630). VII.
(3) Fleming to Lord DorcheMer. Zuricli, 26 aprilM niay 1630. P u b. lî e c. O f f. Foreign. Switzerl". Mise. Papers. n" 2 (1617-1629).
(4) iSoranzo al Senato. La Pacaudière, 15 geniiaio 1630. Frari. Francia. LXXIII.
(5) Avavx au maréchal d'Estréeê. Venise, 27 mars 1630. A f f. E t r. Venise. XLVIII. — Scaramelli ul Senato. Solodoro, 11 aprile 1630. Frari. S v i z z er i. XXVI. — Mémoires de R ic h f 1 ieu (éd. Petitot). VII. 3.
(6) Scaramelli al Senato. Solodoro, 11 aprile; Ziirigo. 29 tjiugno 1630. loc. cit. — Frari. Indici' deliberazioni (1030).
(7) cf. B (1 h r i n g. op. cit. 310.
(8) Searamelli al Senato. Zurigo. 8 fcbbralo 1630. Frari. Svizzeri. XXV.
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l'acceptation de la succession lombarde tant h Lucerne que dans les Etats de son groupe. (') Acquitter le montant des pensions espagnoles échues depuis sept ans ; rembourser aux officiers du service de Milan les soldes avancées par eux h hmrs enseignes au cours des dernières campagnes; verser enfin désormais d'importants subsides h des alliés non moins besoigneux que leurs voisins de Rhétie, il y avait certes là de quoi donner à réfléchir aux partisans les plus déterminés de 1'* amitié helvétique » au sein du « Collège ». (*) Scaramelli reçut on conséquence l'ordre de continuer à combattre en secret le renouvellement du traité du 28 avril 1604, mais de s'abstenir en revanche de toutes démarches dont on eût pu inférer que la République cherchait à se substituer à l'Espagne dans l'alliance des « Waldsta;tten ». (')
D'autre part, l'impatience de Richelieu se calmait peu à peu. Bassompierre ayant pris sur lui d'affirmer que, même au cas ovi une rupture se produirait entre Paris et Madrid, l'aboutissement des négociations de Casati n'était pas k redouter, (*) l'on [)araissait moins enclin au Louvre à presser l'exécution du plan suggéré par les aml)assadeurs du roi aux Ligues. (*) Il n'y avait pas enfin jusqu'aux Confédérés qui ne vacillassent dans leurs résolutions et qui, revenant h la désastreuse politique de la surenchère, ne pesassent derechef les avantages respectifs des deux ententes qui leur étaient offertes. (*)
C'en eût été fait, dès la fin de juillet déjà, du projet dont Mesmin, Scaramelli et Beroldingen s'attachaient encore à procurer la réussite, si, entretemps, l'armée vénitienne n'avait été surprise et dispersée à Valeggio par les forces de Collalto. Tout aussitôt l'attention du Sénat se reporta vers les Alpes. Avaux ne fut pas. seul à s'apercevoir de ce changement de dispositions chez ses hfites. A leur arrivée en Suisse, Brulart de Léon et le Père Joseph purent constater que le résident de Saint-Marc se préoccupait avec une activité fébrile de recruter à la cause qu'il défendait de nouveaux adhérents parmi les petits cantons. (') Ce fut assez pour que le diplomate novice qu'était le capucin s'éprît instantanément d'une idée dont peu s'en fallut d'ailleurs qu'il ne s'attribuât la paternité. (*) Le «crayon» qu'il en fit parvenir à Richelieu, le 20 juillet, ne contenait, en effet, aucune innovation essentielle aux dispositions
(1) Sommu ni Sciiato. La l'acaiulùre, 15 gciumio liiSO. Frari. Franc! a. LXXIII.
(2) Sciti-amelli al Scnato. Zurigo, 8 fcbljraio e IS mattKio 1630. loc. cit. — Alviae Contarini al Senalo. Grciiol>lc, 16 iiiagRio; Saint-Jean-dc-Maurieniie, 5 aRosto; Lyon, « scttembro 1680. Frari. Fraiicia. I.XXVI. I..KXVII. - nuliriiiK. 01). cit. SOI! sqq.
(8) Le l'ire Joseph à Bouthillier. Ratisboiinc, W août 1630. Aff E t r. A 11 em a pu «. VII.
(4) Mémoires de Richelieu, (éd. Pctitot.) VII. 19.
(5) Biuaompitrre A Richelieu. Solcure, 83 mars 1630. Aff. K t r. Suisse. XXVII. 77.
(6) Brulart de Léon au baroti de Spiez. Soleure, 15 mai 1680. Stadtbibl. Bern. Mise. Hist Hclv. XV. XXIII. 38. — Scotti a Barberini. Luceriia, 18 ottobro 1630. Arch. Vaticano. Nunz. SvUz.
(7) Carlo Cflsati al governatore di Milano. Altorfo. 6 niujriio Ifiito, Arch. di Stato Milan o. Svizzcri e Grixionl (Ifisil— 1630). — Le Pire Joteph à Bouthillier. Ratisbonne, 19 août 16.10. Aff. E t r. Allemagne. VII.
(8) Scnramelli al Senato. Ziirigo. 2a tflugno 1880. loc. cit.
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générales arrêtées par Bassompierre en mars. (>) Tout au plus spécifiait-il avec plus de netteté les garanties que Louis XIII entendait obtenir tant de la République que des « Waldstœttcn » avant d'autoriser la conclusion d'une entente secrète entre les parties. A celle-là il jugeait indispensable d'arracher la promesse qu'elle renoncerait ipso facto aux bénéfices du traité en préparation, le jour oii sa politique ne se trouverait plus en iiarmonie avec celle du Louvre. De ceux-ci il eût exigé l'engagement formel qu'en aucun cas les capitulations de Luccrne du 28 avril 1604 ne seraient renouvelées tant que dureraient les alliances de France et de Venise, ou l'une d'elles seulement. Quant au surplus, rien n'était modifié dans les grandes lignes d'un accord dont les contractants se proposaient avant toutes choses de délivrer, avec l'appui du roi Très-Chrétien, les Grisons de la servitude autrichienne. (')
Entre les deux courants d'opinion qui se manifestaient à Paris quant à l'opportunité pour le monarque français de favoriser un rapprochement de la Sérénissime République avec les cantons forestiers et les Trois Ligues, Richelieu s'était, on l'a dit, montré hésitant. D'abord acquis au projet de l'exécution duquel Bassompierre se portait garant, il s'était bientôt repris, lorsque le maréchal lui avait fait savoir les difficultés que rencontrait Casati à mener à bien la mission dont l'avait chargé Spinola. L'instante dépêche que lui adressèrent, le 20 juillet, Brulart de Léon et le Père Joseph n'eût peut-être pas suffi à fixer sa résolution, si, à la même heure, le bruit ne s'était répandu au camp royal, à Saint-Jean-de-Maurienne, de la chute de Mantoue.(*) Du coup ses tergiversations cessèrent. Et ce fut, comme en mars, par de vigoureux arguments qu'il s'efforça de convaincre l'ambassadeur vénitien de la nécessité d'agir avec célérité, de peur que l'Escurial, averti de ce qui se tramait contre ses intérêts, aussi bien en Suisse qu'en Rhétie, ne fit spécifier par l'empereur, au cours des négociations qui allaient s'ouvrir à Ratisbonne, qu'en aucun cas les Trois Ligues ne seraient autorisées à contracter à l'avenir de nouvelles alliances sans l'agrément de la maison d'Autriche. (*)
Il s'en fallait de beaucoup certes que, à ce moment-là, le gouvernement de Saint-Marc fût disposé à répondre aux avances de celui de Paris. Autant, en effet, la défaite de ses troupes à Valeggio avait réveillé chez lui une énergie trop longtemps défaillante, autant l'assaut fructueux donné par les Impériaux à la vieille cité des Gonzagues semait le découragement sur les rives de
(1) Le Pire Joseph d Richelieu. Constance, 20 juiUet 1630. Aff. Etr. Allemagne VII 78. — contra; Fagniez. op. cit. 1443.
(8) Projet d'alliance entre la république de Venise et les V Cantons catholiques et Fribourg (transmis à la cour par Brulart de Léon et le Père Joseph, avec leur dépêche du 20 juillet 1630). Aff, Etr. Venise. XLVIII. — Alvise Contarini al Senato. Saiiit-Jean-de-Maurionne, 5 agosto 1630. loc. cit.
(3) Le Père Joseph à Richelieu. Constance, 20 juillet 1630. Aff. Etr. Allemagne. VII. 78.
(4) Projet d'alliance entre la république de Venise et les V Cantons catholiques et Fribourg. Juillet 1630, loc. cit, - Alvise Contarini al Senato. Saint-Jean-de-Maurienne, 5 agosto 1630. Frari, Francia.
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l'Adriatique. (') Il s'agissait désormais d'assurer avant toutes choses la défense
[de l'Etat de Terre-Ferme et l'arrivée sans encombre jusqu'à Vérone de la levée
[que d'anciens lieutenants de Rohan s'efforçaient de mettre sur pied en France. (*)
f Quant h renouer avec les « Waldstajtten » des négociations coûteuses, dont la
i prolongation de l'occupation allemande en Rhétie rendait d'ailleurs l'utilité
très contestable, (') l'on n'y songeait plus guère à Venise. L'importance de la
Idépense à engager et la crainte de représailles immédiates des Austro-Espagnols
suffisaient à, justifier l'abstention des Conseils de la Seigneurie. Contarini s'en
ouvrit franchement au cardinal. Pour vaincre les résistances du Sénat, il eût
fallu que le Louvre lui offrît plus que l'alliance des cantons forestiers. Il eût
été indispensable de revenir au projet naguère ébauché d'une grande ligue
franco -helvéto-rhéto- vénitienne dont le roi Très-Chrétien eût été le chef
naturel (*)
En fait, cette combinaison eût présenté pour le gouvernement de Saint- Marc un double avantage. D'un côté, il fût entré en une étroite union avec tous les Confédérés: Suisses, Grisons et Valaisans. De l'autre, il n'eût plus été seul à supporter le faix de la dépense que nécessitait la continuation de la lutte contre les influences espagnoles au sein des « Waldstfetten ». La cour de Paris en eût pris sa part, aussi bien en ce qui concernait les pensions à servir à ceux-ci que les garnisons à entretenir à Bellinzone et à Urseren. (*) Or, si Louis XIII avait consenti à la substitution de l'alliance de la République à celle do l'Escurial dans la région du Gothard, c'était avec l'espoir que le Sénat se chargei'ait à l'avenir de faire face aux réclamations pécuniaires dont les catholiques d'Helvétie ne cessaient d'assaillir le trésor royal. Moins (jue jamais Richelieu paraissait dispose à renoncer au contrôle effectif que ses prédécesseurs avaient exercé sur l'activité diplomatique des ministres de Saint- Marc dans le massif des Alpes centrales. (') Convaincus désormais qu'ils ne réussiraient pas à triompher de l'opposition que rencontraient leurs vues tant en France qu'aux Ligues, Contarini et Scaramelli se replièrent en bon ordre et laissèrent tomber la négociation. (')
Ainsi donc Casati IÉ)rtait vainqueur du plus furieux assaut livré jusque là à la cause qu'il défendait. On voulut encore, au Louvre, douter de la réalité de cette disgrâce. Avaux fut en conséquence invité à renouveler ses
(1) Alvise Contarini at Senato. 5 agosto 1630. loc. cit.
(2) Alviie Contarini al Be di Francia. 8aint-Jeaii-de-Maurlenne, 6 agosto 1630. Fr«ri. Francia.
(8) Contarini ni Sennto. Grenoble, 21 magglo 1680. Frari. Frauda, LXXVI.
(4) Sebaatiano llenrico CriveUi al governatore di Milano. Altorfo. 17 gliigno 1630. Arc h. di Stato M 1 1 a II o. "Trattati con Svizzeri. — Alvite Contarini al Senalo. Saint-Jean-de-Maurienne. 5 agosto 1630. Frari. Frauda. IjXXVI. — Le l'ère Joseph à Bouthillier. Kutisbonne, 19 août 1680. A f f. E t r. A 1 1 ein agii G VII.
(5) Alv. Contarini al Senato. Saiiit-Jcaii-de-Maurienne, 6 agosto 1630. loc. cit.
(6) Le Père Joêeph à Bouthillier. Katiabonne, 19 aoflt 1630. loc. cit.
1,7) Alv. Contarini al Sennlo. Saiiil-.Ieandc-Mniiricniic, 5 agosto; Lyon, 6 scttembra IMO. loc. cit.
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démarches auprès du « Collège » et h insister tout particulièrement sur ce fait que, si l'on attendait avant d'agir l'évacuation de la Khétie par les Impériaux, l'Escurial mettrait à profit ce répit inespéré pour regagner des partisans à Lucerne et dans la Suisse primitive. (') Aussi bien l'accueil glacial réservé sur les rives de l'Adriatique aux ouvertures de l'ambassadeur français devait contribuer à hâter l'évolution pacifique qui déjà se dessinait dans les Conseils des cantons forestiers à l'avantage exclusif des intérêts de la maison d'Autriche. (*)
Mission dépêchée à Milan auprès de Feria par les autorités des cantons catholiques. — Son but. — Le gouverneur de la Lombardie se tient .sur la réserve. — Il ajourne toute promesse de secours aux anciens alliés suisses de son maître. — Déception que cette attitude cause aux « Waldstœtten ». — Acculé à la nécessité de conserver à sa disposition l'une au moins des grandes routes militaires des Alpes, l'Escurial prescrit à Casati de négocier à Lucerne le prompt renouvellement des capitulations de 1604. — Crainte révérencielle qu'inspire la maison d'Autriche aux Confédérés de la Ligue Borromée. — Coalition des intérêts français et vénitiens, ainsi que de ceux du Saint-Siège contre les progrès de l'influence espagnole au sein des Ligues — Retrait définitif du projet de neutralité helvéto-suédoise.
Confiance de Rohan dans l'échec final des démarches de Casati. — Ses causes. — Les députés des cantons catholiques obtiennent audience du Cardinal-Infant. — Vives appréhensions à ce sujet dans les cités évangéliques. — Erreur que l'on commet à Paris quant au sens véritable de la lettre rêver sale accordée par le roi Très-Chrétien aux alliés de Milan en janvier 1602. — Le siège de Constance par Horn précipite la conclusion de l'entente hispano-suisse. — Recès de la diète de Lucerne du 31 mars. — Consolidation du prestige de l' Espagne dans la région du Gothard.
XV. La cessation de l'intérim exercé depuis la mort de Spinola par le marquis de Santa Cruz et le retour de Feria à Milan en la qualité de gouverneur du duché ne pouvaient que remplir de joie les magistrats des cantons catholiques, dont les rapports avec le prédécesseur de Cordova avaient toujours été empreints de confiance et de cordialité. (') Aussi ne se contentèrentils pas de lui exprimer leurs sentiments dans une simple missive. (*) Dès le
(1) Le Père Joseph à Richelieu. Constance, 20 juillet 1630. loc. cit.
(8) Avaux à Richelieu. Venise, !» septembre 1630. A f f. E t r. Venise. XLIX.
(3) « E per loro partialissimo. » Scotti a Barberini. Lucerna, 4 aprile 1631. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XXIII. — ScaramelU al Senalo. Bada, 3 maggio 1(531. Frari. Svizzeri. XXVII.
(4) Scaramelli al Senato, Bada, 10 maggio 1631. loc. cit.
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commencement de jain, une ambassade composée de représentants des « Waldstaîtten » prenait la route de la Ilauto-Italie. (')
Féliciter le lieutenant de Philippe IV dans le nord de la Péninsule de sa rentrée; en faveur; lui recommander de facjon pressante les intérêts des officiers et soldats suisses du service lombard; lui signaler enfin la situation de Jour en jour plus délicate du marquis de Dogliani, l'un des ambassadeurs espagnols, que ses créanciers tenaient dans une étroite surveillance à Lucerne et menaçaient de mort, tout cela n'était assurément que prétextes. C) Ce que .cherchaient les cantons forestiers en dépêchant des députés il Feria, c'était à redonner vie aux négociations de renouvellement d'alliance dont ni eux, ni Casati n'avaient .jamais à dire vrai complètement désespéré, môme à l'heure où elles paraissaient le plus compromises. (') Et cependant, aux termes de leurs instructions, les envoyés suisses n'avaient pas à sonder les dispositions des autorités milanaises A, ce sujet. Il leur était prescrit au contraire de veiller à ce que ce fût de celles-ci que vinssent les premières ouvertures. Aussi bien cette tacti(iuc offrait un avantage appréciable. Elle devait permettre aux Confédérés de la région du Gothard de ne démasquer leurs prétentions qu'au moment opportun. (') L'événement les servit h souliait. Du camp de Pavie, où Feria leur accorda audience, (') les représentants des € Waldstœtten » regagnèrent leurs montagnes avec la certitude que le gouverneur n'aurait de cesse qu'il n'eût remis sur pied le traité do 1604. (*) Or, cette nouvelle devait causer d'autant plus de contentement à Lucerne, ([ue, dans l'intervalle, le différend thurgovien s'était envenimé et que les armements de Zurich incitaient les adversaires du « Vorort » h se prémunir contre une agression possible de sa part et h invoquer l'assistance de leurs alliés à l'étranger.
Malgré la situation précaire que lui créait l'occupation de ses Etats par les Français, Victor-Amédée n'avait pas hésité à faire une réponse encourageante en somme à la demande d'appui éventuel que lui adressaient les magistrats de le Suisse centrale. (') A plus forte raison, ceux-ci s'attendaient-ils dès lors k ce que Feria accueillît avec faveur une requête aux mêmes fins que Casati
(1) Scolti a Barbeiini, Luceriia, ti s'>»K»û 1631. loc. cit. — Abordnun/i de» Jakob Bircher, von Luzern ; Sébastian Ileinrich Troe8ch,von Vri; Egid. Frischhertz, von Sckwiftz, zu Begriissung dts neuen Gttbemators r.H Meyland. .hiiii llilll St-Arch. Luzern. Spiinieu-Mailand. (Kidg. ausscrord. GesandIschafTten nach Madrid iiiid Miiiland.) — Scaramelli al Senalo. Hnda, U ftiu^iio 1831. loc. cit.
(8) ScoUi a llarberini. Lucerna, 4 marzo c li >riutriio 1631. Arcti. Vaticano Nuiiz. Svizz. XXI. XXIII. — ScaramtUi al Senalo. Bada, 14 ^iiiK"» l''31. loc. cit. — Sarotli al Senalo. Milano. 16 f;iu^nn 1681, Krari. Milan 0. LXXII n" 4!) et 44.
(i) Carlo Casati al governatore di Milano. Altorfo, 4 Kingno 1680. A r c h. di Stato Milano. Svizzori c Grijfloni (1624—1(30). — /lt)oii.r d Ric/icJieii Venise. 5 octobre 16.)0. A ( f. E t r. V e n i s e XLIX. — Srotti a llarberini. Lucerna, ii febbraio 1631. Arcb. Vaticano. Nunziatura !Svizzcra XXIII.
(4) Scotti a llarberini. Lncerna, 6 giuifno 1631. loc. cit.
(5) l'eria al conte Cai-lo Casati. Milano, 2 setleinbre 1681. Arcli. di Stato Milano. Trattati con Grigioni,
(il) Scotti a Barberini. Lucoiiia. 16 Kiupno Itai. loc. cit. — Sarotli al Stnato. Milano. »8 (ctugno 1681. Frari. Milano. L.XXII. n* 47. — ScaramelH ni Srnato. Itada. R lunlio 1631. loc. cit.
(1) Scotti a llarberini. Iiucerna. 15 ottobre 1B;)1, Arc h. Vaticano. Nun7.. Svizz XXIII.
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s'était chargé de lui transmettre en leur nom dès le 16 août. (') Mais, tout comme les « Waldstsettcn», le lieutenant de Philippe IV en Lorabardie s'attachait à ne pas dévier de la ligne de conduite qu'il s'était tracée. En d'autres termes, quelque vif que fût son désir de fortifier par le renouvellement du pacte de 1604 l'hégémonie espagnole dans la Haute-Italie, lui aussi entendait demeurer maître du choix de l'heure. (*) Aussi bien les catholiques d'Helvétie partisans de l'alliance milanaise n'étaient pas au bout de leurs surprises.
L'exécution de la paix de Cherasco et l'évacuation successive du Mantouan et de la Rhétie par les armes impériales fermaient à celles de l'Escurial le passage du Splugen et ne lui laissaient ouverte que la route du Stelvio. Par suite, le Gothard regagnait toute son importance. (*) Mais, si exorbitantes étaient les exigences des Confédérés qui en gardaient les avenues, que personne à la cour de Madrid ne songeait à s'y plier. La certitude de l'extrême tension des rapports entre les deux partis confessionnels en Suisse fut donc la bien venue auprès de Feria. Au nom de celui-ci, Casati avisa les « Waldstœtten » que l'appui des forces lombardes leur serait acquis dès qu'ils auraient renouvelé leur alliance avec Philippe IV. (^) C'était leur mettre en quelque sorte le marché à la main. Le jeu était certes dangereux. Dans ce même instant, en eflfet, le duc de Savoie s'efforçait d'induire les cantons catholiques à prolonger par anticipation le traité conclu sous le règne précédent entre eux et sa maison. (*) D'autre part, le roi Très-Chrétien, qui leur dépêchait le baron de Rorté, les adjurait de veiller sur les Ligues Grises, redevenues, semblait-il, maîtresses de leurs destinées ensuite de l'évacuation autrichienne, mais plus que jamais exposées en réalité aux entreprises de l'archiduc d'Innsbruck.(*) Quand le bruit se répandit à Lucerne que, loin de s'apprêter à donner satisfaction aux créanciers suisses de l'Escurial, Feria se retranchait derrière l'absence d'ordres précis de son gouvernement pour ajourner toute promesse de secours aux anciens alliés de son maître, ces derniers s'émurent. (') Des considérations d'ordre économique l'emportèrent une fois encore chez eux sur la préoccupation de demeurer fidèles à leurs affinités politiques. Jaloux des avantages que
(1) Scaramelli al Senato. Bada, 80 settembre 1681. loc. cit.
(8) Domtnico Pandolftni a Cioli. Milaiio, 3 settembre 1631. A r c h. M e d i c e o. Milaiio. n* 31S8.
(3) Scaramelli al Senato. Bada, 20 settembre 1631. loc. cit.
(4) feria a Carlo Catati. Milano, 2 settembre 1631. Arc h. di Stato Milan o. Trattati con Grigioni. — « Resto con il sentimeuto clie possono ima$;inarsi di non poter seguir il loro deaiderlo, non già per diiTetto di voluntà, ma perché mi saria caro che vi fosse causa giustificata e sufficiente di mover le rcali arrai di S. M'" in questa occasione, perché non piglino altro pretesto di dolersi et intentar maggiori novità. Et per levarlo in tuttc le occasioni che possono offerirsi et assicurare simili risolutioni. non vi è mezzo più a proposito che il trattare di pigliar presto risolutione intorno alla rinovatione délia lega conforme al discor.so che passo in l'avia con gli ambasciatori délie S. V. > Feria ulli C'anloni cattolici. Milano, 2 settembre 1631. 8 t- A r ch. Lu z e r n. Mailand-Spanien. BOndnisse VII.
(5) Scofti a Barberini. Lucerna, 2li agosto 1631. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXIII. — Inttriizione paiese e instruzione segreta al marchese Pallavicino ad oggetto di rinnovare la lega conchiuëa cogli Svizzeri. 1638. Arch. di .Stato Piemontesi. Svizzera. Xegoziazioni.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, f> settembre 1631. loc. cit.
(7) Domenico l'andolfini a Violi. Milano, 3 settembre 1631. A r c h. .M e d i c e o. Milano n» s/6"«.
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procurait aux cités évangcliques leur attitude favorable aux intérêts du Louvre, (') ils agitèrent d'imiter cet exemple, d'embrasser eux aussi la cause française et d'appuyer les revendications grisonnes, pourvu que Zurich cessât de leur contester les cincj voix dont ils entendaient disposer dans la liquidation du différend tliurgovicn. (') A Altorf et à Schwytz, en revanche, on ne s'en tint pas k de vaines menaces. Comme do forts contingents allemands continuaient à traverser les Ligues k destination de la Lombardie, ces deux cantons prirent la subite résolution de placer des gardes à Brunnen et à Andermatt, sous le prétexte do mettre fin à une situation dont les épreuves subies par la Kiictie leur révélaient tout le danger. (')
A la vérité, vers les premiers jours de novembre, les inquiétudes manifestées par Ferla étaient justifiées. Depuis le départ des Impériaux, les Grisons, soutenus par la présence au milieu d'eux d'un envoyé du roi Très-Chrétien, paraissaient décidés h interdire désormais l'accès de leurs vallées aux troupes de la maison d'Autriche. L'échec de la mission accomplie à Coire par le gouverneur du fort B^uentcs, Pedro de Çarate Olasso ne laissait subsister aucun doute à cet égard. (*) Les Valtelins, de leur côté, vivaient dans de perpétuelles alarmes et s'attendaient à voir les bandières des Trois Ligues franchir les monts et occuper sans coup férir, de Riva k Bormio, les positions évacuées par les soldats de CoUalto. Enfin et surtout de graves nouvelles parvenaient du Piémont aux autorités lombardes. En dépit des stipulations expresses du traité de Chcrasco, le drapeau fleurdelisé continuait à flotter sur les remparts de Pignerol. J]n d'autres termes, tandis que les passages de Rhétie se fermaient aux auxiliaires étrangers k la solde milanaise, ceux du Piémont s'ouvraient, de façon définitive semblait-il, aux armées du roi Très-Chrétien. Aussi bien l'équilibre politique dans la région des Alpes se trouvait déplacé au profit du Louvre. Dès lors il devenait indispensable pour l'Escurial de tenter un suprême effort en vue de ramener à sa cause les petits Etats maîtres des défilés du Gothard. (') Casati reçut en conséquence de Milan l'ordre de procurer sans retard l'assignation d'une diète catholique k Weggis (^) et de hâter à tout prix la conclusion d'une entente hispano-suisse, malgré l'opposition de plus en plus tenace faite à cette dernière par les créanciers de la cour de Madrid au sein des cantons foi'esticrs. (')
(1) Scolti a Barberini. Luceriia, 88 novembre 1681. loc. cit.
(2) Scotti a Barberini. Lucerim, 6 settembre 1631. loc. cit.
(3) Scai-ameUi al Senatn. Hnda, 88 e 29 novembre lfi3l. loc. Cit. — Scotti a Barberini. Luceroa, 88 novembre IB,"!!. loc. cit.
(4) Du Landtl à Servien. Tamiii», 31 octobre 16.'ll. Arch, Guerre. XX. 70.
(6) Scotti a Barberini. Lucerna, 13 tebbraio 1638. Arch. V a t i c a n o. Nunz. Svi7.2. XXII.
(fi) Feria alli Sig" Sviszeri de' t'antoni cattolici. Milano, 11! (fcnnaio 163». S t- A r c h. L u /. c rn. Spanien-Mailand. BUndnisse Vil.
(7) Domenico . l'andolflni a Cioli. Milano. 8 ottobre 1631. Arch. M c d i c e o. Milano, n« S/ff«. — SeoUi a llarlierini. Lucernii. 31 ottobre e 81 novembre 1631. Arch Vaticaiio. Nunz. Svizzera. XXIII.— ScaramflU al Senato. Bada. 8 novembre 1631. Frarl. Sviz/eri. XXVII. — feria a «i Catitoni eattoliei. Milano, -1 diccnibre 1631. S t- A r c h. L u /. e rn Mailand-Spanien. HOndniMe VU
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La nécessité k laquelle se voyait acculée l'Espagne de conserver la disposition de l'une au moins des grandes routes militaires conduisant d'Italie en Allemagne ; l'activité déployée dans la région d'Urseren par les agents lombards, qu'encourageait le Père Ignace de Bergame;(') le malaise qu'entretenait dans les cités évangéliqucs et les Ligues Grises la difficulté de percer les véritables desseins de la maison d'Autriciie ne pouvaient à la longue laisser Richelieu indifférent, bien que celui-ci se persuadât trop facilement que l'argent manquerait en fin de compte à Casati pour mener ses négociations à chef. («)
Malgré l'échec des démarches tentées en son nom, au printemps de 1630, à l'effet de procurer la substitution de l'alliance vénitienne à celle de Milan à Lucerne, à Schwytz et à Altorf, le Louvre avait encore la partie belle à l'automne de 1631, dans la lutte qu'il poursuivait contre le maintien de l'influence espagnole dans la Suisse primitive. Ainsi que le faisait remarquer avec beaucoup de justesse Victor-Amédée, duc de Savoie, le roi Très-Chrétien, en cette fin d'année, devenait le véritable arbitre de la situation, tant dans la Haute-Italie que dans les contrées adjacentes. (^) Son crédit, très puissant à Turin, à Mantoue, à Coirc, à Zurich et à Berne, se relevait à vue d'oeil dans les cantons forestiers. Néanmoins, à Paris l'on persùstait à déplorer que l'abstention tenace de Venise permît aux Espagnols de ne pas abdiquer l'espoir de renouveler à bref délai leur entente avec les « Waldstœtten ». En réalité, le Sénat ne parvenait pas k surmonter ses hésitations. Après avoir, en novembre 1630, fait part à Avaux de son désir de contribuer k toutes dépenses propres à hâter, fût-ce en recourant à la voie des. armes, l'évacuation de la Rhétie par les Impériaux, il s'était repris au moment de l'ouverture des négociations de Cherasco, avait dès lors borné son effbrt à tenter de rendre plus étroites les relations entre les Grisons et leurs confédérés suisses, ainsi qu'à veiller sur Mantoue, et venait, grâce à son obstination, de procurer l'échec des projets de ligue italienne formés simultanément ou successivement par le pape, le roi Très-Chrétien et le roi Catholique. (*)
Toujours est-il cependant que, si elle se refusait k faire le jeu de la France chez les « Waldstaetten », la Sérénissime République n'avait renoncé pour cela ni à combattre la restauration de l'alliance de ces derniers avec l'Espagne, ni surtout à préparer le terrain en vue d'une entente générale entre elle-même et l'ensemble du Corps helvétique. (*) Au reste, telle qu'elle était, cette tâche suffisait amplement à l'activité du résident vénitien k Zurich.
(1) ScarameUi al Senato. Zurigo, 25 ottobre 1631. F r a r i. S v i z z e r i. XXVII. — Scotti a Barberini. Lucerna, 13 febbraio 1688. loc. cit.
(2) ScarameUi al Senato. Badn, 12 dicembre 16.11. loc. cit.
(3) Totraa et Servien au roi. Carignan, 19 décembre 1631. A f f . E t r. Turin. XVIII. 540.
(4) Cavazza al Senato. Casale, 6 ottobre 1631. ï'rari. F r a n c i a. LXXVI.
(5) Vasali al duque de Feria. Lucerna, 26 mayo 1632. .4rch. 6 « n. S i m a n c a s. Estado n" a64S. Scotti a Harberini. Lucerna, 23 agosto 1630. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. .\XIII.
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Colui-ci suivait, en effet, <l'un œil vigilant les progrès de plus en plus rapides (le lu campagne menée de Luceme par Casati pour relever le crédit de l'Escurial parmi les cantons forestiers. Il ne lui était plus permis de douter qu'un changement radical no se fût produit depuis peu dans les dispositions des Confédérés de l'ancienne croyance. (') Aussi bien le mouvement d'opinion qui, vingt mois auparavant, les avait portés & offrir leurs services ^ la Seigneurie n'était dans la réalité que superficiel. I.e souvenir des menaces suédoises demeurait plus vivace que jamais dans l'esprit des montagnards des « Waldstœtten ». Par suite, malgré la légitimité de leurs griefs à l'endroit : de la maison d'Autriche, celle-ci continuait à leur inspirer une crainte révérencielle que n'affaiblissait nullement la nouvelle des succès répétés des armes protestantes en Allemagne. Ce fut ;\ ce sentiment d'instinctive aflinité polititiue qu'ils obéirent en février 1632, lorsque, Feria les ayant adjurés de reconnaître (lue tous leurs intérêts étaient communs avec ceux dont lui-même avait assumé la défense, il n'hésitèrent pas à fermer les défilés du Gothard aux adversaires de l'Espagne et à faire échouer la levée que le roi Très- Chrétien leur demandait pour assurer la protection des Ligues Grises. (*)
Dès avril 1632, ;\ Zurich, où l'on était renseigné de première main sur ce qui se passait dans la Suisse primitive, les magistrats du canton et le résident vénitien poussèrent simultanément un même cri d'alarme. (') Jamais peut-être, depuis trois ans en (,;a, les négociations pour le renouvellement de l'alliance hispano-suisse ne s'étaient présentées sous un jour aussi favorable. Partisan déterminé de cette solution, Feria en escomptait déjà le succès pour acheminer une armée de Lombardie en Allemagne. (*) Du coup l'accord se fit entre tons ceux que cette perspective affolait. Transféré h Rome en mai, l'ambassadeur de la Sérénissime République il Paris, Alvise Contarini s'arrêta en cours de route à Lucerne et s'y aboucha avec le nonce pontifical dans le dessein d'aviser aux moyens d'entraver les progrès de la faction milanaise. (*) Rohan, i\ qui ses instructions prescrivaient de façon très particulière de contrecarrer les plans des « Espagnolisez »,(*) ne put assister en personne à celte conférence, mais y dépêcha l'un de ses gentilshommes. Aussi bien Casati n'eut pas ù se louer de l'entrée en scène de ces nouveaux contradicteurs. Ses négociations faillirent en être rompues. Sans tarder, en effet, Venise remit sur pied le projet dè.s longtemps caressé par elle d'une entente avec l'ensemble du
(1) Scotlt n TIarherini. I,ucenia, » ftprilc 1(>38. Arch. VatiCBiio. N'unx. Svizi. XXII. (8) ScariDiielli al Setinto. l!:idn, SI jremi.iio KiSï. loc. cit — E i (i ft. AbHch. V fiC8 h. — Scvtli a lUtrberini. Luceriia, 1!) rdibraiu 10.12. loc. cit.
(3) ScurameUi al Seniitn, Bada, 14 fcbbvaio 1638. loc. cit.
(4) Scaramelli al Senalo. Baila 10 aprlle 1632. Frarl. S + lz zorl. XXVIII.
(,6) t'o»-Jo Catati ni diKjHi! île h'eria. Luccnia, 2B mayo 1032 Arch O e n. S i m a n c a 8. Estado S«/ff.
(0) Le. roi A 'loi rus et d Servif.u. Met/., 2:1 janvier 1032. A f t. Etr. Turin. XX. — Carlo Casati al duqut de Feria. Lucerna,'8n niiijo 1(532. loc. cit. — Inslrurtion du roi au duc dé Rohan. Kontaiucblcan. 18 mal 1682, Bibl. Nat. f. fr. 4I0(! C 10. — Scaramelli al Senalo. Zurlifo, 20 inaifurio li>33. Krari. Svizïerl. XXIX. — Mémoire du duc de Rohan aa S' de ilollondiii. « Juillet 1033. Hibl. Nat. f. fr. VMS f" 44.
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Corps helvétique. (>) Puis ce fut le tour du duc de Savoie. Vîctor-Amédée revint à la charge auprès des anciens alliés de sa maison et reprit l'espoir de les amener à traiter avec lui du renouvellement des capitulations conclues entre eux et son père. (*) Il n'y avait pas enfin jusqu'au Saint-Siège qui ne réservât une surprise aux agents de Ferla dans les petits cantons. Son nonce, dont les rapports avec l'envoyé lombard étaient d'ailleurs à peu près nuls depuis quelques mois, (') sollicita subitement les catholiques d'Helvétie d'adhérer à une ligue « pour la défense de la Péninsule », ligue placée sous le patronage du seul pape, à l'exclusion des deux branches de la maison d'Autriche. Or, cet ostracisme, qui eût rempli de joie les magistrats des cités évangéliques, froissa en revanche ceux des « Waldstaetten ». Aux yeux de ces derniers il n'y avait dans toute l'Europe qu'un champion de la foi: le roi d'Espagne. Le bannir du concert des puissances italiennes, c'était agir contre les véritables intérêts de la religion. Aussi se refusèrent-ils à suivre Scotti dans la voie où celui-ci cherchait à les entraîner. {*)
Casati voyait tomber un à un les obstacles qui se dressaient devant lui. Néanmoins le plus difficile peut-être restait à vaincre. L'acceptation de la « neutralité suédoise » par les Etats suisses de l'ancienne croyance eût ruiné par avance l'espoir d'une restauration utile des capitulations d'avril 1G04. Le nouveau danger qui menaçait les intérêts de l'Escurial dans la région du Gothard n'était donc pas imaginaire. D'une part, le roi Très-Chrétien et ses alliés protestants s'efforçaient d'amener à leurs desseins les autorités des cantons catholiques dans la question du modus vivendi h observer à l'égard des belligérants. D'autre part, ces dernières, que préoccupait l'approche de l'armée de Horn, continuaient à vaciller en leurs résolutions. Mais Casati était homme de ressources. Son habileté reconnue vint à bout de résistances que ses plus chauds partisans réputaient insurmontables. En juin 1632, il avait, dans une brève rencontre, démasqué les intrigues du nonce qui le combattait en secret et persuadé aux « Waldstaetten » de repousser tout projet de ligue helvéto-italienne dont la maison d'Autriche serait exclue. En novembre de la même année, l'envoyé espagnol fit mieux encore. Servi par les circonstances et en premier lieu par la nouvelle de la mort de Gustave-Adolphe à Lutzen, il obtint des cantons forestiers que ceux-ci rejetassent sans plus les articles de la neutralité auxquels les ministres de France à Soleure et à Coire s'attachaient à les rallier. (') Désormais, à moins de complications imprévues,
(1) Vatati al duque de Feria. Lucerna, 26 mayo 1632. Arch. G en. Si m an cas. Estado aB4e. (8) cf. Bianchi. Le Materie politiclie, ecc. (1876.) p. 307. (Svizzera).
(3) Scotti a Barberini. Lucerna, 2 ai)rile e 25 tçiugno 1682. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIII.
(4) Feria al rey. Milan, 22 agosto 1B38. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado 8337. — Fleminy to Sir. J. Coke. Zurich. 23 may/2 june 1633. ioc. cit. — Mt'moire envoyé au roy par le duc de Rolian. 3 juin 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4106 t' 26. — Scotti a Ihirberini. Lucerna. 12 giuffno 1633. loe. cit.
(5) Scotti a Barberini. Lucerna, 19 novembre 1632. ioc, cit. — E i d g. A h se h. V 719'.
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le gouverneur de Milan pouvait, quoiqu'en pensât Rolian, se considérer comme maître de la situation dans les Etats de la Suisse primitive dispensateurs du passage d'Urseren. (')
Le lieutenant général du roi Très-Chrétien on Rliétie était excusable en somme lorsqu'il estimait que la perspective du rétablissement de l'alliance hispano-suisse n'était pas imminente et qu'un effort financier du Louvre, si léger fût-il, suffirait à l'éloigner, voire à l'écarter définitivement. (*) Les «Waldstsetten » avaient donné trop de preuves de l'instabilité de leurs résolutions pour qu'il ne fût pas permis d'espérer que celles-ci se modifieraient une fois encore h l'avantage de la France et des intérêts que cette puissance représentait et défendait dans la région des Alpes. Casati avait, à la vérité, laissé entendre aux magistrats de Lucerne que le Cardinal-Infant, arrivé depuis peu en liombardie, n'aurait de cesse qu'il n'eût fait aboutir les négociations jusque là languissantes du renouvellement du traité d'avril 1604. (') Mais les affirmations les plus catégoriques de l'envoyé de Milan avaient été si souvent démenties par les événements qu'il n'y avait pas lieu, semblait-il, de s'en préoccuper outre mesure. {*) Ce que l'on ignorait en revanche à Zurich, comme il Coire, c'est que le frère du roi d'Espagne venait enfin de recevoir de celui-ci des pouvoirs très étendus à. l'effet de réaliser coûte que coûte et sans retard entre l'Escurial et les Confédérés de l'ancienne croyance un rapprochement que les succès suédois en Allemagne rendaient de plus en plus désirable. (') Toutefois, dans ce moment-là encore, l'alliance helvétique paraissait devoir apporter plus de profit h la cour de Madrid que l'alliance lombarde n'en eût procuré aux catholiques des Ligues. C'était l'heure, en effet, où, malgré l'instabilité manifeste de la paix dans la Haute-Italie, Philippe IV se voyait contraint d'acheminer de ce dernier pays vers la Souabe et le Haut-Rhin les troupes de secours destinées, sous les ordres de Feria, à défendre les Etats héréditaires de la maison d'Autriche déjà envahis par les armes protestantes. Or, en présence de rimpossil)ilité oii il se trouvait de faire verser le moindre acompte à ses créanciers suisses, le monarque espagnol n'avait même pas agité de solliciter
(1) « Cinque ambasciatori svi/.zeri sono venuti, per il solitu annualc repalo de vini, confettiire e Knissiiie, a rivirir S, Ecc." et. vcduta la città, sono partiti con paroli.' fçencrali, liavciidoxli attestato il (lesidcrlo loro di bon vicinar cou la casa d'Austria >. Snrotti al Senato. Milaiio, 14 lun^lio 1A.12. Krari. Milaiio. I.XXIII. 176.
(2) Ilelatione fatta dal S' Duca di Rnano dello fftato dei Svicteri, ecc, Venezia, 8a ^cnnaio 1633. n i 1) 1. San Marco. Oodici" n* 192. classe VU (dcifli Itnlianl).
(3) Mollondin à Kohan. Soleiirc, !• juin; Zurich, 10 juin IfiSS. B i b I. N a t. f. fr. 4l0e f 37.
(4) Mollondin à Rohan. Soleure, 9 juin Ili33. H i b 1. N a t. f. fr. 4toe. — Pandol/lni a i'ioli. Milano. l.'i Biujfno IfiiSS. Arch. Mediceo. Milano .V/70.
(6) -Cou altra lettera dl Spagna de 11 8 del corrente ha rlccvuto anche ordinc il Sig* goveniatore di renovar lu lega cou Sviz/.eri ». Sarolti al Sfnato. Milnno. 86 gcnnaio e 1* febbralo IBSS. Frarl Milano. I.XXIV. 241—24.1; 244. — Copia dtr Vollmaelil to geben Ihr Kônig. Ciilh. Jf' m Hi»ixiniéti ihren geliebten Druoder Ferdinando Infante zu Hitpanien. Madrid. 16 npril 1633. S t- Arch. L u z e r n. Spauien- Mailand. nandnisse VII.
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de ceux-ci l'ouverture des passages du Gothard. (') C'était dès lors par la voie de Tirano, de Bormio et de Fiissen que le successeur de Spinola et les quelques milliers d'hommes dont il avait la charge cherchaient à gagner Lindau, puis les villes forestières A la vérité, le choix de cet itinéraire éloignait plutôt qu'il ne rapprocliait l'époque de la réalisation des espérances castillanes dans la région d'Altorf et d'Urseren. (*) On le comprit très vite h Milan, oti Casati venait précisément de dépêcher son secrétaire Crivelli. En conséquence ce personnage reprit incontinent la route de Lucerne, à l'heure où les avant-gardes de Feria s'engageaient dans la vallée de l'Adda. (') Au point de vue de la clarté, ses instructions ne laissaient certes rien à désirer. Aussi bien elles pouvaient être résumées en ces quelques recommandations : rassurer les Confédérés catholiques quant à la raison d'être des armements qui se poursuivaient sur le Naviglio Grande; réclamer d'eux l'observation d'une neuti'alité bienveillante au cours des hostilités qui paraissaient désormais inévitables; les convaincre enfin de l'utilité d'envoyer une ambassade en Lombardie sous le prétexte d'y saluer le Cardinal-Infant, mais en realité à l'effet d'y arrêter de manière définitive les conditions d'un accord ardemment souhaité par les deux parties. {*)
Les démarches- entreprises aussitôt par Crivelli et par son chel' auprès des magistrats et des députés des « Waldstsetten » réussirent au delA de toute espérance. (•■*) Dès la seconde quinzaine d'août, avant même que Ilorn, forçant le passage de Stein, eût violé la neutralité helvétique en Thurgovic, des représentants des cantons forestiei's franchissaient les monts et obtenaient audience du frère de Philippe IV. (*) Ainsi donc il avait suffi de quelques semaines pour que la situation se renversât dans la Suisse centrale au" profit de l'Espagne. De sollicités les anciens alliés de cette puissance devenaient A leur tour solliciteurs et, pressés par la nécessité, semblaient résolus h ne pas
(1) . Piesentitosi dal coloncUo Berlinger del disejçno del S- (fovernatore di passar con essercito a forza per la Rhetia, o sia perché veraincnte peloso si reiida di similc deliberazioni in rigu.irdo deUa vicinanza de' Svizzeri e del pericolo in caso taie, o per non jierdere la congiontura di approfflttar alla sua nazione et a se medesimo. si è conferito in audienza dell'Ecc."» Sua, quasi corne a protestar clie non potranno quei popoli cosi facilmente permettere l'efTetto al soprndetto pensiero. » Sarolti al Sennlo. .Mil.ino, 16 marzo 1633. Frari. M i 1 a n o. LXXV. 264. — Scarametli al Senato. Rapperswjl, 23 marzo; Zurigo, 24 gingno 1638. loc. cit. — Rohan au roi. Zurich. 14 juillet 16.13. B i b 1. X a t. f. fr. 4l0e !' 61.
(2) Rohan ù BoulhiUier. Coire. 30 août 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 410a t" 120. (8) Rohan au roi. Zurich, 28 juillet 1633. B i h 1. N a t. f. fr. 4we f» 78.
(4) feria aux Cantons catholique.^. Milan, 11 juillet 1633. St-Arch. L u z e rn. Spanien-Mailand. BUndnisse. VII. — Scaramelli al Senuto. Zuritro, 18 luplio 1633. loc. cit. — Rohan au roi. Zurich, 88 juillet 1633. loc. cit.
(5) Casati alU depnlati delli Vantoni eattolici cnngregati in Dada. Lucerna, 18 luglio 1633. St-Arch. Luzern. Spanien-Mailand. Bilndnisse. VU. — Rohan au roi. Coire, 2 août 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 4106 f 86. — E i d g. A b s ch. V> 760 p.
(6) Rohan d BouthiUier Zurich, 23 juin 1G33. B i b 1. Nat. f. fr. 410G l' 39. — Insiniktion und Befelch ujf dcn Edlen unseren Mitrath und Oherzughusmeistern Ilauptman Lauren: Meyern, was er m unserem Nameii by Ir. Hochfiirstl. !)• H. Cardinal- Infante su Meyliind zu vertrâtten und verrichten hat. 17 AuRusl 1633. St-Arch. Luzern. Span. Maihind. Eidfr. Ausseiordentl. Gesandtachafft nach Madrid und .Mailand. — Scaramelli al Senato. Zurijto, 26 atrosto 1633. F i- a r i. Svizzeri. XXIX. — Sarotti al Seiialu. Milano, (i setlembre 1633. F r a r i .M i 1 an ii. LXX V. n" 3il. — Ki d g A h s c b. V« 7C.5. (Brunnen, 18 août 1BS3.)
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insister sur certaines prétentions d'ordre économique, dans la crainte de retarder la conclusion d'un traité qu'ils considéraient de plus en plus comme l'indispensable garantie de leur indépendance. La politique d'atermoiements pratiquée par Olivarès à l'égard des Etats catholiques des Ligues enregistrait un nouveau et cette fois durable succès.
Dès l'instant que la question financière passait à l'arrière-plan, le seul obstacle vraiment sérieux qui se fût opposé jusque là au renouvellement de l'alliance helvéto-lombarde était sur le point de disparaître. (') Par suite les appréhensions redoublèrent sur les rives de l'Aar et de laLimmat. (*) Rohan, de son côté, s'émut et prescrivit au secrétaire-interprète Stavay-Mollondin de se rendre à Lucerne afin d'y combattre avec plus d'efficacité les progrès désormais très rapides des négociations de Casati et de ses agents. De Paris enfin des instructions infiniment pressantes étaient adressées au lieutenant général en Réthie, dont les illusions quant à l'influence réelle exercée par les membres du parti français dans les Conseils des » Waldstsetten » se dissipaient d'ailleurs de jour en jour. (') Peu disposé à empiéter sur les attributions d'autrui, le représentant militaire de Louis XIII à Coire avait évité durant un temps « de donner de sa personne en Suisse » et s'était contenté d'inciter ses coreligionnaires des cités évangéliques à protester avec vigueur auprès de leui's confédérés contre le projet prêté à ceux-ci d'ouvrir les défilés du Gothard aux armées de la maison d'Autriche. (*) Avec son assentiment, sinon à, son instigation, Berne et Zurich avaient affirmé derechef leur volonté de s'affilier à l'Union des princes allemands pour peu que les Lucernois et leurs adhérents continuassent à incliner à l'alliance lombarde. (*) Mais cette menace était assurément inopportune. D'une part, ceux auxquels elle s'adressait paraissaient résolus k n'en point tenir compte. D'autre part, sa réalisation eût achevé de ruiner le crédit de la France au sein des Ligues. (') L'on crut avoir imaginé mieux à Paris en recommandant à Rohan d'user à l'endroit des « Waldstaîtten » d'un procédé d'intimidation moins dangereux certes, mais, par suite, d'une efficacité plus que douteuse. Sous le prétexte que le traité avec l'Espagne était expiré, ne prétendait-on pas dans l'entourage de Louis XIII que la réversalc accordée aux cantons'catholiques par Henri IV, le 31 janvier 1002, se trouvait, elle aussi, périmée ipso factoC)? Discutable même pour la période durant laquelle aucun accord écrit ne liait plus les Confédérés de l'ancienne croyance aux maîtres de Milan, cette assertion était appelée en
(0 Motlondin à Rohan Zurich, 16 juin 1«S8. Bl b 1. Nat. f. fr. 410e f 87.
(!!) Dern an Xilrich. 17/87 Jiili 1633. St-Arch. nern. Bilndtenbuch. H 886.
(8) Rohati A IloiUhillier. Zurich. 7 Juillet; Coire, 12 octobre 1633. Bi b 1. N a t. f. fr. 4t0e t" 48; Ï16.
(4) Scarainelli al Senato. Zurigo. 6 iriut^no 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(5) Rohan au roi. Coire, 2 et 14 août 1638. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f" 86, lOi. — ScaramtUi al Stnato. Zurigo. «8 lUBlio l(i33. loc. cit.
(6) Scaramelli al Senato, Zurigo, 11 ngosto 1688. loc. cit.
(7) Inslruction du roi au duc de Kohan. Fontainebleau, 18 mai liiSS. B 1 b I. N a t. f. fr. 4i0e f 18. — itoUomlhi a Rohan. Holeure, 9 Juin ; Zurich. 16 juin 1688. Iliid. f* 37.
. Roll, HUtolra IV. «^
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revanche à perdre toute valeur le jour où il conviendrait aux coreligionnaires suisses de Philippe IV d'accepter les offres de ce prince et de souscrire au rétablissement, avec ou sans modifications essentielles, des capitulations de Lucerne d'avril 1604. En d'autres termes, la suppression de la réversale de 1602 ne pouvait être agitée de manière utile à cette heure. En possession de la déclaration par où le roi Très-Chrétien leur concédait le droit de « réserver », en contractant alliance avec la France, les duchés de Milan et de Savoie, les magistrats des cantons forestiers entendaient ne point s'en dessaisir, aussi longtemps du moins que demeurerait en vigueur le traité même dont elle constituait à leurs yeux la clause essentielle.
Mieux valait dès lors suivre les anciens errements, puisque aussi bien, au dire de Rohan, les « Waldstœtten se feroient français pour de l'argent ».(') Or, il existait un moyen sûr et rapide de recruter de nouveaux partisans parmi eux. A la condition qu'elle fût suivie d'eflet, l'annonce d'une prochaine levée pour le service de la couronne paraissait de nature à ramener à celle-ci les sympathies intéressées des montagnards de la Suisse catholique. Déjà le lieutenant général en Rhétio était parvenu à imprimer cette conviction dans l'esprit des ministres du roi;(*) déjà ce prince l'avait autorisé à mettre sur pied quelques milliers d'hommes « pour la défense des Grisons », tâche dont il s'occupait avec une fiévreuse activité, (') lorsque, en juillet, un contre-ordre se produisit à l'iraproviste qui anéantit les dernières espérances des adversaires de la maison d'Autriche aux Ligues. Cette fois le mal était sans remède. (*) En vain les protagonistes de l'alliance espagnole furent-ils avisés simultanément de Berne, de Zurich et de Coire que l'achèvement de leur dessein, exposait les Confédérés aux représailles des armes protestantes; ('') en vain chercha-t-on à peser sur les résolutions de Lucerne, où, par suite d'un revirement inattendu, Casati perdait du terrain, alors qu'il en gagnait dans les cantons primitifs ;(*) en vain s'eflforça-t-on de faire interpréter le passage de Ferla par la Valteline comme une dérogation anticipée aux capitulations dont le roi Catholique demandait à cette heure le renouvellement à ses anciens alliés d'Helvétie. (^) Le sort en était jeté et le dénoûment semblait proche. De graves événements survenus dans ce même temps devaient précipiter au reste la conclusion de l'entente hispano-suisse. Ce furent, coup sur coup, r.ntiée de Horn en Thurgovie,
(1) Bohan au roi. Coire. 18 octobre 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4IOe f 816.
(8) «Il n'y a pas d'inconvénient à les repaistre de cette espérance.» Le roi d Rohan et à Du Lande. Chantilly, 18 juillet 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4I0S f 73.
(3) Rohan au roi. Zurich, 9 juin 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4106 f* 31 ; à Bouthillier. Zurich, 81 juin 1633. Ibid p. 39. — ScaramelH al Senato. Zurigo, 24 giugno 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
(4) Rohan au roi. Zurich, 28 juillet 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4106 (' 78.
(5) Rohan au roi. Zurich, 88 juillet 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4106 f 78. — Angaende striden mellan G. Horn och 2\ Mitzlaff 1633 ocli 1634 aamt dârmed sammanhângande fôrhallanden. ap. Axel Oienstiernas Skrifter och Brefvexling. (Stockholm. 1897.) t. VIII 269.
(6) E i d g. A b s c h. V> 764 a. (Weggis, 8 août 1633).
(7) Rohan à Bouthillier. Coire, 30 août 1633. Bibl. N a t. f. fr. 4106 f 180.
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Je siège mis par ce général devant Constance, la rupture imprévue entre Rohan et les magistrats des cantons forestiers, la crainte que les négociations de Zurich et de Berne avec l'Union évangélique allemande n'aboutissent à bref délai, (') enfin le retour dans leurs foyers des ambassadeurs dépêchés à Milan en août. A ces derniers le Cardinal-Infant n'avait dissimulé ni ses intentions, ni SCS exigences. Après s'être fait lire le texte du traité expiré le 31 mars 1626, il l'avait déchiré sous leurs yeux, pour bien montrer que les avantages acquis à l'Espagne par cet instrument diplomatique lui semblaient insuffisants. (*) Son principal effort tendait, en effet, à procurer l'inclusion de la Franche- Comté dans les capitulations projetées, encore que la neutralité de cette province fût déjà garantie par l'ensemble du Corps helvétique. (') Bientôt, sur son ordre, Casati adjura la diète catholique de ne pas surseoir plus longtemps à l'établissement d'un accord jugé si nécessaire à Milan, C) que le frère de Philippe IV venait de repousser l'offre cependant tentante qui lui était faite de le mettre en possession, par un coup do surprise, de l'Engadine et du Val Mesocco. (*)
La persévérance déployée par l'ambassadeur espagnol était à la veille de recevoir sa récompense. Les obstacles semés sur sa route disparaissaient l'un après l'autre. (*) Dès le milieu de février 1634, les « Waldstaetten » consentaient à négocier sur la base des propositions qui leur avaient été adressées par Feria du camp de Pavie en juin 1631. (') L'entente finale se produisit au cours de la diète réunie à Lucerne du 27 au 81 mars. A l'exception de Kribourg, dont l'assentiment au principe de l'inclusion de la Franche-Comté dans le traité ne fut pas immédiate, (*) tous les petits Etats signataires des capitulations du 28 avril 1604 se déclarèrent prêts A les renouveler et à accepter à ce sujet la plupart des conditions posées par le Cardinal-Infant. (•)
(1) K idg. Absch. V" 801 6.
(2) Rohan à JiouthiUier. Coirc, 83 août 1033. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 116.
(8) Scotti a Biirberini. Lucern.a, 31 ottobre Itai. Arc h. Vatican o. Nuiiz. Hvizz. XXIII. — Fl»ming to Sir J. Coke. Zurich, 12/a2 niarch 1633. Pub. R e c. Off. KoreiRii. Switzerl' Mise. Pap. ii* 8. — Andria RoBto al Senato. Zurigo, 9 marzo 1G34. Prari. S v i z z e r i. XXX.
(4) Kl Cardenal-Infante al rey. Milan. 23 febrero 1634. A r c h. G c n. Si m an cas. Estado 8341. {b) Frari. Ueliber. Sen. (Corti) CXHV. 70. — SarotU al Senato. Milano, 14 giugno 1684. Frari. Milano LXXVII. n' 411.
(6) Stirotti al Senato. Milano, IS marzo 1634. Frari. Milano. LXXVII. n» 889.
(7) El Cardenal-Infante a loa IW' ainudos y amigoa nuestrofi loa del Canton cattolieo dé Lucerna. Milan, B y 20 febrero 16;m. St-Arcli. L u z e r n. Spaiiien-Mailand. Btlndni:«se VII. — l'roposition faite à Lucerne par Cttauti. 27 février 1684. Ibid. - Affry à Mollondin. 26 mars 1634. Arc h. Mollondin. ."i Soleure.
(H) Freilntry an Luzern, Id. UHrz 1684. S t- A r c h. L u z ern. Spanicn-Mailand. BQndnisse VU. — Roaao al Senato. Zuri^o, 30 marzo 1034. Frari. Svlzzeri. XXX.
(9) RoBso al Senato. Zurigo. 23 marzo e 0 aprilc 1684. Frari. Svizzcri. XXX.— Fleming to Lord Cotiington. Zurich. 2(i/3(i march 1034. Pub. K e c. Off. Foreign. Switzerl'. .Miac. Pap. n* S. — Re»olutio und Erkldrung dtr liibl. eathol. Ortlien der EydtgnossenaettafTt, namblich Luzern, Cri, Schtcyts und Ob und Nidt dem Kernwaldt, Xug tampt deta usieren Ampt, Appenzell der Inneren Rode», zetampt dtêt fUrallicher <h>tlethn\is Sanct. (lalln, von liodialen OwaUter allersyt$ benuiehtigten Rhaategetandten 9ber die in Nainfn der Kônig. Ciitli. M' zu llispanien Vtiilipp de» X'ierdten dise Namene hievor proponiert und tioclinial angeirayne Lobl. tmd iinsehenliclie J'undiri'novation. Dienstag, den 30 martii 1684. St-Arch. Luzern. Spanicu-Mailaud. UUnduissc VII. — Eidg. Absch. V* g4&, 8<iq.
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Dès lors, la partie était gagnée pour le ministre de Philippe IV. (•) La diplomatie castillane comptait une victoire de plus. Aussi bien le service d'actions de grftces célébré, avec le concours inattendu du nonce, dans l'une des églises du « Vorort » catholique avant que les membres de la diète ne se séparassent, précisa aux yeux de ceux chez lesquels subsistait encore un doute le caractère nettement confessionnel des négociations qui venaient de prendre fin et consacra du même coup leur définitive conclusion. (*j
■Michel Vialard est nommé ambassadeur ordinaire en Suisse. — Son départ de la cour. — Sa mission à Genève. — Il apprend dans cette ville le succès diplomatique remporté par Casati à la «journée » de Lucerne de mars et gagne aussitôt Soleure. — Le nouvel ambassadeur fait inconsciemment le jeu des « Waldstœtten » en consentant, sur leur demande, à différer d'un mois la tenue de sa diète de légitimation. — Ses premiers démêlés avec les magistrats des cités évangéliques. — Appréhensions injustifiées des Confédérés de la croyance réformée quant à l'existence d'une entente franco-suédoise nuisible à leurs intérêts. — Tension des rapports entre le gouvernement de Paris et la diète de Francfort. — Elle a son contre-coup aux Ligues. — Les protestants dénoncent à Rohan l'attitude du successeur de Miron à leur égard. — Vialard accumule maladresses sur maladresses. — Diète â'Âarau du 27 avril. — Résolutions qui y sont prises. — Mission du .secrétaire Grenelle à Lucerne. — Conférence de Soleure entre les députés des' cantons catholiques et l'ambassadeur. — Celui-ci y met brusquement fin. — Situation difficile à laquelle il se trouve acculé.
XVI. Dès les premiers jours de janvier 1634, aucun espoir ne subsistait ni chez les chargés d'affaires, ni chez les pensionnaires du roi Très-Chrétien aux Ligues d'arrêter le cours victorieux des négociations de l'ambassadeur espagnol. Aussi Wallier n'avait-il même pas cru devoir se porter h Lucerne pour y rompre une dernière lance en faveur du rejet des propositions de l'Escurial. (') Néanmoins la possibilité d'une revanche immédiate existait encore pour les advei'saires de la maison d'Autriche dans les petits cantons. Vaincu par les sollicitations répétées de son lieutenant général en Ehétie, (*) le roi s'était enfin décidé à pourvoir d'un titulaire le poste diplomatique
(1) Sarotti al Senato. Milano, »i marzo 1634. Frari. Milan o, LXXVII n' 390.
(2) Fleming to Sir J. Coke. Zurich, 21/31 march 1634. loc. cit.
(3) Rosao al Senato. Zurigo, 6 aprile 1684. Frari. Svizzeri. XXX.
(4) Rohan au roi et à, Boulhillier. Zurich, 23 juin ; Coire, 30 août, 1" novembre et 2 décembre 1633. Bibl. Nat. f. fr. 4108 {•■ 89, 120, 249,282. — Scaramelli al Senato. Zurigo, «1 luglio 1633. Frari. Svizzeri. XXIX.
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de Soleure, vacant depuis le rappel de Miron. (') Rohan avait donc pu, en septembre 16.'i3, annoncer aux Confédérés l'imminente arrivée parmi eux de Michel Vialard, Si" de Herces,(^) conseiller d'Etat, ancien président au Parlement, désij^né par Louis XIII, sur la recommandation de Boutliillier, (') pour le représenter dorénavant, en qualité d'ambassadeur ordinaire, auprès du Corps helvétique. ('') Mais personne en Suisse n'osait plus croire à la prochaine réalisation de cette promesse royale. (') En fait, la nomination de Fouquet de Vaux en 1627 n'avait pas été maintenue. Celle de Guron, en 1631, avait été presque aussitôt rapportée. De surcroît, le bruit ne commençait-il pas à se répandre de l'éclosion inattendue d'une nouvelle candidature, celle du gendre de Bullion, Pompone II de Bellièvre, partisan déterminé, afflrmait-on, de la restitution de la Valteline aux Grisons. (')
Or, la désignation de Vialard était si peu remise en question, que, dans les premiers jours de février, ce personnage achevait à Paris ses préparatifs de départ. (') Toutefois ce ne fut guère avant la seconde quinzaine de ce mois (ju'il prit congé du roi et, par la voie de Lyon, s'achemina vers les Ligues. Même en ne forçant pas ses étapes, il lui eût été possible, semble-t-il, d'arriver en Suisse assez h temps pour assister sinon à la diète générale ouverte à Bade le 26 février, du moins à la conférence particulière tenue par les protestants à Aarau du 21 au 23 mars, ainsi qu'à celle de Lucerne du 27, dans laquelle, de l'avis unanime des catholiques, Casati devait s'efforcer de parachever son œuvre. (^) Mais le successeur de Miron voyageait « à très petites journées » et ne paraissait pas pressé d'occuper son nouveau poste. En réalité il n'atteignit Genève qu'au commencement d'avril. (•) Une missive royale l'accréditait auprès des autorités de cette ville, où l'on attendait sa venue avec impatience. ('") Ses déclarations spontanées suffirent à calmer les alarmes qui, depuis peu, renaissaient au pied du Salève. Vialard put rassurer SCS hôtes quant aux dispositions de son maître à leur égard. (") L'incident Du Clausel s'était effacé de l'esprit de Louis XIII. Les dangereux conciliabules
(1) Bimlhillier à Vialard. 8 septembre; Vialard d BouthiUitr. Paris, U septembre 1633. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 31fi, .117.
(2) Actuelleiiiciit llercf. (Mayenne).
(.1) IloutkilUer A, MoUondin. 18 février 1634. A r c 11. M 0 1 1 0 n (1 i n , k Soleure.
(4) Instruction» du roi pour le S' duc de Rohan. Camp devant Nancy, 8 septembre 1633. Bibl. Nat. r. fr. ilOt! t' 15a. — Le roi aux cantons. Nancy, 27 septembre 1633. H i b 1. N a t. [. fr. 4106 f iW. — Bohan au roi. Coire, 1" novembre 1633. Ibid. t' 249. Z u r 1 a u b e n. op. cit. VI. 418 — 416.
(6) Le roi aux canton! catholiques. Saint-Qermain-en-L»ye. 1" décembre 1683. B i b I. N a t. f. fr. 4toe. f 838. — E i d g. A b s c 11. V 789o.
(6) Scaramelli al Senato. Zurigo, 1" dicembre 1633. Frari. Svizïeri. XXIX.
(7) liouthillier à MoUondin. l'aris, 18 février 1634. Arch. Molloudin. il Soleure.
(8) Alfi y à .MoUondin. 88 mars 1634. Arch. M o 1 1 o n d i n , (i Soleure.
(9) Fleming <« Lord Vottington. Zurich, 8/13 april 1634. Pub. Hec. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n« S. - St-Acch. Basel. Frankr. B'. (1500—1698).
(10) Mercure suisse. 251.
(U) Initruclion j>our It S- Vialard, conseiller du roy en ses conttil» d'Estat et privé, s'en allant ambivsadeur de Sa M"' en Suisse. Chantilly, It! février 1634, Aff. Etr. Suisse. X.XVIII. 18.
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entre le Louvre et la cour de Turin avaient cessé. Encoi'e qu'elle ne fût pas complètement liquidée, l'afFaire des biens ecclésiastiques du pays de Gex prenait meilleure tournure. D'autre part, des mesures étaient arrêtées en vue de donner satisfaction aux réclamations pécuniaires des Syndics et Conseils. Enfin le projet prêté au roi d'interdire désormais aux courriers français l'accès du territoire genevois, d'établir des relations directes de messageries entre Lyon et Soleure et de profiter des craintes manifestées par les habitants de la ville pour les engager à héberger dans celle-ci une petite garnison tirée de l'armée de Bresse n'avait jamais existé, selon lui, que dans l'imagination des adversaires tenaces d'un rapprochement toujours plus étroit entre la couronne Très-Chrétienne et le Corps évangélique des Ligues. (*)
Ce fut à Genève (*) que la nouvelle du succès décisif remporté par la diplomatie espagnole à la diète de Lucernc de mars atteignit l'ambassadeur de Louis XIIL (*) Il en demeura atterré. C'était en somme l'écroulement de ses instructions dont le chapitre principal avait trait aux dispositions à prendre afin d'empêcher coûte que coûte le renouvellement du traité de 1604. ('') Or, « bonhomme » au reste, mais « bien ignorant de la politique », le protégé de Bouthillier était incapable d'une initiative quelconque. (') Par suite, résolu à ne tenter aucune démarche sans l'aveu préalable de son gouvernement, il donna part aussitôt à celui-ci de la disgrâce qui lui survenait. (^) D'un autre côté, son séjour sur les rives du Léman ne pouvait se prolonger. Pénétrant en conséquence sur le territoire de Berne, dont les autorités le firent saluer à son passage à Aarberg, (') il gagna Soleure le 7 avril au soir et, dès le lendemain, avisa les cantons de sa prise de possession des « Cordeliers ». (^)
Très convaincu de l'importance de la mission qui lui était confiée, et très imbu des prérogatives attachées à ses nouvelles fonctions, Vialard manquait à la fois de la patience et de la souplesse indispensables « à qui voulait conduire aux Ligues une négociation de quelque envergure ». Ses procédés autoritaires
(1) Instruction de Vialard. ChantiUy, 16 février 1634. loc. cit. — Eoaet à Richelieu. Genève. 6 avril 1634. Aff. Etr. Genève. II. — • l'er più vie si ticnc che sia capitato un gentilhuomo del Cliristianissiino a Ginevra. con richiesta. a nome dl Sua M"», di poter metter nella parte della città di là dal Rhodano, detto San Gervasio presidio francese. Se ne ha sussurato assai questi passati di. • Sarotti al Senato. Milano, 12 aprile 1634. Frari. Milan o. LXXVII. n* 395. — Soranzo al Senato. Parigi, 16 maggio 1634 Frari. Franci a. LXXXVI.
(2) Et non à Lyon, contra: Rosso al Senato. Zurigo, 13 aprile 1634. loc. cit.
(3) Fleming to Lord Cottingion. Zurich, 8/13 april 1634. Pub. R e c. Off. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n« 3.
(4) Instruction de Vialard. Chantilly, 16 février 1634. loc. cit.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 13 aprile 1634. Frari. Svizzeri. XXX.
(G) Rosso al Senato. Zurigo, 13 aprile 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Cottingion. Zurich, 3/iS april 1634. loc. cit.
(7) St-Arch. Bern. Eathsmanual. LXVII. 83 (25 mars 1634. v. s)
(8) Le roi à Zurich. Chantilly, 16 février. Saint-Germain-en-Laye, po février 1634. S t-Ar c h. Z Qr i ch. Franz. KOuigsbrief C. IV. B. (4); à Dâle, même date. St-Arch. Basel. Frankr. B. 4. (1500—1698). — Vialard à Richelieu. Soleure. 7 .ivril 1634. A f f. E t r. S u i s s e. XXVII. 356; au canton de Zurich. Soleure, 8 avril 1634. St-Arch. ZUrich. Frankr. A 225'. 89. St-Arch. Luzern. Frankr. Gesandte. — Rotso al Senato. Zurigo, 13 aprile 1634. Frari. Svizzeri. XXX. — Zurlauben. op. cit. VI. 421. (28 mars. v. s.)
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dissimulaient mal l'incertitude de ses résolutions. (') Son premier soin en arrivant à Soleure avait été de réclamer du « Vorort » la convocation d'une idiète au siège de l'ambassade pour le 25 avril. 11 ne paraissait pas douteux que, dans leur ensemble, les Etats suisses n'approuvassent cette démarche. (*) C'était compter sans les calculs intéressés des « Waldstœtten ». Ceux-ci Idésiraient, en effet, ajourner toute conférence officielle de leurs députés avec l'envoyé français, et cela pour deux raisons: D'un côté, ils se proposaient, par un travail lent, de gagner Vialard à leurs vues avant que ce dernier ne se fût laissé séduire par les arguments de la partie adverse. (') De l'autre, étant donné que le Cardinal-Infant s'apprêtait à franchir les Alpes à la tête d'une armée, ils se persuadaient que l'entrée de ce prince à Constance ou dans le Brisgau leur permettrait de hausser le ton et de faire triompher leurs prétentions dans la première réunion qui les placerait en présence des Confédérés de la confession réformée. Par suite l'ambassadeur de Louis XIII éprouva quelque surprise quand son secrétaire Grenelle, chargé par lui de saluer les magistrats des cantons forestiers, {*} l'avisa de l'intention de Schwytz de ne participer à une diète générale que si la tenue en était reculée de la fin d'avril à la dernière semaine de mai.(') Cependant, au lieu de chercher à pénétrer les motifs secrets de cette résolution des alliés catholiques de son maître, l'ancien président au Parlement s'y rallia d'emblée. (*) Or, cette erreur do tactique devait suffire à déchaîner contre le nouvel arrivant l'hostilité de la moitié au moins des membres du Corps helvétique et à justifier l'appréhension que «les premiers jours de son employ* ne fussent «ni beaux, ni sereins». (')
Pour son malheur, Vialard entrait en fonctions aux Ligues dans un moment où le crédit de son gouvernement y subissait de très graves atteintes. De surcroît, encore que Miron l'eût chaudement recommandé aux diverses autorités cantonales, .des préventions tenaces subsistaient à son endroit dans les deux camps confessionnels. (^) Elles s'aggravèrent rapidement quand on le vit à l'œuvre. Aussi bien trois semaines ne s'étaient pas écoulées depuis son installation à Soleure, que déjà ies protestants agitaient de rompre toutes relations officielles avec lui. (*)
Dei)uis la dernière défaillance de la politique française en Rhétie, la disgrâce imméritée de Rohau, l'accueil bienveillant obtenu à Chantilly par les
(1) Rogao al Senato. Zuritto, 16 giutrno 1634. loc. cit.
(2) Roiso al Senato. ZuriRO, 80 nprilc 1631. loc. cit. — Fleming to the lecretary of Statt. Zurich, 11/ï» npril 1634. Pub. R e c. O f f. ForeiK». Switzerl'. Mise. P»p. ii* s.
(3) Eidpr. Abach V 889 1/; 844e (Ijucerne, 19 avril 1684).
(4l Vialard à Lucerne. Soleure. 8 avril 16,14. St-Arcli. I.uzern. Frankr. Gesandte. — Roêto al Senato. Zuritro, 87 aprile 1C34. loc. cit.
(5) t'teviing to Ihe secreiary of State. Zurich, 20/30 april 1684. loc. cit.
(6) Vialiird <l IlouthilUer. Soleure. 14 scptcinlire 1634. H i b 1. N a t. f. fr. 20979 f 160
l7) Fleming to Lord Coltington. Zuricb, 3/13 «pril 1634. loc. cit. — Vialard A Du Puy. Soliure, 2» juillit 1634. B i b i. N a t. C o U. 1) u 1" u y 712. f*. 118. - lî i d (j. A b s c II. V 851 a.
(8) Miron d Soleure. Pezénas, Î6 mars 1634. 8t-Aroh. S o I o t h u rn. Frankr. XXIV. t».
(9) Rot$o al Senato. Zurigo. 87 aprile 1634. loc. cit.
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députés des cantons catholiques et la nouvelle, d'ailleurs inexacte, que Louis XIII ne s'opposait pas à ce que les « Waldstsetten » missent à ses frais une garnison dans Constance, (*) les sympathies que le Louvre avait su se ménager dans les Conseils des cités évangéliques disparaissaient peu à peu et faisaient place à des sentiments d'un ordre opposé. Avec l'appui des ministres étrangers accrédités, comme lui, auprès du Corps helvétique, Vialard fût peut-être parvenu à enrayer le mouvement d'opinion qui, chaque jour davantage, éloignait les Confédérés réformés du service de son maître. Or, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien ne devait compter que sur lui-même. Le nonce ne pouvait lui être d'aucun secours à Berne ni à Zurich. Les résidents de Venise et de la Grande-Bretagne se réservaient. Les agents suédois, en revanche, travaillaient ouvertement contre les intérêts du gouvernement français, tant en Suisse qu'en Ehétie, où l'historien Sprecher de Bernegg avait accepté la mission de représenter désormais la cause des adversaires allemands et Scandinaves de la maison d'Autriche. (*)
Au cours des derniers mois, ainsi qu'on l'a dit plus haut, de graves dissentiments s'étaient produits entre les alliés de Bœrwalde. (') Oxenstiern et ses lieutenants ne pardonnaient pas à Louis XIII d'avoir laissé perdre l'occasion d'organiser à leur profit de puissantes diversions en Italie. (*) Ils lui faisaient, en outre, un grief de son inaction devant l'imminence du renouvellement du traité hispano-suisse et surveillaient eux aussi d'un œil inquiet les négociations des envoyés des «Waldstsetten » au Louvre (^) De cette tension des rapports franco-suédois rien encore cependant n'avait transpiré sur les rives de la Limmat. Aussi quand le bruit se répandit à Zurich de . la très prochaine venue d'un ambassadeur du roi Très-Chrétien, un sentiment de malaise s'empara-t-il des magistrats du tVorort». N'y avait-il pas lieu de redouter, en effet, que la tentative de médiation qu'allait sans doute ébaucher le nouvel arrivant n'eût été concertée entre Paris et Francfort et qu'à la dernière heure le monarque français n'eût obtenu des protestants d'outre-Rhin qu'ils cessassent d'encourager les préparatifs belliqueux de leurs coreligionnaires d'Helvétie ? (^) A la diète du 21 mars, ces appréhensions prirent corps. Elles donnèrent plus de poids aux avis des partisans d'une politique faite de prudence et de temporisation. Après avoir reconnu l'inutilité de prolonger une session à laquelle il était désormais certain que l'envoyé du
(1) Rosao al Senato. Zurigo. 20 aprile 1634. loc. cit.
(2) Rosto al Senaio. Zurigo, 18 maggio 1684. Frari. Svizzeri. XXX.
(3) L. Nicolai an Oxenstiern. Dresden, 8/18 Oktober 1633. ap. G. I r m e r. Die Verhandlungen Schwedens mit Wallensteiu uiid dem Kaiser (Leipzig 1891). t. III. 6.
(4) Boiso al Senato. Zurigo. 6 aprile 1634. loc. cit. — Horn an Oxenatiern, Herbolzheim. 6. November 1683. ap. AxelOxenstiernasSkrifter. t. VIII. 143.
(5) Roeso al Senato. Zurigo, 9 marzo 1634. loc. cit.
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Louvre ne pourrait en aucun cas assister, les députés des cités évangéliques se séparèrent et laissèrent en suspens toute réponse aux propositions suédoises. (')
En consentant, à la demande des cantons forestiers, à ajourner d'un mois la réunion de sa « diète de légitimation », Viaiard n'était certes guidé par aucune arrière-pensée. L'acceptation de la requête schwytzoise présentait en effet pour lui un douV)le intérêt. Elle lui facilitait l'attente des instructions complémentaires réclamées de la cour à l'instant où il arrivait à Genève. De plus, elle le mettait en mesure de se mieux préparer à satisfaire les exigences respectives des Confédérés des deux confessions. (*) Aussitôt pourtant les protestants réci'iminèrent contre cette décision et ne cachèrent pas qu'elle leur portait un sérieux préjudice. (') Il y avait du vrai dans une telle affirmation. A cette heure, les succès suédois favorisaient la cause réformée d'IIclvétie.(*) Maître de Neubourg, le rhingravc Othon-Louis assiégeait Fribouig en-Brisgau ; C*) Horn était devant Memmingen, et la garnison autrichienne de Rheinfeldcn se disposait à capituler. (^) Que le Cardinal-Infant réussît, en revanche, à pousser ses avant-gardes jusqu'au delà de Constance, les choses eussent instantanément changé de face. C'eût été aux catholiques à exulter et à leurs adversaires h trembler. A ce point de vue, les appréhensions de ces derniers étaient donc pleinement justifiées. Mais il ne s'ensuivait pas que cette perspective alarmante découlât, ainsi qu'on le prétendait à Zurich et à Berne, d'une entente secrète entre le Louvre et les anciens alliés suisses de l'Espagne.
Entraînés par leurs préventions contre l'envoyé français dont ils dénonçaient à Rohan l'attitude, selon eux plus que suspecte, (') les Confédérés de la nouvelle croyance manquaient certes de logique dans l'énoncé de leurs griefs à son endroit. Tandis, en effet, que, d'une part, ils se montraient froissés des termes pressants de la missive par laquelle Louis XIII les engageait à accepter sa médiation dans l'affaire Kesselring(*) et qu'ils reprochaient à son ministre de les solliciter «avec nunaces» de ne pas s'opposer k l'exécution de ce dessein, (') ils protestaient, d'autre part, contre les lenteurs apportées par ce même ministre à l'accomplissement de sa mission conciliatrice. ('") A leur avis, l'ajournement de la diète de Soleure faisait le jeu du
(1) Rosso ul Senato. Zurif^o, !3 marzo 1834. Frarl. Svizzeri. XXX.
(8) Fleming to Lord (Joltmjton. Zurich, 3/13 a|)iil 1634. I' u b. Roc. Off. Koicigii. Swltzerl'. Mise. l'np. n' 8.
(*) Fltming to Lord Cottirtgton. Zurich. U/81 april 1634. loc. cit.
(5) A Salviuê an Johann Friedrich, Erzbitchof von Bremen. Stendal, 86 Febru«r/8 MSrz 1684. »p. Irmor. op. cit. III. 830.
(6) Horn an Oxenitiern. Buxheim, 89 MSrz; Au^sburg, SO. Juni 1684. ap. Axel Oxenitiernas Skrif ter. VIII. 161, 161. - Fleming to Lord Cottington. Zurich, 2/18 et 15/85 m«y 16S4. loc. cit. - cf. H. G (lut or. Die Habsburger l.iga. 1G26— 1635. (Berlin 11)08 i p. 18.
^7) ItoiBO al Senato. Zurigo. 11 maggio 1634. F r a r i. Svizzeri. XXX. — E i d g. Absch. V'MSa.
(8) Fleming to Sir J. Coke. Zurich, 21/31 inarch 1634. I> u b. R e c. 0 f f. Foreign. Switzerl'. Mise. l*»p. n»3.
(10) Fleming to the iecrttarg of State. Zurich, 20/30 april 1634. loc. cit.
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roi Très-Chrétien. Aussi bien les divisions qui continuaient à travailler le Corps helvétique devaient permettre à ce prince d'achever ses conquêtes en Allemagne, en Alsace, en Lorraine et de contraindre les Ligues Grises à se plier à ses volontés. (')
Au total, la tension croissante des rapports de l'ambassadeur français avec les magistrats des cités évangéliques était le résultat d'un malentendu. Il eût suffi d'un peu de sens politique et d'aménité chez celui-là et de quelque pondération de jugement chez ceux-ci pour que tout s'arrangeât. Mais Vialard accumulait comme à plaisir maladresses sur maladresses. (*) Désireux à la fois de fortifier de nouveaux contingents suisses les troupes royales en Rhétic et de faciliter le passage jusqu'à Coire des recrues acheminées de la frontière de Bourgogne vers cette ville, il avait pris sur lui d'organiser des levées clandestines dans l'Etat de Zurich et d'accorder des passeports aux officiers et soldats isolés traversant les terres de Berne. (') Il n'en fallut pas davantage pour provoquer un échange d'observations acerbes entre les autorités de ces deux cantons, outrées de ce qu'elles qualifiaient d'attentat à leurs droits souverains, et l'envoyé du Louvre, qui s'efforçait de justifier son attitude en invoquant des précédents. (*) De Bâlc enfin, le nouvel arrivant n'avait à attendre aucun appui. Tout au contraire. Aux magistrats do cette cité qui réclamaient le remboursement des sommes avancées jadis par eux à la couronne et lui faisaient valoir le dévouement de leurs administrés, civils et militaires, à la cause française, ne s'était-il pas contenté de répondre par l'offre dérisoire d'une année de pensions échues, sous le prétexte que le total des intérêts perçus jusqu'à cette heure égalait, s'il ne dépassait le capital en jeuVC")
Telle se présentait la situation dans ses grandes lignes, lorsqu'une conférence particulière réunit derechef à Aarau, du 27 avril au l<^r mai, les députés des cantons protestants. (^) Les questions que ceux-ci y débattirent avaient trait pour la plupart à leurs rapports avec l'étranger. Ainsi qu'il a été dit plus haut, les conseils de prudence prévalurent en fin de compte, et le « Vorort » lui aussi se rallia à la décision prise par les autres cités évangéliques de ne pas contracter d'alliance avec les réformés d'outre-Rhin, mais de se borner à observer à leur égard une neutralité bienveillante. En revanche, il fut résolu que l'on s'opposerait avec énergie à la continuation des empiétements français (') et que Bâle convoquerait, pour le 21 mai à Soleure, une
(1) Fleming to the êecretary of State. Zurich, 20/30 aprU 1634. loc. cit.
(8) « Le sue manière non Bono punto adéquate con quei signori » Soranzo al Senato. Parigi, 28 settembre 1634. Frari. Francia. LXXXVII.
(3) Fleming lo the secretary of State. Zurich, 20/30 april 1634. loc. cit.
(4) Bern an Vialard 10 und 24 Juli. — Vialard an Bern. Solothurn, 21. und 29. Juli 1634, St-Arch, Bern. Frankr. Buch. M. f" 1, 6, 7 et 9. — Roiao al Senato. Zurigo. 17/19 agosto 16,'!4. Frari. Svizzeri. XXX.
(6) E id g. A b s c h. V 861-852 a.
(7) Fleming to Lord Cottington. Zuricli, 2/18 inay 1634. P u b. R e c. Off. Foreign. Switzerl'. Mise, Pap. n" 3.
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diète générale à laquelle les Etats de la nouvelle croyance délégueraient des mandataires, même au cas où les « Waldstajlten » refuseraient de s'y faire représenter. (') Quelques jours plus tard, le résident suédois Charles Marin, de retour de P^rancfort, où il était allé quérir les instructions d'Oxenstiern, se^ réinstallait à Zurich et incitait les autorités de cette ville à décliner les propositions du Louvre. (*) Aussi, dès le milieu de mai, la rupture apparaissaitelle presque irrémédiable entre le successeur de Miron et les alliés protestants de la couronne Très-Chrétienne en Helvétie.
Involontaire en soi, le procédé maladroit qui aliénait de prime abord au représentant de Louis XIII les sympathies du Corps évangéliquc des Ligues eût pu ôtre sans doute atténué par une certaine courtoisie dans la forme, si Vialard ne s'était figuré, très à tort, qu'en se refusant à faire des avances aux Confédérés de la nouvelle confession, il se concilierait nécessairement les faveurs de ceux de l'ancienne. Ses instructions particulières lui prescrivaient, & la vérité, de ménager sous main les catholiques, d'appuyer en secret les prétentions des abbés de Saint-Gall et d'Einsiedcln contre Zurich, sans néanmoins mécontenter les magistrats de cet Etat, et enfin de laisser entendre aux « Waldstpetten » que le roi embrasserait assez ouvertement leur cause dans l'affaire Kesselring pour [)eu qu'ils renonçassent à pousser plus avant leurs négociations avec l'Espagne. (^) Or, entre-temps, la situation s'était modifiée du tout au tout. Les cantons forestiers, Zoug et Fribourg venaient en effet de conclure avec le Cardinal-Infant des capitulations assez semblables à celles de Lucerne de l'année 1604. Cependant l'ambassadeur ne crut pas devoir manifester de suite les sentiments d'amertume que lui inspirait l'annonce d'un événement dont l'extrême gravité était de nature à bouleverser ses premières résolutions. Dès le lendemain de son arrivée à Soleure, il avait, ainsi qu'on l'a dit plus haut, dépêché à Lucerne son secrétaire Grenelle. (*) Celui-ci avait pour mission de remettre aux autorités des « Waldstajtten » la lettre, datée du 26 mars, par laquelle le roi Très-Chrétien les adjurait de résister aux sollicitations lombardes et de réserver à son alliance la place d'honneur parmi celles qui les liaient à l'étranger. (*) Il lui était prescrit de plus d'assurer les catholiques d'IIelvétie du désir sincère dont était animé le successeur de Miron de les contenter, « pour l'estroicte profession qu'il faisoit de la mesmc religion ». (*)
(1) EidB. AbBCh. V« 85» a.
(2) Fleming to Lord Coitington, Zurich, 8/18 may 1631. loc. cit.
(8) Instruction de Vialard. Chantilly, 16 février 163*. loc. cit. — .I.J. Relier. Der Proiess Kessclrin*;. p. 66. sqq.
(4) Vialard A Lucerne. Soleure, 8 avril 1634. St-Arch. Luzern. Kraiikr. Gesaudte.
(6) In^tru^:iion de Vialnrd. loc. cit. — I,e roi aux canton» catholique». Chantilly. t6 mars 1ISS4. St-Arch. Luzern. Fr.anzô». KOni^sbriefi'. — l'roi>osition faite à I,ucerne par le S' Grenelle. 12 avril 1B$4. S t- A rch. Luzern. Spnnien. BUndnisse. VU. — Ro»»o al Sennto. Znriiro. J7 «prile i«S4. loc cit.
(61 Vtalard A Lucerne. Soleure, 8 avril 1684. loc. cit.
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Bien que, gagnés par les assurances répétées de Casati, ils se persuadassent avoir agi dans la plénitude de leurs droits et travaillé pour le maintien de la paix entre les deux couronnes, (') les magistrats de la Suisse primitive ne s'attendaient certes pas à ce que le monarque français accueillît sans protestations la nouvelle de leur rapprochement avec la cour de Madrid. (') Aussi s'étaient-iis promis, l'occasion s'ofFrant à eux de convaincre ce prince de la sincérité de leurs intentions, de ne la point laisser échapper. {') La démarche accomplie à Lucerne par Grenelle mit un terme à l'embarras où ils se trouvaient et leur fournit le prétexte de dépêcher des députés à Soleure. C'était répondre du reste aux désirs secrets de celui-ci. Toutefois, malgré les explications très vives qui y furent échangées, la conférence tenue du 22 au 24 avril, entre l'ambassadeur de Louis XIII et les mandataires des « Waldstœtten », fut loin d'être décisive. (') Du moins les représentants du Corps catholique des Ligues furent-ils assez vite fixés quant à l'importance des griefs que l'on nourrissait aux « Cordeliers » à l'endroit de ce dernier. Vialard les somma en quelque sorte de revenir sur la parole donnée à Casati, et, par suite, de rompre leurs négociations avec l'Espagne. (') Surpris et déconcertés par la soudaineté de cette mise en demeure, ils s'efforcèrent, h la vérité, de justifier leur attitude en invoquant le danger protestant qui les entourait de tous côtés, la détresse financière à laquelle les acculait de plus en plus la cessation des subsides du Louvre, le mépris enfin ovi paraissait les tenir Louis XIII, puisque aussi bien ce prince n'avait pas craint d'accréditer auprès d'eux en qualité d'envoyé extraordinaire l'ancien chef des huguenots du Languedoc et tolérait que ce personnage eût, de connivence avec les lieutenants de Gustave-Adolphe, machiné l'occupation momentanée d'une parcelle de leur territoire par des forces étrangères. Mais l'ambassadeur français ne se hiissa pas ébranler par ces arguments d'une solidité d'ailleurs contestable. Tout ce qu'il consentit à donner aux députés suisses, ce fut la double assurance que, d'une part, Rohan serait désavoué et châtié si leurs accusations à son égard étaient reconnues fondées et que, d'autre part, loin de favoriser l'expansion suédoise vers Constance, le roi continuait au contraire ù préconiser l'introduction d'une garnison helvétique dans cette place. (") Mais si sa ténacité égalait celle de ses interlocuteurs, sa patience en revanche s'accommodait mal de leur tactique dilatoire. Elle l'abandonna dès la troisième conférence. Exaspéré du peu de succès de ses remontrances, il s'emporta avec tant de violence que le vide se fit instantanément autour de lui. Dès le même soir, les représentants des « Waldstsetten », peu habitués à être traités de façon si cavalière, reprenaient
(1) E 1 d g. A b s c h. V 841 sqq, 819 c.
(4) E i d g. A b s c h. V" 849—861 a. (Solothurn). (6) Ibid.
(6) E i d g. A b s c h V« 849 -851 a. — G o n z e n b a eh. oj.. cit. I. 26.
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en hâte le chemin de leurs montagnes. (') Déjà en butte à l'hostilité des Confédérés protestants, auxquels il n'avait pas su dissimuler ses préférences confessionnelles, Vialard n'avait donc pas réussi à se procurer en compensation les sympathies de ses coreligionnaires de la Suisse centrale. Depuis près de quarante ans, soit depuis l'époque où Hotman de Mortefontaine défendait à Soleuro les intérêts de la couronne Très-Chrétienne, aucun ambassadeur français n'avilit été soumis à une pareille épreuve. Le successeur de Miron paraissait-il du moins de taille à l'aftronter jusqu'au bout? 11 était certes permis d'en douter. Mais ce que personne ne pouvait prévoir h cette heure, c'est qu'elle dût en peu de temps le conduire au tombeau.
Effet produit à Paris par l'annonce du renouvellement de l'alliance hispanosuisse. — /)e,ç récriminations s'y font jour à la fois contre Rohan, le gouvernement de Saint-Marc et les envoyés des cantons catholiques auprès du roi. — Ceux-ci ne tardent pas à regagner leurs montagnes. — Instructions dont ils sont porteurs. — Fjes nouveaux ordres transmis à Vialard préviennent .les ré-iolutions. — Mis.sion de Mollondin à Lucerne. — Visées ambitieuses de l'ambassadeur français. — Casati réussit à les déjouer. — Réponse des « Waldstœtten », de Zoug et de Fribourg aux plaintes du Louvre. — Le ministre espagnol obtient gain de cause tant .9ur la question de l'inclusion de la Franche-Comté dans le traité que sur celle des modalités de l'exercice du droit aux passages. — Oriefs des catholiques contre Louis XIII et son représentant aux Ligues. — Diète de Bade du 27 juin. — Casati définitivement maître de la situation dans les cantons forestiers. — Concessions consenties par lui à ces derniers. — Elles sont ratifiées par le Cardinal- Infant. — Celui-ci fait connaître son intention de solenniser l'alliance à Milan. — Réception flatteuse dont les ambassadeurs du Corps catholique .sont l'objet dans cette ville. — Grâce à la diplomatie avisée de son agent à Lucerne, Olivarès parvient à consolider, au sein des « Waldstœtten" , l'influence lombarde un instant ébranlée.
XVII. Tranquillisés par la présence à la cour des envoyés du Corps catiiolique des Ligues, Louis XIII et son premier ministre, malgré les avertissements qui leur venaient par la voie de Zurich et de Berne, continuaient à ne pas croire h l'imminence du i-enouvellement de l'alliance hispano-suisse, lorsque, vers les derniers jours de mars, l'ambassadeur Soranzo annonça au Père Joseph la victoire diplomatique remportée par Casati dans les cantons
(1) Scotti a Barberim. Lucorna, 83 mnitiçio 1«31 Arcli. V a 1 1 c a n o. Ntinx. Svi». XXIV— XXXI. —
El (1 g. Al) .s cil. V 8B1 «.
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forestiers. (1) La surprise que cette nouvelle causa au Louvre fut profonde, et les sentiments d'amertume qu'elle y éveilla ne purent être dissimulés. (») Aussitôt, en effet, des récriminations très vives, quoique peu fondées en somme, se firent jour dans l'entourage du monarque. Elles s'adressaient à la fois aux représentants des « Waldstajtten » à Paris, au Sénat de Venise et au lieutenant général en Rhétie. (^) L'incident de la missive confidentielle interceptée par les députés catholiques à Bade donnait au capucin confident de Richelieu l'occasion d'essayer de rejeter sur Rohan la responsabilité de la disgrâce que subissait la politique française dans les petits cantons. {*) Or, le duc n'avait cessé depuis deux ans de dénoncer au Conseil royal la probabilité de la prochaine rénovation des capitulations de Lucerne de l'année 1604.(*) Le gouvernement de Saint-Marc, en revanche, n'était pas à l'abri de tout reproche. Le résultat négatif des derniers efforts tentés auprès de lui par un envoyé du roi Très-Chrétien, le S"" de La Saludie, en vue de procurer l'immédiate conclusion d'une alliance franco-helvéto-rhéto-vénitienne avait sans doute précipité l'effondrement du parti anti-autrichien dans la Suisse primitive. («) Mais à ce grief, assurément justifié dans une certaine mesure, les autorités de la Sérénissime République en opposaient un autre, plus sérieux peut-être, lorsqu'elles attribuaient au regrettable ajournement du départ de Vialard pour Soleure le revirement survenu dans les dispositions jusque là pleines de promesses des Confédérés de l'ancienne croyance. (') Enfin rien n'excusait les suspicions gratuites dont étaient victimes les députés des « Waldstsetten » à la cour. Ne laissait-on pas entendre qu'ils avaient sciemment endormi la vigilance du roi et de ses ministres ?(*) Or, leur bonne foi était entière. Trompés eux-mêmes par leurs mandants, qui ne les avaient dépêchés à Paris qu'à l'effet de prévenir leur opposition inévitable aux négociations du renouvellement de l'alliance hispano-suisse, ils avaient pu dès lors, sans qu'il y eût lieu de douter de leur sincérité, entretenir Louis XIII et Richelieu d'espérances que ne partageaient déjà plus ceux de leurs coreligionnaires politiques demeurés de l'autre côté du Jura. (^)
Malgré l'affirmation cependant catégorique de Soranzo, on s'était bercé quelque temps au Louvre de l'illusion que rien d'irréparable n'avait été arrêté à Lucerne le 31 mars et que, par suite, la présence de Vialard, rendu
(1) Soranzo al Senato. Parigi, 28 inarzo 1634. Frari. Francia. LXXXVI.
(2) Sm-anzo al Senato. Parigi, 11 aprile 1634. \oc. cit.— Mémoire pour 31. de Feuguières. Fontainebleau, 4 mai 1634. A f t. E t r. Allemagne. X. 89 ; B i b 1. N a t. f. fr. 370.3 f« 36.
(3) Soranzo al Senato. Parigi, 28 marzo 1634. loc. cit.
(4) Soranzo al Se?iato. Parigi. 28 marzo e 11 aprile 1634. loc. cit.
(5) cf. Mémoires et lettres de Henri, duc de Rohan etc. (Genève 1758) I. 84-85.
(6) Soranzo al Senato. Parigi, 11 aprile e 23 maggio 1634. loc. cit.
(7) Soranzo al Senato. Parigi, 11 aprile 1634. loc. cit.
(8) BoulhiUier à Vialard. Rueil, 26 avril 1G34. A f f. K t r. Suisse. XXVII. 378.
(9) Rosso al Senato. Zurigo, 2S marzo 1634. Frari. S v i z z e r i. XXX. — nouthillier A Koaille». ambassadeur à Rome. Paris, 15 avril 1634. A f f. E t r. K o m e. L. 80.
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dans ces entrefaites il Soleure, sufflrait à remettre les choses au point. (•) Quand il fut avéré que le succès remporté par la diplomatie espagnole dans les cantons forestiers ne prêtait à aucune équivoque, l'on se convainquit enfin que l'Iieurc n'était plus aux vaines récriminations. Ainsi donc, en dépit des objurgations des agents français et vénitiens, les « Waldstœtten » se décidaient ii renouveler leur entente avec l'Escurial, en s'inspirant du texte des capitulations de 1604, et non de celles de 1587. Bien plus, non contents de prendre de façon détournée la Lombardie sous leur protection, ils étendaient cette dernière à la Franche-Comté, en sorte que le roi fût entré presque sûrement en conflit avec eux s'il lui avait convenu d'assiéger Milan ou Dôle. Outré d'une innovation qui, selon lui, violait les stipulations cependant précises contenues dans les articles XVI« et XXIII<; du traité de Soleure de janvier 1602 et dans les lettres réversales des années 1605 et 1606, Richelieu laissa entendre que Louis XIII, plutôt que d'accepter le fait accompli, renoncerait h l'alliance des « Waldstsetten ».(*) Les députés de ceux-ci demandaient à regagner leurs foyers afin d'y défendre les intérêts du Louvre. Leur offre ne fut pas déclinée. Aussi bien Vialard reçut l'ordre de se concerter avec eux à, l'effet de livrer un suprême assaut à l'influence derechef prépondérante exercée par les agents de Philippe IV dans la région du Gothard. (')
Depuis que les envoyés catholiciues lui avaient tenu tête à Soleure du 22 au 24 avril, l'ambassadeur ne cessait de menacer leurs supérieurs des représailles de son maître pour peu qu'ils persistassent à accorder à Casati ce que celui-ci sollicitait d'eux. Les instructions royales ne firent donc que prévenir ses propres résolutions. Dépêché par lui, Mollondin se présenta, le 9 mai, devant les Conseils du « Vorort » catholique (^), et aussitôt la lutte redoubla d'âpreté dans les petits cantons entre adversaires et partisans de l'alliance lombarde. (*) A première vue, ceux-là paraissaient avoir de sérieuses chances de reconquérir le terrain perdu par eux au cours des trois derniers mois. Toujours vive à Fribourg, (*) l'opposition à l'inclusion de la Franche- Comté dans le traité progressait en effet à Sarnen, à Schwytz, à Altorf, (') ainsi qu'à Lucerne, où l'avoyer Am Rhyn, de retour de Paris, apportait à
(1) Bouihillier à Noaillei. Fleury, 8 mai 1634. A f f. E t r. R om e. L. 38.
(2) Soranzo al Senato. Parigi, 11 aprile 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Cottinyton. Zurich, 2/lï; 8/18 niiiy 1634. Pub. Roc. O t f. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n* S. — Boiio al Senato. Zarl^o, 18 maggio 1634, loc. cit. — E i (1 K. A b s c h. V« 855 sqq,
(5) Bouihillier à, NoailUs. i'aris, 15 avril 1631. A f f. Etr. Rome. L. 80.
(4) Vialard aux cantont catholiqitet à Lucerne. Soleuro, 7 mai 1634. St-Arcli. L u z c r n. Spauien. BUiidnlsse. VII.
(r>) Carlo Catati al Cardinal- Infante. Luceriia. 16 mayo 1634. Arc h. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3346. — Fleming to Lord Cottington. Zurich, 8/18 may 1634. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V* 866. sqq. (Luxern, 10-18 mai).
(6) Fleminij to Sir J. Coke. Zurich, 81/31 march 1634. loc. cit.
(7) Freibiirg an l.azern. 8H April 1631. St-Arcli. Luzern. Spauieo. BQndnisse. VII. — Carlo PkiUaaicino al ituca di Savuia. Locaruu, 8 e 8 maggio 1034. Arc h. di Stato Piemontesi. Sviizeri Lett. min. IX.
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l'importante minorité francophile l'appui de son autorité et menaçait de résigner ses fonctions au cas où le roi Très-Chrétien n'obtiendrait pas de ses alliés des « Waldstsetten » pleine et entière satisfaction. (*) Si l'on ajoute à cela que, même parmi les « Espagnolisez », l'appréhension se manifestait déjà que l'acceptation des propositions milanaises ne provoquât à la fois un conflit armé entre les deux couronnes et l'irrévocable accession des l'éforraés d'Helvétie à la cause suédoise ; que Casati attendait encore la ratification de son œuvre par l'ensemble des cantons catholiques ; (*) que Vialard faisait offrir à ces derniers trois cent mille écus comptant, à la condition qu'ils écartassent du projet lombard tout ce qui ne se trouverait pas conforme aux stipulations du traité de 1587 (') et que, plutôt que de se rencontrer derechef avec leurs députés, l'ambassadeur français refusait de se rendre à la diète assignée à Bade au 21 mai, (*) comme aussi d'assister à Soleure aux fêtes du renouvellement des combourgeoisies entre les membres de la Ligue Borromée et les dizains du Valais, C) l'on comprendra que l'envoyé espagnol fût saisi de la crainte d'échouer au port et que l'espoir se réveillât chez Richelieu d'amener à composition les Confédérés de la région du Gothard.
Vers le milieu de mai encore, les visées ambitieuses de Vialard paraissaient justifiées. Avant de poursuivre plus avant son succès, le ministre du Louvre n'attendait que la réalisation des promesses d'appui financier qui lui avaient été données lors de son départ de la cour. Or, si aucune disposition n'était arrêtée par le trésor royal afin d'assurer l'accomplissement de cet engagement, l'appel désespéré adressé à Cordova par Casati venait en revanche d'être entendu à Milan. En réalité une importante somme de doublon^ avait été reçue à Lucerne. (^) Ce fut assez pour que Mollondin perdît en quelques heures le fruit de ses premières démarches. Au cours des audiences qu'ils lui accordèrent, les magistrats des petits cantons s'attachèrent en effet à réfuter l'une après l'autre les critiques que leur attitude avait soulevées en France. Représentants d'Etats souverains, ils n'admettaient pas qu'on leur contestât la faculté d'orienter à leur guise la politique extérieure de ceux-ci. Dès l'instant que le caractère strictement défensif de leur alliance ne faisait doute pour personne, n'était-il pas de l'intérêt du Louvre de les encou-
(1) Fleming to Lord Cottington. Zurich, 80/30 march; 8/18 may 1634. loc. cit. — Carlo Catati al Cardinal-Infante. Lucerna, 16 mayo 1634. Arc h. Gen. Simancas. Estado. 3345. — Carlo Pallavicino al daca di Savoia. Lucerna, 22 e 28 maggio 1634 loc. cit.
(2) Sarotti al Senato. Milano, 25 aprile 1G34. F r a r i. M i 1 a n o. LXXVII. n' 397.
(3) Roêso al Senato. Zurigo. 4 maggio 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Cottington. Zurich, 8/18 may 1634. loc. cit. — Carlo Pallavicino al dura di Savoia. Ijucerna, 22 maggio 1634. loc. cit.
(4) Fleming to Lord Cottington. Zurich, 8/18 may 1634. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 23 maggio 1634. Arc h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI.
(6) « Dicendo che non li conveniva d'andar a mangiare con i nemici del suo re, perché dovevano esaer del festino tutti gli ambasciatori e deputati de' canton! cattolici. » Carlo Pallavicino al duca di Savoia. Lucerna, 22 maggio 1684. loc. cit.
(6) Sarotti al Senato. Milano, 1,5 febbraio 1634. Frari. Milano. LXXVI. n" 384. — Carlo Casati al Cardinal Infante. Lucerna, 16 mayo 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Coltiiujton. Zurich. 8/18; 15/25 may 1634. loc. cit.
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rager à en contracter do nouvelles, puisque aussi bien le catholicisme, dont la cause trouvait en eux ses plus énergiques champions, résistait avec peine dans le massif alpestre aux attaques combinées des protestants de Suisse et d'Allemagne? A les entendre, la question cependant si ardue et si controversée du droit aux passages ne pouvait donner lieu à aucun malentendu. N'avait-elle pas été tranchée, dans chaque cas particulier, au plus près de la lettre et de l'esprit des traités qui liaient les « Waldstaetten » à la France, à l'Esj)agne et au Piémont? Dés lors n'était-il pas injuste de les blâmer à la fois du soin apporté par eux h interdire l'accès du Gothard à tous soldats suspects de marcher contre l'un quelconque de leurs alliés et des précautions prises à leurs frontières en vue d'empêcher que celles-ci ne fussent violées à l'avenir comme elles l'avaient été en 1624 par les troupes du marquis de Cœuvres ? Que si l'on persistait à Paris à affirmer que l'expiration des capitulations de Lucerne d'avril 1604 entraînait nécessairement la caducité des lettres réversales octroyées aux cantons catholiques par Henri IV, il ne devait pas être malaisé d'établir, textes en mains, l'inanité d'une telle prétention et de démontrer en revanche l'obligation où se trouvait le roi Très-Chrétien de faire honneur aux engagements souscrits par son père, jusqu'à l'heure du moins oti sa propre alliance avec le Corps helvétique aurait cessé d'exister. (') Ainsi qu'il a été dit plus haut, c'était sur l'opposition d'une partie des Confédérés h l'inclusion de la Franche-Comté dans le traité hispano-suisse que Vialard fondait son principal espoir de ravir à Casati et à ses agents le fruit de leurs premiers succès. (*) Ses illusions à cet égard se dissipèrent très vite. L'or milanais eut raison des velléités de résistance ébauchées tant à Fribourg qu'à Lucerne. (') Au bout de quinze jours rien ne subsistait plus dans ces deux villes des objections qu'y avait soulevées tout d'abord le projet d'étendre à une nouvelle province espagnole le bénéfice de la protection que les capitulations de 1.587 et de 1604 assuraient à la seule Lombardie. A y regarder de près certes, les Comtois n'avaient à faire état des secours particuliers des « Waldstaîtten » que si Berne laissait ceux-ci passer sur ses terres. (*) Or, quoiqu'il appartînt au gouvernement de Dôle de se procurer, le cas échéant, cette autorisation, les agents de Philippe IV à Lucerne s'attachaient déjà à démontrer aux magistrats du plus puissant des cantons l'intérêt qu'avait ce dernier à favoriser l'inclusion proposée, puisque aussi bien elle était appelée i\ diminuer les chances d'annexion du comté de Bourgogne par la France et à empêcher que ce pays ne devînt d'une heure à l'autre limitrophe des Ligues sur une étendue de plus de trente lieues. (')
(1) KidK. Abscli. V» 86B-8B«. (Lucerne, 10—18 mai.)
(2) Narolli ni Sennin. Milniui. 8 maKKio IKIl. Kriiri. M i I a ii o. I. XXVII. ii* 400.
Ci) Carlo rt.lUivici 110 ni duai ili Savoiii. I.ucerna. î k>"^>i<^' >*''34' A r c h. (1 i Stato pi e m u ii t c s i. Svi2».ori. i.ett. Miii. IX.
(4) KIilK. Abscli. V« «58 f.
(5) Jioiio al Senato. Zurigo, 16 agosto Hi3t. Krari. Svizzeri. XXX.
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Battu dans sa tentative d'obtenir la suppression de l'article XIII» du traité Hispano-suisse en préparation, Vialard n'eut pas meilleur succès lorsqu'il s'avisa de réclamer derechef une interprétation moins arbitraire de la clause qui fixait les modalités de l'exercice du droit aux passages. (') Tout ce à quoi les députés confédérés se résignèrent à consentir, ce fut à exiger que désormais le gouverneur de Milan leur fît part quelques jours à l'avance, et non plus la veille seulement, de son intention de disposer, dans telle ou telle circonstance, des défilés du Gothard(2) et leur fournît de surcroît la preuve que les troupes ainsi acheminées par lui soit vers l'Allemagne, soit vers la Haute-Italie ne seraient pas employées à combattre d'autres alliés du Corps catholique des Ligues. (')
Au reste les sympathies des « Waldstœtten » se détachaient de plus en plus de la personne du successeur de Miron et par contre-coup de la cause qu'il représentait. De nouveaux griefs s'ajoutaient sans cesse à ceux que l'on nourrissait contre l'ambassadeur français dans les cantons forestiers depuis le lamentable échec des conférences réunies aux « Cordeliers 3> du 22 au 24 avril. Les Suisses de l'ancienne croyance lui reprochaient, en effet, d'avoir déclaré en maintes occasions qu'il ne se considérait plus comme l'envoyé de son maître auprès d'eux ensuite de leur refus de renoncer à l'alliance lombarde. {*') Ils lui gardaient rancune en outre d'avoir ignoré de parti-pris leurs députés venus à Soleure pour y ratifier les combourgeoisies valaisannes (•^) et de s'être abstenu d'assister à la diète de Bade de mai, où l'avait suppléé son secrétaire Grenelle. (*) Ils étaient excédés enfin d'entendre ses agents répéter à chaque instant que le roi Très-Chrétien assurerait plus facilement la sécurité des Ligues par un simple mot de recommandation en leur faveur aux Suédois, que ne le ferait le roi Catholique en se portant à leur secours à la tête d'une puissante armée. (')
Pour tout esprit impartial, le renouvellement du traité hispano-suisse était chose conclue. (*) Néanmoins Vialard comptait encore obtenir sa revanche
(1) Carlo Pallavicino al duca dl Savoia. Lucerna, 1° e 2 giugno lfi,S4. Arc h. di Stato piemont e s i. Svizzeri. Lett. Min. IX.
(2) Motso al Senato. Zurigo, 18 maggio 1634. loc. cit. — Flemiihy tu Lord Cottington. Zurich, 30 may/O juiie 16S4. loc. cit.
(3) Rosso al Senato. Zurigo, 30 marzo 1634. loc. cit. — Carlo Casati al Cardinal-Infante. Lucenia. 10 mayo 1634. Arch. G en. Si m an cas. Estado. Leg. 3346. — Fleming to Lord Cottington. Zurich. 22 may/lst june 1634. loc. cit. — E i d g. Absch. V 858 d.
(4) Fleming to Lord Cottington. Zurich, 2/12; 15/25 may 1634. loc. cit. — cf. S e e h a u s e n. op. cit. 71. — E i d g. Absch. V 903 m.
(5) l'aUavicino al duca di Savoia. Lucerna, 14 maggio 1634. Arch. d i Stato p i e m o n t e a i. Svizzeri. Lett. Min. IX.
(6) et non Grenette : E i d g. Absch. V^ 861 6. — Fleming to Lord Cottington. Zurich, 22 may/4 june 1684. loc. cit.
(7) « che poteva più il suo re defenderli con sel linee acritte a suoi amici svedesi che non havrebbe fatto il re dl Spagna ed altri principi con tuttc le armate loro >. Carlo Pallavicino al duca di Savoia. Lucerna, 22 maggio 1684. Arch. di Stato piemontcsi. Svizzeri. Lett. Min. IX.
(8) Sarotti al Senato. Milano, 22 marzo 1634. Frari. Milano. LXXVII. n' 890. — Carlo Casati al Cardinal-Infante. Lucerna, 16 mayo 1634. loc. cit. — Scliwyz an Liizern. 7. Juni 1634. St-Arch. Luzern. Spauien. BUndnisse. VII.
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à la diôte générale assignéo à Bade au 27 juin et persuader aux réformés de se joindre à lui en vue de ramener les catholiques à la raison. (') Il n'en eut pas le loisir. D68 le 14 de ce même mois, les « Waldstsetten » et Zoog, prenant les devants, adressaient au roi « par la voie ordinaire » — celle de l'ambassade leur étant fermée (*) — une missive apologétique de leur attitude. Dans cette missive, que les autorités de Fribourg se refusèrent, il est vrai, à approuver, {') les Confédérés de l'ancienne croyance énuméraient une fois de plus les arguments favorables à la justification de leur procédé; ils protestaient d'avoir agi au grand jour et s'engageaient à observer dorénavant à la lettre toutes les stipulations de leurs multiples alliances. (*)
Dos lors que la lutte était terminée, le représentant du Louvre eût pu se dispenser, scmblc-t-il, d'acompagner en Argovie les députés de Soleure. Il tint cependant à s'y rendre et s'y fit même précéder d'une sorte de manifeste dans lequel il déplorait l'obstination de ses coreligionnaires suisses et dénonçait aux cantons de l'une et de l'autre confession les ambitions de la maison de Habsbourg. (•'■) Mais ces élucubrations pédantesques laissèrent la diète indifférente, et quand celle ci prit fin, le 18 juillet, la scission se révélait plus profonde que jamais entre les deux politiques qui, depuis près de soixante ans, se disputaient la prééminence au sein des Ligues.
Facilitée certes par les maladresses accumulées de Vialard, la victoire espagnole était sans contredit l'œuvre du seul Casati.(*) Alors que, le 31 mars, il pouvait se croire définitivement maître de la situation, l'ambassadeur de Philippe IV avait eu, dès les premiers jours de mai, f\ subir un assaut dont la violence efit surpris et découragé tout autre que lui. Désireux, à la vérité, de triompher plus rapidement de la surenchère française, il avait consenti à ne pas repousser d'emblée l'admission de certaines clauses complémentaires réclamées par les « Waldstaitten ». Ceux-ci sollicitaient, pour eux, la fixation des termes de remboursement de celles de leurs créances qui scx'aicnt reconnues « authentiques », pour leurs sujets d'outre-monts la franchise de la traite du sel de Hall en Tyrol, et, pour leurs «étudiants», la création de nouvelles bourses à l'université de Milan. Ils demandaient, en outre, que le roi Catho-
(1) t'Uwimj to Ihe secrelary of Staie. Zurich, 18/28 J une 16»4. Pub. Rcc. Off. Forelgn. Switxerl'. Mise. l'ap. 11»».
(2) \ialard aux VI canlont catholiqua, Appenzetl et abbé de Saint-Gall. Soleure, 26 Juin 18S«. St- Arcli. Luzern. Spanicn. BUndnisse. VII. — Boiao al Seimto. Zurigo, & lugHo 1634. loc. cit — Fleming to the secretarn of State. Zurich, 211 june/9 july 16M. loc. cit.
(4) Les six cantons catholique» au roi. Lucernc, 14 juin 1684. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 879; Arch. di Stato piemontesi. Svizzeri. Lctt, Min.IX. — /)i« VI CathoUschen Orte an Richelieu. Luzern. 14. J uni 1634. St-Arch. Luzern. Spanien. Btlndnisse. VII; Aff. Etr. Suisse. XXVIL 889. — Fleming to th» secretary of State. Zurich, 29 june;9 july 1634. loc. cit. — E 1 d g. A b s c h. V« 870 «.
(6) Lettre cil cataire adressée par Vialard aux cantons. Soleure. 2i> juin 1634. St-Arch. Z u g. Krankr. St-Arch. L pze'r n. Spanien. Uandnissc. VII. — E i d g. A b se h V* 875 b.
(C) «Vous ne pourrez maintenant en rompre les effets. . *'(!iii/«ii!)-M li \'ialard. Francfort, 12/i82 juillet 1631. H a y r i s c 11 c s K e i c h s a t c h i V. M 11 n c h c n. Akten. COCLXV.
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lique se chargeât de subvenir à l'entretien de la garnison permanente que la crainte d'un coup de main de Rohan et de Du Lande sur Urseren les contraignait de placer dans cette vallée ('). Attentif à maintenir vivaces les espérances des Suisses, Casati les invita k adresser ces diverses requêtes au Cardinal-Infant. Il laissa même entendre que ce prince les accueillerait avec bienveillance (*). Or, les semaines s'écoulaient sans que les autorités milanaises donnassent signe de vie. Mais aussi bien ce silence était assez explicable. Dès l'instant, en effet, que les « Waldstfcttcn » exécutaient par anticipation les engagements résultant pour eux de leur entente avec l'envoyé lombard; dès l'instant surtout qu'ils n'exigeaient pas l'immédiat accomplissement des obligations financières souscrites par ce dernier au nom de la cour de Madrid, n'était-il pas de l'intérêt de celle-ci que cet arrangement provisoire ne prît fin que le plus tard possible? (')
Du côté espagnol, les prétextes ne manquaient pas de traîner les choses en longueur. Le plus plausible était assurément la divergence de vues subsistant entre Casati et ses hôtes quant au choix du lieu où serait solennisée l'alliance. L'appât du lucre et le souvenir des fêtes brillantes données en Lombardie à l'occasion du renouvellement du traité de 1587 incitaient les Confédérés catholiques à demander au Cardinal-Infant de recevoir leurs plénipotentiaires à Milan. En revanche, le désir de restreindre dans la mesure du possible les dépenses accessoires qui rendaient si onéreuses toutes négociations avec les Suisses poussait le frère de Philippe IV h proposer que les représentants des deux parties contractantes se rencontrassent à Lucerne et non ailleurs. Aussi bien n'était-il pas h craindre que Vialard ne cherchât à profiter du répit de quelques semaines que devait lui procurer le séjour dans la Haute- Italie des « Espagnolisez » les plus influents des petits cantons pour ouvrir au Sein de ces derniers une campagne qui n'eût été, en réalité, que la juste représaille de celle si habilement entreprise puis achevée par Casati avant le retour de Paris des chefs de la faction francophile à Lucerne, à Schwytz et à Altorf ?(*) La valeur de cet argument n'était certes pas contestable. Déjà certains membres de la diète catholique inclinaient h se rallier aux vues de l'Infant, lorsque subitement celui-ci, pressé de rejoindre en Allemagne le roi de Hongrie, fit connaître aux « Waldsta;tten » son intention de solenniser l'alliance à Milan même, sans plus de retard, et de leur accorder gracieusement à cette occasion les satisfactions d'ordre économique auxquelles ils paraissaient attacher un si grand prix. (*)
(,\) Carlo Casati al Cardinal-Infante. Lucerna, 16 ma y o 1634. A r ch. G e n. Si m an c a s. Estado. 3345. — E i d g. A b s c h. V 868 f.
(S) Casati al Cardinal-Infante. Lucerna, 16 mayo 1634. loc. cit.
(3) Scotti a Barberini. Lucernii, 23 mag^io 1634. Arcli. V a t i c a n a. Nunz. Svizz. XXIV— XXXI. — El Cardenal- Infante al rey. Milan, 4 junio 1634. A r c h. G e n, S i ma n cas. Estado. 3345.
(4) Carlo Casati al Cardinal-Infante. Lucerna. 16 maggio 1634. loc. cit.
(5) Rossa al Senato. Zurigo, 4 maggio 1634. loc. cit. — El Cardenal-Infante al rey. Milan, 4 junio lii34. loc. cit. — Die VI calhol. Orte an den Kardinal- Infant. Luzern, 7. Juni 1634. St-Arch. Luzern. Mailand-Spanien. BQndnisse. VII. — E i d g. A b s c h. V 8i;8 f.
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Du moment que l'Espagne aecédait aux nombreuses exigences des Etats de l'ancienne croyance, rien ne s'opposait plus à l'accomplissement du dernier acte du « renouvellement ». (') Vers le milieu de juin, les députés confédérés et leur suite, au total cent-vingt personnes, franchissaient la frontière lombarde près de Varese et, de là, se dirigaient vers Milan. (') La réception qui les y attendait dépassa en splendeur celle faite aux envoyés des mêmes cantons trente ans auparavant. (') Le roi Catholique avait en effet d'autant plus d'intérêt à éblouir ses alliés de l'éclat de sa puissance, (*) que ses ministres et lui ignoraient moins que celle-ci était h son déclin. Les banquets ofiferts aux rudes montagnards des « Waidstajttcn » furent servis dans de la porcelaine de Chine. (°) En outre l'nttribution à chacun des plénipotentiaires suisses d'une chaîne et d'une médaille commémoratives en or massif, jointe à la répartition entre eux tous de quelques milliers de doublons, acheva de conquérir au Cardinal-Infant le cœur de ses hôtes. (^) Lorsque ceux-ci, après avoir pris part, le 20 juin, (') à la solcnnisation du traité, regagnèrent leurs hautes vallées, ils purent annoncer à la diète que l'exécution des engagements souscrits par l'Escurial était désormais assurée. (*) Dans le môme temps, au reste, un gentilhomme de la Franche-Comté, le S^ de Saint-Amour, (•) se rendait à Bade et y opérait le versement de la somme que la maison de Habsbourg tenait annuellement à la disposition du Corps helvétique en reconnaissance de la protection accordée par lui aux habitants de cette province. (••)
L'avenir souriait une fois encore à Olivarès. A moins de s'exposer à rompre avec les cantons forestiers, le roi Très-Chrétien ne pouvait de longtemps songer à fiiirc descendre une armée en Lombardie par la voie des Ligues. A moins do renoncer brusquement h la politique de concorde pratiiiuée à l'égard des Confédérés par ses prédécesseurs, il ne lui était pas davantage permis d'exécuter h cette heure ses projets de conquête dans la région de Dôle. En d'autres termes, grâce au succès de la campagne diplomatique menée de Lucerne par Casati, la domination espagnole se trouvait
(1) Inelrument original du traité ltiti>ano-euisse du 30 mart 1SS4. St-Arch. Luzern. SpRnien- Mailand. Uikuiiden. n" 20, ~ ^arotti al Senato. Mllano, 17 magtrio c 7 glugno 1884. Frari. Milan o. LXXVII. Il" 407. 410. — cf. Eott. Inventaire sommaire. II. 376.
(2) Fleming to the. secretary of State. Zurieli, 80/30 jiiue 1634. loc. cit.
(il) Frari. Delib. Seii. (Corti) CXLIV. 70. - . Insoliti honori et rimostranze di stima et atfetto ha voluto se «li usino S. Alt«». . .Sarotti al Senuto. Milano. 88 giugno 1(!34. Frari. M i I a n o. LXXVII. u°41S. (i) Nouvelles de .Soleiire. 8 juillet 1684. Gazette de France, année Î684. p. 398. (6) Fleming to the eecrettirg of State. Zurich. 29 june/9 july 1684. loc. cit.
(6) Ibid.
(7) E i d (ç. AI) se h. V 872. — Giuramento e solennité délia Lega con li canton! STizzeri fatti In Milano a 20 glugno 16.14. Arc h. di Stato lombardi. Trattati. Svizzeri.
(8) Ratiflcationc fatta dal Ser* (.'ardinal-Intante délia Lega con Svizzeri. Milano. 28 giu^o 16S4. A f f. E t r. Espagne. XVII. p. 368.
(9) par erreur lionnours : E i d g. A b .s c h. V> 877 b. — Relatione dttl'aggiuêtamento dtUa lega nuoxm eon Svizzeri. 1634. Arch. di Stato Milano. Trattati con Grigioni 1622—1689. — Le cardinal Albomo* aux cantons catholique». Milan, 18 octobre 1B34. S t- Arch. l.nzern. Spanicn-Mailand. Penstonen. Corrospondenz. (1600—1664).
(10) Fleming to the lecretarg of Statr. Zurich, 11/21 july 1634. loc. cit. — Bidg. Abscb. V« 877 6.
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affermie à la fois au pied des Alpes et sur le versant occidental du Jura. C'en était fait désormais de la neutralité observée jusque là par les Suisses de l'ancienne croyance dans la lutte que soutenait la maison d'Autriche contre ses adversaires allemands et suédois. (') C'en était fait, en outre, des projets formés à Zurich et à Berne contre les « Waldstœtten ». Le «Vorort», en facilitant, au cours de l'année précédente, la violation du territoire thurgovien par les troupes de Horn ; le Sénat vénitien, en dédaignant les ouvertures des autorités des cantons forestiers; le Louvre enfin, en négligeant depuis sept ans d'accréditer à Soleure un ambassadeur permanent, avaient assurément contribué tous trois k rendre inévitable l'événement qui changeait la face des choses en Helvétie et consolidait dans ce pays les influences lombardes un instant ébranlées.
Négociations préliminaires entamées par le duc de Savoie en vue du renouvellement de l'alliance de sa maison avec quelques-uns des cantons suisses. — Mission du marquis Pallavicino aux Ligues. — • Il se fait reconnaître la qualité d'ambassadeur royal. — Difficultés soulevées par les « Waldstœtten » . — Le ministre piémontais réussit à les aplanir. — Diète catholique du 14 juin. — Prétentions émises par les anciens alliés de la cour de Turin, notamment par les Conseils de Lucerne. — Saluces et le Montferrat sont inclus dans le nouveau traité. — Dernières intrigues fomentées contre l'entente helvéto-savoyarde. — L'envoyé du duc les déjoue. — Succès définitif de ses négociations. i
XVIII. Si les cantons forestiers s'étaient abstenus de donner part au Louvre de leurs négociations avec Casati, en revanche ils n'avaient pas attendu que celles-ci fussent terminées pour exposer à leur allié piémontais les raisons qui les engageaient à se rapprocher de Milan. En mars déjà, un envoyé de la diôte catholique s'était présenté à Turin afin de rassurer le duc et de chercher à le convaincre du caractère nettement défensif du traité dont la conclusion paraissait imminente. (•) 11 n'eût certes pas été besoin de cette attention courtoise pour réveiller chez Victor-Amédée le désir de procurer lui aussi la prolongation des capitulations qui liaient à sa maison six d'entre les sept Etats confédérés de l'ancienne croyance. A la vérité son intention avait été de sonder avant toutes choses les dispositions des protestants. Réconcilié avec Berne, tôt après Cherasco, grâce à l'entremise du roi Très-Chrétien, il ne s'était pas refusé à accueillir les ouvertures faites à l'un de ses ministres
(1) M e r c u r e suisse. 854.
(2) Roaso al Senato. Zurigo, 16 raarao 1634. Frari. Svizzeri. XXX.
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par le bailli de Nyon. Mais ses prétentions avaient ét6 jugées inacceptables sur les rives de l'Aar. A supposer, en effet, qu'il eût réussi à acheter du duc de Longueville le comté de Neuchâtel, les Bernois ne se fussent prêtés ni à l'échange de ce dernier contre le pays de Vaud, ni au partage de Genève avec leur ambiti(;ux voisin. (•) Dès lors l'alliance des catholiques devenait pour celui-ci prcsfiuc une nécessité. En deux occasions déjà le marquis Pallaviciiio s'était, ainsi qu'on l'a dit plus haut, préparé, sur son ordre, à prendre le chemin des Ligues. (*j Ce fut à ce même personnage qu'il prescrivit, au printemps de 1634, de se porter à Lucerne et de solliciter des « Waldstaetten » le renouvellement de l'entente intervenue en 1.581 entre eux et Charles- Emmanuel au lendemain de l'avènement de ce prince.
En réalité, l'envoyé piémontais, que l'insuffisance des ressources financières tout d'abord mises à sa disposition contraignit de différer jusqu'aux derniers jours d'avril son départ pour la Suisse, (') était chargé d'accomplir dans ce pays deux missions, assurément distinctes, mais connexes en ce sens que l'échec de la première eût irrémédiablement entraîné celui de la seconde. Héritier dans une certaine mesure des ambitions « protocolaires » de sou père, (*) Victor-Aïuédée s'était avisé de demander aux Confédérés catholiques la reconnaissance du titre royal « que lui déniaient » jusqu'alors d'une part les grandes puissances et, de l'autre, le Saint Siège et les souverains et républiques de la Haute-Italie. (")
A dire vrai, cotte prétention déconcerta les magistrats des « Waldstœtten » et leur parut d'abord excessive. Aussi, comme Pallavicino se refusait à dépasser Locarno .avant d'être fixé quant aux détails de la réception qui l'attendait sur le versant septentrional du Gothard,(') lui flrent-ils savoir à la fois leur étonneraent d'apprendre « qu'il y eut un roi en Savoie » et leur volonté de subordonner l'ouverture des négociations au versement préalable d'une partie des sommes dont le duc demeurait débiteur envers eux. C) Néanmoins, grâce à l'influence exercée dans les Conseils du « Vorort » catholique par les membres de la famille Am Khyn, presque tous pensionnaires de la
(1) ' Lo meilleur parti que l'on pourroit prendre seroit 1« proposition de partir Genève entre nous et eulx, demeurant co (lui est dec^a le i>ont du Rosne sous nostre domination, et la petite ville, qui est de delii, soubs leur pouvoir et obéissimce. » Proqetto ad un miniatro detttinato ad a8$iêtere allit conferenza da tenerti ad Jiviaii con i deputati di Berna per la rinovatione délia Lega. Maggio 10S8. Arc h. di Stato Torino. NeKosî. con Svizzeri. M. i. fasc. 16.
(2) liistruzione êegreta al marchete Pallavicino ad oggttto di rinnovare la lega conchiusa cogli Svitzeri. (I6i)8) ap. lilanchi. op. cit. 307. — Sarotli al Senato. Milano, 86 ottobre 1633. Krari. M i 1 a n o. LXXVl. n" 3,16.
(8) rallavlcino al duca. Torino, 19 aprilc 1634. Arch. diStatopiemontesi. Sviaz. Lett Min. IX.
(4) Sorano a C'ioli. Madrid, 3 settembrtî 1633. Arch. M e d 1 c e o. Spagna. 495a.
(5) Flemiiiii to Sir J. Coke. Zurich. 27 march/6 april 1634. J' u b. K e c. Orf. Foreign. Switzerl'. Mise. F'apors. n»3. — Pallavicino al duca. Urseren, Il maggio 1631. loc. cit. — Rotto al Senato. Zurigo, M lugllo 1684. loc. cit.
(li) l'allavicino al duca. Arona, l' maggio; Locarno, 4 maggio 1634. loc. cit. — Rosso al Stnato. Zurigo, u maggio 1634. loc. cit.
(7) Fteminij to Sir J. Coke. Zurich, 87 raarch/e april; 87 npril/7 may 1681. loc. cit.
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cour de Turin, (') ce canton ne tarda pas à revenir sur sa décision et consentit à reconnaître à l'envoyé picmontais la qualité d'aml)assadeur royal déniée à Casati, dont les lettres de créance n'émanaient que du gouverneur de Milan. (*) Cette question délicate réglée, Pallavicino s'empressa de gagner Lucerne, où les autorités lui « donnèrent de l'Excellence », en dépit des protestations de son collègue espagnol et de celles du nonce apostolique, qui, plutôt que de sanctionner par sa présence une telle innovation, préféra se retirer momentanément à Zoug. (3)
Encouragé par ce premier succès, le ministre de Victor-Amédée crut avoir partie gagnée. L'audience que lui accordèrent les magistrats suisses au lendemain de son arrivée suffit à le détromper. (^) La proposition du renouvellement de l'alliance helvéto-savoyarde se produisait assurément à une heure très opportune. Satisfaits des résultats politiques de leurs négociations avec l'Escurial, ainsi que des avantages d'ordre économique qu'ils avaient obtenus de ce dernier, les « Waldstsetten » devaient se montrer moins exigeants à l'égard d'un prince dont les ressources financières étaient loin d'égaler celles du roi d'Espagne. (*) Telles qu'elles subsistaient cependant, leurs prétentions, émises au cours de la diète des 29 et 30 mai, parurent excessives au représentant du gouvernement de Turin. («)
Aux termes de l'article XXIIe des capitulations du 8 mai 1577, article confirmé dans celles du 25 février 1581, il était stipulé que, sous certaines conditions, l'entente entre la maison de Savoie et les Etats catholiques des Ligues sortirait ses effets durant le règne d'Emmanuel-Philibert, celui de son successeur et quatre ans après. Or, bien que ces conditions eussent été remplies, un courant d'opinion contraire se dessinait dans la région du Gothard. Le dessein que l'on poursuivait en soulevant cette difficulté ne prêtait à aucune équivoque. Si réellement le traité était périmé, il ne s'agissait plus d'un renouvellement d'alliance, mais d'une alliance nouvelle et, dans ce cas, personne ne pouvait prévoir où s'arrêteraient les exigences des Confédérés. (')
Une interprétation aussi erronée des conventions intervenues entre les deux derniers ducs de Savoie et leurs voisins d'Helvétie n'était assurément pas soutenable. Les députés réunis à la diète de Lucerne du 14 juin en tombèrent d'accord. Dès lors rien ne s'opposait plus à ce que les négociations
(1) Pallavicino al dtica. Luccrna, 22 maggio 1034. loc. cit.
(8) Pallavicino al duca. Arona, 1° mtiggio ; Urseren, 11 maggio 1634. loc. cit.
(3) Fleming io Sir J. Coke. Zurich, 8/lS may 1634. loc. cit. — Pallavicino al duca. Luccrna, 14 e 28 maggio 1634. loc. cit.
(4) Mimtta del discorao da proniinziargi dal marchese Pallavicino ai deputati dei cantoni collegati in Liicerna. Torino, 19 aprile 1634. Arc h. di Stato pie m entes î. Svizz. Lett. Min. IX.
(5) Pallavicino al duca. Lucerna, 14 maggio 1634. ioc. cit. — Fleming to Lord Cottington. Zurich, 6/16 june 16.14. loc. cit.
(6) Pallavicino al duca. Lucerna, 1" giugiio 1634. loc. cit. — Boseo al Senato. Zurigo, 8 giugno 1634. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V» 867 b.
(7) Fleming to Sir J. Coke. Zurich, 27 march/6 april 1634. Pub. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise» Pap. n*3, — Pallavicino al duca. Luccrna, 28 maggio e 20 ginguo 1634. loc. cit.
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suivissent Jour cours. Pressé de communiquer à ses hôtes les offres dont il était porteur, Pallavicino s'exécuta sans délai. Encore que, depuis près d'un quart (le siècle, les alliés suisses du gouvernement de Turin n'eussent pas touché un écu des sommes qui leur étaient dues, l'envoyé piémontais proposa que l'on fît table rase du passé. A cette condition seulement, Victor-Amédée se déclarait prêt à acquitter séance tenante les pensions de l'année courante et h remplir dans l'avenir les engagements d'ordre financier souscrits par son ambassadeur. (') En revanche, l'héritier de Charlcs-Kmmanuel exprimait le désir que les « Waldstsetten », Zoug et Fribourg prissent sous leur protection le mar(|uisat de Saluées, ainsi que ses conquêtes en Montferrat, et cela au même titre (jue les anciens Etats héréditaires de sa maison. (') Cette prétention imprévue pouvait à la rigueur provo(iuer des objections. (') L'on en attendait de la part de l'empereur en ce qui concernait les terres usurpées sur les Gonzagues et, de la part de la France, au sujet de celles cédées par Henri IV lors du traité de Lyon. (') Les ministres de Ferdinand 11 et son commissaire, le comte de Fiirstenberg, établi depuis quelques mois à Lucerne, (*) gardèrent le silence, en considération sans doute de l'investiture accordée par leur maître au duc à Cherasco. (") De son côté, Vialard, quoiqu'il fût outré de n'avoir pas été prévenu de l'arrivée de Pallavicino aux Ligues, C) se crut d'autant moins autorisé à protester contre la requête piémontaise, que l'alliance francosuisse de janvier 1602 stipulait l'inclusion de la Bresse jadis savoyarde parmi les provinces dont le Corps lielvétique garantissait au roi Très-Chrétien la possession. (^) Dans ces conditions, l'envoyé de Victor-Amédée nourrissait le ferme espoir de clore très promptement sa négociation. Il s'en fallut de peu, au contraire, que celle-ci n'aboutît à un échec retentissant.
Accueilli avec un empressement sympathique à Lucerne, Pallavicino n'avait pas tardé à y l'ecevoir la visite des principaux magistrats des cantons catholiques. (') Il lui fut donc aisé de sonder leurs dispositions. Pourvu que le duc renonçât dorénavant à se servir dans les actes officiels du titre de comte de Romont, les Conseils de Fribourg, auxquels Berne suscitait des difficultés de frontières, inclinaient h renouveler une alliance qui devait les mettre mieux en mesure, estimaient-ils, de résister aux empiétements du puissant Etat confédéré dont les terres les enserraient de toutes parts. ('") L'inclusion de
(1) Pallavicino ni diica. Lucerim. 28 maffRio 1634. loc. cit. — Eidg. Absch. V'8«7<».6.
(2) l'allavicino al duca. Luccrna, 22 inaKKio 1834. loc. cit.
(3) FItming lo Sir J. Coke. Zuricli, 30 miiy/9 jiiiic lii34. loc. cit.
(4) Scolli a Btirberini. Lucerna, 23 innifRio 1634. A r c h. Vnticaiio. Nun». Svizz. XXIV— XXXI.
(5) Ruato al Senato. Zuritro. 12/lft liiglio 1(>34. loc. cit.
(6) Pallavicino al duca. IjUceriia, 9 Bitinriio 1634. loc. cit.
(7) Pallavicino al duca, Luceriia, 20 Rinniio 1634. loc. cit.
(8) l'allavicino al duca. Lucerna, 9 giugiio 1634. loc. cit. (S) Pallavicino al duca. Lucernn, 22 iimugio 1634. loc. cit.
(10) Pallavicino al duca. Locariio, 4 maggio 1U34. loc. cit. — IMla Manta al duca. Luccrna, 2» inaggio e 8 Blugno 1635. Ibid. — Eidg. Absch. V" 890 d.
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Saluées et du Montferrat dans le traité projeté ne fut donc pas combattue sur les rives de la Sarinc. Elle ne rencontra pas davantage d'opposition à Zoug et dans la Suisse primitive. (^) Mais il n'en fut pas de même à Lucerne. Grâce aux sourdes menées du nonce et de Casati, les autorités de ce canton regrettaient déjà les facilités accordées par elles à l'envoyé de la cour de Turin au début de sa mission. Elles se prononcèrent dès l'abord avec énergie contre l'admission de la requête ducale, sous le prétexte que celle-ci lésait les intérêts du souverain de Mantoue. (') Elles protestèrent, en outre, contre le dessein de faire remise à Victor-Amédée de tout ou partie « des vingt-deux pensions échues », et cela dans la crainte que les rois de France et d'Espagne ne s'avantageassent de cette renonciation pour solliciter l'annulation des engagements financiers dont eux aussi avaient négligé de s'acquitter envers le Corps helvétique. (')
A dire vrai, les objections lucernoises se produisaient à l'heure la plus inopportune. Les premiers succès de Pallavicino étaient dus presque uniquement aux divisions des Confédérés. Par suite, il eût suffi d'une ébauche de rapprochement entre réformés et adeptes de l'ancienne croyance pour que ceux-ci, rassurés quant aux dispositions de ceux-là, jugeassent inutile de se désister de leurs prétentions à l'égard d'un prince dont l'appui ne leur était plus indispensable. (*)
A force de démarches, l'envoyé piémontais réussit néanmoins à triompher de l'opposition qui menaçait de prévaloir au sein du « Vorort » catholique. Lorsque s'ouvrit la diète du 14 juin, ses inquiétudes étaient à peu près dissipées. Déjà admises par les autres alliés suisses de la maison de Savoie, (') l'inclusion de Saluées et du Montferrat dans le traité, ainsi que la renonciation aux vingt-deux pensions échues le furent, en fin de compte, par Lucerne. (") Tout au plus ce canton se réserva-t-il de revenir sur sa décision, pour peu que le duc ne remplît pas ponctuellement les engagements nouveaux souscrits par son ministre. (') Fribourg, en outre, consentit à rappeler ceux de ses boui'geois entrés au service de Gênes, (') tandis que Schwytz se déclarait prêt à retirer ses troupes de Pignerol. Mais cette dernière offre fut déclinée en raison des liens étroits qui rattachaient au Louvre la cour de Turin. (') En revanche, aucun des Etats de l'ancienne confession ne put se résoudre à
(1) Fleming to Lard Cotttngton. Zurich, 18/23 juiie 1634. loc. cit. — E i d g. A b .s ch. V> 869 a.
(2) Pallavicino al dnca. Lucerna, 9 ^itigno 1831. loc. cit.
(3) Pallavicino al duca. Lucerna, 9 giugno 1G34. loc. cit. — Rosio al Senalo. Zurigo, 16 giugno li;34. loc. cit. — Fleming to Lord Cottingtnn. Zurich. 6/16 junc, 13/23 june 1634. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 869 a.
(4) Pallavicino al duca. Lucerna, ÏO giugno 1634. loc. cit. (6) Pallavicino al duca. Lucerna, 9 e 14 giuguo 1634. loc. cit.
(6) Pallavicino al ditca. Lucerna, 14 giugno 1634 loc. cit.
(7) Pallavicino al daca. Lucerna, 9 giugno 1634. loc. cit. — E i d g. Absch. V 869 a; 6.
(8) E i d g. Absch. V» 871 1.
(9) Pallavicino al duca. Lucerna, 14 giugno 1634. loc. cit.
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accorder à Pallavicino ce qui avait été refusé à Casall, soit la promesse de ne pas conclure à l'avenir de capitulations avec des gouvernements dont les intérêts politiques contrecarreraient ceux de son maître. (*)
Tel qu'il se présentait en somme A l'issue de la diète du 14 juin, le succès do l'envoyé piémontais semblait définitivement acquis. Toutefois les adversaires des «libéralités paradoxales» faites à Victor-Amédée n'avaient pas désarmé. (*) Pallavicino sut, à la vérité, déjouer l'intrigue nouée par eux en vue de dénaturer le texte des résolutions arrêtées k Lucerne et d'amoindrir par suite l'importance des concessions consenties au prince par ses alliés d'IIclvétic. ('j Mais il faillit abandonner la partie quand les autorités du «Vorort» catholique s'avisèrent de remettre sur le tapis les questions réglées et do contester au duc le titre d'Altesse Royale, sous le prétexte qu'elles entendaient ne pas être les premières à le lui reconnaître. (*) Aussi bien leur obstination menaçait de ruiner l'œuvre même du renouvellement. N'agitaient-elles pas de porter le différend devant la diète de Bade, oîi les députés des cités évangéliques eussent sans doute fait cause commune avec elles? (•'') Pallavicino dut user de toute sa dextérité pour doubler ce cap dangereux. 11 y parvint au bout de trois semaines d'efforts persévérants. (^) Dès le milieu de juillet, en effet, la solennisation provisoire de l'alliance était célébrée par ses soins dans l'une des églises de Lucerne. (') Deux mois plus tard ce fut au tour des représentants de la Suisse catholique de se diriger vers Turin, où Victor-Amédée prit à tâche de se montrer non moins bienveillant et fastueux à leur égard que ne l'avait été le Cardinal-Infant h Milan (4 octobre). (*) En agissant ainsi, le fils de Charles-Emmanuel faisait preuve de sens politique. Résolu à se passer désormais, dans la mesure du possible, du concours des auxiliaires français et espagnols qui formaient le noyau de son armée, (") n'avait-il pas tout à gagner à ménager les Confédérés, dont l'appui militaire devenait pour lui une nécessité, et à se rendre de plus en plus favorables d'anciens alliés de sa maison, qui
(1) l'idUwicino al diica. I.ucerna, 14 KiiiKiio 1634. loc. cit.
(a) . Tins paradoxicall lil>i rality of tlic catholique cantons liatli l>ccn scconded by thein with anotber liiisinoMS more strange, considering thuir nierccnary and cavatoii.s nature toftcthor with thcir inveterate and domocraticall corruption. . Fleminy to Lord ('ottimjtim. 7.urich. IS/Î3 june 1634. loc. cit.
(3) l'alUivicino al duca. Luccrna, li) luglio 1834. loc. cit. - B'-lnzione dfl maiclieae Pallavicino delta sua missione pieiso i canioni svizzeri. 1B34. A r c h. d i S t a t o p i c m o n t c s i. Svi/.zcra. Nego/.. (Kclazioni, Memorie. 1630—1635).
(4) J'alhwiciiio al duca. Luccrna, 20 c îiB giugno 1631. loc. cit. — FUming to Lord Cottinglon. Zurich, 80/30 juue 1634. loc. cit.
(6) rnllavicino al duca. Luccrna, 2 luglio 1634. loc. cit.
(6) l'allavicino al duca. Luccrna, 2 luglio 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Cottinglon. Zurich, ll/ïl july 16f)4. loc. cit. — cf. Rot t. Inventaire eonunairc. t. II. 876. (14 juin 1634).
(7) Fleming to Lord t'ottington. Zurich, 17/27 July 1634, loc. cit.
(8) « 11» y .^ont traitiez avec des honneurs tout parliculicr», et 11 ne se peut dire quelle bonne chère S. A. leur fait. • Du l'Ietsis-Praalin à Noailtea, amb' A Home. Turin, B octobre 1634. A f f. E t r. K o m e. L. 105. — Fleming to Lord CnUington. Zurich, 22 octohcr/lst november 16S4. loc. cit. — Eidg. Ahsch V« 904—906.
(9) ScoHi a Barberini. Luccrna. 19 dicembrc 1634. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII.
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moyennant la sauvegarde de leurs intérêts propres, consentaient à le gratifier d'un titre que ses autres voisins ne mettaient aucun empressement à lui reconnaître. ?(')
Idées maîtresses de la politique italienne de Richelieu. — Echec de Créqui à Rome. — Dessein d'un groupement défensif des Etats suisses et de ceux du nord de la Péninsule à opposer aux empiétements austro-esjjagnols. — Mission de La Saludie à Venise. — Ses instructions. — Projet de traité pour la défense des Grisons et la récupération de la Valteline. — Son économie. — Le gouvernement de Saint-Marc repousse définitivement les ouvertures du Louvre.
XIX. Ainsi qu'il a été dit plus haut, la conférence tenue à Soleure, du 22 au 24 avril, n'avait servi qu'à précipiter la rupture entre les députés des « Waldstœtten » et l'ambassadeur français. Sur deux points néanmoins, celuici et ceux-là s'étaient trouvés d'accord. D'une part, la restitution de la Valteline aux Ligues Grises leur paraissait s'imposer de plus en plus comme une nécessité. D'autre part, le maintien d'un lieutenant général huguenot en Rhétie ne semblait pas de nature à dissiper les malentendus existant entre les catholiques d'Helvétie et la couronne Très-Chrétienne. (*) En fait, le Louvre inclinait à se rallier à ces deux propositions, quoiqu'il ne pût ignorer que l'adoption de la seconde rendait absolument illusoire toute tentative sérieuse de réalisation de la première.
L'expulsion des Espagnols de la Lombardie ou, du moins, la cessation de l'hégémonie exercée par le gouverneur de cette province sur les petits duchés de la plaine du Pô, telle était en somme, depuis près de dix ans, l'idée maîtresse de la politique italienne de Richelieu. (^) L'échec des négociations poursuivies de 1629 à 1631 afin de grouper en un faisceau, sous la direction du pape, les Stati liberi de la Haute-Italie n'avait pas découragé le Cardinal. Lorsqu'il se rendit à Rome en qualité d'ambassadeur extraordinaire, au pi'intemps de 1633, Créqui était chargé de mettre tout en œuvre à l'effet de vaincre les hésitations du Souverain Pontife, puisque aussi bien, Gustave-Adolphe étant mort entre-temps, il n'était plus possible d'affirmer comme naguère que les ambitions territoriales de la maison d'Autriche étaient
(1) Eidg. Absch. vs !104— 906.
(2) Scotti a Barberini. I.ucerna, 26 dicembre 1632. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXI. — E i d g. A b s c h. V 850 a.
(3) «Le vray secret des affaires d'ItaUe est de dépouiller le roy d'Espagne de ce qu'il y tient pour eu revestir les princes et les potentats d'Italie.» Mémoirr de Richelieu au 7'oi. mai 1625. ap. A v e n e 1. op. cit. VII. 696.
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moins à redouter pour la France et ses alliés d'Allemagne et d'Italie que le péril suédois. (') Mais, encore que Brassac et Mazarin lui eussent préparé les voies, le maréchal ne réussit pas à faire triompher auprès du Vatican les vues du Louvre. (^) Sous le prétexte (|ue ses différends avec Venise l'empêchaient de contracter par ailleurs des engagements à longue échéance, Urbain VIII se refusa à rompre la neutralité qu'il avait observée jusqu'alors entre les deux couronnes. (*)
En réalité, dès le commencement de septembre, tout espoir était abandonné à Paris d'amener le pape à résipiscence. ('') Or, dans ces entrefaites, un événement s'était produit dont les conséquences ne pouvaient manquer d'absorber l'attention du roi et de ses conseillers. Feria avait franchi les Alpes, à la tête d'une armée, débloqué les villes forestières, sauvé Brisach et menacé par suite d'interrompre le cours des succès français en Lorraine. En juin déjà, puis vers les derniers jours d'août, et enfin à Château-Thierry en octobre, le premier ministre avait, ainsi qu'il a été dit plus haut, pressenti Soranzo et communiqué h ce diplomate un projet de ligue offensive contre Milan auquel eussent été priés d'adhérer, outre Venise et la Savoie, les petites principautés indépendantes du nord de la Péninsule. (') Mais l'accueil peu chaleureux que reçurent ces ouvertures, joint aux mauvaises nouvelles de Rome, où les agents d'Olivarôs ne demeuraient pas inactifs, (") engagea très promptement Richelieu à modifier ses plans. On en reviltt donc au Louvre à l'idée si souvent agitée d'un groupement défensif des Etats suisses et italiens à opposer aux empiétements austro-espagnols. Acquis depuis plus de trois ans <\ ce dessein, le Père Joseph, on l'a vu, avait entrepris d'y rallier le représentant de la Sérénissime République i\ Paris, (') tandis que le Cardinal renouvelait ses instances auprès de ce dernier (*) et que Rohan détachait à Venise son secrétaire Prioleau pour y appuyer les négociations de La Tuillcrie. Ces efforts concomitants n'ayant pas abouti, un envoyé du roi Très-Chrétien, le S"" de La Saludie gagna dès le milieu de février les rives de l'Adriatique par la voie de Soleurc, de Zurich et de Coire. C)
Dans la région comprise entre le Rhin et les Alpes, les intérêts français, on ne saurait trop le répéter, faisaient corps avec ceux que les ministres de la couronne Très-Chrétienne défendaient au même temps dans la Haute-Italie.
(1) Instruction secnHe an marichal de t'réqui. Saiiit-Oermatn-en-Ltye, février 168S. Aff. Etr. Rome. XLVI. 44.
(») Ibid.
(5) Mémoire de Créqui an roi. Rome, 4 septembre 168». B t b 1. N a t. t. fr. I07i8 f 101.
(4) Le roi d Vréqui. 1" septembre IfiSS. — Mémoire envoyé A M' de t'réqui. 7 septembre 1833, A f f. F. t r. Home. XLVI. 177, 179. — Mémoire de Créqui au toi. Rome. 4 septembre 1633. B i b l.N a t. f. fr. lOliS C 101.
(6) Soranzo al Senato. l'arigi. 14 (çiiiKiio c Î2 «Kosto 1C33. Frari. F ranci a. LXXXIV. (8) cf. Carutti. op. cit. II. 3,M.
Cl) Soranzo til Smato. l'arigi, 29 iiovimbre 18.13. Frari. Francia. lAXXV. (8) Soranzo al Senato. l'arigi, 20 diccmbre lt>33. loc. cit.
(O) Soranzo al Senato. l'iirigi. 22 novembre 1833. Frari. Francia. LXXXV. — ef. Avenel. op. cit. VII. 701.
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En deçà comme au delà des monts, c'était à l'abaissement de la puissance espagnole que tendaient les eiïorts de la politique du Louvre. On a dit ailleurs l'importance que les membres les plus autorisés du Conseil royal attachaient au non-renouvellement des capitulations hispano-suisses de l'année 1604. Une fois privé de ses communications avec la Souabe par le Gothard, le gouverneur de Milan eiit éprouvé quelque difficulté à assurer la sécurité permanente des places confiées à sa garde. L'instruction remise au S'' de La Saludie répondait très exactement à la double préoccupation dont l'esprit de Richelieu se trouvait obsédé à cette heure. C'était en somme à procurer l'exécution « sincère et vraye » du traité de Monçon que Louis XIII conviait les Suisses, les Grisons et les princes italiens. A ces derniers il offrait derechef la constitution d'une ligue défensive, d'une durée de vingt ans, « pour le repos de la Péninsule » ('), en insistant sur ce fait que l'Espagne ne pouvait raisonnablement en prendre ombragp, puisque aussi bien rien ne s'opposait à ce que cette puissance y adhérât, pourvu qu'elle le fît « de bonne foy» (*). Mais, ainsi que le Cardinal le déclarait à Soranzo, c'était sur le concours actif de Venise que le roi Très-Chrétien fondait son principal espoir. Pour obtenir ce concours, il était prêt à protéger la Seigneurie contre les représailles possibles de l'Escurial. Bien plus, il s'engageait d'honneur à lui laisser le champ libre tant en Helvétie qu'en Rhétie. (')
Dans la réalité l'entente des gouvernements de Paris et de Venise avec les cantons suisses et les Ligues Grises était le complément désirable de la grande confédération italo-française rêvée par Richelieu. Elle eût acheminé la conclusion de cette dernière et rassuré ses membres éventuels qu'inquiétaient les incessants passages de troupes allemandes par la voie du Gothard. Dès le mois de novembi'c 1633, un projet de traité « pour la défense des Grisons » et la récupération de la Valteline avait été remis à Soranzo par le Père Joseph. (*) L'on connaissait donc à Saint-Marc les grandes lignes de la proposition française bien avant que l'envoyé du cardinal prît le chemin de la Péninsule. Or, dans l'entourage du roi, l'on estimait que cette proposition était la plus avantageuse que le Louvre eût jamais faite aux Conseils de la République et que, partant, si ceux-ci ne l'agréaient point, mieux valait renoncer désormais ,1 poursuivre avec eux des négociations, quelles qu'elles fussent. (')
A la différence de la ligue italo-française, dont tous les adhérents eussent participé à la constitution au prorata de leurs ressources respectives, la ligue
(1) Soranzo al Senato. Parigi, 29 novembre IC33. lo c. cit.
(2) Instruction au S' de La Saludie allant en Italie. Rueil, 22 novembre 1C33. A f f. Etr. Rome. XLVI. 249.
(3) Instruction au S' de La Saludie allant en Italie. Rucil. 22 noveinbre 1633. A f f. E t r. R o m e. XLVI. 219; Bibl. Nat. C'oU. Du Puy. 640. f 149. — V. S i r i. op. cit. VII. 767 sqq.^
(4) Soran:;o al Senato. Parigi, 29 novembre 1633. Frari. Francia. LXX.KV. — l'rojetto di Liga per la diff'esa de' Grigoni. Ibid.
(5) Soranzo al Senato. Paritti. 22 novembre 1()33; 7 e 23 febbraio 1634. Frari. Francia. LXXXV.
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destinée à assurer l'indépenclance de la Kliétie n'avait à compter, en fait de contributions financières, que sur celles de la France et de Venise. Aux Suisses et aux Grisons, l'on demandait en revanche des prestations en nature, des levées aux frais du roi Très-Chrétien, la concession de leurs défilés aux troupes à la solde de la Seigneurie, une coopération effective à la défense éventuelle du Gothard et du Splugen et cniïn la promesse qu'en aucun cas ni les uns ni les autres n'accorderaient passage à des forces étrangères, sans l'assentiment préalable du Louvre et de Saint-Marc. (')
Par malheur un trop long espace de temps s'était écoulé entre les premières ouvertures faites à Soranzo par le Cardinal et le départ de La Saludie pour la Péninsule. lOn outre, à jouer double et à reprocher aux autorités de la Sérénissime Képulilique leur manque de retenue, alors que lui-même, dans l'espoir de peser sur les décisions de rEscurial,(*) rompait volontairement le secret de ses négociations avec les représentants du Sénat à Paris, Richelieu n'avait réussi qu'à indisposer ce dernier et à donner l'éveil à l'ambassadeur d'Espagne à Venise. Averti, en effet, de ce qui se tramait contre les intérêts du roi son maître. De la Rocca venait de prendre ses mesures pour déjouer les intrigues françaises. (^) Enfin, par surcroit de disgrâce, à peine arrivé sur les rives de l'Adriatique, l'envoyé de Louis XIII, dut s'aliter. (*) Aussi quand, au bout de trois semaines, il obtint des Conseils de la Seigneurie sa première audience, le siège de ceux-ci était fait. Résolu plus que jamais à vivre en paix avec ses voisins et en particulier à ne fournir aucun prétexte de rupture & la maison d'Autriche, le gouvernement de Saint-Marc repoussa sans hésiter les propositions du Louvre (*) et s'acquit du même coup des titres sérieux à la reconnaissance de l'pjscurial. (")
Le concours de Venise était si indispensable à la réalisation du Grand dessein italien conçu par Richelieu, que, ce concours venant à manquer, il n'y avait plus à compter désormais sur la coopération éventuelle du souverain de Florence, ni sur celle des ducs de Mantouo, de Parme et de Modènc auprès desquels La Saludie était également accrédité. (') D'autre part, les Grisons marquaient de la défiance à l'égard de ce dernier. (*) Gouverneur de Tirano, durant l'occupation française, l'ancien lieutenant de Cœuvres n'était pas, ainsi qu'on l'aflirmait en Rliétie, favorable aux prétentions des Valtelins. (') Mais le fait que, h son passage à Coire, il avait laissé entendre que* les généraux
(1) Progelto di liga per la diffeaa de' Oriioni. loc. cit. ^ Projet de ligue pour la défente de» Ortioni. Rucil, IK décembre 1638. Arcli. Nat. K. ti4. p. 76.
(2) fioransn al Senatv. Pnrigi, 80 diccmbre 1633. loc. cit.
(3) cf. p. 75, note 7.
(4) Soranso al Senato. Parigi, 14 marzo 1634. F r a r 1. F r a n c i a. LXXXVI.
(5) Soranso al Senato. Parigi, 18 marzo 16.14. loc. cit. — cf. 81 ri. op. cit. VIII. 7, 70.
(6) El rey a Criatobal de Beniivetile. iO mayo 1634. A r c II. Nat. K. US4 ii»80.
(7) InelructioH au S- de La Saludie etc. Kueil, i» novembre 1633. loc. cit. — cf. S 1 r i. op. cit. vu. 771.
(8) Hoiio al Senaio. Zurigo. 3 o 9 fcbbraio 1634. Frnr i. S vi z7,o r i. XXIX.
(9) Rosso al Senato. Zurlgo. 9 febbraio 1634. loc. cit.
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de Terre-Ferme auraient peut-être intérêt à se saisir des principaux points stratégiques de la vallée de l'Adda ne contribuait pas à lui ramener les sympathies de la diète des Trois Ligues. (') Au total la mission de La Saludie sur les rives de l'Adriatique aboutissait à un échec plus complet encore que celui subi par Créqui à Rome, quelques mois auparavant. En revanche, Olivarès n'en était plus à compter ses succès. Il y avait même là de quoi donner à réfléchir aux Espagnols. Vaincu en 1633 sur le terrain diplomatique, ainsi qu'il l'avait été d'ailleurs en 1630 lors des négociations de Ratisbonne, Richelieu n'allait-il pas être tenté de l'éparer, comme alors, par une intervention militaire énergique dans la Haute-Italie, les disgrâces répétées infligées à sa politique extérieure au cours des deux dernières années?
Les espérances conçues en Rhétie d une prompte intervention des armes françaises dans la vallée de l'Adda se dissipent ])eu à peu. — • La menace d'un prochain soulèvement populaire dans les Trois Ligues provoque le départ de Bullion pour Paris. — Situation délicate des représentants du Louvre à Coire. — Incohérence dont sont empreintes les instructions remises à Rohan par La Saludie en février 1634. — Insuccès de la mission de Bullion. — Mesures proposées pour calmer l'effervescence des esprits dans la région du Splugen,
Rohan est rappelé en France. — Suspicions dont il continue à être l'objet dans l'entourage du roi et de Richelieu. — Satisfaction qu'il éprouve à Vidée de confondre définitivement ses accusateurs. — Sa visite au camp de Horn. — Appréhensions tardives dont il se sent envahi. — Sa répugnance à franchir la frontière de Bourgogne. — Il s'arrête à Neuchâtel. — Négociations de la duchesse sa femme à la cour. — Revirement favorable dans les dispositions de Louis XIII envers le lieutenant général en Rhétie. — Ses causes. — Rohan arrive à Fontainebleau. — Accueil flatteur qu'il y reçoit.
XX. Autant à Madrid et à Milan l'on appréhendait que le Louvre ne passât brusquement des menaces à la rupture dans la région des Alpes et la Haute-Italie, autant l'espérance conçue à Coire d'une prompte et décisive intervention militaire de la France en Valteline s'évanouissait peu à peu. Que le découragement dont les Grisons se sentaient envahis fût justifié, il n'y avait certes pas lieu d'en douter. Bien que, grâce aux incessants appels de Rohan, l'on ne pût ignorer à Paris à quelle épreuve était mise la patience
(1) Soranzo al Senato. Parigi, 12 gennaiu J634. loc. cit.
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de l;i diète des Trois Ligues, (•) rien de sérieux n'avait été tenté en vue de donner satisfaction aux légitimes aspirations des alliés de la Couronne Très- Chrétienne dans les hautes vallées du Riiin et de l'Inn. En revanche, tout continuait à être combiné de manière à entretenir ces derniers dans l'illusion que Louis XIII n'avait point renoncé au dessein de les secourir. Lorsque, en juillet 1()33, l'ingénieur Maubuisson parcourut le pays à la recherche de sites propres à l'édification d'ouvrages fortifiés, l'on voulut se persuader à. Coire que les troupes royales, sur le point de descendre au delà des monts, tenaient h assurer leurs derrières en Rhétie. (*) Quand, en novembre de la même année, Henri de BuUion prétendit, à tort il est vrai, avoir reçu de Paris suffisamment d'argent pour acquitter la totalité de la solde des régiments grisons, la conviction parut s'affermir sur les rives de la Plessur que, malgré les déclarations attristées de Kohan, la défection française n'était encore qu'une menace. (')
Néanmoins, comme l'incertitude commençait à peser à ses hôtes, le lieutenant général s'était vu contraint, ainsi qu'on l'a dit plus haut, de laisser partir Bullion pour la cour, afin d'y exposer sous son vrai jour une situation dont Richelieu lui-même affectait de méconnaîti-e la gravité. Mais, durant l'absence du commissaire, l'agitation n'avait cessé de croître dans la région du Splugen. (') En dépit des efforts combinés de Rohan et de Du Lande, les passions populaires se déchaînaient derechef contre les Français, que l'on considérait déjà non plus comme les défenseurs de l'indépendance grisonne, mais bien comme ses oppresseurs. (*) Tandis que certains membres du chapitre de Coire continuaient à embrasser de façon très ouverte les intérêts du gouvernement d'Innsbruck, (") dans nombre de communes de la première ligue l'ordre venait d'être donné d'assurer la destruction des récoltes sur pied et des approvisionnements en fourrages, si grande était la crainte des habitants que le représentant du l'oi Très-Chrétien ne sollicitât d'eux de nouveaux quartiers pour ses troupes. (') Par suite, le duc ne savait à quel parti s'arrêter. En logeant ses soldats dans les Engadines, il fournissait un prétexte plausible aux réclamations de l'Autriche. En les introduisant dans les forts construits par ses soins, il s'exposait à voir ses intentions travesties par les adversaires de la France et à précipiter l'éclosion d'un mouvement révolutionnaire dont l'on mesurait déjà dans son entourage les périlleuses conséquences. (*) Tout
(1) Saranzo al Senato. PariKl, U geniiHio 1634. Frarl. Francia. LXXXV.
(2) ScaramelU al Senato. Zuriffo, U luglio (III') I6.tS. Frnri. Sviz7. eri. XXIX.
(8) Mémoiri' et inttruction du roy d M" d« Rolnin et Du Landi. Saiiit-Gerumln-cn-Layc, 4 novembre 1883. m 1)1. Nat. f. fr. 4toe f 277. — Soranzo al Senato. Zurigo. 13 aprlle 1634. loc. cit.
(4) Scammelli al Senato. Zurigo, 8 dlcembrc 1083. loc. cit.
(5) fleminii to Sir John Coke. Zurich. 12/33 march 1634. Pub. R e c. Off. Foreign. Switicrl'. Mise, l'ap. n'3. — Soraizo al Smalo. l'arigi, 11 nprilc lta4. Frarl. Francia. LXXXVI.
(6) Romo al Senato. Zurigo, H innrzo 1034. Frarl. Svizïerl. XXX.
(7) Roaao al Senato. Zurigo, 9 e 16 marzo 1C34. loc. cit. — c^ J cclt 11 n. op. cit. n* lôS'B.
(8) Bo$to al Senato. Zurigo, 16 marzo o 6 aprilc 1634. loc. cit.
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ce que l'ancien chef des huguenots put obtenir de ses coreligionnaires grisons, ce fut la promesse que, durant quelques semaines encore, ils surseoiraient à leurs revendications, qu'il s'agît de la récupération de la Valteline, de l'annulation du traité d'Innsbruck ou d'une répartition plus équitable des forces royales sur les terres des Trois Ligues. (*)
Grâce aux efforts persévérants de Bullion, il fut permis de croire, dans les premiers jours de janvier 1634, que des résolutions viriles allaient enfin succéder aux tergiversations malencontreuses dont la persistance rendait si précaire la position des représentants du roi Très-Chrétien en Helvétie et en Rhétie. Le départ de Vialard pour Soleure venait d'être arrêté. En outre, LaSaludie emportait à l'adresse deRohan des instructions présumées énergiques, quoique leur teneur n'eût fait l'objet d'aucune indiscrétion. (") A dire vrai, le duc les attendait avec impatience. Elles lui furent remises au commencement de février et augmentèrent ses perplexités. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, l'esprit d'indécision dont elles étaient empreintes égalait leur incohérence, puisque aussi bien, après avoir autorisé le lieutenant général à descendre en forces dans la vallée de l'Adda, elles lui prescrivaient en fin de compte d'ajourner au printemps l'exécution de ce projet. (^) Néanmoins, aux yeux de Rohan, comme à ceux des pensionnaires de la Couronne aux Trois Ligues, tout espoir ne devait pas être abandonné d'un nouveau revirement d'opinion dans les Conseils de Louis XIII. Bullion le jeune continuait ses démarches auprès du cardinal et se croyait en mesure de les faire aboutir. Son retour à Coire, aux premiers jours d'avril, dans le temps où Vialard gagnait Soleure, dissipa les dernières illusions des partisans du Louvre en Rhétie. (*) Que représentaient les quelques milliers d'écus dont il était porteur, aii prix des sommes considérables que lui-même jugeait nécessaires au succès des desseins français à l'endroit de la Valteline? (') Personne, au reste, ne doutait plus sur les rives de la Plessur de l'insuccès complet de sa mission. En réalité, peu de jours après le 25 avril, l'ordre parvint au duc de licencier une partie de ses troupes et de renoncer à se servir des deux mille Confédérés que le colonel d'Erlach-Castelen achevait de mettre sur pied dans les cantons protestants. (*) Cette fois du moins la décision de Richelieu paraissait irrévo-
(1) Roeto al Senato. Zurigo, 23 marzo e i7 «prile 1634. loc. cit.
(S) Inêtruction portée au duc de Rohan par le S- de La Saludie. 10 janvier 1634. ap. Si ri. op. cit. VIL 767; Atf. Etr. Grisons. VIIl. 135.
(3) Mémoire de Richelieu pour M" de Rohan et Du Lande. Saint-Germainen-Laye, 10 janvier 1C34. Aff. Etr. Grisons. VIII. 135; Frari. Francia. LXXXV. 413. — Soranzo al Senato. Parigi, 17 gcnnaio 1634. Frari. Francia. LXXXV.
(4) Fleming to Lord Cottinglon. Zurich, 80/30 mardi 1634. loc. cit. — Rouo al Senato. Zurigo, 30 marzo 1634. loc. cit.
(5) Fleming to the aecretary of State. Zurich, 20/30 april 1634. Pub. R e c. 0 f f. Foreign. Switzcrl'. Mise. Pap. n* 3.
(6) Bern an Rohan. 3/13. april 16S4. St-Arch. Bern. Teutschc Missiven. VII. 432; St-Arcli. Zurich. Graubiindcn. XIV. — RoBso al Senato. Zurigo, 8 maggio 1634. Frari. Svizzeri. XXX. — S p r echer v. Bernegg. op. cit. II. 97. — cf. G o n z e n h R c h. op. cit. I. 89.
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cable. Le lieutenant général ne chercha pas à la combattre. En revanche, il s'attacha à prévenir les conséquences désastreuses qu'une brusque divulgation des instructions royales menaçait d'entraîner pour les intérêts confiés à sa garde. 8(^lon lui, étant donné les exigences croissantes de la dicte et les protostations qu'éveillait au sein de cette dernière le séjour prolongé et désormais inutile des régiments français dans le pays, mieux valait certes rappeler ceux-ci en deçà du Jura ot les remplacer par des contingents grisons. (') A cette condition seulement, l'on pouvait espérer déraciner de l'esprit des montagnards des Alpes rhétiques la crainte d'une mainmise du Louvre sur leurs vallées, enlever tout sujet de défiance aux autorités des cantons forestiers, empêcher la conclusion immédiate d'une entente particulière entre les Trois Ligues et le gouverneur de Milan et fermer la bouche à ceux qui reprochaient au roi Très-Chrétien d'user de duplicité en se préparant en secret à la rupture, alors qu'il recommandait ouvertement le maintien de la paix. (*)
XXI. En février 1631, tandis qu'il était encore au service de la Sérénissimo République et que rien ne laissait prévoir son passage en Rhctie, Rohan considérait comme définitif l'exil auquel il avait dû se soumetre ensuite du traité d'Alais. « J'ay dit un adieu pour jamays à la France, écrivait-il à sa « mère, et chose aucune ne m'y peut faire retourner ». (') Comme tant d'autres ongagomonts téméraires, celui-ci ne devait pas être tenu. Aussi bien, dès le commencement de mai, un courrier royal, arrivé à Coire, apportait au lieutenant général l'ordre de gagner incontinent la cour, où Louis XIII désirait le consulter avant de se décider à hâter ou à ajourner l'entreprise de la Valtelinc. (*)
Tout d'abord, le duc accueillit avec joie l'invitation qui lui était adressée de se rendre à Paris. Ce voyage, il en était convaincu, ne pouvait que servir ses intérêts. Ne devait-il pas lui permettre de fournir au cardinal des preuves décisives de son dévouement désormais absolu au roi? Contre toute vraiseml)lance, en effet, la loyauté de son attitude continuait à être suspectée dans l'entourage immédiat du souverain. (*) Bullion l'aîné ne désarmait pas. Une fois déjA, k la suggestion du surintendant, l'ancien chef des huguenots du Languedoc avait été contraint do se séparer de son chapelain particulier. Mais ce n'était pas assez assurément. L'on semblait s'être promis au Louvre de n'avoir de
(1) Mémoire du duc de Rohan de ce qui $e doit faire pour surseoir le dessein de la Valtetine. Colre, 85 avrU mu. A f f. Etr. Q r i 8 o u B. VIII. ut. — Soramo al Senato. Morct, 0 (jiugno 1634. loc. cit.
(2) Ibid.
(3) Kohan à Catherine de Purtkenay. Padone, 19 février 1681. Arch. MusrcCondi? àChantilly. O. VII 47.
(4) Le roi à Kohan. 8i! avril 1834. Aff. Ktr. Grisons. VIII. IM. - Contrairement k l'opinion de l'éditeur des Mémoires et lettres de Henri de Ro II an sur la guerre de laValtcllne (t. I. XXIV), il ne s'agissait point pour le roi d'entretenir le duc de la situation txiia par le désutre de NOrdlingen. Celui-ci ne se produisit, en effet, que le B septembre suivant.
(5) Soranzo al Senato. l'arigi, U aprile 1831, Frnri. ï'rancia. LXXXVI.
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cesse qu'il n'eût éloigné do son camp et relégué à Venise son fidèle seci"étaire Jacques Du Puy, jadis premier consul à Montauban. (') De fait, Rolian venait, à la demande de Richelieu, de consentir à ce nouveau et douloureux sacrifice. (^) Etait-ce du moins le dernier ? Le souvenir de ses négociations blâmables avec les cours de Londres et de Madrid prévaudrait-il longtemps à la franchise dont il avait usé dès lors en dévoilant à son maître les démarches successives tentées auprès de sa personne par des agents de la Grande Bretagne en 1632 et, en décembre 1633 encore, par un émissaire du gouverneur de Milan ? (') L'accusation portée contre lui par les « Waldstsetten » de tramer à l'endroit du Gothard une surprise qui eût livré cette clef des Alpes aux cantons évangôliques avait-elle fait impression dans l'esprit du cardinal ? A ces diverses et angoissantes questions, il attendait, avant de répondre, qu'un entretien avec le premier ministre lui permît de confondre ses calomniateurs et de se justifier des soupçons dont il était l'objet. Mais ce qui, plus que toute autre chose, l'engageait h ne pas différer son départ pour la France, c'était le ferme espoir, qu'une fois à Paris, il lui serait moins malaisé que de Coire de plaider la cause des Grisons et de démontrer l'inanité des objections que soulevait au sein du Conseil royal le projet d'une nouvelle expédition militaire en Valteline.
La dépêche du 26 avril, par laquelle Louis XIII rappelait momentanément auprès de lui son lieutenant général en Rhétie,(*) avait été remise h celui-ci, ainsi qu'on l'a dit plus haut, dans la première semaine de mai. Elle lui prescrivait de confier ses pouvoirs à Du Lande et à Bullion, de laisser ses gens et son train sur les rives de la Plessur, comme gage de son çrochain retour, et de déclarer aux chefs des Trois Ligues que son absence ne se prolongerait pas au delà d'une quinzaine de jours. (') Cette dernière affirmation était assurément hasai'dée. Outre que son âge et sa qualité l'autorisaient à « voyager avec une sage lenteur », (*) Rohan entendait ne pas négliger l'occasion qui s'offrait à lui de renouer avec Horn des relations personnelles interrompues depuis la levée du siège de Constance. Escorté de douze cavaliers et de quatre laquais, il partit en effet de Coire le 6 mai, (') se dirigea vers Ueberlingen, dont les Suédois venaient de commencer l'investissement, passa une journée dans leur camp, (*) rebroussa vers Saint-Gall, où l'abbé lui fit le plus flatteur
(1) Soramo. al Senato. Parigi, 16 maggio 1634. Frari. Francia. LXXXVI
(2) Rosêo al Senato. Zurigo, i!0 aprile e 4 maggio 16S4. loc. cit. — Fleming to the secretary of SUtte. Zurich, 27 april/7 may 163J. loc. cit.
(8) Rohan au roi. Coire, 27 décembre 1633. B i b 1. N a t. f. fr. 4106 f 326. — Du Lande û Richelieu. Coire, 27 décembre 1633. Aff. Etr. Grisons. VIII. 131.
(4) Le roi à Rohan. 26 avril 1634. Aff. Etr. Grisons. VIII. 142.
(6) Bouthillier (iriaiarrf.Rueil, 26 avril 1634. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 378. — i« roi A Boftaji. 26 avril 1634. Aff. Etr. Grisons. VIII. 142. - Roaao al Senato. Zurigo, Um.aggio 1634. Frari. Svizze ri. XXX.
(6) Roaso al Senato. Zurigo, 11 maggio 1634. Frari. Sivizzeri. XXX.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 11 maggio 1634. Frari. Svizzeri. XXX. — cf. Sp r e c h c r v. B e r n e gg. op. cit. II. 97.
(8) Mercure f r a n ç o i s. t. XX. 220.
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accueil, (1) giigna Zurich le 9 au soir (*) et, de là, continua sa route vers Soleurc alin d'y conférer avec Vialard. (^)
Au cours do cette chevauchée, (*) le lieutenant général avait été pris de certains doutes. Ses adversaires ne lui tendaient-ils pas un piège ? En d'autres termes, était-il bien avéré que le roi l'appolftt auprès de sa personne pour le consulter sur l'opportunité d'une action énergique dans la vallée de l'Adda ? (*) N'allait-on pas plutôt, ;ï la suggestion de Condé, son plus mortel ennemi, se saisir de lui dès son entrée en France et l'enfermer à la Bastille, ainsi que la nouvelle s'en répandait déjA outre-Khin?(^) Les soupçons tardifs mais tenaces dont il se sentait envahi l'engagèrent à ne pas dépasser Neuchâtel. C) Sous le prétexte d'y soigner sa santé ébranlée, il s'arrêta <lans cette ville et dépêcha tout aussitôt un courrier h la duchesse sa femme, dont l'intelligente initiative lui avait, depuis cinq ans et plus, évité maintes disgrâces. (*)
Les appréhensions et les incertitudes de Rohan étaient en somme justifiées. A cette heure, les fins poursuivies par Richelieu semblaient assez malaisées à démêler. D'une part, un traité de subsides venait d'être signé avec les Provinces-Unies par Charnacé (15 avril), (*) et le bruit s'accréditait que deux armées françaises allaient être dirigées vers l'Alsace au secours des Suédois. D'autre part, des ouvertures pacifiques étaient faites, de Paris, à la cour de Vienne, et Peny, porteur d'un projet d'accommodement entre son maître et le roi d'I^spagne, rejoignait Barrault à Madrid. (■") Si l'on ajoute à cela, qu'au sentiment du frère du surintendant Bullion, demeuré à Coire, le duc, compromis par l'appui moral qu'il prêtait aux Vénitiens et à ses coreligionnaires d'outre-
(1) Boato al Senato. Zuripo. 11 iiiaggio 1634. Krnri. Svizzeri. XXX.
(2) Ibid.
(3) Ibid. — Fltming io the secretary of stute. Zurich, li/12 mny 1684 loc. cit. — Mercure franco is. t. XX, 220.
(4) • C'est un voyage inopiné et si pressé qu'il grand peine ai-Jc le temps de me reconnoitre. • Rohan à Krlach-Caitelen. Aarau, Il mai 1634. ap. Mémoires historiques concernant M' Io Général d'Erlacli. (Vvcrdon, 1784) t II. 279.
(.5) Rusao (il Senato. Zurloro, 11 maggio 1IÎ34. Frari. Svizzori. XXX. — Soranzo al Senato. Fontniinîljleau, 18 maKt-'io 1684. Frari. Franola. LXXXVI. — Fleming to the itcretary of State. Zurich, 8/18 muy 1631. loc. cit.
(6) Feuquifres à IhmthiUier. Francfort, 20 mars 1634. ap. Lettres et Négociations de Feu- (luières. (Arastenlam 17.53) t. II. 268.
(7) Svranzu ni Senato. Moret, 23 maggio 1634. loc. cit. — Scotti a Barbtrini. Lucerna. «3 maggio 1634. Arcli. Vaticano. Nuuz. Svizz. XX IV— XXXI. - cA Mémoires et lettres do Henri de K o h a n sur la g n c r r e de la V a 1 1 o 1 1 n e. I. 113. - I, a u g c 1. Henry de Rohan. (Paris 1889.) p. 814.
(8) Soranzo al Senato. Parigi, 11 maggio; Moret, 83 maggio 1634. Frari. F r a n c 1 a. I.XXXVI. - Hosso al Senato. Zurigo, U e 85 maggio 16.34. loc. cit. — « Thls interruption in the carrecr of liis posting journey is the cause of nrnny strangc construction. The moat gênerai is that hoc faineth himscife sick as apprehending some danger that mny bee tide him at hls arrivai in France. It is most certaine that his Dutchesse hilng at court when hee was sent for lu such hast, was not made acquainted with the business, coutraty to Iheir former ppiceediugs for thee soUiciting her husbands affaires «as allwaycs first informcd of nll things that did concornc hin or his imploymcnt. • Fleming to th» tecretary of State. Zurich, 23 miiy/lst june 1634. loc. cit.
(9) lloiitliilliera Vialard. Uueil, 86 avril 1684. A f f . K t r. Suisse. .XXVII. 378. — cf. Du Mont. Corps dipIomati(iae. VI '. 69.
(10) cf. 8 i ri. op. cit. VIII. 134.
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Ehin, ne serait pas redépêché en Rhétie (') et que les « Waldstaetten » se targuaient d'avoir, par leurs instances, provoqué à eux seuls son rappel, l'on comprendra sans peine la subite répugnance qu'éprouvait l'ancien chef des huguenots à franchir la frontière de Bourgogne. (*)
Quoi qu'on ait avancé à l'encontre, (^) il semble certain que les catholiques d'Helvétie ne se trompaient guère en affirmant que l'apparente disgrâce de Rolian était leur œuvre. (*) Le 26 avril, lorsque fut décidé le voyage du lieutenant général à la cour, le cardinal se nourrissait encore de l'illusion que les petits Etats suisses de la vieille croyance pourraient être détournés de renouveler leur alliance avec l'Escurial. Pour atteindre à ce résultat, Richelieu était prêt à toutes les faiblesses : à se ranger au parti des cantons primitifs dans le différend Kesselring, à soutenir Schwytz contre Glaris, enfin à sacrifier le gendre de Sully aux ressentiments des Confédérés de la région du Gothard et à le remplacer à Coire par un maréchal de France. (*) Vialard avait promis aux députés qui l'étaient venus trouver aux « Cordeliers » que satisfaction leur serait accordée quant à ce dernier point. (*) Ceux-ci avaient dès lors juste sujet d'exulter. La parole donnée par l'ambassadeur à Soleure était tenue au Louvre. Que pouvaient-ils espérer de mieux ?
La disgrâce de Rohan semblait consommée. Elle l'eût été en réalité, si, dans ces entrefaites, l'on n'avait acquis la certitude à Paris que la partie était définitivement perdue pour les adversaires de l'Espagne à Lucerne, à Schwytz, à Altorf, à Zoug, à Stans et à Sarnen. Presque aussitôt un revirement très net se manifesta dans les dispositions du roi et de son premier ministre envers l'exilé qui hésitait à reparaître devant eux. (') La duchesse ayant averti son mari que tout danger était écarté, celui-ci recouvra la santé comme par enchantement, quitta Neuchâtel sans délai et, prenant sa route par la Franche- Comté et le duché de Bourgogne, atteignit le 2 juin Fontainebleau, où séjournait la cour. (*) L'accueil que lui réserva Louis XIII fut de nature à le rassurer. (') Par une faveur insigne, le cardinal le retint à dîner seul avec lui.('') Rien ne transpira des propos échangés dans ce tête-à-tête. Il y a lieu de croire néanmoins que Richelieu ne s'ouvrit à son hôte ni des motifs du subit rappel
(1) Rosso al Senato. Zurigo, 11 maggio e 1* giugno 1634. loc. cit.
(2) Soranzo al Senato. Parigi, IS maggio; Moret, 23 maggio 1634. loc. cit. — Mém cires et lettres de Henri duc de Rohan sur la guerre de la Valteline. t. I. 112.
(3) contra: Seehausen. op. cit. 68.
(4) Soranzo al Senato. Moret, 23 maggio 1684. loc. cit. — cA 8 i r i. op. cit. VIII. 134.
(6) «.Suisse»» 1634. (Mémoire). A (t. E t r. Suisse. XXVIII. 328. — Fleming to the secreiary of State. Zurich, 27 april/7 may 1634. loc. cit. — Rotso al Senato. Zurigo, 11 maggio e 1* giugno 1634. loc. cit.
(6) cf. G 0 n z e n b a c h. op. cit. I. 26.
(7) Soranzo al Senato. Parigi, 30 giugiio 1634. loc. cit.
(8) Soranzo al Senato. Parigi, 16 maggio ; Moret, 2 giugno 1634. loc. cit. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan. etc. I. 113.
(9) Rosso al Senato. Zurigo, 16 giugno 1634. loc. cit. — Rohan aux Ligues Grises. Paris, 24 juillet 1634. St-Arch. Chur. Akten.
(10) Soranzo al Senato. Parigi, 16 giugno 1634. Frari. F ranci a. LXXXVI.
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de celui-ci, ni des projets formés par le roi au regard de la Valtellne. (*) Avant que Rohan parvînt ti satisfaire sa curiosité et à apprendre de quel emploi son maître daignait l'honorer, huit mois devaient s'écouler et de nombreuses défaillances se produire encore dans la politique extérieure du Louvre, bien que, dès cettfs heure, personne ne pût douter de l'inévitable et très prochaine rupture entre le monarque français et la maison d'Autriche.
Le pape se désiste de ses tentatives de médiation entre les deux couronnes. — Motifs de cette détermination. — Exigences du Louvre. — Reprise de négociations directes entre ce dernier et V Escurial. — Les divergences de vues entre Olivarès et Richelieu s'aggravent quant à l'interprétation du traité de Monçon. — Négociations de Benavidîs à la cour de France. — Leur peu de succls.
XXII. Au cours de l'inutile et orageuse conférence qui réunit à Soleure, du 22 au 24 avril, le nouvel ambassadeur de France et les députés du Corps catholique des Ligues, celui-là et ceux-ci avaient cependant reconnu, ainsi qu'il a été dit plus haut, que hi prompte restitution de la Valteline aux Ligues Grises devenait une nécessité politique. Mais, tandis que Vialard laissait entendre que la patience de son maître était A bout, les « Waldstsetten » en revanche inclinaient, comme naguère, vers les solutions pacifiques. (') Or, le champ des négociations possibles, limité à Home, ;\ Vienne et à Madrid, se rétrécissait chaque jour davantage. De la part du Saint-Siège, en effet, il n'y avait à attendre, à cette heure, aucune participation efficace aux pourparlers dont les magistrats des cantons forestiers souhaitaient si ardemment la prompte reprise. A la vérité, ses nonces avaient, durant quelques mois, travaillé avec énergie au maintien ou au rétablissement de la paix, soit en Italie, soit en Allemagne. Mais ils s'étaient vus contraints de battre en retraite, tant leur paraissaient exorbitantes les exigences respectives des parties. Nombi'c de questions délicates insuffisamment éclaircies à Ratisbonne et à Cherasco revenaient sur le tapis très aggravées. D'autres, surgies entre-tonips, semblaient presque insolubles. Maître de Pignerol, de Trêves et de Moyen vie, Louis XIII prétendait conserver ses conquêtes, alors que Philippe IV réclamait l'évacuation de ces trois places avant de consentir à l'ouverture de nouvelles négociations. (*) Mais ce qui, plus que toute autre considération, avait poussé Urbain VIII à se
(1) Sm-amo al Senato, Moret, 6 giugiio; PariKi, 16 giugno 1634. loe. cit.
(2) Scolti a llarberini. Luccriia, 26 dicciiibrc 1632. Are b. Vatican o. Nnnz. Svixi. XXII. — E i d fr- A b s c 11. V« 850.
(3) Sorano a Cioli. Mailrid, 10 novemliro 1634. A r cli. Mcilicco. Spagiia. 4960.
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désister de ses tentatives de médiation, c'était la crainte, d'ailleurs fondée, d'être appelé à ratifier la restitution de la Valtelinc à ses souverains hérétiques. (')
Ce n'était donc plus du Vatican que les Confédérés de l'ancienne croyance devaient attendre l'aide indispensable li la réalisation de leur désir. Avaientils du moins à faire état des dispositions favorables de la cour de Vienne ? Il eût été téméraire de leur part d'y trop compter. Vers la fin de juin certes, des instructions particulières avaient été adressées de Paris au résident accrédité auprès de l'empereur. (') Des pourparlers s'étaient aussitôt engagés entre les ministres de ce dernier et le représentant du roi Très-Chrétien. Les ouvertures du Louvre étaient complexes. I>ouis XIII demandait que Ferdinand II le confirmât en la possession des Trois-Evêchés, ainsi qu'en celle de la Lorraine et de Pignerol, où tenait garnison depuis peu la compagnie des Gardes suisses de Stavay d'Aumont, (') et procurât en outre aux Ligues Grises la reconnaissance explicite de leurs droits sur la vallée de l'Adda. En compensation, le monarque français eût promis de donner au chef de la maison de Habsbourg l'appui de son influence au sein, de la diète impériale, de restituer Trêves, Haguenau, Saverne et Montbéliard, de retirer ses troupes de Rhétie et de convaincre les autorités de ce pays de la nécessité de raser les ouvrages édifiés au lendemain du traité de Cherasco, à la condition toutefois que l'on prît à la Hofburg l'engagement de ne favoriser sous aucun prétexte les prétentions tyi'oliennes, espagnoles et valtelines à rencontre des Grisons. Mais aussi bien ce projet, auquel les « Waldstaîtten » eussent applaudi avec chaleur, n'avait que peu de chance de rencontrer l'approbation du gouvernement de Vienne. (*)
C'était désormais uniquement d'une entente directe entre le Louvre et l'Escurial que dépendait le maintien de la paix en Italie. Or, si, en France, comme en Espagne, personne ne doutait de l'inévitable rupture entre les deux couronnes, ni Richelieu, ni Olivarès en revanche n'avaient intérêt à la brusquer. Partant une reprise de négociations ne semblait pas improbable. Elle ne tarda pas à se produire. Dès février 1634 et durant les mois qui suivirent, l'ambassadeur Benavidès à Paris et le Comte-Duc à Madrid s'attachèrent à obtenir du premier ministre de Louis XIII, ainsi que de Barrault, des éclaircissements quant aux desseins formés par celui-là aussi bien dans la région du Splugen que dans la Péninsule. Les griefs du roi Catholique étaient sérieux. (^) Ils portaient à la fois sur les conquêtes françaises au delà des
(1) Scotti a Barberini. Lucerua, 2() dicembre 1632. A r c h. Vaticano. Nunz. Svizz. XXII. - Scaratnelli al Senato. Zurigo, 21 luglio 1B33. Frari. Svizz cri. XXIX. — Sorano a C'ioli. Madrid, 20 gennaio 1635. Arc h. Mediceo. Spagna. 4960. — cf. H iri. op. cit. VII. 672 sqq.
(2) Sir i. op. cit. VIII. 135.
(8) Le roi à Stavay d'Aumont. Saiiit-Germain-en-L.aye, 14 juin lti33. Arc 11. de Fribourg (France). (1) ef. Si ri. op. cit. VIII. 137.
(6) Note remise par Richelieu à Cristobal de lienavente y Benavidès. février 1634. Arch. Nat. K. un. n* 4 ; 1423. a' 5.
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monts, en Lorraine, le lonj^ du Rhin, la violation du territoire de la Franche- Comté par les troupes acliominées vers Montbéliard, les subsides aux Provinces- Unies, l'occupation déguisée de la Rhétie. (*) Comme conclusion, Pliilippe IV demandait h son bcau-fVère de fonder avec lui et les princes italiens une ligue pour assurer l'exécution des décisions arrêtées tant k Ratisbonne qu'à Ciicrasco. Or, c'était fournir à Richelieu l'occasion do grouper en un faisceau les nombreux motifs de plainte que donnait au Louvre la politique traditionnelle de l'Escurial au nord et surtout au midi des Alpes. Aussi le cardinal n'hésita pas à déclarer à Benavidés que l'on ne se refusait pas à Paris à accéder au désir exprimé par lui au nom do son souverain, mais que, dans ce cas, le principal souci des membres de la ligue projetée devrait être de procurer incontinent la restitution de la Valtelinc aux Grisons. (')
Au total, si Olivarès accusait Richelieu d'avoir violé le traité de Cherasco, le premier ministre de Louis XIII reprochait au Comte-Duc de n'avoir pas exécuté le traité de Monçon. Aussi bien, au printemps et en l'été de 16;54, ce fut sur ce point particulier que roula presque exclusivement le débat. Pressé par les mauvaises nouvelles qu'il recevait de Coire et par la crainte qu'un soulèvement inopiné des 1)andiôres de Rhétie ne contraignît les Français de Rohan à évacuer celle-ci, le cardinal s'attachait, avec l'aide du Père Joseph, à établir que, depuis huit ans, Espagnols et Valtelins n'avaient cessé en fait de contrevenir à l'esprit et à la lettre des capitulations de mars 1G26. (') Loin de s'atténuer, en effet, les divergences de vues quant A l'interprétation de l'œuvre de Du Fargis s'étaient aggravées à la longue. Chaque jour davantage l'on inclinait, à l'Escurial, à considérer l'article I^"" du traité comme un simple préambule dénué d'importance. Cette assertion une fois admise, la thèse d'Olivarès se développait sans contradictions sérieuses, de la manière la plus naturelle du monde. D'après elle, le roi Très-Chrétien, en procurant à ses alliés grisons le payement d'un tribut annuel par leurs anciens sujets, avait implicitement consenti à ce que ces derniers achetassent à ce prix leur complète indépendance. C) Mais pouvait-on raisonnablement attendre d'eux qu'ils s'acquittassent de cette obligation avant que la diète des Trois Ligues eût ratifié les articles de Monyon? On ne le pensait pas à Madrid, où l'on rejetait sur les protégés du Louvre dans les Alpes rhétiques les responsabilités dont cette puissance s'efforçait d'accabler les clients de l'Espagne dans la vallée de
(1) El Conde-nuque al rey. 26 ^cnnaio 1634. Arch. Niit. K. 14$3 n' 10. (») cf. Si ri. op. cit. VIII. 189.
(3) Mémoire <lea l'ntreprisee âes Valtelins tiir le» Ori8on$. 1631. Arch. Guerre. XX. 5. — Toirai et Servien à Rohan. ('ari^îiiaii, 15 (léceml)rc 16:(1. Arch. Guerre. XVI. 779. — iléntoire fnr l'escrij^l de M'" le. cardinal, avril 1638. A t f. K t r. Grisons. VIII. — Scotti a Barberini. I.uceriia, M oitobrp 163S. Arch. Vat icano. Nunz. Svizz. XXII.— Du l.andi à Boutliitlier. Coire. 18 janvier 1B33. Aff. Ktr. Griaous. VIII. 89. — *.'( )«;/ a Pedro de Arce. Madrid, 5 aliril um. Arch. N a t. K. HU. n* 77. — J.e* III Ligue» aux amba»»adeiirs de Frayice. Coiro, 11 avril li!.'U. St-Arcli. C h u r. Aktcn.
(4) ICI rey a Pedro de Arce. Madrid, S ahril 1634. loc, cit.; a Crialobal de Denavente y BtHavidè*. Madrid, 18 mayo 1634. Ibtd. u* 79. — cf. Si ri. op. cit. VIII. 186 «qq.
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l'Adda. (') Habile, mais captieuse, cette argumentation contredisait sur tous les points la thèse française. Benavidès avait l'ordre de ne consentir à aucune concession, ni de fond, ni de forme, dût sa ténacité provoquer entre les deux couronnes l'inévitable rupture. (^) Il se tint strictement à ses instructions, mais chercha néanmoins h tramer les choses en longueur. Il s'en fallait de beaucoup, en effet, que les préparatifs militaires du Comte -Duc fassent achevés. (^) Ouvertes en février, les nouvelles négociations relatives à l'exécution du traité de mars 1626 se poursuivaient encore à Paris, comme à Madrid, dans les derniers mois de cette même année, sans que d'ailleurs les parties espérassent les voir aboutir. (*)
Impatience croissante des Grisons. — Passage d'un agent suédois à Coire. — Les Trois Ligues font exposer leur situation à l'Union évangélique allemande. — Louis XIII intervient en leur faveur aujjrès de la diète de Francfort. — Etat des relations entre les cours de Paris et de Stockholm. — L'on découvre au Louvre l'existence d'une entente secrète entre les autorités de Rhétie et les Suédois. — Richelieu s'attache à raviver les espérances des protestants d'outre-Rhin. — Négociations de Feuquières avec Oxenstiern. — Le 7ninistre du roi Très-Clirétien soumet à l'approbation du chancelier de la reine Christine deux projets de traités, l'un relatif à la conquête de la Valteline, l'autre à la '•■garde du Rhin». — Exigences françaises. — Elles provoquent l'échec des pourjiarlers engagés à Francfort. — Politique de bascule préconisée i)ar le cardinal dans la région des Alpes. — Elle achemine au désastre de Ndrdlingen.
XXllI. L'impatience croissante des Grisons avait assurément stimulé l'ardeur apportée par Richelieu à combattre l'interprétation espagnole du traité de Monçon. Les inciuiétudes du cardinal quant aux dispositions des alliés de son maître en Rhétie étaient au reste justifiées. Las des continuelles tergiversations du Louvre et de l'attitude impénétrable de Du Lande, les montagnards de la haute vallée du Rhin paraissaient résolus ;\ exiger la reti-aite des Français hors du pays, au cas où ceux-ci ne parviendraient pas, d'une manière ou de l'autre, à, les remettre en possession de la Valteline. (')
(1) Ibid. — Barrault d liichelieu. Madrid. Ifi juin 1633. Aff. E tr. Espagne. XVII.
(2) Aviso del Vonsejo de Entado al rey. Madrid. 3 inarzo 1G34. Ibid. K. J42S. ii" 18. — El rey a Cristobal de Benavente y Benavidès. Madrid, 18 inayo 1634. Arch. Nat. K. 14'J4. n' 79.
(3) El Conde-Duque al rey. 10 mayo 1034. Arch. Nat. K. 1423. n" 19. — Aviso del Consejo de Eslado al rey. Madrid. 15 mayo 1634. Ibid. n" 20.
(4) cf. Si ri. op. cit. VIII. 139 sqq ; 185 sqq.
(5) Rosso al Senato. Zurigo, 27 aprile c 81 ji:iup:iio 1634. loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 23 maggio 1631. Arcli. Vaticaiio. Nunz. Svizz. XXIV — XX.KI. — cf. «prêcher v. Bernegg. op. cit. II. 98.
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En mars, h dire vrai, puis en avril, après le retour de Bullion à Coire, ils avaient liésité entre une entente ininiédiatc avec l'Espagne et un pressant appel à leurs coreligionnaires d'Allemagne. Mais ils s'étaient presque aussitôt ralliés, dans leur très grande majorité, à cette dernière solution. (')
Par une rencontre fortuite, l'agent suédois Paul Strassburg, venant de Constantinople, se trouvait précisément de passage sur les rives de la Plessur. Le Conseil d'Etat lui remit, à l'adresse d'Oxenstiern, des lettres confidentielles, dans lesquelles était exposée sans détours l'opinion que les Trois Ligues n'avaient plus aucun secours à attendre de la France et que désormais leur unique chance de salut résidait dans l'assistance bénévole de l'Union évangélique.{^) Comme réj)onsc à ces ouvertures, l'ancien chancelier de Gustave-Adolphe s'était li.lté, on l'a dit plus haut, de délivrer à l'historien Sprecher de Bernegg une patente de représentant de la cour de Stockholm en Rhétie, et cela en dépit des protestations de Vialard, révolté à la seule pensée que des alliés de son maître pussent négocier avec les Suédois sans recourir à son entremise. (') Mais cette opposition maladroite ne servit qu'à engager les compatriotes de Guler et de Schauenstein k persévérer dans une voie que le résident anglais à Zurich les adjurait de ne plus abandonner.!*) Bientôt, en effet, non contents d'offrir leurs passages à Oxenstiern,(*) que l'on soupçonnait d'ailleurs à Saint-Marc do pousser les Confédérés de la nouvelle confession à se saisir du Gothard, (*) ils se préparèrent assez ouvertement h descendre dans la vallée de l'Adda et dépêchèrent Jenatsch à Bergame, puis à Venise afin de se renseigner sur l'importance des secours que la Seigneurie consentirait dans ce cas à mettre à leur disposition. (')
En recommandant leur cause à la diète de Francfort, les Grisons ne se doutaient certes pas qu'à la même heure une démarche était faite en leur faveur auprès de cette assemblée par les ministres du roi Très-Chrétien. Il n'y avait là, au reste, rien qui dût surprendre. Battu dans ses tentatives répétées d'intéresser la Sérénissimc République à la défense des Trois Ligues et à la reconquête de la Valtelinc, Richelieu cherchait à empêcher, par une autre voie, la mainmise définitive de l'Autriche et de l'Espagne sur les défilés des Alpes rhétiqucs. Au cours des deux dernières années, les relations du Louvre avec les protestants d'outre-Riiin avaient subi d'assez nombreuses fluctuations. Tendues vers le milieu de 1632, alors que Gustave-Adolphe s'efforçait en vain d'amener Louis XIII à déclarer la guerre à Ferdinand II, elles
(I) Roaao (il Senato. Zurigo, 25 mag^'o ï^i. loc. cit.
(5) Kosso al Senato. Zurigo, 30 marzo c 81 giiiRiio 1631. F r a r i. S v i 7. /. e r i. XXX. — Sorauzo iil Senato. l'aiigi, 81 aprilc li;34. F r a r i. b'raiicia. LXXXVI. — Fleming to Ih» eecretary of State. Zurich, 8/18 ni»y 1634. l'ub. Uec. Off. Foreign. Switzcrl'. Mise. l'ap. ii'S. - c^. D. Veragu th. op. cit. p. 50.
(3) Fleming to the secretary of State. Zurich, 8/18 may Iti34. loc. cit.
(4) Fleming to the secrelary o( State. Zuricli, 8/lH miiy 1634. loc cit. ^6) Rosao al Senato. Zurigo. 21 giuguo 1634. loc. cit.
(6) Soranzo al Senato. l'arigi, 31 inar/.o c 11 nprile 1631. K r a r i. Francia. I.XXXVl.
(7) Rotio al Senato Zurigo, 0 e 22 agosto 1631. loc. cil. - cf. Hafftcr. Georg Jenatsch (Davos. 1894). p. 848.
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s'étaient améliorées, au bout do quelques mois, en raison de la persistance inquiétante des succès impériaux.
Si les négociations ouvertes, au printemps et en l'été de 1633, à l'effet d'entraver le passage de Feria de Lonibardie en Souabe, n'avaient pas abouti, (') du moins le siège de Constance par Horn et l'attitude énergique des généraux suédois sur la ligne du Rhin avaient-ils permis au roi Très- Chrétien d'achever l'exécution de son dessein en Lorraine et de prendre possession de Montbéliard. Plus tard, vers la fin de cette année, de nouvelles instances furent tentées auprès du cardinal par le chancelier de la reine Christine, dans l'espoir de provoquer la rupture franco-espagnole si ardemment souhaitée par les Stati liheri. (2) Mais l'on ne semblait pas disposé au Louvre à faire le jeu des alliés de Ileilbronn. Ainsi que Feuquières l'affirmait avec quelque apparence de vérité, ceux-ci ne formaient-ils pas le projet d'assigner aux armées françaises un champ d'action suffisamment vaste au delà des Alpes pour qu'eux-mêmes n'eussent pas à redouter une immixtion trop vive de la diplomatie royale dans les affaires d'Allemagne ? (') Résolu par suite à ne rien précipiter, le premier ministre de Louis XIII était beaucoup plus porté, semblait-il, h invoquer en faveur de Rohan l'assistance éventuelle des forces de Horn et de Bernard de Weimar qu'à acheminer des troupes de secours vers la Souabe ou le Tyrol. (*) Aussi bien il n'en avait pas fallu davantage pour éveiller contre le Louvre les défiances mal éteintes de la diète de Francfort. Dès le mois de mai, un envoyé de celle-ci, Charles Marin s'attachait, comme on l'a vu plus haut, à détourner les Conseils de Zurich et de Berne d'accepter la médiation française dans les différends du Corps helvétique. Et cette hostilité non déguisée, jointe à celle que manifestaient déjà à son égard les représentants de l'Escurial et de la cour de Saint-James aux Ligues, n'était assurément pas faite pour faciliter la tâche et fortifier le crédit du nouvel ambassadeur du roi Très-Chrétien à Soleure. (*)
Ce fut dans ces conjonctures que l'on découvrit à Paris l'existence de négociations secrètes entre les Trois Ligues et les Suédois. Comme, d'un autre côté, il était à craindre que ceux-ci, découragés par l'insuccès de leurs
(1) Carlo Casati al C'arilenal-Infante. Lucerna, 16 de mayo 1634. A r c h. G e u. S i m a n c a s. Estado 3345.
(2) cf. Si ri. op. cit. VII. 651.
(3) Feuquières à Bouthiilier. Francfort, 19 juin 1634. ap. Lettres et négociations de Feuquières. II. 349.
(4) Instruction au S' de Feiiqnièt'eSt ambassadeur extraordinaire en Allemagne. Saint-Germain-en- Laye, 31 décembre 1633. B i b 1. Nat. f. fr. 3703. l" 6. — Feuquières à Bouthiilier. Francfort. 20 mars 1634. ap. Lettres et négociations de Feuquières. II. 262. — « Altso da Gudli liade gefvidli lyck.a, ait man sigh landedli sa vitt, som fOrbcmelt star, ellcr athminstouo aitt in till Donawerth igien impatronerad hade, dà motte man tiisee, om man Icunde trcngia sigh in i Tirol och sedem belli ditt in transférera. Hvartill Duc de Rolian aUerbei|uemIigast skulle kuuna eeu ouverture giora, om honom en so mechtig armée uthaf Konungen i Frankrike undergofves diirmcdh ban vore bastant sodant att e.xequera. » Vâlvtente tanckar om dedh Ti/ska krigedh. (1636). cf. 0.x e n s t i e r n a 8 S k r i f t c r. t. VIII. 282. — cf. Siri. op. cit. VII. 6B1.
(6) Rosso al Senato. Zurigo. 1 maggio 1634. Frari. Svizzeri, XXX.
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démarches auprès du Louvre, n'abandonnassent la puiiic, ('; Richelieu se résolut à raviver les espérances des protestants d'outrc-Khin et prescrivit à Feuquiôres de remettre sur pied des pourparlers avec Oxenstiern, sans s'engager à fond toutefois. (^) Gagner du temps et entrer en tiers dans les tractations suspectes éliauchées par les Grisons à Francfort, tel était pour lors le dessein du cardinal. (') Ce dernier ne renonçait pas, au reste, à l'intention d'acquérir Philippsbqurg. Ses ambitions s'étaient même accrues depuis peu. Les ouvertures à lui faites à Senlis par les députés des « Waldstaitten », ainsi que les pressantes adjurations de Kohan ne s'étaient pas effacées de son esprit. En cédant Lindau aux Suédois, il se persuadait que ceux-ci consentiraient à laisser son maître s'emparer de Constance. (')
Dans la réalité, en juin 1634 encore, l'opinion prévalait à Paris que si une démonstration énergique en Valteline de la part du roi Très-Chrétien et de ses alliés devenait nécessaire, mieux valait en ajourner l'exécution jusqu'à l'heure où les troupes du Cardinal-Infant auraient évacué la Lombardie et franchi les monts. (') Néanmoins, pour peu que les forces espagnoles, leur concentration dans la région de Bregenz une fois achevée, tentassent soit de pénétrer en Alsace, soit de gagner Coblontz par la voie d'ingolstadt et de passer le Rhin au-dessous de la première de ces deux villes, Feuiiuières était autorisé à promettre à Oxenstiern l'appui d'une imposante armée française. (*)
Ce fut dans ces entrefaites que Rohan rejoignit la cour à Fontainebleau. Louis XIII et Richelieu désiraient entendre de sa bouche les arguments qui, selon lui, militaient en faveur d'une prompte et décisive intervention dans la vallée de l'Adda. (.') Ils n'eurent pas à regretter cette décision. L'exposé lumineux que leur lit le duc de la situation vraie en Rhétie les convainquit, l'un et l'autre, de l'utilité d'un changement d'attitude k l'égard des Trois Ligues. L'on put croire un instant que les espérances tenaces des Grisons dans l'efficacité des promesses royales seraient enfin exaucées. Comme, dans ce même temps, il n'était pas niable que la courageuse résistance des Impériaux dans Klieinfelden et les insuccès répétés de Horn devant Ueberlingen ne diminuassent le prestige des Suédois en Souabe, (') les négociations de Feuquières à Francfort furent, du consentement du Louvre, poussées avec plus d'activité. Or, ce
(1) Mfmiiire pour M- Je Feuquières. (< Il y a pUi.s d'apparence de la Ki'ene ((uo de la paix... ») Fontainebleau, 1 mai 1031. A f f . E t r. Allemagne. X. 189; H i b 1. Nat, f. fr. 3703. f* 3«.
(2) Mémoire pour M' de Feuquiereg, ambassadeur extraordinaire du roi en Allemagne. Fontaiiiet»leau, 18 juin 1034. U i b 1. Nat. f. fr. .î?»». f» 49 ; A f f. E t r. A 1 1 e m a g n e. X. 148.
(8) Roaso al Senato. Zurigo, 5 lugllo 1«34. loc cit.
(4) Mémoire pour M' de Feuquières. 18 juin 1(134. loc. cit.
(6) Mémoire pour 3/' de Feuquières. Fontainebleau, 18 juin 1684. loc. cit.
(C) Mémoire pour M' de Feuquières. Chantilly, 3u juillet 1034. Bibl. Nat, f. fr, 370S. t» 63.
(7) Mémoire pour M' de Feuquières, ambassadeur extraordinaire en Allemagne. Fontainebleau, 4 mal 1634. A t f. E t r. Al 1 e m a K n e. X. 89. H i b 1. N a t. f. fr, 3703 f° 38.
(8) Rosso al Senato. Zurigo. 4 innggio 1634, loc, cit, — Lettres de BiUe, 3 mai ; 10 ftoQt 1684. Gazette de Franco. Annëe teS4. p, 197, 851,
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n'était plus un seul traité, mais bien deux que l'envoyé de Louis XIII se préparait à mettre sur pied. (*) Le premier prévoyait la surprise de la vallée de l'Adda par une armée de dix mille hommes et de douze cents chevaux, dont l'entretien eût été supporté pour les deux tiers par le monarque français et, pour le reste, par les alliés d'IIeilbronn. (*) Le second n'était appelé à sortir son effet que si, trompant la vigilance de ces derniers, le Cardinal- Infant réussissait i\ franchir les Alpes. Dans ce cas, la défense de la ligne du Rhin, d'Ehrenbreitstein à Constance eût été assumée à frais égaux par les gouvernements de Paris et de Stockholm. (') Toutefois, dans l'une comme dans l'antre convention, Richelieu entendait réserver à son maître la part du lion. Dans celle relative à la Valteline, le roi insistait pour que sa promesse de restituer cette province aux Grisons, «la religion sauve», fût purement verbale, tant était grande son appréhension que ceux-ci n'attribuassent à l'intervention d'Oxenstiern l'intégrale exécution des articles de Monçon. (*) Mais c'était dans le traité « pour la garde du Rhin » que les prétentions assurément excessives du Louvre se faisaient jour avec le plus de netteté. Depuis quelques mois, le premier ministre donnait libre cours à ses visées ambitieuses. Profitant de la détresse des protestants, il demandait que Louis XIII reçût en dépôt, outre « les villes du lac de Constance » et la tête du pont de Strasbourg, Brisach et Philippsbourg. (") Le cardinal exigeait de plus que les Suédois garantissent à la France la possession de la Lorraine et de Pignerol, qu'ils s'engageassent à défendre la vallée de l'Adda contre les Espagnols et h ne point conclure la paix sans son consentement. (^) Pressé par la nécessité, le chancelier de la reine Christine inclinait k souscrire à la plupart de ces conditions, mais refusait énergiquement de se dessaisir de Philippsbourg. (') Néanmoins, inalgré les adjurations de Du Lande, aux yeux duquel la reconquête de la Rhétie d'outre-monts ne devait se heurter à aucun obstacle, (*) le gouvernement de
(1) Richelieu à Feuquiires. Chantilly, 30 juiUet 1634. Aff. E t r. Allemagne, X.
(8) Feuquières <l Bouthillier. Francfort, 12 juin 1684. ap. Lettres et négociations de Feuq u i é r e s. IL 340. — Mémoire pour la Valteline. juillet 1634. Aff. E t r. Allemagne. X. 170. — Soramo al Senato. Parigi, 28 luglio li;34. Frari. Francia. LXXXVI. — Mémoire pour M' de Feuquièrea. ChantiUy, 80 juillet 1634. Bibl, N a t. f. fr. 3703 f» «3; Aff. Etr. Allemagne. X. 172.
(3) Feuquiires à Bouthillier. Francfort, 12 juin 1634. loc. cit. - Articleê projetez et mesme accordez pour le traité de la garde du Rhein. Aff. Etr. Allemagne. X. 170.
(4) Richelieu à Feuquières. Chantilly, 30 juillet 1634. Aff. Etr. Allemagne. X. (cf. A v e n e 1. op. cit. IV. 585.) — « D'autant que les Grisons pourroient en ce cas debvoir plustost cette grâce aux Suédois qu'à Sa M'*.» Mémoire pour 3/' de Feuquières. Chantilly, 30 juillet 1634. loc. cit.
(5) « Le roy ne peut passer ny le traité de la confédération du Rhin, ny celui de la Valteline, si premièrement il ne reçoit satisfaction sur le sujet de Philippsbourg. » Mémoire pour le traité de la garde du Rhin (envoyé avec la dépèche du 30 juillet 1634.) Aff. Etr. Allemagne. X. 108. — Richelieu à Feuquières. Chantilly, 30 juillet 1634. Ibid. — Feuquières à Bouthillier. Francfort, 11 septembre 1634. Aff. Etr. Allemagne. X. 257.
(6) Bouthillier à Feuquières. 30 août 1634. Aff. Etr. Allemagne. X. 177.
(1) Lettre écrite à Richelieu. Saint-Avold, 25 janvier 1634. Aff. Etr. Evêché de Spire. I. (1622—1699.) pag. 15.
(8) Du Lande à Servien. Coire, 25 juillet 16,S4. Arc h. Guerre. XX. 226. — Soranzo al Senato. Parigi, 10 agosto 1634. Frari. Francia. LXXXVI.
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Paris préféra rompre les négociations plutôt que d'autoriser Feuquières h s'écarter, ne fût-ce (iu(! sur un point, de ses instructions. (')
Somme toute, rien n'était changé dans la politicjue que le roi Très-Chrétien pratiquait depuis trois ans h l'égard des Ligues Grises. La sollicitude témoignée par Louis XIII h ses alliés de la région du Splugen suivait les fluctuations de la fortune des protestants d'outre-Rhin. La nouvelle d'un succès suédois en Allemagne parvenait-elle à Richelieu que, presque aussitôt, un relâchement sensible se produisait dans la surveillance exercée sur les défilés alpestres au nom ilu Louvre, oîi l'on ne désirait pas que l'un des belligérants s'avantageât de façon définitive au détriment de l'autre. En revanche, dès qu'une disgrâce sérieuse atteignait les forces de V Union évangélique, les autorités de Coire se voyaient priées d'apporter des entraves au passage clandestin des secours acheminés au delà des monts par le gouverneur de Milan. Assurément ce système de bascule offrait un réel danger. II devait suffire d'une erreur dans les prévisions du cardinal, pour que la cause des alliés de son maître dans l'Empire subît un désastreux échec. Or, cette erreur, le premier ministre ne sut pas l'éviter. Trompé par le précédent de Feria et convaincu que les armées combinées de Horn et de Weimar parviendraient aisément à tenir en respect celle du frère de Philippe IV dès son arrivée en Souabe, (') il se résolut à laisser cette dernière pénétrer sans encombre dans le Tyrol. Les conséquences de cette méprise furent aussi néfastes pour la France que pour les adversaires allemands et Scandinaves de la maison de Habsbourg.
Imminence du passage de l'armée du Cardinal- Infant de Lombardie en Flandre.
— Préparatifs organisés à Milan à cet effet. — • On renonce en Espagne au projet de se saisir d'entrée de jeu des défilés grisons. — Discussions à Madrid quant au choix de l'itinéraire à suivre par Ferdinand d'Autriche.
— L'on se décide en faveur de la route Colieo-Bormio-lnnsbruck. — Arrivée du frère de Philippe IV dans cette dernière ville. — Péril auquel se trouvent exposées de ce fait les troupes suédoises en Souahe.
XXIV. Dès les premiers mois de 1634, il était aisé de prévoir que le
long séjour du Cardinal-Infant h Milan tirait ;\ sa fin. Les raisons qui avaient fait différer le passage de ce prince en Flandre n'existaient plus. Les avantages obtenus par la maison d'Autriche de la jonction de Feria et d'Aldringcr
(I) • Pour conclusion, si les Suédois siitisfont actuellement le roy sur le subjet de rhili|)i>9bour)i:, Sa M"* demeure d'accord de passer les doux triiittox. » Mémoire pour it' de Feuquièret. Chantilly. 30 juillet 1834. loc. cit. — Roulhillier A fetiquih-eê. Chantilly, 80 juiUet ; 17 août 1634. Aff. Et r. Allemagne. X. 173, 182.
a ) Mémoire adresté par Bourbonne au roi. Montbéliard, 1<" J uln 16S4. A f f . Ktr. \V u r t e m b e r g. III. (0.
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en Souabe s'étaient évanouis. Nancy avait capitulé (20 septembre 1633). Trois d'entre les villes forestières se trouvaient aux mains du Rhingrave. Rheinfelden était assiégé et Brisach menacé. En outre, l'armée de l'ancien gouverneur de la Lombardie avait « fondu comme neige », et son chef, désespéré de n'avoir pu sauver Philippsbourg, était mort de chagrin à Munich. (*) D'un autre côté, les obstacles suscités par Wallenstein à l'entrée de forces espagnoles sur les terres d'Empire avaient disparu. La tragédie d'Eger était accomplie (25 février). En revanche, tout concourait k rendre indispensable la présence du frère du roi Catholique au delà des Alpes. On attendait à la fois de lui qu'il arrêtât le cours des succès suédois, qu'il coopérât à la défense de Ratisbonne et enfin qu'il remît quelque ordre aux affaires des Pays-Bas, ébranlées ensuite du décès d'Isabelle-Claire-Eugénie (1^'' décembre 1633). (*)
En février déjà, d'importants mouvements de troupes impériales dans la région de Constance avaient fait craindre pour la sécurité des garnisons protestantes de la Haute-Alsace. (^) Deux mois plus tard, il n'y avait plus lieu de douter qu'une armée hispano-italienne, destinée à escorter dans son voyage le Cardinal-Infant, se formât à Milan. (*) Les étapes préparées en Valteline et les approvisionnements de céréales concentrés en Tyrol achevaient de démontrer l'imminence de sa marche vers le Nord, dès longtemps prévue. (*) Néanmoins certaines mesures de précaution restaient à prendre à l'effet d'assurer contre toute attaque la Lombardie, à la garde de laquelle deux mille cinq cents hommes à peine fussent demeurés affectés. (®) Le prince espagnol n'eut repos ni cesse que cette province ne se trouvât à l'abri des périls qui la menaçaient. Tranquillisé du côté de Venise, (') c'était, en revanche, à la protection des frontières septentrionale et occidentale du duché qu'il jugeait nécessaire de veiller. (*) Le résultat de ses négociations secrètes avec les frères de Victor- Amédée, hostiles, l'un et l'autre, aux intérêts du Louvre, lui parut de bon augure. (^) Le succès remporté par Casati à la diète de Lucerne (30 mars), succès qu'allait suivre la solennisation de l'alliance renouvelée avec les cantons catholiques (20 juin), suflit à lui enlever ses plus vives, sinon ses dernières
(1) Der Kurfilrst von Baiern an B. Bichel. 18. Dezember IBSS. ap. I r m c r. op. cit. III. 77. — B. Richel an Max, Kurfûrsten ron Baiern. Wien, 18. Janu.ir 16.94. Jbid. III. 140. — Sarotti al Senato. ililano, 20 gennaio 1634. Frari, Milano. LXXVI, n" 375. — Giovanni Seibelloni al Cardinal-Infante. Monaco (Munich). 12 gennaio 1634. Ibid.
(2) Sarotti al Senato. Milano, 17 dicembre 1633. Frari. Milano. LXXVI. n» 361. — Sorano a Cioli. Madrid, 2 febbraio 1634. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4!>eo.
(3) MelchiordeL'Iile d Hotman de Villiers. Strasbourg, 11 février 1634. Af f. E t r. Pala tina t. IV. 306.
(4) Rohan à Tronchin. Coire, 4 et 25 avril 1634. Arch. Tronc li in, à Bessinge. — Ilosso al Se/iato. Zurigo, 13 aprile 1G34. Frari. Svizzeri. XXX. — Vialard à Du Puy. Solenre, 22 juillet 1634, B i b I. N a t. Coll. Du Puy. 7/2 f 118.
(5) Rosso al Senato. Zurigo, 18 maggio e 8 giugno 1634. loc. cit.
(6) Du Lande ù Servien. Coire, 25 juillet 1634. Arch. Guerre. XX. 226.
(7) £1 Cardenal- Infante al rey. Milan, 83 de febrero 1634. Arch. G e n. S i m a n c a s. Estado. 3341.
(8) Francesco Corner al Senato. Madrid, 16 luglio 1634. Frari. Spagna. LX.X. 277.
(9) cf. Nani. Histoire de Venise. (Paris 1679X livre IX, 617 sqq.
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appréhensions. Etait-il sage, en effet, qu'il laissât derrière lui les forces françaises logées dans les hautes vallées de la Rhétie ? N'eût-il pas mieux valu (|ue, profitant du départ de Kolian, rapi)elé à la cour contre toute prudence, (') l'année lombarde se saisît d'entrée de jeu du P'ort-du-Rhin et du Luziensteig et expulsât du pays les régiments affaiblis de Du Lande ? Le secrétaire d'Etat de la Guerre, Martin d'Aspe préconisait cette solution. (*) L'ambassadeur de l'Escurial à Saint-Marc, comte de La Rocca, l'estimait au contraire dangereuse. (•) Outre que la réussite d'une telle entreprise n'était pas certaine et que le moindre retard apporté à la marche des troupes eût entraîné des conséquences graves, il semblait peu politique de réveiller indirectement les défiances des Confédérés de l'ancienne croyance et de fournir en plus aux adversaires de l'Espagne une occasion de fomenter des troubles dans la Haute-Italie. Ce fut en somme à ce dernier avis que se rangea le Cardinal-Infant. (*)
Dès l'instant que Ferdinand d'Autriche se décidait à franchir les monts et à no se livrer à aucun acte hostile envers les Grisons, la seule question qui se posftt était celle de l'itinéraire qu'il se résoudrait à adopter. L'on inclinait assez généralement à penser que, mettant à profit le renouvellement de son alliance avec les « Waldstaetten », l'Escurial demanderait à ceux-ci d'ouvrir à un(î partie de ses régiments, à tout le moins, les avenues du Gothard. (*) Agitée certes un instant dans les Conseils de Philippe IV, cette idée n'y avait pas prévalu. Très avantageuse aux maîtres de Milan quand il s'agissait pour eux d'acheminer alla xfilata des soldats vers la Souabe, ou d'en recevoir de ce pays, la route d'Urseren n'était pas accessible, en revanche, à des corps de troupes marchant en ordre serré. A supposer d'ailleurs que les Suisses catholiques en eussent jugé diff"éremment, les cantons de Zurich et de Berne, co-propriétaires, pour un douzième chacun, du bailliage de Lugano, y eussent mis obstacle. Ils en avaient pris l'engagement envers l'envoyé d'Oxenstiern et, plutôt que de céder, leurs magistrats paraissaient résolus à appeler à l'aide les forces suédoises concentrées dans le voisinage du Rhin. (') Comme, d'autre part, la voie de la Franche-Comté par le Pont-de-Grezin, ou celle du Trentin par le Berganiasc(ue n'étaient ouvertes aux tercios espagnols que du consentement du Louvre et du gouvernement de Saint-Marc, (') l'on se décida à
(1) Lettres et mémoires de Henri, duc de Rohan, etc. I. lOfi sqg.
(2) J)on Martin de Aape al Conde-Duque de San Lueur. Milan, i Junio 1634. A r c h. G e n. S i m a n c a s. Eatado. SS4t.
(3) M conde de La Rocca al Cardmat-Infanle. Venezia, 8" inayo 1B34. Arc h. G en. Simancas. Kstndo. 3841.
(4) Kl conde de La llocca al Cardenal-Infante, Veiiezla, 87 mayo 1«34. loc. cit. - Fleming (u Lord Cotlinjiton. Zuricli, 0/16 june 1084. loc. cit. — cf. Jecklin op. cit. n* /.M«.
(f)) Servien au roi. Turin, 28 Janvier 1688. Aff. Etr. Turin. XXII. - Rotto al Senalo. Zurigo, If) (fiutçno 1634. F r a r i. S v i •/. z e r i. XXX.
(») Rotto al Senalo. Zuritço, 15 slunno 1684. loc. cit. - E I d g. A b s c h. V* 7S5 i. — cf. Seeli H u a e n. op. cit. 71.
(7) Sarotti al Senalo. Milano, 37 dicembre 1683; S gennaio 1684. K r a r i. M i 1 a n o. LXXVI. n" »«4, MS.
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Madrid à s'en tenir de tous points aux dispositions arrêtées, l'année précédente, à l'occasion du passage de Ferla en Allemagne. (')
Dès le 26 juin, l'avant-garde de l'armée lombarde pénétrait en Valteline, (') dont un débordement du fleuve avait rendu jusque là les routes impraticables. (') Quatre jours plus tard, Ferdinand d'Autriche quittait à son tour Milan, y laissant en qualité de gouverneur le cardinal Albornoz. {*) Les honneurs qui l'attendaient à Eiva, oii il se porta par eau, de Colico, (*) puis h Morbegno, à Sondrio et à Tirano furent ceux réservés d'habitude aux têtes couronnées. (") Il n'en témoigna aucune sui'prise. La vallée de l'Adda n'était-elle pas à ses yeux province espagnole, et les hommages que Robustelli et ses administrés lui présentèrent, genou en terre, n'étaient-il pas dus à la majesté du roi son frère ? (')
Un peu moins nombreuse que celle de Feria, l'armée de l'Infant comptait, au départ de la Lombardie, dix mille fantassins et douze cents cavaliers. (*) Mais elle était placée sous le commandement effectif du marquis de Leganès, le plus réputé des généraux castillans de l'école de Spinola. (^) La discipline très stricte imposée par lui à ses troupes prévint les désertions (^"j et mit la Valteline à l'abri des excès de toute nature dont elle avait eu à souffrir depuis dix ans de la part des étrangers appelés à fouler son sol. Du Lande appréhendait une surprise du côté du Val Monastère. (^') Il en fut pour ses inquiétudes. ('*) Et cependant près de trois semaines devaient s'écouler entre le moment où les têtes de colonnes espagnoles traversèrent Piantedo et celui où l'arrièregarde franchit la frontière tyrolienne à Martinsbruck(''), convoyant un train de
(1) « Mi risveglia a rifflettere che non aeii/i» artilicio si h;i (la Questi miiiistrî di giunta fatto iiitenilere questi giorni a chi non curava saperlo. che si fosse risoluto ii viagpio per Fiandra di S. Alt/* per la Valtelina, Tirolo, Suevia, Wirtembergh e C'oloneso. » Sarotti al Senato. Milano, 10 aprile 1034. Frari. Milano. LXXVII. n» 394. — Fleming Ui the fecretary of State. Zurich, 89 june;9 july 1634. loc. cit. — Sorano a C'ioli. Madrid, 8 luglio 1634. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4960.
(%) cf. S p r e c h e r v. B e r n e g g. op. cit. II. 100.
(3) Sarotti al Senato. Milano, 3 maggio 1631. Frari. Milano. LXXVII. n» 3«9.
(4) Lettre de Milan. 28 juin 1634. Aff. E t r. Milan. II. — Sarotti al Senato. Milano, !• Uiglio 1034. Frari. Milano. LXXVII. n« 416.
(6) Roato al Senato. Zurigo, 24 luglio 1634. Frari. 8 v i z z e r i. XXX. — Du Lande d Servien. Coire, 25 juillet 1634. Arc h. Guerre. XX. 226.
(6) cf. Sir i. op. cit. VIII. 156.
(7) Vialard à Bourbonne. Soleure, 10 juillet 1634. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 408. — cf. (^ u a d r i o. op. cit. II. 452.
(8) Vialard à Bourbonne. Soleure, 10 juillet 1634. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 408. — Fleming to the tecretary of State. Zurich, 3/13 july 1634. loc. cit.
(9) Sorano a C'ioli. Madrid, 18 febbraio 1634. Arch. M e d i c e o. Spagna. 4Beo. — Vialard à Bourbonne. Soleure, 10 juillet 1634. loc. cit.
(10) « so that the trees upon the heigh wayes of the Valteline are adorned wits Spaniards and Napolitans. » Fleming to the secretary of State. Zurich, 3/13 july 1634. loc. cit.
(11) Rosso al Senato. Coira, 13 maggio 1633. Frari. Svizzeri. X.XIX.
(12) Sarotti al Senato. Milano, 14 giugno 1634. Frari. Milano. LXXVII. n' 411.
(13) Rosso al Senato. Zurigo, 12/16 luglio 1634. loc. cit. — Mémorandum concerniny the marchiny of the ariny of the Infant (enclosed in letter from Oliver Fleming, dated 26 july 1634.) 1' u b. It e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n'3. — Mémoire de l'ordre que l'armée d'italye a tenu en eon paatage en Allemagne par la Valteline. juillet 1634. Arch. Guerre. XX. 224.
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six cent cinquante mulets, dont plusieurs étaient chargés d'outrés « pleines d'eau venue d'Espagne » sur l'ordre et pour l'usage personnel de Ferdinand d'Autriche. (') Rendu le 14 juillet à Glurns (*) et le 17 à Innsbruck, (') celuici avait trouvé dans le Vinstgau d'importants renforts et disposait dorénavant de dix-huit mille hommes. (*) Dépourvus d'infanterie et privés des secours qu'ils attendaient de France, les Suédois étaient-ils assez puissants dans cette région- pour lui résister victorieusement ? Résolu de prime abord, sur les conseils de Rolian, h marcher de Memmingen vers Bregentz, (*) Horn se repliait vers lu Danube, afin de se rapprocher de Bernard de Saxe-Weimar. (•) Mais la jonction du Cardinal-Infant avec le roi de Hongrie, survenue dans ces entrefaites, allait tout à la fois porter à la cause évangélique un coup fatal, entraîner l'écrasement des deux généraux protestants à Nordlingen (6 septembre), C) bouleverser les plans de Richelieu et rendre désormais inévitable la participation immédiate de la P'rance à la guerre de Trente-Ans. (*)
Inquiétudes que cause aux autorités des cantons forestiers l'attitude imprudente de l'évêque de Bâle, inféodé à la cause impériale. — Menacé par Ilorn, ce prélat invoque l'appui de ses alliés suisses. — Perplexités de ceux-ci. — Ils s'efforcent d'intéresser le Louvre à la défense de leur protégé. — ■ Louis XIII le jirend sous sa sauvegarde (janvier 1633). — Mission de Sonnenherg au camp royal devant Nancy. — Invasion puis évacuation des terres de l'évèché par les Suédois {septembre) — Retour offensif des forces de V Union érangélique vers Délie. — Mission des « Waldstœtten » auprès du marquis de Bourbonne, gouverneur de Montbéliard. — Avec V assentiment des Confédérés de l'ancienne croyance, ce dernier fait introduire, par le S'' de La Haye, une garnison française dans le château de Porrentruy. — Surprise et colère d'Othon- Louis. — Les événements survenus dans la région du Jura précipitent la conclusion du renouvellement de l'alliance
(1) Du Lande d Servien. Coire, 25 juUIct 1G34. Arch. Guerre. XX. MS. — c^. Gazette do France. Année 1684. {). 315. (Bâle. SO juillet 1834.)
(S) cf. S p r e cher v. B c r n c g g. op. cit. II. 100.
(3) Vu Lande à Servien. Coire. 25 juillet IB34. A r c 11. G u e rV e. XX. 2J«. — Sarolti al Senato. Milano, a «Kosto 1034. F r a r i. Milano. LXX VII. n» 4Ï4. - cf. Mercure f r ii n ç o 1 a. XX. 871, 873, .1H0.
(4) Fleming lit Ihe secretary of Sliite. Zurich. 11/81 juli 1684. loc. cit. — cuntra; Hotao al Senato. 7Mtigo. 21 giu^no 1G34. loc. cit. (20000 tantassins et 3000 cavaliers) — Canovas de Castillu. Kstudios del reiniido ilf Kelipe I\' (Madrid 1888). t. II. 72 (de 12 d 14000 hommes).
(5) Roseo al Senato. Zurigo, 13 aprile e 15 glugno 1634. Krarl. S v i z z e r 1. XXX. (8) cf. K. Jacoh. Von I.Ut/.en nach NOrdlingen (Strassburg. 1904) p. IW.
(Tic/". John Kuchs. Die Schlacht bel NOrdlingon. ^Weimar. 1868). — T h e o d o r W i 1 1 i a m. Die Bi'lagerung iind die Schlacht bel NOrdlingen. (Zilrich. Noujahrsblatt von dcr Feucrwerkicesellschaft. 1880.)
(8) Lettera xcritta dal conle Oiovanni Serbelloni, da NOrdlingen, 7 seltembrc 1684. Frari. Milano I, XX VII. n0 424"v — Melchior de l'Itle il llutman de VilUert. Strasbourg, 14 septembre 1634. A f f. Etr l'ala ti n a t. IV. 817.
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hisjiano-suisse. — Longanimité dont use le roi Tris-Chrétien à l'égard du souverain temporel de VAjoye. — Dessein de Richelieu sur Brisach. — A l'instigation du rhingrave, De La Haye est assassiné à une demi-lieue de Bâle par des cavaliers de l'armée protestante allemande.
XXV. Si les cités évangéliques, alliées et protégées de la couronne Très- Chrétienne, s'étaient vues contraintes d'embrasser h leur tour la protection de Mulhouse et des Ligues Grises, les cantons catholiques, de leur côté, avaient assumé une lourde tâche au delà de leurs frontières. Non contents d'assister l'évêque de Sion dans ses démêlés avec les dizains du Valais, ils s'étaient engagés à défendre l'évêque de Bâle, prince d'Empire, contre les protestants d'outre-Rhin. Ce prélat, auquel l'observation d'une stricte neutralité entre les belligérants eût peut-être permis de conjurer le péril suspendu sur sa tête, n'avait laissé échapper jusque là aucune occasion d'affirmer son dévouement à Ferdinand II et ses sympathies pour la cause autrichienne. Or, une telle attitude l'exposait, de façon presque certaine, aux représailles suédoises. Par le fait, dès le mois de mai 1632, alors que leurs députés siégeaient à Bade, les « Waldstaetten », Fribourg et Soleure avaient été avertis que l'un des lieutenants de Gustave-Adolphe méditait de se saisir du passage de Pierre-Pertuis, près de Tavannes. (*) C'était une fausse alerte. Celle qui se produisit à Porrentruy vers la fin de cette même année fut plus sérieuse. Outré de la partialité dont l'évêque faisait montre en faveur des Impériaux, Horn se résolut, pour l'en châtier, à lui imposer une contribution de guerre et à l'aviser que, s'il se refusait à la payer, ses Etats seraient mis à feu et à sang. (*) Cette sommation prit au dépourvu le protégé des petits cantons. Son alliance avec ceux-ci n'était pas encore renouvelée. Berne lui créait derechef des difficultés dans le Val Moûtier, et Bienne, à laquelle il demandait du secours, le lui déniait. (') Désireux de gagner du temps, il exposa sa situation difficile au roi Très- Chrétien, ainsi qu'à ses voisins de Soleure et au gouvernement de Lucerne et sollicita d'eux un appui et des conseils. (*)
Les menaces adressées au souverain temporel de l'Ajoye par le général des forces de l'Union évangélique ayant reçu un commencement d'exécution, les Confédérés de l'ancienne croyance se trouvèrent subitement dans une très grande perplexité. (^) En réalité, les terres de Soleure et celles de l'évêché étaient « tellement entremêlées que les unes ne pouvoient être attacquées sans
(2) Mémoire envoyé en cour par Du Lande. Coire, 18 janvier 1633. A f f . Etr. Grisons. VIII. — Fleming (o Sir John Coke. Zurich, 6/16 january 1633. Pub. R e c. Off. Foreign. Switzerl'. Miac. Pap. n» 3.
(4) L'évêque de Bâle au roi de France. Delémont, 10 janvier 1633. Arcli. Bourgeoisie Porrentruy. Section Politique. B' n' 28. — Flemin<j ta Sir John Coke. Zurich, C/16 january 1633. loc. cit.— Sciiramelli al Senato. Rapperswyl. B maggio 1634. loc. cit. - E id g. A b9 c h. V 726*.
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un préjudice sensible des autres » (') Les choses étant ainsi, il semblait difficile que les petits cantons cherchassent & se soustraire à l'obligation qu'ils avaient d'embrasser, le cas ccliéant, la défense du septième membre de la Ligue Borromée. Les Lucernois et leurs coreligionnaires de la Suisse centrale se déclarèrent donc disposés à assister ce dernier de leurs enseignes, à la condition toutefois qu'il fût victime d'une agression véritable et non pas seulement d'une simple violation de frontière. (*) Mais la perspective de demeurer seuls aux prises avec les Suédois les inquiétait d'autant plus que Zurich et Berne se refusaient k intervenir et que les négociations engagées par Casati traînaient en longueur. (') Par suite, dans leur hâte d'apaiser ce conflit naissant, il ne reculèrent devant aucune démarche. Leur compatriote François- Pierre Kônig de Mohr, gouverneur impérial de Lindau, fut prié par eux de recommander le prélat de Porrentruy à la bienveillance de Horn. {*) Au même temps, Rohan et Du Lande se virent suppliés d'appuyer auprès de leur maître l'instante requête de l'évêque et de préparer les voies à la mission que les « Waldstsetten » se proposaient de dépêcher à Paris. Mais, fidèles à l'esprit de leurs instructions, les deux ambassadeurs en Rhétie se bornèrent à faire à ces ouvertures des réponses ôvasives et en somme peu encourageantes. (') Ce n'était certes pas de la Franche-Comté espagnole, mais uniquement de la France que les anciens alliés suisses de la couronne Catholique avaient à attendre une assistance profitable, au cas où leurs rapports avec les protestants d'Allemagne continueraient à s'envenimer. Ce fut donc au Louvre que tous les Confédérés de la Ligue Borromée, aussi bien ceux de Soleure et de Fribourg que ceux des petits cantons de la région du Gothard, firent demander d'accorder au prélat menacé une protection plus efficace que celle dont euxmêmes pouvaient le couvrir. (^) A première vue, il ne semblait pas probable que cette requête rencontrât un accueil favorable auprès de Louis XIIL L'évêque de Bâle n'était point son allié. A y regarder de près, il n'était plus celui des « Waldstsetten » (') En outre, il n'avait rendu que de mauvais offices ^ Bassompierre durant la dernière mission du maréchal aux Ligues. (*) Enfin ses attaches autrichiennes n'étaient pas douteuses. Mais ses Etats confinaient au pays de Montbcliard, dont le roi méditait déjà l'occupation, et à l'Alsace, où Richelieu appréhendait que les Suédois ne s'établissent à demeure. (') Par
(1) Les VII cantont catholique) à Hichelieu. Soleure, ï janvier 16SS. Aff. Etr. Suisse. XXVII. m.
lî) Scaramelli al Senalo. Rapperswyl, ï nemiaio 16SS. Frari. Svizzert XXVIIL — Eidg. A h s c h. V 734 «.
(») Fleming lo Sir John Coke. Zurich, 8/Ui janunrv 16,1!). loc. cit.
(4) cf. Lichen au, Ein Schwei/.crischer Condottiere aus Walicnsteins Tatîcn. p. 89.
(6) Du l.andi' A l.ucerne, Coire, «2 décemhre 163î. S t- A r c h. I^ u z e m. Drcissi(ÇJShr. Krieg (1688). — liohan et Du Lande au roi. Coire, 26 décembre 1632. Aff. Etr. Grisons, VIII. «7.
(6) Soleure au roi. lin décembre ICtï. A r c h. BourKeoisie I' o r r c n t r u y. Section politique. B' n* 28. — Lee VII cantons catholiiiues d Richelieu. Soleure, 2 janvier 1633. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 29».
(8) liohan et Du Lande au roi. Coire. 26 décembre 1682. loc. cit.
(9) Scaramelli al Senalo. Rapperawyl, 2 ^ennaio 1688, E r ar i. S v i z z e r i. XXVIII,
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suite l'on avait intérêt au Louvre à ce que le prince de Porrentruy conservât sa complète indépendance politique et à ce que ses terres fussent désonnais à l'abri des incursions des adversaires de la Ligue catholique allemande, à laquelle il avait eu l'imprudence de s'affilier. Aussi bien cette considération devait être décisive aux yeux du monarque français. Dès la fin de janvier 1633, celui-ci se résolvait à prendre le prélat sous sa sauvegarde et en avertissait tout aussitôt les cantons de l'ancienne croyance, ainsi que Ilorn et les deux rhingraves. (*)
Echappé, d'une manière providentielle, aux représailles que son attitude inconsidérée avait failli attirer sur ses sujets, l'évêque de Bâle témoigna sans tarder sa reconnaissance au roi Très-Chrétien en nouant de nouvelles intrigues avec les Impériaux. L'un des généraux de Ferdinand II, le baron de Schaucnbourg recrutait des soldats dans le voisinage de Rheinfelden. Le prélat et ses protecteurs des cantons forestiers lui en fournirent en secret. (*) Mais les Suédois veillaient. Ils se rapprochèrent incontinent de Délie. L'alarme fut vive à Porrentruy, d'où l'on se hâta d'invoquer l'appui du Louvre et celui des Confédérés de la région du Gothard. Réunis en une diète à Weggis, ceux-ci marquèrent peu d'empressement à accéder à ce désir. (^) Sous le prétexte que Berne paraissait résolue h leur disputer le passage à Aarwangen et que. d'ailleurs, le péril tendait à s'éloigner, ils s'eflFacèrent derrière leur allié français, sur les brisées duquel aucun d'entre eux ne prétendait marcher. (*) Aussi bien si cette nouvelle alerte fut de plus longue durée que la précédente, malgré la mission accomplie au camp royal devant Nancy par le S'' de Sonnenberg, envoyé de la diète de Lucerne, cela tint surtout à ce qu'on se lassait à la cour de recommander sans cesse h Horn le respect d'une neutralité que la partie adverse observait si mal elle-même. (*) Au reste, la marche rapide de Feria vers le Rhin ne pouvait manquer de changer la face des choses dans l'Ajoye et les contrées environnantes. Par le fait, à la fin de septembre déjà, les dernières troupes suédoises avaient évacué les terres de l'évèché. (')
Combien éphémère devait être cette première revanche des Austro-Espagnols, on l'a dit ailleurs. Dès le milieu de mars 1634, le rhingrave Othon- Louis s'emparait de Belfort et, maître désormais de la Haute- Alsace, envahissait
(1) Le roi à Horn. Saint-Germain-en-Laye, 26 janvier 1633 A 1 1. E t r. S a è d e. III. (1630—1635). — Instruction» au S' de Miré, envojfé auprès du maréchal Nom. 1633. Ibid, p. 156. — Le roi à Vévêque de Bâle. Saint-Germain-en-Laye, 3n janvier 1633. Arcli. Bourgeoisie Porrentruy. Section Politique B' n» 28. — Scaramelli al Senato. Rapperswyl, 2 marzo 1633. Frari. Svizzeri. XXIX. — Eidg. A b s c h. V» 738 c.
(2) M. de l'Isle d Hotinan de Viltierê. Strasbourg, 28 mars 1633. A f f. E t r. P n 1 a t i n a t. IV . 262.
(5) Scaramelli al Senato. Rapperswyl. 12 inaggio 1633 Frari. S v i z z e r i. XXIX.
(4) Le roi aux cantons catholiques. Fontainebleau. 12 mai 1633, St-Arch. S o 1 o t h u r n. Fraiilir, XXIV; Arc h. Bourgeoisie Porrentruy, Section Politique B' \\^2. — Scaramelli e Rosso al Senato. Rapperswyl, 19 maggio 1633. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 741 a ; 744 g, 766 b.
(6) Lettre du roi aux cantons cafholiqufi.t, touchant la protection de l'évesque de Bnsle. Nancy, 12 septembre 16.1)3. Bibl. Nat. f, fr. 4We f" 216; St-Arch, Solothurn. Frankreicb. XXIV.
(6) Hosso al Senato. Zurigo, 13 ottobre 1634. loc. cit. ~ cf. Duvernoy. Ephémérides de Montbéliard, p. 394,
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nouveau les Etats du prince-évêque. (*) Déconcertés par la soudaineté de
Icette attaque, celui-ci, après avoir mis en lieu sûr le trésor de sa cathé-
Idrale, se réfugia précipitamment à Delémont, d'où il invoqua à la foi» l'appui
fdu roi Très-Chrétien et celui de ses alliés de Soleure et des petits cantons. (*)
UjR gravité do la situation ne pouvait échapper à la clairvoyance des Lucernois
[et de leurs adhérents. Aussi, sans perdre de temps, dépêchèrent-ils trois
jdéputés au marquis de Bourbonne, gouverneur de Montbéliard, et l 'adjurèrent-ils
Jde s'opposer par la force à l'exécution des desseins suédois. {^) C'était assuré-
Iment lui demander beaucoup. Tout d'abord, le général français n'osa prendre
pur lui de répondre affirmativement k la requête qui lui était présentée dans
une langue dont il s'avouait « très ignorant ». (*) Il préféra en conséquence
.engager ses visiteurs à solliciter directement les avis de son maître. (') Mais
{le temps pressait. Quatre jours ne s'étaient pas écoulés depuis cette première
démarche, que les Confédérés de l'ancienne croyance et leur protégé revenaient
à la charge et déclaraient consentir à ce que des troupes royales fussent
admises momentanément dans le château do Porrentruy. Cette confidence,
attendue d'ailleurs, suffit à triompher des hésitations de celui à qui elle était
adressée. (') Aussi bien convient-il de reconnaître qu'en cette circonstance,
les envoyés du Louvre firent preuve d'une remarquable habileté. Arrivé sous
les murs de la résidence de l'évêque (20 mars), le rhingrave venait'de sommer
la garnison de lui en ouvrir les portes, lorsque les députés suisses, de retour
de Montbéliard, lui demandèrent audience à l'improviste et réussirent à lui
persuader d'accorder un délai de quarante-huit heures aux notables de l'Ajoye
pour leur permettre de se retirer au delà de la frontière avec leurs familles. (')
Le prince allemand croyait avoir ville gagnée. Sa déception fut cruelle.
L'un des officiers de Bourbonne accompagnait la mission helvétique. Il ne
précédait que de peu un délégué spécial, le S"" de La Haye, (') lequel, muni
de pouvoirs réguliers, notifia de façon très nette aux assiégeants que Louis XIII
(1) Itoito al Senato. Zurlgo, 30 marxo l«S4. loc. cit. - c/". Bardy. Etade historique sor Belfort, a p. liulletlii de la Société Bclfortaine d'Emulation. I89ii. i). 62 sqq.
(8) r/évfque de liait au mnrquiii de nouibonne. Delémont. 21 mars 1G34. Tbid. — Fleming to Lord Coltington. Zurich, 20,30 march 1634. Pub. R e c. Oft. ForeiKii. Switzerl'. Mise. Pap. u» S. — Relation de ce ijui t'eut iniané i>our la protection de l'éveeché de Baete, atUrement nommé Porrentruy. mars 1634. A f t. K 1 1-. E V. de « iV 1 e. I. 17.
t3) Bniirhonne à Bouthillier. Montbéliard, 17 inar.« lfi.'i4. Aff. E t r. W u r t oin b e r(ç. IIX. 68. — .Xéniiciatioiis entre le »/'• dé Bourbonne et les députés auiteea. mars 1634. Arcli. iBourgeoisie de 1" o r r en t ru y. Section Politique. B' n' 2.
(4) «Je leur dis que je n'cntendois que le bon françols. » Bourbonne au roi. Montbéliard, 24 mars 11)31. Aff. E t r. W u r t e m b c r g. III. 60.
(,'i) Rourlionne au roi et à Bouthilliei: Montbéliard, 17 et 24 murs 1684. loc. cit.
(li) Bourbonne A Vfvêi}ue de Bâle. 22 mars 1631. Aff. Etr. Ev. de Bftle. I. n — Bourbonne au roi. Monibcliiird, 21 mars 1634. loc. cit. — Helation de ce qui t'ett paeêé etc. loc. cit. — Eidg. Absch. V« 860 e. — c/-. V a u t r e y. Histoire de Porrentruy. I. 81)5.
(7) Bourbonne au roi. Montbéliard, 24 mars 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Coltington. Zurich, 21/31 mardi 1684. «p. cit. — Kelation de ce qui n'est pané pour In protection dt l'tvêcM dt Batte. mars 1634. loc. clt
(8) • Le S' de La Haye s'estaiit trouvé icy a voulu aller k Porrentruy. » Bourbonne à Southillier. Montbéliard. 26 mars 1684. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 64.
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prenait sous sa sauvegarde particulière le prélat allié des cantons et tous ses sujets. Aussitôt une cinquantaine de mousquetaires français pénétrèrent dans le château épiscopal. (') Le tour était joué. En vain Othon-Louis « s'arracha-t-il les cheveux de désespoir » et se répandit-il en imprécations contre l'intrus qui lui enlevait, à la dernière minute, le fruit de sa victoire. {^) Force lui fut, en fin de compte, de s'éloigner de Forrentruj-, dont il se contenta d'incendier les faubourgs et de rançonner les habitants. (')
L'initiative aussi heureuse que hardie assumée par le gouverneur de Montbéliard fut approuvée sans réserves en haut lieu. (■*) Outre que l'occupation momentanée de l'Ajoye et des Franches-Montagnes ne pouvait manquer d'offrir de sérieux avantages aux généraux français opérant dans le voisinage du Rhin, l'on se nourrissait à Paris de l'illusion que les « Waldstœtten » sauraient reconnaître, par l'interruption de leurs négociations avec Casati, le service éminent que le roi Très-Chrétien venait de rendre à la cause catholique en s'opposant à la conquête de Porrentruj'^ par les armes suédoises. (*) C'était certes bien mal préjuger des dispositions réelles des autorités de la région du Gothard. Ces dernières n'avaient en somme invoqué l'aide du Louvre que parce que, à cette heure, celle de l'Escurial ne leur était point assurée. (^) L'évêque lui-même ne s'était décidé à recourir à la médiation de Louis XIII qu'en raison de l'impossibilité où il se ti'ouvait de faire état des secours de Ferdinand II. Plus « impérialistes » encore que lui, certains membres de son chapitre, joints aux Jésuites établis dans le diocèse, avaient failli procurer l'échec des démarches du S"" de La Haye et de l'envoyé du marquis de Bourbonne. (') Au total, loin de favoriser un rapprochement entre la France et ges allies d'Helvétie de l'ancienne confession, les événements survsnus dans l'Ajoye en mars étaient donc plutôt de nature à faciliter le renouvellement du traité hispano-suisse de l'an 1604 et le développement de l'influence autrichienne au sein des Ligues. Plusieurs mois devaient s'écouler néanmoins avant que Richelieu se convainquît de cette vérité. Aussi bien tandis que le gouverneur
(1) Bourbonne au roi. MoutbéHard, 21 mars 1634. loc. cit. — Fleming to Lord Cottinglon Zurich, 21/31 march 1634. loc. cit. — Relation de ce qui s'est patsé, etc. loc. cit. — Vialard à Fleming. Soleure, 30 juin 1634. Put). Rec. Off. ForeiK». Switzerl'. Mise. Pap. n» 3. — Vialard à Fleming. Soleure, 20/30 juin 1634. P u b. R e c. G f f. B'oreign. Snitzerl'. Mise. Pap. u» 3. — cf. G mette de France, année 1634. p. 139.
(S) «Vous autres François chereliez, soubz prétexte de religion, de donner protection aux prélatz. Mais ne croyez pas que nous autres Allemands soions si folz que ne volons clairement que ce n'est pas zèle de religion, mais un désir enragé qui vous possède de vous rendre forts en nostre patrie pour nous faire un jour sentir un Joug insolent. Mais je vous asseure que les gens de bien seront soigneux de bouleverser vos desseings.» [Paroles du Rhingrave à De I^a Haye.] Fleming to Lord Cottinglon. Zurich, 21/31 march 1634. loc. cit.
(3) Bourbonne au roi. Montbéliard, 24 mars 1634. loc. cit. — Espenan à Bourbonne. Porrentruy. 24 mars 1634. Af f. E tr. E v. de B à 1 e. I 19. — Rosso al Senalo. Zurigo, 6 aprile 1634. loc. cit. — cf. X. K o h 1 e r. Les Suédois dans l'évêché de B&le. (ap. Actes de la Société jurassienne d'émulation. XXXIV).
(4) Le roi à Bourbonne. Versailles, 23 avril 1634. A f f. E t r. E v. de B ft 1 e. I. 20.
(5) Relation de ce qui s'est passé, etc. loc. cit.
(6) A/fry à Mollondin. 26 mars 1633. A r c h. M o 1 1 o n d i n, h. Soleure.
(7) Bourbonne au roi. Montbéliard, 24 mars 1634. loc. cit.
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(le Montbcliard, aux yeux (lu<)uel l;i duplicité du prélat ne faisait pas de doute, renforçait les garnisons de l'évôché dans l'espoir de couper toutes communications entre l'Alsace et la Franche-Comté, d'entraver l'envoi clandestin de vivres aux Impériaux et de repousser plus aisément les incursions des troupes du rhingrave du côté de Boncourt et de Bonfol, (') l'on continuait, de Paris, à promettre au client des « Waldstsetten » la protection efficace du roi Trcs-Clirétien et à prescrire k Bourbonne de ne lui imposer, en fait de contributions, ((ue celles qui seraient jugées indispensables. (*)
Le succès du S' de La Haye devant le château de Porrentruy « cueilli » par lui des mains des Suédois à l'instant où ceux-ci s'apprêtaient à y pénétrer était, dans la pensée de Richelieu, le prélude indispensable do la conquête de Brisach que le cardinal espérait réaliser grâce aux mêmes moyens. (') Personne certes n'était mieux en mesure de se charger de la conduite de cette nouvelle opération que celui dont la présence d'esprit avait assuré la pleine réussite de la première. {*) On croyait savoir que le rhingrave méditait un coup de main sur cette place. («) Il importait toutefois de s'en assurer. Apprenant qu'Othon-Louis se trouvait de passage à Bâle, l'envoyé français s'y rendit, sous le prétexte de saluer les autorités de ce canton au nom du roi, mais, en réalité, afin de chercher â se renseigner sur les véritables intentions du prince allemand. Or, celui-ci était sur ses gardes et n'attendait qu'une occasion de tirer vengeance de la déconvenue dont il avait été victime le 22 mars. Dissimulant sa rancune, il invita son visiteur .1 dîner à l'hôtellerie de la Cigogne. Ce devait être le dernier repas du malheureux De La Haye. Toutes les mesures avaient été arrêtées pour qu'il n'échappât point à l'embûche qui lui était tendue. Une douzaine de cavaliers suédois masqués guettaient sa sortie de Bâle. Ils le rejoignirent à une demi-lieue de cette ville et, après avoir éloigné l'huissier « vestu aux couleurs cantonales », qui l'accompagnait « pour sa seureté », le tuèrent de sang-froid, à coups de sabres, lui et deux de ses serviteurs. (") Dépouillé de ses vêtements, dans lesquels ses agresseurs
(1) Boiio al Senato. Zurigo. i sriapno 1634. loc. cit. — L'évlqué de BdU à Richelitu. Delémont. injuinl634. Aff. Etr.Ev.dc Bille. 1. il. — Dourbonne ù, noulhiUier Porrentruy, 17 juin; Montbéliaril. 80 juin lOai. Aff. Etr. W u r t e ni b e r ». III. 95. 98. — Fleming to Lord CoUituilon. Zurich. 13/89 jnne l«34. loc. cit. — Rohart A SiTVien. 14»ml)erviller8, 10 janvier lii;ir>. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 14. — E i (I K- A b a c h. \" 921—922 a. — «^.Vautre y. op. cit. I. ,199.
(2) Les cantona catholiques au roi. Lucerne. 6 septembre 1833. A f f. E t r. S u i «s e. XXVII. J15. — Lé roi d La Force. Chantilly, 13 juillet 1634. St-Arch. Solotliurn. Frankr. Akten (1600—17001 n' VI. — Le roi à l'évéqite de Utile. Chantilly, 13 juillet 1634; Pari», 17 février 1635. Ibid. Arc h. BourlIBolsie de Porrentruy. Section Politique U' n* 2. — L'évique de Bàle au roi. Delémont, S janvier 1B35. Aff. E tr. E V. (te Uille. I, 21. — /,« can(o» de Soleure nu roi. 10 janvier 1685. Aff. Etr. Suisse. XXVIII. 21. — Ilelalion d'une négociation drt canton» suisies auprè§ du m" de Dourbonne, pour lui récommander le» intérêt» de l'évfque de Mie. 24 février 1636, Iliid. - E 1 d (t. A b s c h. \" 981-922 a.
(3) Mémoire adreeaé par le roi au marquis de Bourbonne. 8 mai 16S4. Aff. Etr. W u r t c m b e r(r. III. 87. — .Mémnire de Bourbonne nu roi, Moiitbéliard, 1"' juin 1634, Aff. Etr. Wurtemberg. III. 90. — Bourbonne à Boulhillier. Monlliéliard, i; juillet 1634. Ibid. III. 103.
(4) Roato al Senato. Zurigo, 18 e 21/28 uiaj!Bio Hi:i4 loc. cit,
(5) La Garde rt Bouthillier. Troycs, 13 avril 1)131. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 7».
(6> Fleming to Lord Pofd'njfJoH. Zurich, «1/31 niareh I(«I4. loc. cit. — Rosto al Senato. Zurigo, 6 aprile 1634. loc. cit. — La Garde à Bouthillier. Troyca, 18 avril 1634. Aff. Etr, Wurtemberg. III. 71. — Bourbonne à Bouthillier. Porrentruy, 18 avril 1634, Ibid. f 75.
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prétendirent avoir trouvé la preuve écrite de la réalité d'un « dessein français » sur Brisacli, (*) son corps eût été jeté à la fosse commune, si le prélat de Porrentruj'^ n'avait pris soin de lui assurer une sépulture convenable « en une de ses terres ». (^) A dire vrai, ce pénible incident passa pi'esquc inaperçu. Si l'on savait à Montbéliard « qu'il ne falloit point espérer de meilleures actions des Suédois », (^j l'on se rendait compte ;\ Paris de la nécessité d'une union de jour en jour plus étroite entre le roi et ses alliés protestants d'Allemagne. L'appréhension de l'orage qui se préparait à fondre de la Haute- Italie sur la Souabe et le Brisgau devait faire oublier très vite les circonstances tragiques de la mort du S'' de La Haye, assassiné aux portes de Bâle à l'instigation manifeste du rhingrave Othon-Louis.
Réveil du différend Kesselring. — Res.sentiment nourri par Vialard contre les catholiques ensuite du renouvellement de l'alliance de ceux-ci avec V Espagne. — L'ambassadeur français refuse d'assister à la diète de Bade du 21 mai. — Il se porte en revanche à celle du 27 juin. — Acuité grandissante de la crise intérieure doal souffre le Corps helvétique. — Suédois et Impériaux accusent tour à tour les membres de ce dernier, et plus particulièrement les Bâlois, de violer la neutralité à l'égard des belligérants. — Emoi que provoquent parmi les cités évangéliques les exigences du commissaire de Ferdinand II à Lucerne. — Diète d'Aarau du 4 août. — Les tendances pacifiques préconisées par Berne y prévalent. — La nouvelle du désastre .suédois de Nordlingen se répand aux Ligues. — Allégresse manifestée par les « Waldstœtten ». — Leurs démarches auprès de l'empereur. — Angoisses des protestants dont les députés se réunissent en Argovie le 8 septembre. — Vn rapprochement indéniable se produit entre le représentant du Louvre et les autorités des Etats suisses de la croyance réformée. — Le gouverneur de Montbéliard prêt à assister Bâle. — Zurich et Berne mettent leurs milices .sur le pied de guerre. — Le roi Très-Chrétien demeure de plus en plus l'unique arbitre des différends entre les Confédérés. — Mort subite de Vialard.
XXVI. Encore que. depuis plusieurs semaines déjA, il parût imminent, le renouvellement de l'alliance hispano-suisse, décidé au cours de la «journée» de Lucerne du 30 mars, avait péniblement surpris les ministres du roi Très- Ci) Rosao al Senato. Zuripo. IS aprile lt;34. loc. cit.
(2) Bourboiinf d Boiilhillier. Porrcntruy, 18 avril 1B.'!1. loc. cit. — Relation du voyage que le S' de La Oarde vient préaantement de faire à Monlhéliard de la pari du roy. 1634. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 74.
(3) Bourbonne à BouthiUier. Montbéliard, 8 avril lf>34. Aff. Etr. Wurtemberg. III. p. 71.
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Chrétien et les mapistr.ats des cités évan^éliqucs. Ceux-là, confiants, ainsi qu'on l'a dit plus haut, dans les assurances tran'iuillisantes que leur prodigaient les députés dépêchés en France par le Corps catholique des Ligues, étaient d'autant mieux fondés à espérer l'échec final des néf^ociations de Casati dans les petits cantons, que ces derniers invoquaient, à cette même heure, l'assistance du Louvre en faveur du prince-évêque de Bâle. Ceux-ci étaient, semblc-t-il, en droit de s'attendre à ce que leur résolution de décliner les propositions de la diète de PYancfort engageât les Confédérés de l'autre croyance à renoncer, eux aussi, à la conclusion d'une entente favorable avec la maison d'Autriche.
En prenant connaissance de ses instructions, Vialard avait pu se convaincre do l'intérêt que l'on attachait h Paris au règlement pacifique du différend Kesselring, dont l'inquiétante persistance menaçait le repos de la Suisse et incitait les Etats des deux confessions k contracter de nouvelles alliances avec l'étranger. (') Aussi, durant la conférence tenue à Soleure du 22 au 24 avril, l'ambassadeur, en désespoir do cause, n'avait-il pas hésité à déclarer aux envoyés des « Waldstœtten » que son maître embrasserait leur parti dans le conflit thurgovien, pour peu qu'ils consentissent k ne pas pousser plus avant leurs démarches auprès des autorités lombardes. (') Mais il n'était plus temps de réagir avec fruit contre le succès diplomatique du représentant de l'Escurial à Lucerne. Désolé de son échec, Vialard laissa tout aussitôt entendre que les magistrats des cantons forestiers se trompaient fort s'ils comptaient le voir intervenir en qualité de médiateur entre eux et les réformés et persuader à ces derniers de surseoir leurs préparatifs belliqueux. (')
Depuis que le secrétaire-interprète MoUondin s'était rendu à Bade en mars, porteur d'une missive dans laquelle le roi Très-Chrétien adjurait ses alliés d'Helvétie d'ajourner la poursuite de leurs querelles intestines et de suspendre la procédure entamée contre Kesselring jusqu'après l'arrivée à Soleure du ministre permanent qu'il se décidait enfin k y accréditer, (*) partisans et adversaires du prisonnier de Wyl avaient couché sur leurs positions. Néanmoins, étant donné le très minime prestige dont le nouvel envoyé du Louvre jouissait auprès dos protestants, ceux-ci paraissaient n'avoir qu'une médiocre confiance dans l'efficacité de la médiation française, et Bâle, l'un des cantons neutres, venait de provoquer la réunion d'une diète générale en Argovie au 21 mai. (') Le ressentiment que Vialard nourrissait contre les catholiques était trop vif pour que l'ambassadeur éprouvât le désir de se rencontrer avec leurs mandataires. Au risque de se les aliéner davantage
(1) Mémoire sur ValTairii de Suime. I(!84. Aff. Ktr. Suisse. XXVIII. 4Ï5. (») cA J. J- K e 1 1 c r. Dcr l'ro/.eBS Ki'saelrinir. ]> «6 sqq — K i d g. A l> .s c h. V 8M a. (8) Fleming tn Sir ,/ohn Coke. Zurich, ï5 fcbiu«r.v/7 mardi 1634. loc. cit. — /'allnt)ifr'ii<) al rfiicn rfi Siivoia. Lucerii», S! nia)!:gio 1634. Arcli. dl S t a t o P ic ni u n t es i. Svizzeri. I.ctt. Min. IX.
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encore, il s'abstint donc de se rendre dans cette ville et se contenta d'y dépêcher son secrétaire Grenelle. (') Entre-temps la recommandation lui avait été adressée de Paris d'offrir ses bons offices aux deux parties. Il put d'autant moins se dispenser de l'exécuter que l'envoyé piémontais, arrivé dans ces entrefaites à Lucerne, avait lui aussi l'ordre d'exercer une influence pacificatrice sur les délibérations du Corps helvétique. (*) En présence de l'insistance apportée par Zurich et Berne h réclamer le transfert de Kesselring en Argovie, afin que son procès y fût instruit de façon régulière, et de l'obstination des « Waldstaetten » à écarter tout projet de transaction, (') l'ambassadeur français fit annoncer qu'il était prêt à se charger provisoirement de la garde de l'inculpé. (*) Mais, bien que prise ad référendum, cette proposition ne semblait pas de nature à calmer les exigences des opposants. (*)
Dans la réalité, lorsque s'ouvrit une nouvelle diète à Bade, le 27 juin, Vialard, qui s'y était rendu de Soleure, ne put que constater l'acuité grandissante de la crise dont souffrait le Corps helvétique. A dire vrai, des représentants de Schwytz avaient, contrairement aux prévisions des protestants, accompagné sur les rives de la Limniat la députation des cantons forestiers; mais c'était pour affirmer derechef l'intention formelle de leurs supérieurs de ne point se dessaisir de la personne de l'ancien quartier-maitre général de la Thurgovie et de le faire juger par les membres du Conseil de guerre qui recherchaient les preuves de sa culpabilité (') Cette fois, l'ère des négociations paraissait close. L'ambassadeur s'attendait même à ce que, dans leur « journée » particulière assignée à Aarau au 4 août, les cités évangéliques arrêtassent d'irréparables résolutions. (') 11 s'en fallut de peu que les choses en arrivassent là. Aussi bien les passions déchaînées au sein des Ligues trouvaient pour une bonne part leur aliment au delà de la frontière d'Allemagne. Retenu devant Kheinfelden, qu'il s'efforçait en vain d'emporter, l'un des rhingraves au service de l'Union protestante se plaignait de ce que les cantons catholiques fissent passer en secret des vivres aux assiégés. (*) Par suite, il invitait les
(1) Nouvelles de Sehaffoutt. 28 mai 1634. Gazette île France, année ies4. p. 233. — Eidg. A b s c h. V> 861 6. — c/". J. J. K e 1 1 e r. op. cit. p. 72.
ii) Pallavicino al duca di Savoia. I^ucerna, 20 giugno 1634. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. Min. IX.
(3) Eidg. Absch. V 862-863 c. — cf. Bericht Ubcr die Verrichtungen und peinlichen Aussapcn von Kilian Kesselring. (ap. Thurg. Beitrttge zurVaterlttndischcn Geschichte. t. XIII.)
(4) Eidg. Absch. V" 861 b.
(B) Rotio al Senato. Zurigo, 1* giugno 1631. loc. cit. — Ifouvelteê de Bâle. 2 juin 1634. Gazette de France, année 1834. f»244.- Eidg. Absch. V 863-864.
(6) Fleming to the tecretary of State. Zurich, 3/13 july 1634. loc. cit. — cf. H'ahrhaffter. grundtliclier und eigentUcher Bericht tcat tich mit Herrn Kilian Kesselring von Bussnang, gemein geitt- und weltticher Gerichtsherren Schreiber und beatelltem General-Feld-WacM-Meister der Landgraftchaft Thurgôw und Bilrger der Statt Zurich, 7i>erkwilrdigeê in teinem I.ehenalauff zugetragen, anno 1635. Stadtbibl. Bern. Mss. Hist. Helv. VI. 90. ~ Eidg. À b a c h. V« 870 d, 873 a, 883 e.
(7) Fleming to the aecretanj of State. Zurich, 31 july/10 august 1634. loc. cit. — Vialard à Feuquiires. Soleure, 12 septembre 1634. Lettres et négociations de Feuquières. II. 349 sqq. — c^. G o n zenbach. op. cit. I. 27.
(8) Sarotti al Senato. Milano, 8 marzo 1634. Frari Milano. LXXVII. n' 387. — cf. J. J. KeUer. op. cit. p. 65. — K. S c h r S t e r. Zusammenstellung der Kriegslasten welche die Stadt Rheintelden erlitten. 1632-1650) ap. Schlussbericht Uber die Schuleu iu Rheinfelden. anno 1864.
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autorités de Zurich et de Berne à répondre à cette violation de la « neutralité suédoise » en embrassant sans retard les ouvertures de la diète de Francfort et en armant puissamment, ne fût-ce que pour se mettre en mesure de résister aux troupes du Cardinal-Infant, si elles prenaient le chemin de l'Alsace. (') De son côté, le gouverneur de Brisacli accusait nettement le « Vorort » et ses adhérents de favoriser la cause des adversaires de Ferdinand II dans le Brisgau et engageait les « Waldsta'lten » à rendre inexpugnable la position de Mellingen dans les bailliages libres. (*) Il n'en fallut pas davantage pour provoquer l'entrée en scène du baron de Schwarzenberg, commissaire impérial à Lucerne. Ce dernier dénonçait depuis peu aux magistrats de cet Etat les desseins de conquête des alliés d'Heilbronn, insistant sur les inconvénients qu'entraînerait pour la Suisse l'occupation prolongée des villes forestières par les Suédois et la présence de garnisons françaises en Rhétie, en Lorraine, à Montbéliard, à Porrentruy et en Alsace, où les Confédérés de la nouvelle croyance se décidaient à recommander derechef Mulhouse à la protection du roi Très-Chrétien. ('J Mais l'envoyé de la cour de Vienne ne devait pas s'en tenir \h. Selon lui, VUnùm héréditaire imposait aux cantons l'obligation de procurer de gré ou de force le rétablissement du statu quo nnte à Waldshut, à Silckingcn, à Laufenbourg et la levée du siège de Rheinfelden. (*) Le «Vorort» répondit comme il convenait à cette « impertinence ».(') Aussi bien la question n'était pas épuisée. Elle fit l'objet d'une discussion approfondie entre catholiques et protestants à Bade en juillet. Ceux-ci repoussaient avec énergie les prétentions autrichiennes. Ceux-là, en revanche, les admettaient en partie, en ce sens (ju'ils se déclaraient prêts à intervenir sur le Rhin, de concert avec les cités évangéliques, mais avouaient leur impuissance à peser d'une manière quelconque sur les résolutions de ces dernières. C)
L'exaspération causée sur les rives de l'Aar et de la Limmat par l'exposé inattendu des exigences impériales n'était pas éteinte lorsque s'ouvrit la diète protestante d'Aaran, le 4 août. La députation du « Vorort » s'y rendit, animée des dispositions les plus belliqueuses. L'on ne parlait de rien moins à Zurich que de « rompre l'alliance » avec les « Waldstsetten » et d'appeler les Suédois à l'aide. (') Mais les tendances pacifiques manifestées à Berne en m.irs et en avril continuaient heureusement à prévaloir dans cette ville. (') Tout en reconnaissant que les dernières concessions auxquelles se fussent prêtés certains
(1) Eidg. A 1)3 cil. V«886k, «87 A (Aarau, »— 4 août 16Ï4.) — c^ K. Jakob. Von LOtzen naeb
NOrdlingeii (StrRsburx, 1904). ii. 196.
(») E i (1 g. A b s c h. V 8ti3 (i. (Bade, ïl— 96 mal 16*4.)
(4) U commiêiaire de l'empereur un canton de Zurich. Lucerne, «2 juillet 1634. A f f. Ktr. Su laie. XXVII. 41». — Roteo al Senato. Zarigo, a ngosto 1634. Frarl. Svlazerl. XXX. - Eidg. Abseh. V 877 c; 888 o.
(6) Rosso al Senato. Zurigo, 16 agosto 1C34. loc. cit.
(6) K id g. A b 8 c 11. V 88ii c.
(8) Eidg. A b 8 eh. V 88S— 884 a. — <;f F. S c h we I « e r. Die Sehwelzarltcbe Neutralltit. I. »6» aqu.
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d'entre les coreligionnaires suisses des Schwytzois étaient absolument insuflSsantes, (') les autorités du plus puissant des cantons inclinaient h recourir une fois encore à l'arbitrage des Etats neutres de la Confédération et à ne pas repousser les offres de médiation française que Vialard renouvelait avec insistance. (^) Par suite, Bâle fut chargée de convoquer une conférence à cette fin. Elle se tint à Soleure, les 14 et 15 août, en la présence de l'ambassadeur. (') Mais le projet de transaction suggéré par lui ne rencontra pas l'agrément des protestants. (*) Ceux-ci, au reste, reprenaient espoir. Quelques jours plus tard, en effet, Mercy capitulait dans Rlieinfelden après une résistance de cinq mois. (*)' A cette heure, les affaires de V Union évangilique paraissaient se relever sur l'autre rive du Rhin. Horn et Bernard de Weimar réunis n'étaient-il pas de taille à repousser l'armée de l'Infant Ferdinand et à profiter de leur victoire pour tirer des catholiques d'Helvétie une vengeance d'autant plus éclatante que ces derniers, depuis la restauration de leur alliance avec l'Escurial, n'avaient plus à compter sur la protection du roi Très-Chrétien ? (*)
Le bruit, assez vague, à la vérité, d'une défaite protestante en Allemagne se répandit à Zurich et à Lucerne dès le 12 septembre. (') Bientôt il ne fut plus permis de douter de l'étendue du désastre subi par les Suédois sous les murs de Nôrdlingen. (*) Cette nouvelle transporta de joie les montagnards de la région du Gothard. (') La diète catholique fit célébrer des services d'actions de grâces dans les principales églises du pays(**) et adressa de chaleureuses félicitations à l'empereur, au roi d'Espagne, au roi de Hongrie, au Cardinal- ' Infant, à l'électeur de Bavière et au duc de Lorraine. (") Obsédés de l'idée
(2) Vialard aux XIII cuntom. Soleure, 1" août 1634, St- A rch. B a s e 1. Politisches. Q. ii" 16 (I) 224. — E i d g. A b s c h. V« 884 o. — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. 1B8.
(3) Baaei an Herren A mbasiadorn zue SolloUturH. 28. .Jali/7. August 1634. St-Arch. Basel. B. XXXVIII a. — Fleming to ihe tecretary of State. Zurich, 6/lG ; 14/24 august 1634. loc, cit. — \ouvelles de Soleure, 2 septembre 1R34. C. a z e 1 1 e de France, année ie:U. p. 389. — E i d g. Abbsch. V» 884-885».
(5) Rosso al Senato. Zurigo, 5 agosto 1634. E r a r i. S v i z z e r 1, XXX. — Fleming to the xecretary of State. Zurich, 14/24 august 1634. I' u b. R e c. O f f. Foreign. Switzerl'. Miac. Pap. n' 3. — Melchior de l'Iale d Hotman de Villiers. Strasbourg, 26 août 1634. Aff. E t r. P a 1 a t i n a t. IV. 316. — Ifouvellee de Bâle. «7 août 1634. Gazette de France, année 1634. p. 371. — c/'. K. S c h r 0 1 er. Belagerung der Stadt Rheinfelden durch den Rheingrafen Johann Philipp. 1634. (ap. Taschenbuch der histor. Gesell- .schafft desKantons Aargau. 1860.) — W. T h. St r e u b e r. Ûberrumpelung der Stadt Rheinfelden- (Basler Taschenbuch. V und VI.)
(6) La Grange-aux-Orines à BouthiUier. Francfort, U septembre 1634. Aff. Et r. Allemagne. X. 251. — Délia Manta al duca di Savoia. Lucerna, 22 maggio 1635. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizzeri. Lett. Min. IX.
(7) Fleming to the yecrelarg of State. Zurich, 8/13 sejitembre 1634. loc. cit. — Rosso al Senato. Zurigo, 12/18 settembre 1634. loc. cit. — Vialard à BouthiUier. Soleure, 28 septembre 1634. B i b 1. N a t. f. fr. 29979 f" 150'.
(8) Vialard à BouthiUier. Soleure, 28 sejjteinbre 1634. loc. cit^ — Ktirfze eylfertif/e Jedock wahrhafte Relation was gestallt die Conjiinction zioi-Hchen der Kaf/verinch Spauischen und Bayerischen Armée den 2. und 3. September laufenden Jahrs bei Nôrdlingen gliicktich vorgangen, u. s. te. Impr: St-Arch. L u z e r n. Dreissigjfthr. Krieg. 1633—1634.
(9) Vialard à BouthiUier. Soleure, 14 octobre 1634. Aff. E t r. Suisse. XXVII. 421.
(10) Fleming to the aecretary of Statu. Zurich, 3/13 september 1634. loc. cit.
(11) Les VII cantons catholique» à Vemiiereur. Lucerne, 5 octobre 1634. S t- A r c h. L u z e r n. Dreissigjahr, Krieg 1633—34. — Rosao al Senato. Zurigo, B ottobre 1634. loc. cit. — Fleming to the necretanj of State. Zurich, 2/12 octobre 1684. loc. cit. — E i dg. A b s c h. V» 902 d,
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que les autorités des cités évangéliciues avaient trempé dans la préparation de l'expédition contre Constance, l'année précédente, les magistrats des «Waldslsetten » exprimaient le désir ((uc l'on appli(iuàt à la question Ilorn et Schiavalisclii, tombés entre les mains des vain(|ueurs le 6 septembre. .Les aveux arrachés à ces deux prisonniers eussent justifié l'entrée immédiate des enseignes des petits cantons sur les terres de Zurich et de Berne. (')
pu côté des protestants l'angoisse succéda, d'une heure à l'autre, aux espérances ([u'avait fait naître la chute de Kheinfelden. Après avoir démantelé cette place, les Suédois s'étaient retirés du Brisgau et avaient évacué l'Alsace, n'y laissant de garnisons qu'à Bcnfeld, Colmar, Sclilettstadt et Strasbourg, tandis que l'armée austro-espagnole s'avançait vers Heilbronn, chassant devant elle les quelques (brces de l'Union évangélique échappées au désastre de Nordlingen. (•) Sous le prétexte de discuter les dernières ouvertures de l'ambassadeur français et des cantons neutres dans l'affaire Kesselring, mais en réalité afin de concerter enti-e eux les plans de défense commune que leur imposaient les menaces impériales, les Confédérés do la nouvelle croyance se réunirent en une diète particulière à Aarau, le 18 septembre. (') Les desseins belliqueux des « Waldstajtten » semblaient manifestes. {') Depuis la victoire catholique, le prisonnier de Schwytz était soumis derechef à la torture et plus étroitement isolé que jamais. (*) Néanmoins Berne et Zurich se résolurent A atermoyer et à ne fournir aucun prétexte de rupture l'i leui"s adversaires. C'j La situation devenait d'ailleurs des plus précaires A Schaffhouse et surtout à Bâle. ('j A dire vrai, les .autorités de cette ville étaient aux prises avec de très fâcheux embarras. Accusées par les généraux suédois d'avoir fait passer naguère des vivres h la garnison autrichienne enfermée dans Brisach, (*) (dles se voyaient reprocher par Mercy les facilités que les assiégeants de Rheinfelden avaient trouvées à s'approvisionner sur le sol suisse. (') Enfin le procès qu'elles soutenaient depuis dix ans contre Melchior de l'Isle, résident
(!) //. Frei/hf'rr von Satia un Kurfiirst Ma.cimiiian von llayern. Septeinber 1634. Bayerisches U e i c h s a r c 11 I V. M (1 n c li u ii. Akteii COCI.W. — Rosno al Senato. Zurigo, 19 ottolire 1634. loc. cit. — Fleming to the aecretary of State. Znricli, 10/SO october 1634. loc. cit.
(8) Kosei à Richelieu. Genève, 19 septembre 16.S4. A f f. E t r. A 1 1 e m a K >' e. XII. 209. — fUming lo thr, lecre.tary i>f State. Zurlcli, 17/47 september ; 26 septembei/5 october 1634. loc. cit. — Rotto al Senato. Zurig'o, as settembre 1634. loc. cit.
(3) Rosêo al Senato. Zurigo, 1« e SI settcinbre 1634. l'rari. S v i z z e r i. XXX. — E i cl gr. Ab s c h. V* 897 sqq.
(4) Roeio al Senato. Zurigo. 5 ottobre 1684. loc. cit.
(f>) Xouvellea de Schnff'liniise. [20 septembre 1634. Ka/. e tte il c Kiance. 1634. p. 431. — Uuasu al Senato. Zurigo, 28 settembre 1634. loc. cit.
(6^ Fleminij tolhe necretai-y of State. Zurich. 17/27 september 1034. loc. cit. — A r c b. d i S t a t u Lombard!. Tratlati con .Sviz/.eri. (Lucoriin. 4 ottobre 1634.)
1^7) Basel (lem Herren franaOsiichen Ambaaiadoien zue Solothurn. 26. Aprili8/6. Mai 1634. St-Arcb. Un sel. Missiven OXXXI. — Roato al Senato. Zurigo, il settembre 1634. loc. cit. — Etdg. Absch. V> 865 1 ; «78 rf ; 898 b.
(81 Rosso al Seualo. Zurigo, r> luglio 1834. Frari. Svizïeri. XXX. — E i d g. A b s ch. V" 888 i.
(Il) tltmoire adreaaé nu roi par le mantuia île Bourbonne. Montbélitrd, 6 septembre 1634. Af f. Etr. \V u r t I' m 11 e r >.'. III. 125.
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du roi Très-Chrétien à Strasbourg, était encore dans sa phase aiguë et indisposait contre elles le Conseil royal et l'ambassadeur de France A Soleure. {}) Bien qu'ils se défendissent de leur mieux d'avoir favorisé d'une manière quelconque l'un des belligérants au détriment de l'autre, et qu'ils attribuassent au « mercantilisme » exagéré de certains de leurs bourgeois les impi-udences dont on cherchait à les rendre eux-mêmes responsables, les membres du gouvernement de Bâle se sentaient exposés à la fois aux représailles des Suédois et à celles des Impériaux (*) Momentanément les premières ne paraissaient plus à redouter. En revanche, le péril autrichien croissait d'heui-e en heure. (") Ce fut sous sa menace qu'un rapprochement très sensible se produisit entre Vialard, que les « procédés inhumains » des « Waldstsetten » envers leur prisonnier révoltaient toujours davantage, et les Confédérés de la nouvelle croyance, dont les préventions à l'égard de l'ambassadeur de Louis XIII se dissipaient peu à peu. (*) Il fut convenu qu'une missive instante serait adressée au roi, afin d'attirer son attention sur les dangers courus, par ses alliés protestants, et que, vu l'urgence des circonstances, le commandant des forces françaises les plus rapprochées de la frontière helvétique serait avisé de la gravité de la situation. (*) Or, déjà le gouverneur de Montbéliard, prenant les devants, venait d'avertir les autorités de Bâle d'un dessein formé contre leur cité par les chefs de l'armée allemande.^) Partant il leur avait proposé de les assister en cas de besoin, et cette offre ne semblait pas devoir être repoussée. (') Elle fut même accepté» avec empressement, lorsqu'il ne fut plus permis de douter de la probabilité d'une attaque autrichienne. (*) Aussi bien, le 16 septembre, soit dix jours après Nôrdlingen, les Bâlois firent demander au marquis de Bourbonne de leur dépêcher un renfort d'une centaine d'hommes, de manière à ce qu'ils pussent se prétendre sous la protection effective du roi Très-Chrétien. (') Mais cette démarche n'eut pas de lendemain. Louis XIII
(1) 3/' de l'Mt à Boiilhlllier. 18 novembre IG31. A f f. E t r. S a x c. I. »6. — Le roi à Bâle. Metz. ■23 janvier 10»2. S t- Arc h. B a s e 1. Politisches. R'. — Mémoire envoyé à M' de Rohan. 14 mai 1634. Atf. Etr. Grisons. VIII. — Rosto al Senato. Zurigo, 29 luglio 1634. Frari. Svizzerl. XXXII. — cf. Ochs. Basler Geschiclite. t. VI. (ISSl.) p. 692.
(ï) Pallavicino al duca di Savoia. Locarno, 4 maggio 1634. .4 r c h. d i S t a t o P i e m o n t e s i. Svizzeri. Lett. Min. IX. — Eidg. Absch. V 807c; 888 1.
(3) Botirbonne A Bouthillier Montbéliard. 13 juillet 1634. Aff. Etr. Wurtemberg III. lOT
li) Bdle à Vialard 28 juillet 1634. S t- A rch. B a s e 1. Missiven. CXXXII. — Soranzo al Senato. Parigi. 25 agosto 1634. Frari. F r a n c i a. LXXXVI. — Vialard à Boutliillier. Soleure. 21 septembre I6S4. Bibl. Nat. f. fr. 20979 f IM'. — Vialard au.r cantons jirotestantt. Soleure, 16 octobre 1634. St-Arch. Bagel. Frankr. Buch B' (1565-1681.) — E i d g. A b s ch. V 868 a. — J. J. K e 1 1 e r. op. cit. p. 157.
(5) Les cantons protestants au roi. 11/21 septembre 1634. St-Arch. Basel. Politisches. Q. 16. (I.) SSS. - Eidg. A b s c h. V 887 f ; 898 a.
(6) Mémoire de Bourbonne au roi. Montbéliard, G septembre 1634. A f f. E t r. W u r t e m b e r g. III. 125.
(7) Basel an Bourbonne. e./16. August ; 27 August/6 September 1634. 8t-Arcb. Basel. Missiven. CXXXU. RathsprotokoU (juillet 1631— juin 1635). p. 78. 75-.
(8) Mémoire de Bourbonne au roi. Montbéliard. 30 août 1634. A f f. E t r. Wu r t em b e r g. III. 121. — St-Arch. Basel. RathsprotokoU (juillet 1634-juin 1636). p. 60.
(9) Mémoire de Bourbonne au roi. Montbéliard, 80 août 1634. A f f. Etr. Wurtemberg. III. 181- — • Haben wQr dahero keinen Umbgang nemen niOgen. E. Gn. eines .solchen, wie hiemit beschicht. Dienst freundlichen zu berichten, undt dabei dieselbe gantz angelegenlich zu ersuchen da.sa sie auf uns ein getreue Aufsicht haben und bey mehrerer fiirbrechenden Nothfahl dem Anerbieten geniees, unss mit wUrcklicher Hûlf unverzogenlich Beyspruiig leisten wolle. • Basel dem IL Marquis de Bourbonne. t;./16. September 1634. St-Arch. Basel. Missiven CXXXII; A f f . Etr. Suisse. XXVII. 415.
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no fut (ippelt'i à se prononcer que sur une requête à peu près identique des autorités de Mulliouae, requête qu'il nis jugea d'ailleurs pas de son intérêt de prendre en considération. (') Avant que le courrier nanti des ouvertures de Bâle eût atteint Paris et tiuc la conférence assignée par le général français aux magistrats de la ville suisse (*) eût eu lieu, la menace suspendue sur celle-ci s'était évanouie et, par suite, l'appréhension d'une nouvelle violation de la neutralité helvétique paraissait dissipée.
Le danger que venait de courir l'une d'elles avait engagé les cités évangéliques ;"i mettre leurs milices sur le pied de guerre. (') En présence des puissants armements de Berne, Soleure et Fribonrg s'estimèrent en péril. Les « Waldstictten » et Zoug, en revanche, mieux h portée des secours espagnols, persistaient dans leur attitude intraitable et se refusaient k députer h toute diète où l'affaire Kesselring reviendrait sur le tapis. (*) De plus, si les catholiques des Ligues, dans leur ensemble, inclinaient chaque jour davantage vers la maison d'Autriche, (") les protestants voyaient désormais dans la protection du Louvre leur unique chance de résistance victorieuse aux progrès des adversaires des Stati liheri. (*) Malgré cela, néanmoins, le roi Très-Chrétien demeurait le seul arbitre possible des différends du Corps helvétique. Aussi des instructions pressantes furent-elles adressées de Paris à Vialard pour l'engager à acliever au plus vite l'œuvre de médiation entreprise par lui. (') Mais l'ambassadeur n'eut pas le loisir de les exécuter. Le 20 octobre, au matin, une attaque d'apoplexie foudroyante l'emporta, provoquée sans doute par la fausse nouvelle d'un soulèvement en Rhétie et du massacre des deux mille Français qui tenaient garnison dans ce pays. (**) Les catholiques n'eussent témoigné aucun déplaisir de sa disparition, s'ils n'avaient craint que celle-ci ne fournît au Louvre un prétexte plausible d'ajourner le payement de leurs pensions échues. (*) Quant aux protestants, leurs regrets furent sincères. ('") Les préventions nourries ft Berne et à Zurich contre le défunt en avril et en mai s'étaient, ainsi qu'on
(1) Malard à Boiirbomii: Soleiirc, 10 JuiUet 1634. Aff. Etr. Suisse. XXVII. Mi. — iUmoire deJiourbonne, an roi. Moiitbcliard. 30 aoftt lfi34. loc. cit. - Bourbonne à Richelieu. Montbéliard, 18 octobre 1634. Atr. E tr. W urtembc ijç. Ht 142 — HouthiUier à Bourbimne. 8 novembre 1684. IMd. III. 145. — Vialurd à BnuthMiei: Solcurc. 14 octobre 1634. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 421.
(2) Bimrhonne à Bâle. Moiitbéliard, 18 septembre 1634. Aff. Etr. Wurtemberg. III. 139; à BoulliiUier, inOme date. lbi<>. 188.
(3) Carlo Caaati al governatore di Milano. I.uecrnn, 4 ottobre 16S4. A r c h. d i S t a t o L o m b a r d i. 'rrattall con Gripioni.
(4) E i d iç. A b s c h. V 8«9 c ; 895 n ; 901 n ; '.102 b. (.>)) E i d g. A b 8 c b. V« 908 6.
(7) Le roi à Bâle. Versailles, 14 octobre 1684. St-Arcb. B a s o 1. Frankr. H* (1500—1698.)
(8) Board (secrétaire d'ambassade) à BouthiUier. Soleure, 26 octobre 1034. Bibl. Nat. f. fr. iOUTS. f 150". — Aucray (secrétaire de Vialard) d Zurich. Soleure. 31 octobre 1634. S t- A r c h. Z 0 ri c h. Frniikr. A. 225*. n" 118. — Fleming (o Ih» tecretarg of State. Zuricb, 27 octobcr/lst noveinbcr 1634. loc. cit. — RichelieH 011 roi. Paris, 2 novembre 1634. ap. A v e n e 1. op. cit. IV. 636. — c/". Correspondance 1 n i! d i t c du comte d ' A V a u X avec son père. (éd. Boppe. 1887.) p. .IS.
(!)) Vial<ird à BouthiUier. Soleure, Il octobre 1631. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 421. — Le canton de Soleure au roi. Soleuri', 3 novembre 1634. Aff. Etr. Suisse. XXVII. 48r>. (10) Roaso al Senato. Zuri^o, 2/1 novembre 1084. loc. cit.
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l'a dit plus haut, dissipées au cours des trois derniers mois et avaient fait place h des sentiments de confiance et d'estime bien propres à raviver les espérances de ceux qui attendaient d'une entente durable entre le représentant de Louis XIII et les autorités des « cantons neutres » l'affermissement « de la paix et de la liberté aux Ligues de Suisse ». (*)
Consternation que cause à Paris la nouvelle de la défaite de l'armée suédoise à Nordlingen. — A peine de perdre son rang de grande puissance, la France ne peut abandonner ses alliés. — Conventions conclues avec ceux-ci, de septembre à novembre 1634. — Mission de La Qarde du Mas dans la Suisse occidentale. — Mesures arrêtées sur le Rhin et dans la Haute- Italie. — Rohan est placé à la tête de l'armée destinée à opérer une diversion vers l'Alsace.
La nécessité d'une expédition militaire en Valteline s'impose défitiitivement à l'esprit de Richelieu. — Exaspération croissante des Grisons contre le Louvre. — Extrémité à laquelle se trouve acculé Du Lande. — Encouragements adressés par Rohan aux autorités des Trois Ligues. — Celles-ci mettent en lui leur dernière espérance. — Négociations dont il se charge auprès de Bernard de Saxe-Weimar. — Il investit Belfort et contraint, à deux reprises, le duc de Lorraine à repasser le Rhin. — Ses troupes se rapprochent de Bâle. — Vaines instances faites par les députés des cantons catholiques à Bourhonne en faveur du prince-évêque de Porreniruy. — De nouvelles démarches de leur part auprès de Rohan sont couronnées d'un plein succès.
XXVII. Durant la désastreuse journée de Nordlingen, Horn avait à ses côtés un gentilhomme français, neveu de Cliarnacé, le S'' de Miré. Ce fut lui qui apporta à Paris, le 12 septembre, la première nouvelle de l'irréparable défaite essuyée par l'armée protestante. (*j Louis XIII et son ministre n'essayèrent pas de dissimuler leur consternation. (') Les Austro-Espagnols retiraient de leur victoire des avantages au moins égaux à ceux dont Gustave-Adolphe avait profité après la bataille de Leipzig. L'anéantissement de la puissance suédoise, la veille encore si florissante, était complet. (*) Opéré grâce au concours financier du Saint-Siège, le passage des troupes du Cardinal-Infant de
(1) Auvray à Zurich. Soleure, 31 octobre 1634. loe. cit.
(2) Bouthillier à NoailUt, à Rome. 12 septembre 1634. A f f. E t r. K o m e. LV. 83. - cA S i r i. ojj. cit. VIII. 168.
(3) Sorano a Cioli. Madrid, 30 settembre 1634. A r c h. M e d i c e o. Spagna. 4960.
(4) « Si ritrova in sommo grado questo partito svezese avilito. • Roeso al Senato. Zurigo, 2/4 no" vembre 1634. loc. cit. — « C'est une chose eatiange que la perte de ceste bataille de Nordlinghcn aye si fort consterné un party. lequel auparavant estoit si florissant. • Rohan à Tronchiu. Paris, 10 novembre 1634. A r c h. T r o n c h i n. à Bessinge.
Signe de Louis XIII. 1610 — 1648. uesa-ieaS) 1Ô5
Lombardie en Allemagne avait suffi à changer la face des choses dans ce dernier pays. (') Dorénavant le Louvre devait s'attendre à tontes les surprises: à l'invasion de la France par les armées réunies du roi de Hongrie et du frère du roi Catholique, (*) à la- reconquête de Pignerol par le duc de Savoie, & la perte de l'Alsace, à la défection de la Grande-Bretagne, dont les agents [s'attachaient déjà à créer au delà du Rhin un parti calviniste à opposer à
'Union luthérienne qui se réclamait de la protection du roi Très-Chrétien. (') Au total, il se pouvait fort bien qu'aucune de ces menaces ne vînt à
xécution. Ce qui ne faisait pas de doute, en revanche, c'est que la politique du gouvernement de Paris entrait dans une phase nouvelle, que les respon- ^sabilités indirectes assumées jusque là par Itichelieu prenaient fin et que désormais, le « rideau suédois » s'effondrant, c'était les forces jointes des deux maisons d'Autriche que le Louvre allait avoir à combattre. {*) Au lendemain de Nôrdlingen, l'assemblée de Francfort avait dépêché à Feuquières afin d'invoquer l'assistance de Louis XIII et de supplier ce prince de rompre ouvertement avec les ennemis de la cause protestante, qui étaient aussi les siens. (*) Lorsque La Grango-aux-Ormes apporta cette requête à la cour, il n'y eut pas deux opinions dans le sein du Conseil royal. A peine de perdre son rang de grande puissance, la France ne pouvait cette fois abandonner ses alliés. (*) Mais ceuxci étaient trop à sa merci pour (|u'elle na leur imposât pas ses conditions. (') Dès le 3 septembre, Feu<iuièrcs avait réalisé l'union des cercles de la Haute et de la Uasse-Saxe, de la Souabe et de la Franconie avec la couronne de Suède. (*) Une série de conventions successives donna plus de cohésion aux mesures de défense arrêtées de concert par les alliés de Bserwalde et de lleilbronn. Le 20 de ce mois, le plénipotentiaire du Louvre conclut avec les cercles précités un traité par lequel son maître promettait de les suivre « dans leur bonne et dans leur mauvaise fortune » ('). Trois semaines plus tard, la fille de Gustave-Adolphe s'engageait à céder au roi les places conquises par elle en Alsace. ('") Le le"" novembre enfin, à Paris, Louis XIII signait avec les envoyés des « Princes et Etats confédérés en Allemagne » un accord
(I) Scotti a Barberini. Lucerna, 23 magfçio 1635. Arc h. Vatican o. Nanz. Svizz. XXXII. (8) cf. H e y n e. Dcr Kurfdrstentng zu Reiçciisburfir, von 1(180 (Berlin 1868). p 49.
(3) Hosao al Senalo. Zurigo, 12 ajîosto irai. loc. cit.
(4) « (iu'il pst certain que si le pnrty (suédois) ('toit tout ii fait ruiné, l'effort de la puissance de la maison d'Austricho tombera sur la France. • Advis donné nii roy sur U tujet d» la bataille de Niirdlinyen. septembre 1634. A(f. Ktr. Suéde. III. 265.
(5) Feuqniires à Avatu: Francfort, 26 septembre 1834. Aff. Etr. Allemagne. X. Ï97.
(6) Milmuii-e pour te. S' de Feuquières. 14 septembre 1634. Aff. Etr. Allemagne. X. 276.
(7) Rosso al Senato. Zurigo, 19 ottolire 1634. loc. cit.
(») F:'uguii'res il Avaux. Francfort, 26 septembre 163t. loc. cit. — cf. Du Mont. op. cit. VI. 78.
(II) mémoire jiour le S' de Feuquière.^. 14 septembre 1634. Aff. Etr. Allemagne. X. 275. — Priamliule du 'l'raiU de Confédération et alliance entre Louis XIIJ, roi de France, et les Ftatt évangéliquet des cercli'S et provinces électorale* de Franconie, Souabe et du Bhin. Francfort, 20 septembre 18S4. Du Mo n t. Corps liplomatique. VI. 78.
(111) Traité eiiMe Louis XIII, roi de France, et Cliristine, reiue de Suide, pour les place» d'AlsaC». » octobre 1(B4. llu Mont. op. cit. VI. 78-7». - Vialard il Bouthillier. Solcure, 1» octobre 1684. B 1 b 1. .\ a t. f. fr. 20»7» f» 150'.
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stipulant en son article XII'"" « que Brisacli et autres lieux circonvoisins sur le Rhin delà vers Constance » seraient remis entre ses mains aussitôt leur capitulation effectuée. (') Quant à Philippsbourg, dont Oxenstiern avait jusque là obstinément refusé de se dessaisir, (*) cette place avait, dès les premiers jours d'octobre, reçu une garnison française. (^)
Mais il importait avant tout que le roi se trouvât en mesure d'assister puissamment ses alliés et de défendre les positions dans lesquelles ceux-ci renonçaient à se maintenir. (*) L'activité que Richelieu déploya à cet effet fut considérable. Des émissaires eurent de lui l'ordre de se rendre en Allemagne, à Liège et jusqu'en Ecosse, et d'y lever des troupes. (^) L'un des gentilshommes de la chambre de Louis XIII, le S^ de La Garde du Mas prit aux mêmes fins la route de Montbéliard et, de là, gagna NeuchPitcl, Berne et Soleure, où il devait être durant quinze jours l'hôte de Vialard. (*) Le comte de La Suze fut autorisé à offrir ses services aux Conseils de Zurich, ('j Le Sr de Sabran, résident à Gênes, eut mission de tenter un nouvel effort auprès des Stati liberi de la Haute-Italie en vue de les grouper en une ligue offensive contre Milan. (') Les maréchaux de La P'orce et de Brézé s'apprêtèrent à franchir le Rhin et à secourir Heidelberg, tandis que Feuquières, jusque là ambassadeur extraordinaire à Francfort, devenait à son tour chef d'armée. (^^) L'on se décida en outre à recourir aux qualités militaires reconnues du duc de Rohan. Le 9 octobre au matin, celui-ci fut appelé de Paris à Chilly et y apprit, de la bouche du cardinal, que le roi le plaçait à la tête d'un corps de troupes important destiné à tenir en échec les forces de l'Infant Ferdinand ou celles du duc de Lorraine, pour peu qu'elles formassent le dessein d'opérer une diversion vers l'Alsace. ('")
(1) Traité de confédération entre Louis XIII, roi de France, et le duc de )\'urteiiiber<i et autres princet d' Allemagne. Paris. 1" novembre 1634. Du Mont. op. cit. VII. 80. A f f. E t r. A 1 1 e m a g n e. X. 'i'i6. — cf. Siri. op. cit. VIII. 177.
(2) Mémoire [tour faire une di'pesclie à M' de Feuquii-res. 16 août 1634. A venel. op. cit. IV. 58Jt.
(3) Vialard à Bouthillier. Soleure, 14 septembre 1634. B I b 1. N a t. f. fr. 209T9 f 160i. — Feuquières à Avaux. Francfort, 26 septembre 1(;34. A f f. E t r. A 1 1 emag n e. X. 297. — Soranzo e Alvise Contarini al Senato. Parigi, 10 ottobre 1634. loc. cit.
(4) < Cependant le roy donne ordre à ses affaires. Il se rendra si puissant que ses ennemis ne lui pourront faire du mal.» Boulhillier à \oailles, à Rome. 12 septembre 1G34 Aff. Etr. Rome. LV. 83.
(5) Mémoire pour faire une dépesclie A M. de Feuquières. 16 août 1634. loc. cit.
(6) Bourbonne à Richelieu. Montbéliard. 21 septembre 1634. Aff. Etr. Wurtemberg'. III. 140. — Soranao al Senato. Parigi, 3 ottobre 1634. Frari. ï' ranci a. LXXXVII. — Rosso al Senato. Zurigo. 19 ottobre 1634. loc. cit.
(7) Louis de Champagne, comte de La Suze à Zurich. Paris, 30 décembre 1634. Montbéliard, 4 juillet 1685. St-Arch Zurich. Frank. A. 225». n" 120, 14.5. — S t- A r ch B a s e 1. Ratbsprotokoll 1635. f. 183". (8. Januar.)
(8) Instruction pour le S' de Sabran. 1634. Aff. Etr. Gênes. II. 104. — l'ropositione dell'Ill" di Sabrano, résidente per il re di Francia appresso la republica di Genova. 26 agosto 1634. Pub. R e e. O f f . Foreign. Switzerl'. Mise. Pap. n" S. — cf. Si t i. op. cit. VIII. 147.
(9) Feuquières A Bouthillier. Mayence, 30 novembre J6S4. Aff. Etr. Allemagne. X. 395.
(10) Soranzo e Alvise Contarini al Senato. Parigi, 10 ottobre 1634. Frari. Francia. LXXXVII. — Rohan al Senato. Parigi, 6 novembre 1634. Frari. Generali e Genti da guerra. 1619—1663. I. FF (Miseellanea. — Codlci, u» 369).
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XXVJIl. La minute du traité conclu il Paris, le le' novembre, entre Ile roi Très-Chrétien et les « Princes et Etats confédérés en Allemagne » contenait un article que, de part et d'autre, l'on ne jugea pas à propos d'insérer ians l'original de cet instrument diplomatique. Il y était stipulé que si jLouis XIIl se résolvait h conquérir la Valteline et à la restituer aux Grisons, les membres de l'Union protestante d'outre-Rhin participeraient aux frais de 'cette opération pour un tiers, ainsi <iu'ils en étaient convenus avec Feuquières, quatre mois auparavant. (') Mais leur détresse était trop profonde, sept semaines à peine après NOrdlingen, pour ([u'il fût raisonnable d'attendre d'eux un appui financier quelconciuc. Aussi le cardinal s'était-il contenté de la parole de leurs ambassadeurs que, au cas d'un revirement de la fortune, les alliés du roi en Allemagne tiendraient les engagements verbaux contractés en leur nom, tant à Francfort qu'à Paris. {^) Néanmoins, il n'était pas à présumer que l'on pût se résigner au Louvre à différer jusqu'au relèvement des affaires de la cause évangélique l'exécution des plans conçus à l'égard de la Rhétie de delà les monte. Rohan continuait d'ailleurs à recommander l'occupation immédiate de celle-ci comme l'unique moyen d'entraver la reprise inquiétante des succès autrichiens dans l'Empire. Richelieu lui-même, si longtemps hostile à l'idée d'une expédition militaire lointaine dont Venise persistait à se désintéresser, paraissait désormais convaincu de sa nécessité. Par le fait, trois semaines ne s'étaient pas écoulées depuis la conclusion de l'entente francoallemande du le novembre, que Feuquières recevait de Paris l'avis confidentiel de l'irrévocable décision du roi Très-Chrétien d'enlever à bref délai aux maîtres de Milan la possibilité d'acheminer dans l'avenir de nouvelles forces vers la Souabe par la voie de la vallée de l'Adda. (')
L'échec de la dernière mission accomplie à Saint-Marc par La Saludie avait rempli de consternation les autorités de Coire. L'abstention de la Sérénissimc République tuait dans l'œuf le projet de ligue italienne dont l'un des articles prévoyait la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains. (') Néanmoins, bien qu'ils eussent avisé Oxenstiern que leur unique chance de salut résidait dorénavant dans l'assistance suédoise, les Grisons n'avaient pas perdu tout espoir dans celle du Louvre. Presque aussitôt après, en effet, l'un dos secrétaires de Rolian, demeuré sur les rives de la Plessur, avait pris la route de Paris, afin de représenter une fois encore à Louis XIII ce que ses
(1) Mémoire pour le. S' de Fetuiuièrei. Saint-Germain-eii-Laye. 8 novembre 1684. Aff. Ktr. Allem n (JT n c. X. 378 ; B i b 1. N a t. f. fr. .')70.ï f 100.
(2) Mi'moire pour le N' de Feuquières. 3 novembre li>84. loc. cit.
(3) < licdict S' do Feuquii'rcs 8(,aiira eu grand secret que Sa Majesté prendra résolution d'entreprendre sur la Valteline dans fort peu de temps, désirant que cela ne soit connu de personne, auquel cas II soroit à désirer que les troupes des confédérés tussent eu estât et eu poste de pouvoir s'opposer au .■recours que les Impériaux pourroient donner du costé de la Souabe jt du Tyrol. • .Mémoire au 5' d» Feiiquièret, ambassadeur e.ttraordiHaire du roi en Allemagne. SaInt-Germain-en-Laye, M novembre 16M. B i b I. N a t. f. fr. 3703 p. 104.
(«) Soraneo al Senato. Morct, Ï3 maggio 1034. Kriiri. Kr a u c i a. I..\XX\.
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alliés de Rhétie espéraient de lui. Mais, à son retour <1 Coire, le 5 juin, ce personnage n'y avait apporté que de « bonnes paroles » et rien de plus. (') Etant donné l'exaspération croissante des populations catholiques de la haute vallée du Rhin, où les troupes royales n'avaient pas été sans commettre des excès, (^) ce résultat n'était pas de nature à rassurer Du Lande et Bullion, dont les querelles quotidiennes diminuaient la force de résistance des rares partisans de la politique de Richelieu dans la région du Splugen. (') Cependant, comme les deux diplomates sollicitaient la diôte d'accorder à leur maître un crédit, de quelques semaines, cette dernière y consentit, quoique à regret, et, dans l'attente de l'arrivée imminente de Rohan, {*) autorisa les officiers français à faire choix de nouveaux quartiers pour leurs soldats, soit dans la Ligue Grise, soit dans les Droitures. (*)
Dans la réalité, tout concourait à rendre singulièrement difficile la position des représentants de Louis XIII à Coire. Loin de leur ramener les sympathies des catholiques, la partialité dont ils usaient au regard des différends confessionnels de l'Engadine détachait d'eux les protestants auprès desquels ils avaient trouvé jusque là un indiscutable appui. (®) D'autre part, la « peste », un instant en décroissance, reprenait de plus belle, tandis que la famine, provoquée par les décrets interdisant la sortie des blés du territoire helvétique, menaçait de désoler à nouveau les hautes vallées alpestres. (') En outre, l'activité déployée par Du Lande à rendre inexpugnables les ouvrages du Fort-du-Rhin éveillait des défiances parmi les « Waldstaîtten » et même chez les Grisons, que les missives rassurantes à eux adressées par le roi et l'ancien lieutenant général à Coire ne parvenaient pas à calmer. (*) Enfin, des intrigues espagnoles se dessinaient un peu partout dans les Trois Ligues, sans que l'ambassadeur français réussît à les combattre efficacement. (^)
Au total, la situation était des plus troublée en Rhétie lorsque la nouvelle s'y répandit du désastre suédois du 6 septembre. Or, la veille encore, le député grison à la cour de France, Pestalozzi, mis au courant des négociations de Feuquières à Francfort au sujet de la Valteline, nourrissait l'espoir de les
(1) Extrait d'une lettre de Du Landi. Coire, 17 juin 1634. loc. cit. - c/'. Spre c li e r v. B e ni egg. op. cit. II. 98.
(2) Fleming to Lord C'ottington. Zuricli, 13/23 june 1634. loc. cit. — Rosso al Senato. Zurigo, 83 novembre 1634. loc. cit.
(3) R03S0 al Senato. Zurigo, 6 luglio e 7 diccmbre 16.S4, loc. cit. — Du Lande à Boulhillier. Coire, 29 août ; 10 octobre 1634. A f f. E t r. Grisons. VIII. 161, 162.
(4) Bosao àl Senato. Zurigo, 12 .settembre 1634. loc. cit.
(5) Soeêo al Senato. Zurigo, 1° giugno e 21 dicembre 1634. loc. cit. — Extrait d'une lettre de Du Lande. Coire, 17 juin 1634. A f f. K t r. Grisons. VIII. 14,5. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 98 sqq. — Haffter. op. cit. 263. — J e c k 1 i n. op. cit. n» 1601. (1/11 novembre 1634.)
(6) cf. Haffter. op. cit. 253—266.
(7) Nouvelles de Scha/fhouse. 24 novembre 1634. Gazette de France, année 1034. ji. 551. — Roiao al Senato. Zurigo, 1* dicembre 1634. loc. cit. — E i d g. A b s c h. V 865 c.
(8) Rosio al Senato. Zurigo, 16 agosto e 6 settembre 1631, loc. cit. — Scotti a Barberini. Lucerna, 26 dicembre 1634. A r c h. V a t i c a n o. Nnnz. Svizz. XXXII. — E i d g. A b s c h. V 890 f.
(9) Roaso al Senato. Zurigo, 1* dicembre 16,34. loc. cit.
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voir promptoiuent aboutir. (') Ce coup devait être rude pour les compatriotes de Guler et de Jenatsch. 11 ne fut certes pas atténué par la réception de la lettre dans laquelle Rotian les avisait de la confiance que le roi venait de lui témoigner en le pla(,'aiit à la tête d'une de ses armées. (*) C'était en effet (lu « bon duc » seul et de nul autre qu'ils attendaient la restitution de la vallée de l'Adda entre leurs mains. Ni Toiras, ni Candale, ni surtout Estrécs ne trouvaient grâce devant eux. (') Néanmoins, déjà alors il était permis d'inférer de certains indices que le détachement dont l'on faisait montre au Louvre en ce qui concernait les choses des Trois Ligues touchait à son terme. Si les officiers de Du Lande regagnaient peu à peu la France afin d'y recruter des soldats et de combler les vides qui s'étaient produits dans leurs régiments, {*) ce n'était assurément pas dans l'intention de conduire ceux-ci en Lorraine, ainsi que Louis XIII en avait eu de prime abord le dessein. (*) De plus Rohan adressait aux autorités de Coire une missive où il leur affirmait qu'à cette fois la patience déployée par les alliés de son maître, tant en Helvétie qu'en Rhétie, allait enfin recevoir sa récompense. (*)
Par le fait, le duc s'était dès le milieu de novembre acheminé vers Nancy, afin d'y prendre le commandement des douze mille fantassins et des (luinze cents cavaliers dont le roi lui confiait la charge. (') Quelques jours plus tard, il installait son camp k Ramberviliers. Ce fut de cette place, qu'à la demande de Richelieu, il s'aboucha, par le moyen du colonel de Battilly, avec Bernard de Saxe-Weimar, alors h Mayence. L'on savait à Paris que des offres sérieuses avaient été adressées h ce général, de la part de l'empereur, en vue d'obtenir sa soumission. Grâce au crédit dont il jouissait auprès de son coreligionnaire allemand, iiui, sans l'opposition tenace de Louis XIII, fût peutêtre devenu son gendre, {^) Rohan réussit à lui persuader de rejeter les avances de Ferdinand II et d'entamer, en revanche, avec le cardinal les négociations préparatoires de son entrée définitive au service de la couronne Très-Chrétienne. (*)
C'était en Alsace que l'ancien chef des huguenots avait reçu l'ordre de se porter tout d'abord. C") L'occasion lui paraissait propice de « nettoyer » ce
(I) Rotso al Senato. Ziirigo, 13 ottobre 1634. loc. cit. (8) Rosso al Senato. Zurigo, 10_iiovcinl)re 1684. loc. cit.
(3) Rosm al Senato. Zurigo, 10 novembre e 21 diccmbre Itt.W. loc. cit.
(4) liosso al Senato. Zurigo, lu ottobre 1(:34. Frarl. Svizzerl. XXX.
(."i) Jtosso al Senato. Zurigo, ifi giugno iti34. loc. cit. —Extrait d'une lettre de Du Lanié. Ooire, 17 Juin Itai. A f f. E t r. G r i a o n s. VIII. 115.
(6) Kohnn au.r chefs deê Trois lAijues. Paris, 17 octobre 1634. St-Arch. Chur. Akteii.
(7) ttohan à 'lYonrhin. Paris, 10 novembre 1634. A r c h. T r o n c II i n. h Bcasingc. — Soranxo e Contarini al Senato. Parigi. 11 novembre e 19 dicembre 1634. K r a r I. F rail ci a. LXXXVII. — Mémoiret dé Rohan sur la guerre de la Valtetinf. I. x\v.
(8) Cotttarini al Senato. Parigi, 0 mnggio 1636, K r a r i, F r a n c i a. I.XXXVIII.
(9) Ouverture faite à M' le duc Bernard de U'eimnr par le S' de Battillu, de la part de M' le duc de Rohan, sur les affaires présentes. Camp (le Kambervillers, 9 décembre 1684. Réponse faite à cette ouverture par le duc liernard. Mayuiicc, 80 décembre 1634, A f f . E t r. Saxe, I, 166, 167, — Rohan d Richelieu. Camp dé Ramberviliers, 5 janvier 1635, Aff. Etr. Grisons, VIII. 166,
(10) Soranzo e Conlurini al Senato. Pnrigi, 30 gennaiu 1685. Frari. Francis, L.XXXVII, — Mémoire» et lettres de Henri, duc de U o lia n , sur la guerre de V a 1 1 e 1 i n e, I, 180.
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pays des ennemis qui l'infestaient. (') Deux étapes l'amenèrent à Eemiremont, à l'extrémité méridionale de la Lorraine, vers le 20 janvier. (*) Il y hésita un certain temps entre les divers itinéraires qui lui étaient proposés. L'idée lui était venue de tenter de surprendre et d'enlever Bclfort. La route la plus directe de son camp à cette ville l'eût t'ait passer, durant quelques heures, sur les terres de la Franche-Comté, (') dont il avait au reste sciemment violé la neutralité à Jonvellc, comme représaille d'un guet-apens organisé par des partisans lorrains et bourguignons contre des gens de sa maison dans les environs de Plombières. (') Toutefois, il jugea préférable d'acheminer le gros de ses troupes vers le Sundgau par la vallée de Bussang et de se rendre en personne à Montbéliard afin d'y réunir le matériel de siège nécessaire à l'exécution de son projet. (*) Mais, dans ces entrefaites, les Impériaux avaient réussi un coup de main contre Philippsbourg (24 janvier 1635). De plus, au même temps, le duc de Lorraine franchissait le Rhin. Se sentant menacées, Strasbourg, Schelestadt, Colmar et Mulhouse firent prier Rohan de les assister. Celui-ci commençait à peine à investir Belfort. (*) Il marcha néanmoins sans hésiter à l'ennemi, décidé h lui livrer bataille s'il le rencontrait. (') A la vérité cette démonstration suffit h intimider l'ancien souverain de Nancy et l'engagea à regagner en hâte ses quartiers (18 février). (*) Aussi bien ce n'était de sa part qu'une feinte. Résolu à couvrir Mulhouse, le lieutenant général de Louis XIII venait d'établir son camp à Zillisheim et de repousser une attaque imprévue de Mercy (25 février), ('•') lorsqu'un retour offensif du duc Charles le contraignit à rebrousser au plus vite vers le fleuve, (i") Culbutées, de façon définitive cette fois, près de Neuenbourg, les troupes Impériales se retirèrent dans le Brisgau. (")
Si l'on en excepte Brisach et Belfort, l'Alsace entière était aux mains des Français ou ralliée aux desseins du Louvre. A lui seul, Rohan s'était rendu maître du Sundgau, avait occupé Ensisheim et Rouffach et pris Mulhouse sous la
(1) Rohan à Servie». Camp de Rambervillers, 10 janvier 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 14.
(2) Rohan au roi. Camp de Remiremont, 21 janvier 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 51, (8) Rohan au roi. Epinal, 16 janvier 163.1. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 40.
(4) Rohan au roi. Rambervillers. 6 janvier 1G36. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 7. — Bohan d M" du Parlement de Dôle. Rambervillers, 6 janvier; Epinal, 13 janvier 1635. — Le Parlement de Dôle à Rohan. Dôle, 9 janvier 1635. Aff. Etr. France. 1579. {"' 34 sqq.
(5) Rohan au roi. Camp de Remiremont, 21 janvier 1635. loc. cit. — Du même au même. S février 1635. loc. cit. — cA E. Des Robert. Campagnes de Charles IV, duc de Lorraine. (1883.) t. IL 55. — Davernoy. Ephémérides de Montbéliard (Besancon, 1832.) p. 22. (16 janvier 1636.)
(6) C'ontarini iil Senato. Parigi, 6 febbraio 1635. Frari. F ranci a. LXXXVII. — Rohan au roi. 8 février 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 84.
(7) Rohan au roi. 8 février; Dannemarie. 10 février 1635. à Bouthillier. 16 février 16.35. loc. cit.
(8) Rohan au roi. Zillisheim, 20 février 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 107.
(9) La Garde à Bouthillier. Montbéliard, 22 février 1636. A f f. E t r. W ur t e m b e r g. III. 170. — Rohan d Bouthillier. Camp de Zillisheim, 25 février 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 116. — C'ontarini al Senato. Parigi, 6 miirzo 1635. Frari. F r a n c i a. LXXXVIIL
(10) Rohan au roi. 1" mars 1635. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 126.
(11) Rosio al Senato. Fahr, 24 tcbbraio 1636. loc. cit. — La honteuse fuite du duc Charles hors de Lorraine, devant le duc de Ilohan. Gazette de France, année 1635. — cf. Bulletin de la Société B e 1 f o r t a i n e d ' F. m u 1 a t i o n, 1901. p. 58.
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prot(îction du roi. (') Libre dès lors de ses mouvements, il se porta à Kiheauvillé, (^) liais do là à Colmar et enfin à Tiiann, so rapiirochant de Bâlc à petites journéos. (^) Prévenu par Bourbonnc du projet (|ue formait le duc de Lorraine d'enlever Porrentruy, bien que la garnison de cotte place eût été renforcée, il avait dépêché depuis peu sa cavalerie dans l'Ajoye. (*) Ce fut assez pour provoquer les vives protestations de l'évêcjue. Celui-ci, dont les attacties autricliicimes étaient avérées et qui no laissait échapper aucune occasion de favoriser la cause impériale au détriment de colle du roi Très-Chrétien, (*) réclama l'intervention de ses alliés suisses, comme il l'avait fait l'année précédente, à l'heure où son attitude imprudente lui attirait les représailles des Suédois. («)
Depuis Nordliiigon, la répugnance des Confédérés do l'ancienne confession à s'immiscer directemont dans les affaires du prélat de Bâie avait diminué. Par suite, vers la seconde moitié de février, deux députés des cantons de la Ligue Borroniée se rendirent h Montbéliard, afin d'y représenter au gouverneur combien les sujets du prince de Porrentruy avaient h souffrir de l'occupation française. Ils n'eurent certes pas ;i se louer de l'accueil que leur fit Bourbonne. Ce dernier ne leur cacha pas ((ue les mesures prises par lui h l'égard du protégé des catholiques d'IIelvétie étaient pleinement justifiées. Tout ce à tiuoi il voulut bien consentir, ce fut à respecter dorénavant le territoire de Soleurc, en raison de la fidélité témoignée par les autorités de cet Etat envers l'alliance du Louvre, de laquelle les « Waldstsetten » s'étaient, selon lui, définitivement exclus. (')
Si les cantons forestiers et leurs adhérents s'étaient adressés de préférence au gouverneur de Montbéliard plutôt qu'au lieutenant général en Alsace, c'est qu'ils n'attendaient rien de bon des dispositions de l'homme que leurs magistrats se targuaient d'avoir fait casser de son commandement en Hhétie. Force leur fut néanmoins de se soumettre A une démarche dont ils avaient espéré pouvoir se dispenser. Lors donc (ju'cn mars leurs envoyés à Porrentruy
(l)Mdmoiro8 doHeiiri dcKohan surlanuerri-rtc IftValtcIjne. I. xxv— xxvi, ■— Revao d'Alsace, année J877. p. 209. — J. F U r s t e n b c r g e r. SlUlhaiiser (iegchlclitcu. p. «8ï.
12) Ilohnn à Zurich. KibeiuiviUé, in mars 1035. St-Arcli. Z H r i c h. — cf. Z u r I a u h i ii. op. cit.
VI. 4ar
(3) Melchior de l'Isle A llotman de Villiers. Strasbcnirh', 24 mars lliSo. A f f. E t r. P a 1 a t i n a t. IV. 385.
(4) Bouiboime d Véchiiie de Diile. Monthi'liard. 85 décembre 1634. Arc h. Uotirgcoisle l'orrentruy. Section FoUtiaae. B' n° i. (Uasse 2!)-.) — liohan à Servien. Uauibervillcrs, 10 Janvier li;i5. A f f. Ktr. l.,orraine. X.W. 9. — M. dt V Itle à Hotman de \'iUier$. StrasbourK, 24 mars lta.i. loc. cit.
(5) MiUnoirf. eiwoyé i>ar Bourbonne à la cour. Montbéliard. 0 septembre 1B34. A f f. E t r. Wurtcnibcrpr. III. 125. - Riisao al Senatn. ZnriRo, 16 novembre 1G34. loc. cit. — Rohan à Servien. Ramberviller». 10 jnnvier 1085. A f f. Ktr. Lorraine. .\XV. 9. — Rohitn A llourbonne. Kambcrviller!», 10 janvier; A noHlhilUer. Epinal, 18 janvier lOS.V Aff. E t r. Lorraine. XXV. 15. St>.
(0) l.'évêque de HiHe A Soleure. 87 Janvier I6S5. 8t-Arcb. L u /. e r ii. ni.sthum nasel.
(7) Freibwg iin £,ii;<;)i. 3. MiUv. 10:14. St-Arch. L u 7. e r n. Oreissitrjilhr. KrieR. 16S.'>. — I.e$ dipnUs des YJI canlom catliolhiiies A l'évê<iui: de lldle. rorrcntruy, H février 1685. St-Arch. Luz cm. Blsthum Uasel. — Scotti a Barherini. Lucermi, 8 marie 1685. Arch. Vatican o. Nunz. StIu. XXIV— XXXI.
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eurent essuyé un nouveau refus de la part de Bourbonne, (*) ils se décidèrent k dépêcher, conjointement avec le prélat, des députés à Mulhouse, où se trouvait Rohan. (*) Ce dernier eût été en droit de les éconduire. Il les accueillit au contraire avec beaucoup de courtoisie, satisfit incontinent à la requête des Confédérés et leur délivra une « patente » aux termes de laquelle l'évêché de Bâle, placé désormais sous la sauvegarde particulière du roi, n'aurait plus, dans l'avenir, à fournir des logements à ses troupes. (')
Bien qu'il fût demeuré fidèle à la politique confessionnelle suivie par lui depuis trois ans tant en Rhétie qu'en Suisse ; bien que, désireux d'augmenter son crédit à la cour, il se sentît enclin à favoriser les intérêts des catholiques plutôt que ceux de ses coreligionnaires dans les différends qui surgissaient entre ceux-ci et ceux-là, Rohan eût sani doute hésité à donner raison aux « Waldstaitten » contre Bourbonne, s'il n'avait attaché un très haut prix A effacer jusqu'au souvenir de ses démêlés avec ces derniers. A la veille d'exécuter les ordres secrets dont on venait de le mettre en possession, il lui importait de se concilier les bonnes grâces de tous les membres du Corps helvétique et non point des seuls protestants. Le succès de la marche hardie qu'il s'apprêtait à entreprendre de Bâle à Sargans en dépendait, non moins assurément que le maintien de la paix religieuse si menacée à cette heure au sein des Ligues.
Rohan reçoit l'ordre de conduire en Valteline une partie des forces réunies par lui en Lorraine. — Instructions adressées à Brézé à ce sujet. — Mission du S" de Saint-Simon à Bâle, puis en Rhétie. — Activité déployée par les secrétaires- interprètes du roi à Soleure. — Candale est désigné pour seconder éventuellement l'ancien lieutenant général à Caire dans la direction de son armée. — Intérêt capital qu'a Richelieu à précipiter l'exécution de ses plans au delà du Splugen. — Présence d'une amhaKsade des cantons évangéliques au Louvre. — Son prétexte. — Considérations qui la justifient. — Ses membres emportent de Chantilly l'impression que la déchéance politique des Grisons touche à son terme. — Mesures concertées à Milan et à Innsbruck en vue de procurer l'échec des projets d'inter-
(1) Les députés des VIT cantons catholiques à Bourbonne. Porrentruy. 20 mars; Bourbonne aux mêmes. Moiitbéliard, 21 mars 1035. Arc h. Bourgeoisie Porrentruy. Section Politique. H' n* 2 (liasse 2fl» )
(2) Rosso al Senato. Zurijço. 11 «ennaio KiSB. loo. cit. — Mémoire en forme d'instruction de ce que le S' Bassand (sujet de Vévéque de Bâle) doit proposer nu duc de Rohan de la part des sept cantons catholiques, mars 1635. Arch. Bourgeoisie Porrentruy. Section Politique. B' n" 2. ( liasse 28'.)
(3) Rohan aux VII cantons catholiques. Mulhouse. 26 mars 1635. S t- Arch. Luzern. DreissigjShr. Krieg 1635-, Arch. Bourgeoisie Porrentruy. Section Politique. li' n' 2. (liasses 28' et 29'). — cf. V a u t r e y. op. cit. p. 401 sqq.
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vent ion française dans la région des Alpes rhétiques. — Intrigue» espagnoles dans la haute vallée du Rhin. — Leur objet. — Du Lande ne réussit pas à les percer à Jour. — La question de l'interprétation^ du traité de Monçon les empêche d'aboutir.
XXIX. Ainsi qu'on l'a vu plus haut, c'était vers la fin de novembre \6M que le projet d'une expédition militaire en Valtcline, si souvent mis sur le tapis durant les trois dernières années, (') avait été définitivement adopté îY Paris par le roi et son premier ministre. (*) L'appréhension d'un nouveau coup de main autrichien sur les passages des Grisons avait sans doute précipité cette décision désormais irrévocable. {^) Il restait néanmoins k déterminer l'importance et le lieu de rassemblement des troupes destinées A assurer le succf\s de cette entreprise, puis h arrêter le choix du personnage qui en aurait la conduite. A la cour, l'on avait successivement songé ;ï se servir à cet effet des forces réunies en Piémont sous Toiras, ou de celles cantonnées dans le pays de Gex et les environs de Genève, auxquelles l'on eiit donné comme chef le maréchal d'Estrées. {*) A la réflexion toutefois, il parut préférable de profiter de ce que Rohan levait une armée en Lorraine et s'apprêtait à entrer en Alsace, pour charger l'ancien lieutenant général en Rhétie de l'exécution d'un dessein dont il s'était montré jusqu'à cette heure le partisan le plus convaincu.
A son départ pour Nancy, le duc savait à quoi s'en tenir quant aux difficultés de la mission qu'il aurait à remplir aussitôt après l'expulsion des Autrichiens du Sundgau. Ses marches et contre-marches entre Belfort et Colmar ne l'avaient à aucun moment détourné de la préparation de « l'entreprise principale » qu'il se promettait de mener à bien. (') Si l'on excepte la date de celle-ci, qu'il eût désiré voir fixer de préférence à la fin d'octobre, presque toutes les idées suggérées par lui au cardinal avaient rencontré bon accueil auprès de ce dernier. Richelieu comprenait, en effet, que la plus extrême réserve s'imposait en cette conjoncture. Aussi bien la moindre indiscrétion commise soit ^ Zurich, soit k Venise, eût éveillé la défiance des ambassadeurs d'Espagne et engagé l'Infant à différer la continuation de son voyage vers
(1) >I1 est bien difficile que lufTairc do la Vnlteline puisse demeurer et subsister longtemps en l'estat où elle est.» Discours liir («s affaire» gdntiruleê de la ChrtslienU, au mois d'avril IH3S. aji. ilénioirus do Mathieu Mole. t. IV. 181. — . Man bc^orgct sich bier, der KOnijt in Krankreich werde iiIlcbstlttlnftiKi'M FiHhlinii mit einei- fji'osscn Maolit iii'a Rolcb konimcn, unterdesscn abcr die Schweiz uikI OniiibUiideii in seine Dévotion nnd Oenalt l)ekomnien. • Britf aus ll'i'cn. .(annar 1631. ap. O. Irmer. Ulr VerbnndluiiKen Scbwcdcns mit Wallcnstein unci deni Kaiser. (I.cipziK 1891.) t. III. 105. - Carlo Casali ni anvernatore di Milntio. l.ucerna, 4 ottobre I6;I4 Arch. di Stato L o m b a r d i. Trattati con Orifcioni.
(2) Mémoirt au S' de FeHijiiiirfa. Saint-Oermain-en-l.ayc. 21 novembre 1631. Bibl. Nat. f. tr.STOS. P 104. (S) CoHtariiii (il SeiKito. l'arigi, 88 novembre 1631. Kr a r i. Frnnci a. 1,XX.\VII.
(4) Rosso al Senato. Zurigu, IS marzo, lO novembre c 14 dicenibre 1634. Krarl. S v i z z e ri. XXX.
(5) Rohan à BouthilUer le fils. Ziliisbeim, «0 février 1686. Aff. Etr. Lorraine. XXV. 109.
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les Filandres. (') Il convenait dès lors d'agir avec célérité, de manière à placer aussi promptement que possible les Espagnols en présence d'un fait accompli.
Dès le 11 janyier, le premier ministre avait jugé indispensable d'aviser confidentiellement Brézé, alors campé à Benshcim, de la substance des ordres adressés à Rohan, et de le prier d'attirer A lui, par le moyen d'une diversion, les forces impériales dont le séjour prolongé en Souabe eût rendu malaisée l'exécution du « dessein de la Valteline ». {^) Le 17 du même mois, de nouvelles instructions furent rédigées à l'intention du commandant de l'armée royale en Alsace. De plus en plus convaincu que la possession de cette vallée lui assurerait un avantage inestimable, à l'heure où la rupture entre le Louvre et l'Escurial serait consommée, Louis XIII inclinait à sacrifier l'entreprise contre Belfort à l'immédiate réalisation de ses plans de conquête dans la région des Alpes rhétiques. Par suite, il était prescrit au duc, sa campagne en Sundgau une fois terminée, de remettre la direction des troupes à l'un de ses maréchaux de camp, puis de se porter à Coire par les voies les plus rapides, à la tête de six régiments d'infanterie et de quelques cornettes de cavalerie, non sans avoir auparavant tenté de surprendre Brisach. Il lui était recommandé, en outre, de faire connaître secrètement à Du Lande les dernières résolutions arrêtées h la cour. (^) Bullion, parti de Paris le 6 janvier, avec une grosse somme de deniers, le précédait en Rhétie, (*) où se rendait de son côté le S'' de Saint-Simon, gouverneur de Saverne, (^) chargé de saluer au passage les autorités bâloises de la part du roi et d'assumer dans le plus bref délai le commandement de la garnison française du Fort-du-Ehin, près de Mayenfeld. (*) A la même date enfin, l'ordre était transmis aux secrétaires-interprètes de l'ambassade en Suisse de préparer discrètement les étapes d'une armée de dix mille hommes jusqu'à la frontière grisonne. (')
Tout eût été pour le mieux si, au Louvre, on s'en était tenu là. Mais, quoiqu'elle se fût notablement accrue, la confiance qu'inspirait à Louis XIII l'impartialité confessionnelle de Rohan n'était pas encore entière. Par mesure de prudence, l'on avait donc décidé d'adjoindre à l'ancien chef des rebelles du midi un grand seigneur catholique, le duc de Caudale, dans la direction des troupes appelées à opérer en Valteline. (*) De plus, celui-là était d'ores et déjà
iX) Mémoire tur l'entreprise de la Valteline, }Mr il' le duc de Rohan. 1634. Aff Et r. Suisse. XXVIII. 439
(2) Bouthillier à Brizé. 11 janvier 1635. Aff. E t r. Al 1 e m a g n e. XII.
(3) Mémoire jjour le S' dnc de Rohan. Saiiit-Germain-cn-Laye. 17 janvier 1B35. A 1 1. E t r. Lorraine. XXV. 44. — Le roi à Du Lande. Saint-Germain-cn-Ijaye, 17 janvier 1636. Aff. E t r. Grisons. VIII. 180. — Rohan à Bouthillier. Dannemarie, 10 février 1B36. Aff. E t r. Lorraine. XXV. 88.
(4) Fleming to the secretnry of State. Zuricli, 14/24 deeember 1634. loc. cit. —Scotti a Barberini. Lucerna. SB diccinbre 1031. loc. cit. — Mémoire pour le S' duc de Rohan. 17 janvier 1635. loc. cit.
(5) Le roi au maréchal de La Force. Senlis. 3 mars 1631. (ap. Mémoires de La Force, t. III. 397.)
(6) Le roi à Bâle. Saint-Gerinain-en-Lnye, 9 décembre 1B34. S t- A r c h. B a sel. Frankr-Buch B'. (1500—1698.) — Mémoire pour le S' duc de liohan. 17 janvier 1635. loc. cit. — <■/". S p r e c h e r v. B e r n c g g. II. 102. — Moor. op. cit. II. 781.
(7) Le roi taux secrétaires en Suisse. ^ 17 janvier 1635. Aff. E t r. Suisse. XXVIII. 6.
(8) Pouvoir pour i[- de Vandale, pour commander dans l'armée des Grisons. Saint-Germaiii-en-Laye. 16 janvier 1635. Aff. E t r. Grisons. VIII. 158 -.- Bouthillier à Caudale. Paris, 18 janvier 1635. Aff. E t r. G r i 3 o n s. VIII. 1U3.
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averti que, sa tâclio accoiuj)liti dans la Ulictic d'outrc-monts, il aurait à reprendre incontinent la routes de Iklle, le roi s'étant résolu k l'employer « es affaires d'Allemagne ». (') L'on espérait ainsi atténuer dans une large mesure les sentiments d'anicrtunic qu'éprouv(;rait h coup sûr le pape, h la nouvelle de la présence d'un général huguenot dans la vallée de l'Adda.
Bien que froissé, h l'idée d'avoir à partager désormais un commandement exercé jusque 1.1 par lui seul, Rolian n'eût pas manqué d'obtempérer aux ordres de son souverain, s'il lui eût été loisible de le faire sans mettre en péril les intérêts confiés à sa garde. Or, Charles de Lorraine menaçait encore l'Alsace, et la rentrée des Impériaux dans Philippsbourg rendait ceux-ci plus audacieux. (*) Four ce double motif, et aussi « h cause qu'il faut avoir la lune pleine pour pouvoir passer les montagnes », le duc jugea préférable de différer de quelques semaines sa marche vers le Sud. (^)
1! y avait au subit empressement apporté par le roi Très-Chrétien h autoriser l'ouverture des hostilités en Valteline trois raisons principales: Louis XIII était poussé à hâter l'exécution de son dessein à la fois par l'état des affaires d'outre-Rhin, par les adjurations de ses alliés réformés et par l'appréhension que l'Espagne ne prévînt la France dans l'occupation des vingt lieues de pays comprises entre l'Umbrail et le Lario.
Le passage de Feria de Lombard ie en Souabe et, plus encore, le désastre subi par les Suédois à NOrdlingen avaient été la pierre de touche de l'intérêt que l'on devait attacher désormais à Paris, comme sY Madrid, à la possession de la route militaire Colico-Bormio. Mais, à l'inverse de ce qui s'était produit au cours des trois dernières années, la Haute-Italie avait plus à redouter la descente de forces autrichiennes dans ses plaines, que l'Allemagne évangélique l'arrivée de secours espagnols ;\ l'armée impériale. Néanmoins la prompte conquête de la Rhétie d'outre-monts était souhaitée aussi bien par les petits Etats du nord de la Péninsule que par les protégés de la couronne Très- Chrétienne au delà du Rhin. Elle l'était, de plus, par les Confédérés protestants. Ceux-ci, que les succès de l'empereur inquiétaient au plus haut degré, (*} avaient pris le parti, peu avant la mort de Vialard et malgré l'opposition de cet ambassadeur, de dépêcher des députés en France. (*) Toutefois, si grande était leur crainte de paraître « rompre la neutralité » tant à l'égard de l'Autriche que des « Waldsttctten », qu'ils se gardèrent de dévoiler les véritables motifs de la mission de leurs envoyés particuliers à Paris. (*) Les prétextes ne leur manquaient pas au demeurant pour justifier la nécessité de
(1) mémoire pour le S' duc de liohun. 17 jiinvier 1(135. loc. cit.
(8) Le roi à Hukaii. l'iiiis, 81 janvier 1835. A f f. E t r. Lorrain». XXV. (!«.
(3) Rohan il Boulhillier. ZiUislu-im. ïn fi'vricr 1«3.'.. A f f , K t r. Lorraine. XXV. iwi.
(6) Vialard à Zurich. Solinro, 13 octobre 1634. S t- A r c li. Z 11 r i c li. Frankreich. A îM* n* 109. Vialard à nouthdlier. Solcure, U octobre I03«. A f f. IC t r. Suisse. XXVIl. 481. (d) E i d g. A b s c 11. V" 919-S2Û b ; c.
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cette dernière. Ne poursuivaient-ils pas depuis longtemps le redressement des privilèges des marchands suisses au delà du Jura et la restitution des impôts indûment perçus de leurs compatriotes ? (') N'étaient-ils pas fondés à réclamer du trésor royal le remboursement des avances consenties par eux et leurs prédécesseurs à la couronne Très-Chrétienne, (*) à solliciter de celle-ci la traite franche du sel et l'exemption du droit d'aubaine, (*) à lui recommander enfin les intérêts de Mulhouse, que Rohan n'avait pas encore pris sous sa sauvegarde, (*) et ceux de Genève dont, en dépit des assurances données par Richelieu, (^) les habitants continuaient à être molestés dans la jouissance des biens ecclésiastiques situés dans le pays de Gex ? (')
Mais, dans la réalité, l'envoi à la cour de représentants du Corps évangélique des Ligues avait été dicté à celui-ci par de plus pressantes considérations que celles qui précèdent. Ses membres désiraient savoir tout à la fois si le roi était prêt à les défendre soit contre les Autrichiens, soit contre les cantons forestiers -, s'il reconnaissait l'équité de leur procédé dans le différend Kesselring et si, par suite, il se résoudrait à conserver son alliance avec eux seuls, à supposer que les catholiques jugeassent bon de la dénoncer. (') Or, il n'était pas à présumer que Louis XIII s'ouvrît aux protestants d'Helvétie d'un projet dont ses ministres à l'étranger demeuraient encore dans l'ignorance. En fait, les débuts de la mission des députés confédérés furent peu encourageants, et Rohan, qu'ils virent avant son départ pour la Lorraine, eut de la peine à calmer leurs inquiétudes. (*) Au bout de six semaines d'attente, ils
(1) Les XIII cantonê d Richelieu. Bade. 26 juiUet 1631. A f f. E t r. Suisse. XXVII. 194. — Vialard à Zurich. Soleure. 15 juin et 2 août 1G34. S t- A r c li. Z Qr i c h. Franlcreich. A. 225' ii" »6, 98. — Lee canton» proteitants à Richelieu. Zurich, 1"' octobre 1634. A f f. Etr. Suisse. XXVII. 419. — Vialard à Boulhillier. Soleure, U octobre 1634. Atf. Etr. Suisse. XXVII. 421. — Fleming to the tecretary of State. Zurich, 16/26 october 1634. Pub. Rec. Off. Foreigu. Switzerl'. Mise. Pap. n" 3. — Soranzo e Contarini al Senalo. Parigi, 7 novembre 1634. Frari. Francia. LXXXVXI.
(2) Malard à Zurich. Soleure, 8 juin 1634. St-Arch. Z U r i c h. Franltr. A. 225' n* 94. — Mémoire adressé à l'ambas»adeur Vialard pour qu'il intercède auprès de Sa M'' en vue du payement de quelques sommes sur une obligation d'environ 300000 écus, du 21 Janvier 1594. A rc h. G e n è v e. Portef. histor. n* 2952.
(3) Biaise Reymond à Genève. Paris. 21 mars et 7 décembre 1628. A r c h. Genève. Portef. histor. n* iS4l. — Brulart de Léon au baron de Spiez. Soleure. 8 septembre 1629. - Baasompierre au mime. Soleure, 7 avril 1630. Stadtbibl. B e r n. Mss. Hist. Helv. XV. xxill. 16, i7"\ — Mémoire louchant les Suisses. (1631.) Aff. Etr. Suisse. XXVII. 181. — Les députés suisses au roi de France. Bade, juin 1034. St-Arch, Basel. Politisches. Q n' 16. (I.) 212. — Genève au roi. 17 septembre 1634. Aff. Etr. Genève. II. — Berne au roi de France. 28 novembre 1684. St-Arch. B e r n. Deutsches Missivenbuch. VII. 636. — Arc h. d'Etat NeuchAtel. Mauucl du Conseil d'Etat. 1638—1638. (Séance du 3 juin 1634.) — E i d g. A h s c h. V" 825 c; 829 d; 866 l.
(5) Le roi à Oenève. 16 février 1634. Arc h. G e n è v e. Portef. histor. n" 2950.
(6) Genève à Berne. 30 juin 1633. St-Arch. Bcrn. Genff Buch. VI. m, — Genève rt Brulart de Léon, à Paris. 8 juin 1634; aux ambassadeurs des cantons protestants. ,'» novembre 1634. A r c h. Genève. Copies de lettres n" 26. — E i d g. A b s c h. V 932—933 zu a. — J. J. K c 1 1 e r. Kilian Kesselring. p. 163. — S i r i. op. cit. VIII. 178 sqq. — G o n z e n b a c h. op. cit. I. 28 sqq.
(7) Motifs de l'ambassade des Suisses protestants. 6 novembre 1634. Aff. Etr. Suisse. XXIV. 434. — « Gli Svizzeri protestanti hanno mandato ambasciatori quà a raccomandarsi contro i lor eompatriotti cattolici e contro gli Austriaci che protegono quelli. > G. B. Gondi a C'ioli. Parigi. 19 dicembre 1634. Arc h. Mediceo. Francia . 4645.
(8) Vmdarini al Sejiato. P.arigi, 7 e 28 novembre 1634. Frari. Francia. LXX.WII. — .). J. K e 1 1 e r. Der Prozess gegen Iv. Kesselring. p. 104.
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r(!(;ureiit pourtant une promita'c; satisfiictioii. Le â décemlu'c, Jiautru, introducteur des ambassadeurs, les conduisit <1 l'audience du souverain, à Salnt- (!ermain-en-Laye et les présenta h Richelieu et au Père Joseph. (*) Mais leurs négociations traînaient en longueur, bien (juc le cardinal les eût engagés à poursuivre celles-ci avec Biaise Méliand, H"" d'Egligny, président aux enquêtes du Parlement, auquel venait d'échoir la succession de Vialard à Soleure. (*) Tout au plus obtinrent-ils, en janvier, l'assurance formelle que leurs supérieurs pourraient compter sur l'assistance des forces royales, au cas d'une attaque injustifiée de la part des Impériaux ou des « Waldstaitten ». (') Néanmoins les précisions fournies par eux ([uant au développement des intrigues autrichiennes et espagnoles aux Ligues avaient fait une impression j)rofonde sur l'esprit du premier ministre et contribué à affermir sa résolution de soustraire sans retard la Valteline aux influences milanaises. Aussi quand, le 18 mars, les envoyés de Zurich, de Berne et de Schaffhouse prirent congé de Louis XIII h Chantilly, emportèrent-ils chez eux, outre les présents accoutumés en pareille conjoncture, des réponses satisfaisantes à la plupart de leurs requêtes et de sérieuses promesses pour le surplus. (*)
Si les adjurations de ses alliés d'Allemagne, de Suisse et d'Italie incitaient le roi Très-Chrétien à se saisir de la vallée de l'Adda, la crainte d'un coup de main lombard sur Sondrio ou sur Bormio l'engageait d'un autre côté à ne pas surseoir davantage l'exécution de ce dessein. Malgré les précautions observées au Louvre, l'on se persuadait de plus en plus k l'étranger que, la conquête de l'Alsace achevée, l'armée aux ordres de Rohan n'aurait pas accompli « toute sa tâche ». Tandis que les Impériaux se préparaient à défendre Constance et concentraient des troupes autour de cette place, (*) le gouverneur de Milan, d'accord en cela avec l'archiduc d'Innsbruck, agitait d'envahir la Valteline et de s'y fortifier en hâte avant (|uc les hostilités eussent pris fin dans le Sundgau. (") Acheter à deniers comptants le concours des principaux patriciens grisons, (') était sans contredit pour l'Espagne le moyen le plus sûr d'entraver la descente d'un corps français dans la Rhétie d'outre-monts. Albornoz s'y
(1) Conlariiii al Senato. l'aiigi, 12 dicembre 1634. loc. cit. — Roiso ut Senato. ZuriKO. 4 Kcnnaio 16.16. loc. cit. — Ambassade des cantons )>roteslants en France. B i b 1. N a t. f. fr. M407 (' 14. — J. J. Keller. up. cit. |). IfiS.
(i) Alvise Vonlarini al Senato. l'arigi, 27 marzo H'M. Frari. F ranci a. LXXXVIII.
(3) ContaTini al Senato. Pnrigi, !fl dicembre 1G34; 3 geiiiiaio o 27 marzo 1636. loc. cit. — c/'. Gonz e n b a c h. op. cit. I. 30 sqq.
(4) lYopositioni des cantons iiroletlants au roi, avec la réponse de Sa Majesté. (C'iiantiny. 1* iiiara 1635.) Mémoires liistoriquos concernant M' le gène rai d'Erlach. (Yverdon 1784.) t. II. 24—45. — Contarini al Senato. Parigi, 27 marzo 1685. loc. cit. — Ambassade det cautont protestantu en france. B 1 b 1. N a t. f. fr. 23407 f» 14. — K i d g. A b a c h. V" 932— «33 zu a.
(6) Rosio al Senato. Fahr. Il e 18 gcnnaio 1636. Frari. S v i z z e r I. XXX.
(6) ScoMi a Ilarberini. Luccrna. 12 dicembre 1834; 16 gennaio e 14 febbraio 168S. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizz. XX.XII. — llutlion il Zurich. Coire. 88 mars 1685. S t- A r c h. Z a r i c h. GraubOnden. — (•/. .1 e r k 1 i n. op. cit. n» 1603.
1^7) « I popolani si mo.striino totalmente contrari ai Francesi. ma non cosi i nubili. » Scolti a Barberini. Lucerna, 2 gennaio e s marzo 1635. A r c h. Vaticano. Nunz. Sviiz. .\XXII.
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employa avec activité. (') Au même temps d'ailleurs, Casati se concertait à Einsiedeln avec des représentants des « Waldstœtten » et de la région d'Ilantz en vue d'organiser, à la fois de Feldkirch, de Bormio, de Chiavenna, de Schwytz et de Glaris, un blocus sévère à l'endroit des Trois Ligues et de fomenter à sa faveur au sein de celles-ci un soulèvement général qui eût balayé de leur territoire les quelques cents hommes dont disposait encore Du Lande. («)
A dire vrai, l'ambassadeur ft Coire observait d'un œil attentif les progrès des préparatifs autrichiens et espagnols aux frontières de l'Engadine et de la Valteline. Aux derniers jours de décembre 1634 et dans la première quinzaine de l'année suivante, il se crut sauvé du danger qui l'entourait. (') Les troupes impériales logées près de Constance s'acheminaient à marches forcées vers le Brisgau afin de faire tête aux Français qui débouchaient en Alsace. (*) Or, l'on jugeait leur concours indispensable k la réalisation des plans de l'archiduc de Tyrol et du gouverneur de Milan. Toutefois l'envoyé du Louvre ne connaissait pas l'entière vérité. Certes la menace d'une invasion étrangère dans l'une et l'autre Rhétie semblait momentanément écartée. En revanche des négociations se poursuivaient dans l'ombre entre le représentant de l'Escurial h Lucerne, l'évêque de Coire, les «Espagnolisez» des Trois Ligues et les chefs valtelins. C*) Elles étaient conduites, du côté grison, par .lenatsch, transfuge du parti vénitien, passé dès lors au catholicisme, mais demeuré, en dépit de cela, l'homme de confiance du trop peu perspicace Du Lande. (") Leur réussite eût été non moins préjudiciable aux intérêts de la France que la conquête de la vallée de l'Adda par les forces lombardes. Il s'agissait, en effet, d'un projet d'entente entre le roi Catholique et les compatriotes de Guler et de Schauenstein. Moyennant la concession de leurs routes militaires et de leui's enseignes à l'Espagne, ceuxci eussent obtenu de celui-là des pensions, le versement du cens dû par les terzieri et le droit d'occuper le Luziensteig et le Fort-du-Rhin dont Casati
(1) Scolti a Barherini, Lucerna, 12 dicembre 1634. loe. cit.
(2) Scotti a Barberini. Lucerna, 2 c 0 prennaio e 14 febbraio 1635. loc. cit.
(3) DuLandi à Boulhillier. Coire, 23 janvier IC35. Ml. Etr. Grisons. VIII. 162.
(4) Scotti a Barberini Lucerna, 19 dicembre 1634. A r c h. V a t i c a n o. Nunz. Svizz. XXXII.
(51 Scotti a Barberini. Lucerna, 19 dicembre 1634; 10 gennaio, H e 14 febbraio 1638. Arch. Va ticano. Nunz. Svizz. XX.XII. — Kstrutto délie raqioni che ha il vescovato di Voira topra li contadi di Bormio, Chiavenna e la VcUtellina. îbid. XXIV — XXXI.
(6) « L'istesso colonello Gianatio i\ quelle che fa la burla ai Vcneziani, procuraudo di tenerli addormentiiti con speranze per essi, non penetrando in effetto ni; loro ne iiltri le particolarità con il seirreto. Quale k l'avere Gianatio con alcuni principali Grigioni pattuito di unirsi in lega con Austriaci, mentre qucsti tenghino a proprie .spese tre reggimenti de Gripioni istessi a diffesa dei passi. e che nella unione vi si debba comprendere con qualche accordo la Valtellina. e promettono loro ail' incontro di scacciarc i Francesi. A Milano il tutto resta per concluso, eccetto il punto délia Valtellina. per il quale si aspetta di niomento il senso dcl re di Spaffna. e per non perdervi tempo, hanno li suddetti Gianatio e Grigiuni interessati spedito un confidente al governatore Robustelli e ad Azzo Besta per sapere la risposla di Sua M'». » Scotti a Barberini. Lucerna, lit dicembre 1634. loc. cit. — « Intanto V. E. vedrii negli avvisi quanto l'ambasciatore di Francia seguiti nella confidenza col Ginnizio. appurc esso è quello che mena le tavole péri Spagnuoli. » Scotti a Barberini. Lucerna, 6 febbraio 1635. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII.
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létournait les « Waldstsetten » de demander la démolition à la diète de Coire.(*) fravaillés par des émissaires de Milan, les montagnards de Rhétie inclinaient l'autant plus h favoriser le dessein du gouverneur que ce dernier s'engageait les mettre à l'abri dos représailles du roi Très-Chrétien, soit en négociant ^vec les Confédérés de l'ancienne croyance la rigoureuse fermeture des pasiges dans les «bailliages communs», soit en se chargeant de l'entretien des garnisons placées par les cantons primitifs dans les châteaux de Bellinzone. (*) Par malheur la question de l'interprétation du traité de Monçon sufiSsait à elle seule à rendre irréalisable l'entente projetée. D'une part, les Grisons s'en tenaient aux termes de la déclaration d'Aytré. (') De l'autre, Robustelli et ses adliércnts, inquiets du rapprochement survenu entre leurs protecteurs et les légitimes souverains de la vallée, menaçaient de dévoiler à Du Lande des négociations dont celui-ci ne soupçonnait même pas l'existence. {*) Malgré tout cependant Jenatsch comptait que l'autorité du roi Catholique aplanirait ces divergences de vues et imposerait aux deux parties la solution la plus conforme à leurs intérêts respectifs. (*) Or, cette attente devait être déçue. Par le fait, plusieurs années allaient s'écouler encore avant que l'Escurial consentît à déiifirtager au profit des Trois Ligues un difï'érend dont les Valtelins n'avaient réussi Jusque là h franchir les étapes qu'à la faveur de l'assistance d'Olivarès et du gouverneur de Milan.
Dernières instructions adressées de la cour à Rohan, — Leur substance. — Erlach-Castelen suggère à Richelieu l'idée de se saisir par surprise de Rheinfelden. — Abandon de ce projet. — Brézé s' approche de Rambervillers, — Mission de Gohelin à Bâle. — Le duc atteint cette ville le 28 mars. — Ses incertitudes. — Solution à laquelle il s'arrête. — Sa démarche auprès de la diète catholique dont il obtient sans peine la capitulation. — Ses conférences avec le résident de Venise à Zurich. — Alarmes dans le Tyrol. — A son arrivée à Coire, le 12 avril, Rohan y apprend l'occupation de Chiavenna et de Riva par Du Lande. — Il rejoint celui-ci le 21 de ce mois, reçoit presque aussitôt la soumission des Valtelins et établit son quartier général à Morhegno. — Manifeste publié par lui le 28. — Joie éprouvée à Paris à l'annonce de l'entrée des armes françaises dans la vallée de l'Adda. — Espérances que cet événement éveille parmi les Stati Liberi d'Allemagne, de Suisse et d'Italie.
XXX. Cependant, depuis surtout que l'Angleterre faisait le jeu de l'Espagne en Allemagne, c'était dans l'intervention de la France que résidait l'unique
(1) ScoUi a Baihcrini. Lucerna, 8 e U inarzo 1686. loc. cit.
(2) Scolti a Jiarberini. I.ucornii, 1* marzo I68f>. Arc h. Vatican o. Nunz. Svizc. XXXII. (8) Seotti 11 Jiarberini. l.iiccrna, 2 (tennaio l'i3f). loc. cit.
(4) Scolti a tlarbfrini. Ijucerna, .10 gt-nnaio e 0 febbraio Iii35. A r c il. V a t i c a n o. Muni. Svizz. XX.XII.
(5) Seotti a Harberini. Ijiicernn, 19 dicenil}re 1634. loc. cit.
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chance de relèvement du parti protestant d'outre-Rhin et des Stati liberi de Suisse et d'Italie. (') Or, cette intervention, Richelieu ne la refusait plus aux protégés de son maître. En attendant qu'elle se manifestât par des actes, il l'exerçait avec diligence sur le terrain diplomatique. Les missions confiées à Avaux auprès des cours du Nord et le traité passé avec les Hollandais pour la conquête et le partage des Pays-Bas (*) servaient aux mêmes desseins que la concentration de forces importantes autour de Pignerol et l'occupation de l'Alsace. (') C'était, au demeurant, dans ce dernier pays que se préparait l'événement le plus propre à procurer aux Suédois et à leurs alliés allemands l'immédiate satisfaction qu'ils réclamaient du roi Très-Chrétien.
Bien que les raisons données par Rohan de l'impossibilité où il se trouvait d'abandonner le Sundgau dès la fin de janvier eussent été admises par lui, Louis XIII ne cessait de presser son lieutenant général d'exécuter sans retand « la surprise de la Valteline ». A la date du 6 mars, il lui avait fait tenir de décisives instructions. Elles avaient trait au nombre et à la qualité des troupes qu'il emmènerait avec lui, au secret qu'il devait continuer à garder à leur égard, de peur qu'elles ne se débandassent en apprenant la destination qui leur était réservée, aux dépenses de l'expédition, à l'étendue de ses pouvoirs, que l'on supposait encore qu'il partagerait avec Caudale, dont cependant le retour de Venise n'était pas signalé. Il lui était prescrit, en outre, de contrôler le choix des étapes, précédemment arrêté par les soins des secrétaires-interprètes à Soleure. Depuis le passage du Cardinal-Infant en deçà des monts, il n'y avait plus, en effet, qu'un itinéraire praticable aux forces acheminées vers la Rhétie : celui de la Suisse par la voie de Bâle, de Bade et de Sar^ans. Le projet de « marcher droit au Luziensteig » par le Brisgau, SchafiFhouse et Stein n'était même pas à discuter dès l'instant que les Suédois ne se trouvaient plus en mesure de l'appuyer. (^)
Ce n'était pas à dire toutefois que l'entrée sur les terres des cantons d'une armée française mît nécessairement celle-ci à l'abri d'une entreprise des Impériaux. Une attaque de flanc, partant de la ligne du Rhin, était d'autant plus à craindre que le duc de Lorraine y avait son camp, qu'il venait de demander, en vain il est vrai, l'autorisation de faire passer sur le pont de Bâle quelques milliers de cavaliers à destination de Porrentruy et qu'il avait protesté par avance auprès du Corps helvétique contre l'ouverture des routes du plateau suisse aux forces royales qui cherchaient à gagner la Rhétie. {^) Or, ce danger pouvait être conjuré, soit que Rohan s'emparât de
(1) Roaeo al Senato. Zurigo, 17/19 agosto 1634. Fahr, II gennaio 1635. loc. cit.
(2) cf. Sir i. op. cit. VIII. 186, 224.
(3) El rey a Pedro de Arce. 5 abril 1635, A r c h. N a t. K. 1425 n° 139. — cA C a r u 1 1 i. op. cit. II. 362.
(4) Articles sur les(juels M' le duc de Rohan demande la résolution du roi, avec la réponse. Senlis, 6 mars 1635. A f f. E t r. G r i ,s on s. VIII, 166.
(5) Mimoire répondu un quart d'heure après l'avoir receu, le IB mars 1635, touchant une proposition du colonel d'Erlach. At{. Etr. Allemagne. XIII. f» 3.
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[Klicinfulden et y laissât une garnison suffisante, soit qu'il recourût à l'as-
(flistancc des généraux do Louis XIII dans le Palatinat.
Le projet de surprendre la plus importante des villes forestières avait
l'été conçu en France vers le milieu de mars. Son auteur était Jean-Louis
|triOriacli, l'un des trois députés des cantons protestants auprès du roi Très- ;ihrétien. Avisé d'un dessein formé contre cette place par les chefs de l'armée allemande du Brisgau, le colonel bernois avait aussitôt suggéré au cardinal l'idée de prévenir les Impériaux et de les empêcher de franchir le Rhin. (') Le plan soumis par lui à l'agrément du monarque était des plus ingénieux. Il s'agissait d'acheminer en secret de Montbéliard ou, mieux encore, de Porrcntruy trois ou quatre cents soldats français vers son château de Castelen, « où il avoit des pétards et des eschelles toutes prêtes». Kheinfelden, situé à quelques lieues de là, eût été attaqué au petit jour et emporté, il l'espérait du moins, grâce il la faiblesse numérique do ses défenseurs. L'entreprise se fût exécutée « sous le nom de Sa Majesté, pour fermer ce passage » à Charles de Lorraine. Sa réussite eût permis de détruire les ponts eu amont du fleuve, de se saisir des barques amarrées sur la rive droite et de «couvrir» la marche des troupes dirigées vers le Luziensteig. Les autorités bâloises refusèrent-elles de participer à ce coup de main ? liohan jugeat-il imprudent de dévoiler ses instructions confidentielles à Jean-Louis d'Erlach, ou, ce qui paraît plus probable, le colonel, dépêché de Chantilly le 18 mars, rejoignit-il le camp du duc trop tardivement pour que ce dernier pût changer ses plans ? Toujours est-il que l'on ne donna pas suite, au Louvre, à la proposition du S"" do Castelen. (*)
Mais aussi biei) d'autres mesures avaient été arrêtées à la cour en vue de faciliter à Rohan l'accomplissement de sa tâclie. Quelques jours avant que l'oflicier bernois s'ouvrît à Kiclielieu de son dessein, sur Rheiufelden, un courrier avait été adressé à Brézé. Il portait à celui-ci l'ordre de laisser son infanterie dans la région de Spire et de se hâter avec toute sa cavalerie vers le sud afin de prendre à revers les forces du duc Charles, au cas où elles eussent tenté de pénétrer sur le territoire helvétique. Cette précaution devait être inutile. Lorsque, par suite d'un malentendu, le maréchal eut atteint Rambervillers en Lori'aine, alors que ses instructions lui enjoignaient de gagner Ribeauvillé en Alsace, (') il y fut avisé que la petite armée logée jusque là dans le Sundgau était en marche vers la Rhétie et se trouvait désormais à l'abri d'une attaque des Impériaux. (*)
(1) Mémoire du colonel d'Erlach, e)ivoié à M' dit Rohan, U H mars tess. « Entreprise sur Rhinfeld. » Aff. Ktr. Allemagne XIII, f" 8. — lioaso al Seniilo. ZiirlKO, 7 nprilf ICM. loc. cit.
(2) ^[étnoire respondu tcn quart d'tieure après Vavoir receu, le ITi mars JiJSS, touchant une proposition du colonel d'Erlach. Aff. Ktr. A 1 1 e m ii k n e. XIII. P !t. — Mf moire du colonel d'Erlach envoyé à il' de Rohan, 17 mars l(i35. loc. cit.
(3) «Mon avi« donc scroit que... vous venie/. nifraicliir votre armée vers Ribauviller. > Hohan il llri'zé et à La Force. Camp de t'olmar, 20 nnirs 1686. (ap. il é m o i r c s de La Force, t. III. 420.)
(4) Brézé il liinilhilliir. Cunip de Spire, 15 mars; liaccarat, 3 avril; Ramlicrvillers, 6 et 8 avril 16S5. Aff. Ktr. AllomaKne. XII. w, 117, 180, lï^. — ilimoire pour respondre il If' le maréchal de Hrizé. Koyaumont, l(i mars 1C35. Ibid. p. 97. — Fruquières il llassn-l-amet. Wornis, 25 ninrs iK).'.. I, .■ i t r c 9 et uégcciatlona de Feu qui ère s. (Paris. 1763.) t. II. 474,
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Dès la réception de la missive royale du 6 mars, Rohan avait pris ses dispositions pour exécuter sans plus de retard les ordres de son souverain. Tandis que son secrétaire Prioleau achevait de passer, dans les provinces françaises limitrophes des Ligues, les contrats destinés à assurer l'approvisionnement en céréales de ses troupes, (*) l'intendant de celles-ci, Gobelin, chargé d'une mission analogue, se portait à Bâle et ne réussissait à triompher des scrupules et des hésitations des autorités de cette ville qu'en rappelant très à propos les services rendus par certains de leurs ressortissants à la garnison autrichienne de Brisach. (*) Rien ne s'opposait plus, dès lors, au départ du duc pour la Valteline. Après avoir remis au marquis de La Force et au maréchal de camp Thibault de Saint-Huruge le commandement du corps de réserve qu'il laissait derrière lui, (') Rohan fit choix de cinq mille fantassins, C) répartis en sept régiments, de quatre cornettes de cavalerie et de quelque artillerie et se rapprocha de Bâle, où il entra seul le 28 mars. (*} A la vérité sa perplexité était grande. Ses instructions lui prescrivaient de traverser la Suisse à tout prix; mais elles lui accordaient la latitude de mener cette opération à sa convenance. (^) Devait-il demander le passage aux cantons, s'en saisir par surprise, ou faire filer ses soldats isolément vers le Luziensteig ? Cette dernière solution eût entraîné de nombreuses désertions et diminué de moitié peut-être les effectifs dont le rendez-vous était assigné à Coire. La seconde menaçait de provoquer un soulèvement aux Ligues et de précipiter la rupture confessionnelle entre les Etats confédérés. La première enfin présentait de réels avantages, mais aussi cet inconvénient majeur que, si les « Waldstaitten » ne consentaient pas à l'ouverture des routes des «bailliages libres», l'opportunité d'une campagne française dans la vallée de l'Adda se trouvait remise en question. (') Aussi le général s'arrêta-t-il à un moyen terme. Il se décida à
(1) lUéliand à nauthiUier. Soleure. 1!> mai lfi35. B. Arsenal, inss. 4540. {• 17G»".
(2) Mémoire pour escrire à W' de Rohan. janvier 1635. A f f. E t r. Lorraine. XXV. 11.— Richelieu d Rohan. Riieil. 23 janvier 1635. Ibid. p. 56. — M' Gobelin vous desduira particulii-rement en quoy conciste ce que nous attendons de vous en cette occurrence. » Rohan à Bâle. Camp do Zillislieîm, 19 février 163B. 8t-Arch. B a s e 1. Frankr. Politisches P'. — cf. Ibid. RathsprotokoU. 1635. p. 809. (1/11 février,); 286. (88 février.) — 9t-Arcli, Basel. Politisches P'. 1633—1636. (.Rohan à Bâle. Camp de Ribeauvillé, 15 mars 1635.); Q. II. 16. p. 2. (11/21 février 1635).
(3) Contarini al Senato. Parigi. 6 mar/.o e 10 aprile 1685. Frnri. F r a n c i a. LXX.KVIII. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 187.
(4) Basel an Zurich. 19./2'.i. Marz 1635. St-Arch. Zurich. GraubUnden. XIV. — Basel an Sclui/fhausen. 19../29. Marz 1636. St-Arch. S c h a f f h a u s c n. Frankr. u» 6. — Rosso al Senato. Fahr. 2 aprile 1636. loc. cit. — C07ttra: Z u r 1 a u b e n. Préface aux mémoires de Rohan. t. I. xxvii. (4000 hommes.) — Gazette de France. JG3.5. p 199. (7000 hommes et 500 chevaux.)
(5) Basel an Zurich; an SchaffTiausen 19./2i). Mitrz 1635. loc. cit. — Detla Mania al duca di Savoia. Della casa del Dacito a piedi délia montagna di San Gottardo, 3 aprile 16.35. A r c h. T o r i n o. Svizzeri. Lett. Min. IX. — Et non le l""" avril, contra : Z u r 1 a u b e n. loc. cit. — Gazette de France, année 1635. p. 221.
(6) Mémoires et lettres deHenri de Rohan, etc. t. 1. 123. - cAFeldzugdesHerzogs von Rohan im Veltlin von einem fr.anzOs. General. Obersetzt von einem schneiz. Stabsofflzier. (Luzern, 1882.)
(7) Mémoires et lettres de Henri de Rohan. t. I. 125.
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eraander le passage aux cantons, mais à la dernière heure, de manière à ce que ceux-ci fussent dans l'impossibilité matérielle de le lui contester.
Le 29 mars au matin, (') en prenant congé de ses hôtes, Rolian leur communiqua ses lettres de créance, (') ainsi que les ordres qu'il tenait du roi et les pria de lui en faciliter l'exécution. (') Sa requête, accueillie sans trop d'objections par les autorités de Bâle, (*) le fut avec un certain empressement par celles de Zurich et de Berne, (*) déjà prévenues au reste de son dessein. (*) Rendu il Aarau lo l<:'' avril, il ne lui fut pas possible do différer plus longtemps l'envoi de la missive que, sur les conseils de Méliand, (') arrivé dans ces entrefaites à SolcurC; il s'était résolu d'adresser aux Confédérés de l'ancienne confession. (*) Désigné par Louis XIII pour porter « secours et assistance à ses alliés », le lieutenant général, bien qu'il feignît de n'être pas encore fixé quant au choix d'un itinéraire, sollicitait les cantons catholiques de lui accorder « en conformité de l'alliance » ce que « les autres » lui avaient « déjà octroyé ».(•) Les « Waldstaittcn » étaient précisément réunis en une diète à Gersau depuis le 29 mars. Or, ce même jour, dès l'aube, la nouvelle leur était parvenue qu'un corps important d'infanterie française s'approchait de Brugg et se préparait à pénétrer dans le bailliage deBade. (") Pris au dépourvu, les députés catlioliques regagnèrent leurs foyers, pour se retrouver bientôt après à Lucerne, où une conférence particulière avait été assignée au 3 avril. Entre-temps des renseignements plus précis leur avaient été communiqués quant à la destination dos forces dont la marche rapide les mettait en émoi. L'on savait déjà' que le duc, rendu à Windisch, paraissait résolu à pousser sa pointe plus avant, sans se soucier du sens de la réponse que lui feraient les cantons forestiers. (") D'autant plus étonnés de ce «procédé», que Vialard les avait assurés naguère qu'il ne serait plus jamais employé à leur égard, (") les Lucernois et leurs adhérents, en dépit des excitations lombardes, (") ne songèrent cependant pas à opposer une résistance quelconque aux envahisseurs. ('*)
(1) et non le /•' avril, contra: Z u r 1 a u b e n. Préface aux mémoires et lettres de Henri de Rohan. t. I. xxxii.
(2) Le roi flUx XIII cantons. 17 janvier 16.16. A f f . E t r. Suisse. XXVIII. 8. (créances pour Roban et Oandale).
(S) llaiel tm Zilricli. 19./29. MUrz 1836. loc. cit.
(4) Rolian à liait Oltiniçen, 31 mars 1035. St-Arch. 13 as cl. Politisches P'. — Mémoires et 1 0 t très, c te. t. I. 188.
(5) Bosso al Senato. ZuriKo. Fahr, 31 mnrzo 1636. Krari. S v i z 7, e r i. XXXI. — Mémoires et lettres, etc. t. I. 1«9.
(t!) Rohan à Xuricli. Ribeauvillé, 16 mars; Klg, 8 avril 1686. St-Arch. ZOrich. loc. cit.
(7) Méliand à Douthillier. Soleurc, 6 avril IS-W. Bibl. Arsenal, mss. 4540. f 164.
[») Méliand à BoiitliilUer. Soleiire, 6 avril 1636. nibl. Arsenal, mss. 4540. f 164.
(!)) Rohati (l Lucirni' Aarau. 1"' avril 1636. St-Arch. Luzern. DreissiKJKhr. Kriei;. 1S3S.
(10) Rotao al tiômito. Fahr, 2 aprile 1035. Krari. Svizzeri. .XXXI. — E 1 d K. A b s c h V" »»6 «.
(11) Eiclg. Absch V 92B. (Luzern, S april.)
(12) Eidg. Absch. V« 851 6.
(13) Scottia Uarberini. I.ucerua, 11 aprile 16S6. Arch. Vaticano. Nunz. Svizz. XXXII.
(14) Bofo al Senato. Fahr, I aprile 1636. loc. cit. — Méliand à BovtkUlier. Soleure, t avril 1635. loc. cit.
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Ils se bornèrent à protester auprès de Rohan contre la violence dont ils étaient les victimes (*) et à reprocher aux cités évangéliques la facilité avec laquelle celles-ci venaient de condescendre aux exigences françaises. (*) En cette heiire critique, leurs préoccupations allaient bien moins au maintien de leur part de souveraineté sur les « bailliages libres » qu'à la conservation d'Urseren et de Bellinzone, dont le roi Catholique s'ofiFrit bientôt à entretenir à ses frais les garnisons, (') et à l'organisation contre Berne d'une démonstration militaire que Victor-Amédée se refusa d'ailleurs nettement à entreprendre. (*) Rolian avait trop d'intérêt à ménager les susceptibilités des «■ Waldstœtten » pour ne pas les féliciter de leur décision de consentir, fût-ce de mauvaise grâce, à sa requête, et pour ne pas tenter d'atténuer par avance les réclamations que Méliand s'attendait à recevoir d'eux, dès que l'armée royale aurait pénétré en Valteline. (*) Leur réponse à sa missive lui avait été remise à Kônigsfelden, où il était arrivé le 2 avril au matin avec le colonel d'Erlach.(*) Il les en remercia à deux reprises et s'excusa, sur l'importance de la mission que lui confiait le roi, de la brièveté du délai qu'il leur avait accordé pour arrêter leurs résolutions. (') Mais aussi bien le duc avait hâte de poursuivre sa marche vers la Rhétie. Tandis que sa cavalerie prenait la direction de Lenzbourg et de Mellingen, son infanterie franchissait l'Aar à Stilli et s'acheminait aussitôt par le Siggenthal vers Bade, oii, sur la prière instante du bailli lucernois, elle ne fit aucun séjour. (*) On comptait qu'il gagnerait de là Zurich et Wesen. Or, le souvenir des obstacles rencontrés dans cette région en 1620 par les officiers des deux régiments que le « Vorort » et Berne envoyaient au secours des Grisons l'engagea à préférer l'itinéraire, assurément moins direct, de Winterthour-Rikenbach-Saint-Gall. Sur les rives de la Limmat, que ses troupes atteignirent le 4, au soir, (") il eut une conférence avec le résident vénitien Rosso et lui représenta l'intérêt qu'aurait la Sérénissime République à occuper Tirano et Bormio et à participer de manière active à la campagne
(1) Méliand à Boulhillier. Soleure, 31 mars 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4!i40. f 162. — Les V cantont catholiques à Rohan. Lucerne, 3 avril 1635. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
(i) Api)en::ell Atisser-Hhoâen an Ziïn'cA. 26. Marz/5. April 1635. St-Arch. ZUrich. Graubûnden. XIV. — Basel an die V Orte. 28. Marz/7. April 1635. St-Arch. L u z e r n, Dreissigjfthr. Krieg. 1635. - E 1 d g. A b s c h. V 926—927.
(3) Scotti a Barberini. Lucerna, 11 aprilc 1635. loc. cit. — DeXla Mania al ditca di Savoia. Lucerna, 17 aprile 1035. Arc h. di Stato Piemontesi. Svizz. Lctt. Min. IX. — Eidg. Absch. V 928. (Weggis, 12 april.)
(4) Délia Mania al duca di Savoia. Lucerna, 17 aprile 1635. loc. cit.
(5) Méliand à Botithillier. Soleure. 15 juillet, Ï9 octobre 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4540. l" 205. 249. — E i d g. A b 8 c h. V 929 c.
(6) Hans Friedrich von Hallwyl ; Ilans Luduig und Hans Friedrich Efflni/er von tl'ildegg an Bern, 24. Ma,rz/3. April 1636. St-Arch. Bern. BUndtenbuch. H. 365.
(1) Rohan à Lucn-ne. KQnichteld (KOnigsfelden), 3 avril ; Elg, 5 avril 1635. St-Arch. Luzern. Dreissigjilhr. Krieg. 163B.
(8) Johann Jakob Grebel, Haitptmann, an ZUrich. Nieder-Wcniiigen, 24. Màrz/3. April 1635. St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 140. — cf. Der Zug des Herzogs Kohan durch die Schweiz. (AU g. Schneiz. Militarzcitung. 27» année.)
(9) Méliand à Boulhillier. Soleure, 6 avril 1635. Bibl. Arsenal, mss. 4640. f» 164.
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qui allait s'ouvrir en Valteline.(*) A la vérité, encore que Rohan ne cherchât plus à faire mystère du but assigné à son expédition, le bruit s'était répandu (lu'il soumetlrait, au passage, les quatre seigneuries autrichiennes de rArlberg.(*) l'ar suite, l'alarine fut vive en Tyrol (|uand l'on y apprit que l'armée française Pénétrait « bannières déployées » sur les terres de l'abbé de Saint-Gall (8 avril). (^) Elle se dissipa néanmoins lorsque le duc eut, en traversant Altstaittcn, Werdenberg, Sargans et Ragatz, {*) gagné la frontière grisonne, puis Coire, oti il entra le 12 avril. (')
En cours de route, le lieutenant général avait reçu deux communications agréables. D'une part, le roi, après mûre réflexion et contrairement à toute attente, (®) renonçait à lui adjoindre Candale dans la conduite des opérations et, partant, k le rappeler vers le Khin, une fois la vallée de l'Adda reconquise. (') D'autre part, la nouvelle lui était parvenue de l'heureuse descente de Du Lande sur Chiavenna et Riva. Aussi bien, dans la nuit du 24 au 25 mars, Priolcau, dépêché en hâte à Coire par son maître, y avait apporté à l'ambassadeur ordinaire l'avis de l'imminente arrivée dans le pays des forces commandées par Rohan et l'ordre de se saisir sans retard des deux extrémités de la Vulteline. (*) Quarante-huit heures lui étaient accordées pour se préparer à exécuter cotte entreprise. Il sut les employer avec fruit. Convoqués par lui, les chefs des Ligues apprirent de sa bouche que l'espoir tenace des [•atriotes grisons était enfin exaucé et que « l'ange Gabriel en personne » allait apparaître sur les rives de la Plessur. (*) On leur demandait de garder secrète cette confidence durant un jour. Ils n'eurent aucune défaillance. Le 26 mars au matin, sous le prétexte de faire la montre générale de ses troupes, Du Lande rassembla celles-ci aux portes de la capitale de la Rhétie, ainsi qu'à Igis, et dépêcha Briigger et Jenatsch, avec une partie d'entre elles, vers Bormio, dont ces deux ofSciers se rendirent maîtres le 29, tandis que lui-même, h la tête de quelques centaines d'hommes, franchissait le Splugen,
(1) Rosso al Senato. Fahr. 7 aprile 1636. loc. cit.
(2) llar» Sclieuchzer, lanàvoi/t im ober imd nidern Rynthal, an Zurich. Rbyneck (Rheincck). ». Mârr,/ 8. Apiil IG35 (O.stertap.) St-Arch. ZUrich. GraubUnden. XIV.
(S) Rn$eo ni Senato. Fahr. 7 aprile 1636. loc. cit. — Les particularitez de l'occupation des tort!< de la Valteliiio, etc. (Gazette do France. 1635. p. 821.) — Xouvetles de Saint-OaU. 21 avril 168.'.. G a ■/. e 1 1 c de France. /«35. p. 817. — Lettres et miimoircs do Henri de Rohan, etc. I. 134 sqq.
(4) cf. pour l'itinùraire détaillé et les étapes de cette marche : Lettres et mémoires de Henri de Ro h n 11 , etc. I. 146.
(B) Ilnna-lleinrich Lochman an iCOrich. Werdenberg, 6./16. April 168S. St-Arch. ZOrich. OnuhtludtMi XI\'. — S p r (' c h c r v. BornegK. op. cit. IL 111.
(C) Roaso al Senato. Fahr, 10 e 1.1 marz.o 1638. Frarl. Svizzeri. XXXI.
(7) Contariiii al Senato. Parigi. 27 miirzo 1636. Frarl. Francia. LXXXVIII. — SKmoire an duc ilf Rohan. mars 1636. A f f. K t r. A 1 1 e ni a k ii e. XI. lOil. — Lt roi A Rohan. Chantilly, 28 mars 1636. A f f. E t r. S a i s s e. XXVIII. 26.
(8) Spr c ch cr v. Her n ogg. op. cit. V. 103. ~ Haf f t er. op. cit. 861. — Vc ragu t h. op. cit. 5».
(9) Le roi au.t Qriaona. 17 janvier 1635. A f f. E t r, O r i s o n s. VIII. 150. — « Ecco l'angelo Gabriel da noi tante aspcttato, chc porta la Koncrosn risointione dcl Christianissimo di passare al riacquisto de' piU'Si pcnluti ! » Roaao al Senato. Fahr. 31 marzo 1635. loc. cit.
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surprenait, le 28, au petit jour, Chiavenna, puis Kiva et eût enlevé sans coup férir le «Fucntes», si ses instructions l'avaient autorisé à envahir la Lombardie.(*) Le succès remporté par l'ambassadeur ordinaire aux Trois Ligues était assurément de bon augure et laissait présager la prompte soumission des Valtelins, si l'on parvenait à le pousser plus avant. Mais n'y avait-il pas lieu de redouter que Du Lande ne fût pas en mesure de se maintenir, contre une subite attaque des Espagnols, dans les positions qu'il avait conquises et où il se fortifiait en hâte ? (*) Si l'on songe que, le 28 mars, à l'heure où l'avant-garde française se saisissait de Chiavenna et de Riva, la petite armée de Rohan n'avait pas encore pénétré sur le territoire bâlois, l'on comprendra certes combien longs durent paraître à l'ancien lieutenant de Cœuvres les quinze jours qui s'écoulèrent entre le coup de main réussi par lui au delà des monts et l'arrivée en Rhétie des premiers régiments venant d'Alsace. (^) Son angoisse fut partagée au reste par les autorités de Coire. Celles-ci décrétèrent la levée d'un renfort de cinq cents hommes par ligue (*) et demandèrent aux divers membres du Corps helvétique de s'apprêter à les secourir. (*) Mais, ni du côté d'Innsbruck, ni de celui de Milan, aucune tentative d'offensive ne fut même ébauchée contre les troupes franco-grisonnes. Les inquiétudes qui avaient assailli le duc à ce sujet, dès son entrée en Suisse, se trouvaient en grande partie dissipées, lorsque le gros de ses forces atteignit la frontière de Ragatz. Néanmoins il jugea prudent de ne séjourner sur les bords de la Plessur que le temps strictement indispensable à l'accomplissement de la tâche qui l'y attendait. (*) Après avoir assuré la défense des Engadines et laissé le S"" de Saint-Simon à la garde du Fort-du-Rhin, il prit, le 17, en la compagnie de Bullion, la route du Septimer et gagna les rives de la Màira, où son armée s'acheminait par la voie du Splugen. (') Rendu à Riva, dès le 21, Rohan y reçut la soumission pleine et entière des Valtelins (') et leur accorda la protection de son maître, comme il l'avait fait d'ailleurs à l'égard des
(1) Bullion d Zurich. Coire, 28 mars 1635. St-Arch. Zttrich. GraubUnden. XIV. — Oirotamo Bon al Senato. Milaiio, 30 marzo 1635. F r a r i. M i I a no. Milaiio. LXXVIII. n" 58. — Rosso al Senato. Falir, 31 marzo e 14 aprile 1635. loc. cit. — Valerio délia ilanla al duca di Savoia. Dalla casa del Dacito, : pledi dclla montagiia di San Gottardo, a 2 orc di notte. li 3 aprile 1B85. Arcli. di Stato Piemont e s i. Svizzeri. Lett. Min. IX. — Miron à Richelieu. Gènes, 6 avril 1635. A f f. E t r. G è n e s. II. 146. — Mémoires et lettres de Henri de Rohan, etc. I. 131 sqq. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 103—104. -• Ul. V. Salis-Marschlins Denkwttrdigkeiten. 220-221.
(2) Rosso al Senato. Falir, 81 marzo 1635. loc. cit.
(3) Mémoires et lettres de Henri de Rohan. etc. t. I. 132 sqq.
(4) Rosso al Senato. Fahr. 7 aprile 1636. loc. cit. — Sprechcr v. Bernegg. op. cit. II. 106.
(6) Les III Ligues à Zurich. Coire, 23 raars/2 avril 1635. St-Arch. Ziirich. GraubUnden. XIV.— Les III Ligues aux XIII cantons. Coire, 24 mars/3 avril 1635. St-Arch. Bern. BOndtcnbuch. II. 357. — Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 107.
(6) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 112.
(7) Sprecher v. Bernegg. op. cit. II. 114.
(8) « Valtelini sorpresi cosi d'improviso sono rimasti storditi... che il cav" Robustelli, uscito subitamente di valle, se sia ricoverato nel Bergamasco. > Girolamo Bon al Senato. Frari. Milan o. LXXVIII. n« 5».
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habitants de Chiavenna. (') Ce fut seulement alors qu'il se décida à pénétrer (liuib la vallée de l'Adda et à établir son quartier général à Morbcgno, tandis que son Infanterie campait entre cette place et Traona et que sa cavalerie se logjait à Ardunno, Uuglio et Berbenno. (*) Le 20 avril, il publiait un matif/este justificatif de la présence des troupes royales dans la Rhétie d'outrei^onts et donnait aux populations catholiques de celle-ci l'assurance que les Grisons n'exerceraient envers elles aucune sorte de représailles. (')
Cependant l'inquiétude était des plus vives à Paris, où l'on ignorait et le consentement des cantons catholiques à l'entrée de l'armée de Rohan dans le bailliage de Bade et, à plus forte raison, l'heureuse arrivée du duc .1 la frontière grisonne. Le roi, en particulier, témoignait d'une impatience extrême et s'enquérait plusieurs fois par jour «des nouvelles de la Valteline ».(*) Le 30 avril enfin, Prioleau, qui avait quitté Coire le 17,(*) remettait aux mains de Richelieu la dépêche par laquelle le gendre de Sully annonçait le succès de la première partie de son expédition et l'acheminement de ses troupes vers Chiavenna. (*) A cette même heure, au reste, parvenait également à la cour l'avis de la surprise de la petite garnison française de Trêves par un corps espagnol. Mais l'importance de l'occupation imminente et désormais certaine de la vallée de l'Adda dépassait de beaucoup celle du revers subi par les armes royales sur le Rhin. Maître de la Rhétie d'outre-monts, le lieutenant général de Louis XIII menaçait Milan, dont quehiues lieues de pays plat le séparaient à peine et se voyait en mesure d'intercepter à son gré toutes communications entre le Tyrol et la Lombardie. Or, k cette date, l'ouverture des hostilités directes entre la France d'une part, l'Empire et l'Espagne de l'autre, ne semblait plus être qu'une question de jours. De ce fait la valeur du gage dont la France se saisissait ainsi d'entrée de jeu se trouvait doublée.
Sans cesse retardée aussi longtemps qu'avait subsisté chez Richelieu l'espoir dans un revirement de fortune au profit des Suédois, l'entreprise destinée à empêcher à l'avenir la jonction des forces des deux branches de la maison d'Autriche eût entraîné assurément des conséquences plus décisives pour le roi Très-Chrétien et ses alliés, si elle avait été exécutée deux ans auparavant, alors que les trente mille Espagnols et Italiens de Fcria et du Cardinal-Infant n'avaient pas encore franchi les Alpes. Toutefois, si impuissante
(1) Rosso al ffenato. Fahr, 28 aprilc 11:35. loc. cit. — S prêcher v. BeriiCKK. op. cit. II. 114. (il Henri de liulUon à Claude de Bullion. MorbCKiio, 30 avril 1«S5. Aff. E t r. Grisons. VIII. 174.
(3) MtinifeHe des armes dit roi dans la \'alteline. MorbeKHo. 2H avril 1A3&. Gazette de France. niiiive 10.15. p. *67. — S p r e c h e r v. U c m e K R. op- cit. II. 114—115.
(4) fiervicn à Rohan. l'nris, 24 mars 1635. Guerre. XXIV. 168. — />« roi d liohan. Chantilly, 28 mars : Saiiit-Gcrmaiu-OM-Layc, 8 avril 1636. Aff K t r. Suisse. .XXVIII. 26, 28. — CoHiarini al Stnato. l'arici. 10 aprile iSilB. Frari. Franc in. LXXXVIII.
(!)) Alvise Coiitarini al Senaio. Compiègne. .Su aprile 1636. F r a r i. F r a n c i a. LXXXVIII. - BohthilUer à Rohan. mai 1635. Aff. K t r. Grisons. VIII. 178.
(fi) Rohan à Richelieu. Coire, 18 avril 1635. A f f. K t r. G r i so n s. VIII. 169. — Bo»»o al Stnato. Fahr, 21 aprile 163B. loc. cit. — Sprcchcr v. BerneKCT. op. cit. II. 114.
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qu'elle dût être à ramener au gouvernement de Paris les sympathies défaillantes de ses protégés grisons, elle allait du moins servir h mettre derechef en lumière les qualités militaires exceptionnelles de l'ancien chef des huguenots du Languedoc, à ajourner de vingt mois une nouvelle annexion déguisée de la Valteline à la Lombardic et à permettre au Louvre do tenter un suprême effort en vue de grouper en une ligue défensive contre Milan tous les Stali libcri de la Haute-Italie.
XXIII. 234— 28fi
Uil)l. Nat.'f. fr.
Aff. Etr. Suisse. XXIII. 10-20.
Eidx. Absch. V 4(!6 -469
UibI, Nat. f. fr. 3eSB\ 3690; .'iffSï;
3e:>9\ fiM»
Arcb. Nat. K. K. /3ff3; Mff/.
Aff Etr. Suisse XXIII. XXIV I':i(lK. Absch. V 451— 4M Arcli. Friliourg. (France. 1626). 17
noveinl)re St-Arch. H(Mn. Frankr. Buch. G. 283 Ht-Aroli. ZiUicli. Frankr. A. 22.^)" St-Arch. Itasi'l. Frankr. B* (,160'>—
Itl'.IH); /•' T (1622-1744) St-Arch. l.u/.ern. Frankr. Gesandte
(14(X)-n37) III. BUndten VIII St-Arch. Solothurn. Frankr. XXIII Arch. d'Etat Ncuchâtcl. 87 m. 20
Ari'li. l)ourf<euisie l'orrentruy. Section pulitique. B* liasse 26
FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉES MARQUIS DE CŒUVRES
Ambassadeur extraordinaire aux Lif^uos
Grises et lieutenant général de l'armée
de la Ligue en Valteline.
[Mission pontinuée.]
Notivelles instrtictions :
Blois, 23 juin; Nantes, 21 Juillet 162R.
Aff. Etr. Grisons V. 10-68 A Morbegno, du 28 janvier au 10 Juin ((|ui'l(|ues ajil»aritioiis !\ Sondrio de mars Ji mai).
A Sondrio du 10 juin au 13 septembre (le i"' septembre il Morbegno. où { il se porte il lu rencontre deChiUeauneuf),
A Poschiavo le 14 septembre.
A Tirano, puis à Sondrio du 16 septembre au 84 novembre.
A Morbegno, du 24 novembre il la fin de l'nmu'e (ii Tirano dans les derniers jour» de décembre).
Aff.Etr.Turin. VII (26 mai) Afr. Etr. Suisse. XXIII.
188—148 Blbl. Nat. f. fr. 3690 t<"
111—261, 3699, f»" 21—80 Aff. Etr. Grisons. V.
66—82 Aff. Etr. Venise. XLIV
(9 septembre) Aff. Ktr. Suisse. XXIV. 67 Bibl. Nat. f. fr. 3699. ^■
Aff. Ktr. Venise. XLIV.
(16 septembre) Bibl. Nat. f. fr. 3699. t"
Bibl. Nat. f. fr
f° 664 Aff. Etr. Venise. XLIV
(IC septembre) Aff. Etr. Grisons. V.
88—139 Uil.l. Nat. f. fr. 3699. t"'
128—196 Arch. Fribourg (France.
17 novembre 1626)
Aff. Etr. Grisons.
Bibl. Nat. f. fr,
Aff. Etr. Grisons. V Suisse. XXIII, XXIV Turin VII
Angleterre. XLI (f« 78) Bibl. Nat. f. fr. 3690,
3691, 3699, t6.9M Arch. Nat. KK 1363, 1364 M 202.
Arch. de M' Th. de
Sprecher à Mayen-
feld (24 Janvier. 15.
CHARLES DE L'AUBESPINE MARQUIS DE CHATEAUNEUF
Ambassadeur extraordinaire en Valteline, aux Ligues Grises et en Suisse.
Août 1626— février 1627.
Instructions :
Blois, 12 juin l(i26.
Lettre âe créance :
Blois, 12 juin 1C2B.
Itinéraire :
Part de P.Tri.s le 18 juin.
A Venise, de la fin de juillet .iu 24 août.
Eu Valteline (auprès du marquis de Ca'uvres, dont l'itinéraire est le sien)
l""" septembre — 9 nov*"'".
Aux Grisons, du 9 novembre au 1"' décemb"'.
A Zurich, le 2 décembre.
A Solenre (auprès de Miron) du li décembre 1B26 au 10 février 1627.
Bibl. Nat f. fr. 3609 P 94
Frari.Cancelleria sécréta.
Pacta Série I. Busta
XXIX. n" 926 Aff. Etr Venise. XLIV
Aff. Etr. Venise. XLIV Aff. Etr. Suisse. XXIV Aff. Etr. Grisons. V Frari. Valtellina. VII
Aff. Etr. Suisse. XXIV.
132, 133 Aff. Etr. Grisons. V 110—
Bibl. Nat. f. fr. se!J9 f»203
Frari. Svizzeri. XXII Cavazza. 4 décembre
Aff. Etr. Suisse. XXIV.
118-184, XXV. 5-115 Aff. Etr. Grisons. VI. 2-24 Arch. Fi'ibourg. (France, 25 et 30 janvier, a février 1627)
Aff. Etr.
Suisse. XXIV. XXV Grisons. V. VI Genève. II Venise. XLIV Vienne. XIII (6 janvier 1627)
Arch Nat. KK 1364
Hibl. Nat. f. fr. 23,.';.37.
Frari. Valtellina. VII.
Svizzeri. XXII
St-Arch. Glarus (16 décembre 1626)
Arch. d'Etat Neucbéitel (Manuel du Conseil d'Etat 1617— 1639; jeudi, 21 décembre 1626)
Eidg. Absch. V 485 &
Arch. Fribourg[ France, 1627)
St-Arcli. Solothurn.
(Frankreieb. XXIII)
St-Arcb.Luzern. Franlcreich (Gesandte. V).
SUISSE
ROBERT MIRON Ambassadeur ordinaire.
Rappels de créance :
Paris, 12 janvier.
Versailles, 16 mars.
Paris, 4 mai.
Lettres de rappel :
Saliit-Gennaiii-eii-lmye, 31 aoftt.
Résidence: Soleurc.
Quitte Si)leuri', le 10 mai.
A lliriie, la et 13 iniii.
A Kril)Ourt,' et 15 mai.
A Sioii, dti 'il in;iiau IDjuiii.
A Saiiit-Maiirice, leiojuiii.
A Genève, du 22 au 24 juin.
Hilil. Nut. 500 C'ulb' 403 f» «9
Aff. Etr. Suisse.
XXV. 227. — Grenu». Fragments ' liistor. p
Il coiilio, (lus lo 10 mai, l'intérim i'i Solcnre à ses quatre secrétiiiros-ititorprèto.s, ot plus particulicreiiient à l'un d'eux :
Henri WALLIER.
Résidence: Soleure.
( Eldg. Abscli. V A llade, du 4 | 616 a au 2ii juilkt. I Hlbl. Nat. Coll.
^ UrioiineCXIV 2!)7 Arcli. Nat. KK tsS5 f" 278 Kidiç. Absch. V 515 Hibl. Nut. 500 C'olb' 403 f* 'J'J Arcli. Nat. A' A' i:iea ("' 4ii8- 680 Air. Etr. Suisse. XXV. 839—848 Air. Etr. Allemagne. VI. 212.
Sour
ces :
Air. Etr. Suisse. XXV ; Grisons VI ;
Venise XMV Arcli. Nat. KK 1365 Hlbl. Nat. f. llriemie OXIV; 600
Colb' 40S St-Arch. /.Qrlch. (Frankr. A 285') St-Arch. Basel. (Frankr. B 4. 1600—
1(!»8) Arcli. Fribourg. (France. 1027) St-Arch. Solothurn. ( Frankr.XXIII ) St-Arch. Hern. (Frankr. Huch E. U.
Rathsmnnual LUI. sy. 87.)
FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTKÉES, MARQUIS DE CŒUVRES
Ambassadeur extraordinaire
aux Ligues Grises et lieutenant général
de l'armée de la Ligue en Valteline.
(Mission continuée.)
Lettres de rappel:
l'aris, 11 février 1B27.
A Morbcgno, jusqu'aux I ,_„, ,, , ,,, , ,.
. ... , i Aff.Etr.Orlsons.VI. 1 — In derniers jours de jnnv'"' "
A Villa près de Tirnno, des derniers Jours de janvier au !> mars.
A Coiro, du 8 nu 13 mars.
De Coiro, le nouveau maréchal d'Estrées gagne Paris, par la voie de Zurich et de Bâle.
Air. Etr. Grisons. VI. 1»
Kibl. Nat. f. fr. 3700 f 21
Hibl. Nat. f. St. 3700 f'31 Air. Etr. Grisons. VI. 31 Frari. Svizzcri. XXIII.
(Cavazza. 12 mars) Sprecher v. Bernegg. I.
ROBERT MIRON
Indiqué coninu; devant être dépêché
en Suisse en qualité d'ambassadeur
extraordinaire.
Septembre 1627.
IjB nonce au Canton de Ijiiceriic. Coire, 14 septembre 1627. Arcli. Vaticano. Nmiz. Sviz«. XVI A]
Il n'est pa.s donné .suite à ce projet.
Arcli. Niit. KK i:iu:, V
6— l.'.O Air. Elr. Grisons VI.
1—27 Hibl. Nat. f. fr. 3700
Arch. d'Etat Neuchâtel 87 m 20. n022 St-Arch. Zug. (Frankr. 1627) Eidg. Absch. V 4S5— 518
FEANÇÔIS FOUQUET, VICOMTE DE VAUX
désigné comme ambassadeur ordinaire en Suisse
en octobre 1627.
Cette nomination n'est annulée qu'an cours de l'année 1(529.
Arch. Nat. KK 1866 {"• 498, SIS'»,
Bibl. Nat. f. fr. 4070 f"' 210; 500
Colb' 403 fo' 38, 101 Aflf. Etr. Suisse. XXV. 520. XXVI.
10, 18 26, 32, 80 B. Institut. Coll. Godefroy CCLXX.
Arch. MoUondin, à Soleure (Her-
baut & Mollondin, 4 avril, 2 août.
6 septembre 1628) Arch. Vatioano. Nunz. Sviz/.. XVII.
(Scappi, 4 aprile 162R) Frari. Svizzeri. XXIV. Cavazza,
18 mars, 21 avril, II décembre
1628) Eidg. Absch. V 534 6.
GRISONS
Antoine MOLINA.
Jean PAUL, secrétaires-interprètes.
Chargés d'affaires
sous l'autorité de Miron et du marquis de Cœuvres
jusqu'au 8 mars 1627.
Aff. Etr. Grisons. VI. 14—21 Arch. Nat. KK 1366 f 221
JACQUES MESMIN Ambassadeur ordinaire
depuis le 8 mars 1627.
1 lettres de créance:
Parla, il février 1827.
Rappels de créance ;
Salnt-Germaln-en-Laye, 81 août et 14 septembre.
Camp devant La Rochelle, 17 décembre 1687.
It
.Résidence: Coire.
\ Pfeffers, au commencem' de juillet.
Aff.Etr.Vlenrie.XIII
839—856; Grl«on»
CCCIII. 1-S Romegialli : Storla
dclla Valtellina.
Sources :
Aff. Etr. Grisou». VI. 16-160; Suisse XXV. 154, 888, 284, 837, 861 ; Vienne XIII. 843, 856, 373, 4.'i0; Turin VIII (9 octobre)
Arch. Nat KK 1S6B, 136e
Blbl. Nat. f. fr. 87U0 f°' 31—163 ; 4070!" 199; 500 Co\W;403. 1—84
Eldg. Abscli. V 582 zu c
SUISSE
HENRI WALLIER Chargé d'affaires.
(Mission continuée.)
Résidence: Soleure.
A Lucenie, dans la deuxième moitié de janvier.
Eidg. Absch. V 534 6. - Aff. Etr. Suisse. XXVI. 19-88
A Rohrbach, le "20 août.
Aff. Etr. Suisse. XXVI. (Wallier, 8» août.)
A Lucerne, du 28 août au 2 septembre.
Kidg. Absch. V" 661 o. — Aff. Etr. Suisse. XXV 1. 70.
A Neuchfttel fin d'octobre et commencement do
novembre.
Aff. Etr. Suisse. XXVI. 89, 98.
Kolt, HI*tolra IV.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVI. 10—107
Afr. Etr. Grisons. VII. 26
Afî. Etr. Maiitoue. II. (7 juillet)
Bibl. Nat. 500 Colb' 403 t»' 100-117
Eidg. Absch. V 634 b, 548 h, 561 a
Arch. Fribourg (France, 24 novembre 1629).
GRISONS
JACQUES MESMIN Ambassadeur ordinaire.
Rappels de créance :
Camp d'Aytré, 12 mai et 10 juin i628.
Résidence : Coire.
A FUrstenau, dès la seconde semaine de novembre.
Aff. Etr. Grisons. VII 96- 107. Bilil. Nat 600 Colb' 403 !■>• 70—74
Jecktin op. cit. I. n» 1542.
Sources :
Alf. Etr. Grisons. VII. 3-112
Aff. Etr Suisse. XXVI. u. 28
Afr. Etr. Vienne. XIII. (16 mars)
Bibl. Nat. 500 Colb' 403 f"' 26—74. f. fr. 3700 fo 118
8t-Arch. Zurich. Frankr. VIII. 21—24.
SUISSE
HENRI WALLIER
Chargé d'affaires
Résidence : Soleure.
A Bade (avec Stavay-Molloiidin)
du ï'r au Ï7 juillet.
Eidg. Absch. V« 593 a
Frari. Svizzeri. XXV. (il juillet)
Bivier. Berichte burgundischer
Agenten. p. 42.
"% datei- (lu mois d'août, Wullier 8e trouve sous l'autoritC! do Charles Briihut do Li'^oii, bassadeur c^xtraordinaiie.
Bour
ourceii :
Aff. Ktr. Suisse, XXVI. 109—119 Hibl. Nat. 500 Colb' 403 f°" 118— 126 Arch. d'Etat Neuchatcl. 87. Y. 80.
Il* 81 Frari. Svizzerf. XXV. {Searamelli,
1" juin)
GRISONS
JACQUES MESMIN Ambassadeur ordinaire.
Nouvelles instructions :
Fontainebleau, 10 octobre.
Résidence: Coire.
A FUrstenau jusciu'aux preniier.s
jours de février.
Aff. Etr. Venise. XLVII. (8 janvier)
Bibl. Nat. 500 Colb' 403 t- 75-77.
L'ambassadeur quitte (léfinitiv(^ment les Grisons, le !i5 juillet, apriSs y avoir été ])risonnier des Autrichiens depuis
le 28 mai.
Il laisse k Coire les secrétairesinterprètes
Antoine MOLINA et
Jean PAUL
en c|ualité de chavgés d'affaires et se retire en Suisse, d'où il surveille la marche des événements on Uhétie ot où le roi lui confie diverses négociations.
PRIEUR DE LÉON
Ambassadeur ordinaire en Suisse et aux
Grisons.
8 août 1629—14 juillet 1630.
Instruction :
Camp d'Alais, 80 juin 1689
In.^truction supplémentaire :
Cainii de Saint-Chaptes, l" juillet IBS'J.
Lettres de créance:
Camp d'Alais, 80 Juin liSit.
Rappel de créance :
C;hanibéiy, Il Juin 16S0.
Résidence: Soleure.
St-Arcli. Basel. Frankr.
Allgem. A1.(B. dé Lion.
13 août) Arch. Vaticano. Nunz.
Svizi. XVIII. {Rocci,
!• aKosto) Krari.Sviizeri, XXV(Seo-
ramtlli, 10 agosto)
Y arrive le 8 août.
Ht-Arcb.Bem. (Ul wlven
1629) Krari Svizieri. XXV
(80 juin) Saratin to Sir Thomat
Roi. Basle, 6, 80 et
88 april 1629. Publ.
Bec. Off. Foreign.
Switzerl'. Mise. Pap.
Krari Svizzeri. XXV.
iSearamelU, 87 juin/
11 juillet) Avenel. op. cit. VIII.812 Frari. Francia. LXXI
(Soranzo e Zorzi, 89
giURno) A Reynold à Fribourg,
88 juin. Arcii. Fri-
bourg (France).
Aff. Etr. Suisse. XXVI.
XXVII. 77. 118. Grisons VII. 188— 1S
Venise XLVII (IS novembre 1689). Turin XI. 51
Blbl. Nat. f. fr. 17,983.
Eidg. Absch. V« 600 à
St-Arch. Luzem. Dreissigjahr. Kriegi4(1610 à 1631)
St-Arch. Bern. (Frankr.
Buch 6 341)
Bibl. Bern. Hss. Hist.
Helv. XV. xxm. i< i 8«
Arch.Fribourg (France, 13 aoOt 1689)
Arch. Ville de Sion (France. 13 août 1689)
St-Arch. Basel. (Frankr.
St-Arch ZOrich.(Frankrclch VIII. SI— 84.36, 37. 8»— 45, »8— 68, 78, 74 )
Frari. Svizzerl. XXV.
Il conserve le titre d'ambassadeur ordinaire aux Grisons.
. (Frari. Svizzeri, XXV. Scaramélli, 28 août.)
Le 26 juillet il est à Zurich, d'où il se rend le 10 août à Soleure.
(Frari. Svizzeri. XXV. Scaramélli, 10 août.)
Il prend au commencement de septembre le chemin de la cour
(Ibid. 4 septembre. — B o p p. Correspondance du 0" d'Avaux, p. 26.)
d'où il ne rentre en Suisse qu'en février 1630.
Antoine Molina accomplit, sur l'ordre de Mesmin, une mission a Innsbruck en juin et juillet
(Frari. Svizzeri. XXV. Scaramélli, 27 juin et 11 juillet.)
et Jean Paul une mission à Alais,
auprès du roi, en juin.
(Ibid. 6 et 27 juin.)
Sources :
Aff. Etr. Grisons. VII. 116—128:
Venise XLVII (8 janvier) ;
Suisse XXVI. 174; France
Bibl. Nat. f. fr. 4070 t" 219-825;
8700 t" 1.14-160 — 500 Colb' 403 {"' 75—96 Sprecher v. Berneyg. II. 18 sqq.
A Bade, du :
tobre.
au 27 oc-
A Aarau, du 26 au 27 décembre 1629.
A Kestenholz, le 28 dé- J cembre. |
A Lueerne, du 29 janvier au 1" février 1630
Quitte Soleure, le li juill' (avec le Père Joseph)
A Schaffliouse. le 18 Juillet A Constance, le 20 juillet.
Eidg. Absch. V 609 a;
611 ff Bibl. Nat. f. fr. nsai P 20
Eidg. Absch. V 614 6
Eidg. Absch. V« 614 6 St-Arch. Zurich. Frankr.
Frari. Svizzeri. XX' {Scatamclli, 13 octobri
SUISSE
HENRI WALLIER Chargé d'affaires.
Résidence : Soleure.
Est au Landeron, le 27 mai.
Jusqu'en juillet sous l'autorité
de Bassompierre, puis de Brulart
de Léon.
Atr p:tr. Suisse. XXVI; Grisons VII.
JACQUES MKSMIN
Ambassadeur ordinaire aux
Grisons.
[Non résident.]
Rentre en Sui.sse, vonimt do Paris,
a/ic Basaonipierro, qui l'envoie
aussitôt en mission iï Zurich, du
19 au 25 février.
(Aff. Etr. Suisse. XXVII. 22 Krari. Svizzeri. XXV. Scaramelli, 88 février.)
Mémoires de Bassompierre. IV. 79—81
Cn le retrouve dès juin à Zurich, oà, bien que sans j)0.sitioii offic elle, il est, en somme, plus que Ay^idlier, le représentant attitré des intérêts fran(;ai8.
{St-Arch. Ciiur. AIcten. 21 septembre.
Sii octobre, 30 novembre. 4 décembre.
Air. lîtr. Suisse. XXVII. 27, 63, 132.)
GRISONS
NTOINE MOLINA.
JEAN PAUL
Secrétaires-interprètes.
Chargés d'affaires
sous l'autorité de JACUUKS MESMIN.
.Iian Paul accomplit des missions lin Suisse sur l'ordre des ambassadeurs extraordinaires du roi, en I^H février et en avril.
îl^ferch. Bern. Btlndtenbqch II Uu
St-Arch. Zllrich. Friuikr. VIII.n""67.(W.>
AIT. Etr. Vienne. XV. (janvier);
Allemagne VII; Grisons VII
Mémoires de Bassompierre (éd.
Chantirac) IV. 92.
FRANÇOIS DE BASSOMPIERRE
Ambassadeur extraordinuiro auprès des
Cantons Suisses et des Ligues Grises.
3 févriei — 23 avril.
Instruction» :
Paris, 12 décembre l<î29.
Instructions supplémentaires :
Lyon, 28 j.invicr 1830
Lettres de créance :
Paris, 12 décembre 162!<.
Itinéraire :
Part de Lyon, le 80 janvier.
A Genève, le S février.
A Nyon, le 4 février.
A Mortes, le 5 février.
A Kchallens, le 6 février.
A Payerne, le 7 février.
A Fribourp. les 8 et 9 février
A Berne, les lO et 11 février.
A Solcure, le 12 février.
Quitte Soleure, le 20 avril.
A Avenclies et Payerne. le
21 avril.
A Echallens, le 28 avril A Aubonne, le 28 avril.
A Gex, le 24 avril, où il prend
la direction de la levée
suisse.
Mémoires de Bas-
sompierrc (éd.
Chaiitérac) IV.
77—95 Rathsmaiiual Bern.
DIT LE PÈRE JOSEPH
Mission extraordinaire en Suisse.
8—14 Juillet.
[Rejoint il Soleure Brulart de Léon et s'achemine avec lui vers Ratisbonne.]
Afr. Etr. Grisons. VII.
137—148 Aff. Etr. Suisse. XXVII.
17—184 Bibl. Nat, f. fr. /7»«S.
— Coll. du Puy CCCXXXIX. 112
St-Arch. ZOrlch. GraubOnden J 171. 7. 36
- Frankreich VIII 67—
- Genfbuch VI (28. Februnr)
St-Arch. Schaffhauseii (Frankreich. 18 décembre 1629)
St-Arch. .Solothum.
(Frankr. B')
St-Arch. Luzern. Frankreich. Credenzbr.
— III. Bdndten IX.
(1629-44) 10 mars
St-Arch. Basel.(Frankr.
B 4. 1600—1698) FranzOs. Protestante»
4 110. (18 déc'" 16251) St-Arch. Bern.Teutsche
Missiven V (1629-S»)
p. 86 Rathsmanual LIX. 37 Bibl. Ville de Berne.
Mss. Hist. Helv. XV.
JACQUES MESMIN
Ambassadeur ordinaire aux
Grisons.
[Non résident ]
De Zurich, où il séjourne habituellement, Mesmin se porte à la diète de Bade du 28 au 31 janvier et y représente l'ambassade
(Eidg. Absch. V» 640 a) Il abandonne définitivement les
Ligues le 14 février. (Scaramelli al Senato. Zurigo, 22 feb-
bralo 1631. Frari. Svizzeri. XXVI.
Fleming io Dorcheiter. Zurich, 7/17 february 1631. Pub. Rec. Off. loc. cit.)
Sources :
Aff. Etr. XXVII. 171 Eidg. Absch. V« 640 a St-Arch. Chur. Akten. {Mesmin, 11 janvier et 15 février)
CLAUDE PICHEREL, Sr DE MORIN TRU
Mission spéciale à Genève 24 mars — 23 avril.
Instructions ■
Sens, 18 mars; Fontainebleau, 23 avril.
Lettres de créance:
Sens, 18 mars.
Rappel de créance :
Fontalneblean, 23 avril.
[Arrestation et évasion de Du Clausel.
J0AB-6ILBERT DU LANDE DE SIQUEVILLE
Mission officieuse en Suisse et aux Grisons.
Mai — Novembre.
Instructions :
Fontainebleau, 18 avril; Cherasco, 20 juin.
Lettres de créance :
Fontainebleau, 14 et 17 avril.
Bibl. Nat. Coll Du 1-uy.
CCCCLIV. 2!il
— 500 Colb' CI. 207 Aff. Etr. France. S/S
— Genève. II. 808—283 Arch. Genève. Puitef.
Hist. 888!), 2892, 2894, 2897. — Registres du Conseil. CXXX. 81, 82, 87, 113. 122 St-Arch. ZUrich.Geufbuch VI
Public Rec.Off.Switzerland. Mise. Pap. ii* 3
Gautier. Histoire de Genève. VII. 185 sqq.
Atr. Etr. Grisons. VII 158—165
— Suisse XXVII. 188
— Piémont XVI (4 et 16 septembre)
— Gnerre XV. 285 à 421 XVI. 453—752; XX. 2, 23, 70
St-Arch Luïern.(Fraiik-
reich Gesandte. 17.
April) St-Arch. Chur. Akten St-Aich. Zurich. Frank-
reich. VIII St-Arch. Bern.Teutsche
Missiveii VI. 170'»
Eidg. Absch. V" 647 h,
GRISONS
ANTOINE MOLINA secrétaire- interprète.
Chargé d'affaires :Arch. Guerre. XI. 83. XV. J48. XX. 8.] ^KMisqu'à la fin de novembre, m^Ê époque où
IP JOAB-GILBERT DU LANDE DE SIQUEVILLE
séjournant depuis quatre mois on lihétio, re(,'oit do Paris les lettres l'accréditant en qualité d'ambassadeur ordinaire aux Gri-
iScaramelli al Senalo. liada, 6 dlcemlire liiSI. Krnri. Svizzeri. XXVII.)
Lettres de créance :
PnrI.s, )S novembre.
iSt.-.^rch. (Jhiir. Akteii.)
Résidence: Coire.
[a Mayenfold au eonimencement de décembre]
Aff. Etr. Guerre. XX. 88 Frari. Svizzeri. XXVII. (Hada, 12 (licembre.)
Sources :
Arch. Guerre. XVI. 752, 780, 806.
S07. XX. 88, 98 .\(T. Etr. Griaoïi». VII. 168-171
Rappels de créance:
Saliit-Germaln-eii-l..aye, 16 Juin.
CheraBCO, !0 juin.
Moncalieri, U août et 16 septembre.
Complègne, 16 septembre.
Vendeuvre, 80 septembre.
Oarlgnan, 86 novembre.
Itinéraire:
Arrive & Bade le 17 mai.
A Bade, du 17 au 22 mai.
A Ragat/.. lin de mai et commencement de juin.
A Wallenstadt, du commencement de juin au 4 juillet.
A Bade, du R au 26 juillet.
A rri ve à Coire, le SSijuillet, et y fixe sa riïsidence.
A Maycnfeld, très fréqnoniuient, de sept'"'' au comment"' de déc^".
A TinniUH. le 31 octobre.
Scotti a Barberini,iO mal.
Nunz. Svizz, XXI ScarameUi. Bada.24mai.
Frari. Svizzerl. XXVII Eldtç. Absch. V 647 h ScarameUi, 7 juin. Sviz-
zeri. XXVII Arch, Guerre. XX. »— 3
ScarameUi, 14 Juin, loc,
cit.
Guerre XX. 17 ScarameUi, 26 juillet, loc.
cit.
Arch. Guerre. XX. 10, Si,
St-Arch. Chur. Akten St-Arch. Zarich. Fraukr.
Arcb. Guerre. XX. 70
JOSEPH-ANTOINE STOPPA Missions spéciales aux Grisons.
[Au nom des plénipotentiaires français
îi Cliera.sco.]
Juin — Septembre 1631.
Instructions :
Cherasco, 20 juin
Lettres de créance :
Cherasco. 21 Juin.
Rappel de créance:
Moncalieri, 16 septembre.
(Démarchea relatives Ji l'exécution du traité de Cherasco en Rhétie.]
ANTOINE DE MONTFERRAND, S-- DE SAINT-ORSE
Mission spéciale aux Grisons
par les plénipotentiaires français
à Cherasco.
Juillet— Août.
St-Areb. Chur. Akten
(21 juin) Scotti a Barbirini. Lu-
cerna,l' agosto. Nunz.
Svizz. XXI Arch. Guerre. XV. 285,
348,386,421. XVI. *U Aff. Etr. Turin. XVI. 12 — Venise L. (Avanx, 16
novembre)
Instruction:
Moncalieri, 19 juillet.
Lettres de créance:
Cherasco, 13 juillet.
Rappels de créance:
Moncalieri, 13 juillet, 14 août.
[Démarches en vue de l'exécution du traité
de Cherasco. Le S' de Saint-Orse part de
Moncalieri le 18 juillet et y rentre le 10 août.]
Arcli. Guerre. XV. 347, 348, 388.
CHARLES DE LA BROCHE, Sr DE LA SALINIÈRE.
Mission spéciale aux Grisons.
Octobre.
[Mesures à prendre pour assurer la défense
des Trois Ligues contre une nouvelle agression
autrichienne.]
CLAUDE DE SALLE, BARON DE RORTÉ
Mission spéciale aux Grisons et en Suisse.
Novembre.
[Interrompue dès son début et non reprise]
Lettres de créance :
Fontainebleau, 18 octobre.
[Arrivé aux Grisons le 12 novembre, Rorté s'y rend coupable le même jour d'un liomicidc sur la personne du colonel Jean Sprecher, landammann des Dix Droitures, ce qui le contraint de renoncer à l'exécution de sa mission.!
St-Arcb. Cbur. Akten.
(IH juillet) Aff. Etr. Turin. XVI. 12 — Grisons VII. 161 Arch. Vaticano. Nunz.
Svizz. XXI. {Scolti a
Barberini, 18 agosto
1631) Arcb. Guerre. XV. 347.
8M. 360, 386, 388 Sprecher v. Berntgg.
II. 56, Frari. Svizzeri. XXVII
(Scaramelli, 2 agosto)
Frari. Svizzeri. XXVII. (Scaramelli, 26 ottobre)
Arch. Vaticano. Nunz.
Svizz. XXI. (Scotti, 10 ottobre 1631 — et non Saint-Orse)
Aff. Etr. Suisse. XXVII.
S96 Aff. Etr. Piémont XVIII.
Aff. Etr. Grisons.VIII. 7 St-Arch. Chur. Akten.
(15. Oktober) St-Arch.Bcrn. BQndten-
buch n 209, 211 St-Arch. ZHrich. Grau-
bUnden J (171, 8, 16,
28) St-Arch. Luzern. III.
BOndten IX. (1689—
1644) Frankr. (Credenzbr.) M
St-Arch. Basel, Frankr.
Bi.
Arch. Vaticano. Nunz.
Svizz. XXI. (15 ottobre, 28 novembre) Frari. Svizzeri. XXVII.
Sciirainelli, 22 nov*"') Arch. Mcdiceo. Milano
S16H f» 362 Eidg. Absch. V« 661,663 Sprecher v. Bernegg, II.
LOUIS DE BRIANÇON
Sr DE LA SALUDIE
Désigné pour accomplir une mission en Suisse.
Novembre.
Instructions :
Fin de novembre.
Lettres de créance:
Fin de novembre.
(Aff. Etr. Suisse. XXVII. 156, 168.)
[Cette mission, confiôe tout d'abord au comte
de Brufilon, ne fut pas exécutée, ou plutôt elle
le fut par un des secrétaires-interprètes du
roi en Suisse, le S'' de Mollondin.]
(EIdg. Absch. V 663 c. Avenel. op. cit. VIII. Ul.)
Aff. Etr. suisse. XXVII.
Rutt. Inv. Sommaire IL
A(î. Etr. Suisse. XXVII.
156, 158 — Suide II. 204.
SUISSE
HENRI WALLIER Chargé d'affaires.
Résidence : Soleure.
cf. Rott. Inventaire sommaire II. 170.
HENRI, DUC DE ROHAN
Ambassadeur extraordinaire en Suisse
et aux Grisons
et lieutenant général pour le roi
en Rhétie.
20 janvier 1632— ïl janvier 1633. Lettres de créance:
Metz, 80 Janvier.
Rappels de créance:
Moulins, «9 août ; SaInt-Germaln-en-Laye, 19 d(^cembre
1638 ; l'arl.i, 10 janvier 16S8.
GRISONS
JOAB-GILBERT DD LANDE DE SIQUEVILLE
Ambassadeur ordinaire.
Rappels de créance:
Toulouse, 30 octobre.
Saînt-Germain-en-Laye,19décem*"'''
Résidence: Coire.
Au Pont du j Aff. Etr. Grisons. Rhiii,lel"ju- ' VIII. 33
Sources :
A«. Etr. Grisons. VIII Arch. Guerre. XVI. 779, 780 St-Arch. Luzern. Dreissigjtthr.
Krieg (22 décembre) ; GraubQnden (22 décembre) St-Arch. Solothurn. Schreiben der
EOnige von Frankreich I. II Eidg. Absch. V« 667 a, 708 b
Quitte Venise le 22 novembre 1681.
Arrive à Coire le 4 déc""*,
et, quoique sans mission officielle, se loge à la résidence des ambassadeurs de France.
A Ragatz. le 6 décembre
Bibl. Nat. f. tr.410e f 3
Aff. Etr. Grisons VII. 168
A Ragatz, du 17 au 19 février liiS2.
A Ragatz, du 9 au II mars. {
A Mayenfeld, le 28 avril. {
A Bade, du 20 au 25 mai.
A Zuricb, le 27 mai.
A Bade, du 12 au 16 octobre.
Quitte Coire. le 11 janvier 1«33. pour se rendre à Venise, où il arrive le 26 du même mois.
Aff.Etr.Grisons.VIII.il St-Arch. ZUrich. Frankr.
Arch. Guerre. XX. 116 St-Arch Glarus (11. Marz) Musée Condé. Chantilly
O VII
Arch. Guerre XX. 130 Arch. Genève. Portef.
Hist. n* 2'.i07.
Aff. Etr. Suisse. XXVII.
Aff. Etr Grisons. VIII, 53 Bibl. Nat. f fr. 5569 f» 204
Bibl. Nat. f. fr. 4we f* 3
PHILIPPE DE MONTAUT, MAEQUIS DE N A VAILLES
Mission particulière à Genève.
Avril — Mai.
Instructions :
Avril 16S2.
Aff. Etr. OrisonB. VII.
72; 168—171. VIII. (le Mss. entier)
Aff. Etr. Suisse. XXVII.
Aff. Etr. Allemagne.
VIII
Aff. Etr. Vienne. XV.
Arch.Guerre.XVI. 780— 806. XVII. 60—430. XX. 29, 88, 98, 107
Bibl. Nat. f. fr. 4toe f 1 ; 55«S t" 202, 204 ; 7tn t' 426
— Coll. Brienne CCXIII.
Bibl.Mazarine Mss. 1785 37, 40; ï/fiO. 87
Arch. Condé & Chantilly. O VIT. 92-94
St-Arch.ZUrich. Frankr.
St-Arch. ZUrich. Solothurn. I. Cluserhandel n»" 17. 19. 20. 25
Stadtbibl. ZUrich. Mss.
St-Arch. Chur. Akten.
St-Arch. Luzern.Frankr.
Gesandte V. (19 février): Frankr. Credenzbrief.J»/216;Graubtlnd. IX.- (1629— 1644)
St-Arch. Basel. Politisches Q n" 6 (i) p. 106.
St-Arch. Solothurn.
Frankr. XXIV. 29, 46
St-Arch.Glaru8(Frankr.
11 MSlrz. It; .luni 1632)
St-Arch. *Schaffhausen.
(Frankr. n»" 28, 29, 88, 85, 61)
Arch. Genève. Portef.
hist.n'2907. — Lettres et pièces relatives aux Eglises réformées. IX. (1631—1644)
Arch. Tronchin à Bessinge. — Frarl. Francia.LXXXI.868.-British Muséum. Orig.
letters 16401
Eidg. Absch. V 668—
Aff. Etr. Genève II. 290,
SUISSE
HENRI WALLIER Chargé d'affaires.
Résidence: Soleure.
Bibl. Niit. f. fr. 4106 ('• 37, 44.
Aff. Ktr. Suisse. XXVII. 296.
cf. Bott. Inventaire sommaire. II. 170.
GRISONS
LANDE DE SIQUE VILLE
Ambassadeur ordinaire.
Nouvelles instructions :
Chantilly, 26 avril.
Rappels de créance:
(en commun avec Rohan).
Saiiit-Gcrmain-en Laye, 10 février, Nancy, 27 septembre.
Commcicy, 2 octobre.
Snint-Germain-en-Laye, 1" décembre 1683.
Résidence : Coire.
A Ziiricb, puis A Uade, dès le 26 janvier.
A Dernc. puis fcSoIeure,7-9 février.
Fleminy lo C'ol'e. il!
27 jiinuiiry 1633 St-Arcli. Chur. (Ak-
ten) Aff. Etr. Grisons.
VIII
HENRI, DUC DE ROHAN
Lieutenant général pour le roi en RJiétie.
2 juillet 1633—6 mai 1634.
Chargé de missions extraordinaires en Suisse.
12 mai—l^r août 1633.
Fin de septembre — conimence7nent
d'octobre 1633.
Instructions :
Fontainebleau, 12 mai.
Lettres de créance:
Saint-Gcrmain-en-Layc, 10 février.
Fontainebleau, 12 mai.
Forges, 8 juillet 1688.
Rappels de créance:
Forges, 30 juin.
Nancy, 27 septembre.
Commercy, 2 octobre.
Saint-Germain-en-Laye, 1" déc*" 1633 et A Poschiavo (venant de
Venise) le 14 février.
A Coire, le 15 février.
A Mnyeiifeld, le 15 mars.
Part de Coire, pour se rendre le 17 marslà Zurich,où il s'installe provisoirement et reçoit en mai le» lettres royales l'accréditant auprès du Corps helvétique.
Se rend de Zurich plu- \ sieurs fois ii Bade, au { cours de la diète de | juillet. '
Quitte Zurich et arrive à j Coire. le 1"' août.
Se rend de Coire il Zurich, vers la lin de septembre, par la voie de Woinfelden, de Gottlieben et de Frauenfeld et y demeure jusqu'aux pr. miers jours d'octobre, époque à b-uiuelle il rejoint Du Lande en Rhétie.
Quitte Ooire le 6 mai 1634, se rendant à la cour par la voie d'L'oberllngen. de SaintGall, de Zurich, de Soleure et do Neuchfttel.
Ibid. VIII. 96
Frari. Svizzeri. XXl.V (Scaramelli, 23 marzo)
Eidg. Absch. V" 754-762
Sprecher v. nernegii. II.
Bibl. Nat. f. fr. 41oe
{• 189 St-Arch. Zttrich. Frankr.
Spreeher v. Bernegg. II.
Mercure françois. XX. 220 Frari. Svizieri. XXX.
(Kotso, 11 maggio.)
Aff. Etr Grlsoni. VIII, Suisse. XXVII. 802, 304. 312, 891, 444, XXVIII. S28, 436, 4«!l, 441; Allemagne. X. 278
Arch. Guerre. XVIII.
XIX. 26, 197, 199, 201, 289. XX
Bibl. Nat. f. fr. 4I0S ^• 3—328
St-Arch. Chur (Akten)
St-Arch. Solothurn.
FraiikreichXXIV.50, 52, 58
St-Arch. Luzern. III.
BQndtenIX.(1629 44); Dreissigjahr. Krieg.
St-Arch. Basel. Frankreich. A 5
St-Arch. Schaffliausen Frankr. n- 2», 89, 44.
St-Arch. ZOrlch. Solothurn. Cluserhaudel.
n<'4t!.-Frankr,VIII.- Missiven der franzOs.
KOnige
Arch.Fribourgi, France, 22 juin, 10 Juillet, 21 octobre)
St-Arch. Beru. Teutche Missivcn Vn'1
Arch, Tronchin à Bessinge.
Frari. Fllïa Colleglo.
8ez. III SecrcU Lett.
Princ. (1612-88 n« 581
Arch. Royales Stockholm. Coll. Oxenstierna Eidg. Absch. V« 725—
Zurlaubcn. op. cit. VI.
Sources :
Aff. Etr. Grisons. VIII
Arch. Guerre. XIX. 288
St-Arch. Chur. Akten
St-Arch. Zurich. Solothurn I Clu-
serhandel ii»' 41—45. - Frankr.
HENRI DE BULLION
Commissaire du roi aux Grisons.
Fin de septembre 1633 — juin 1685.
Rappel de créance :
Saint-Germain-en-Laye. 20 février 1634.
Mission intermittente.
[Bullion arrive à Coire vers la fin de septembre 1633. Le 2 décembre de la même année, il rentre en cour, d'où, après un séjour de quelques mois, il reprend la route des Grisons. Le 30 mars 1634, on signale en effet son passage à Zurich. Il demeure à Coire jusqu'en octobre. De retour en France vers cette époque, il ne regagne son poste en Rhétie qu'en février 1635.]
RAOUL LE SEIGNEUR, Sr D'AMONTOÏ.
Chargé de missions spéciales aux Grisons.
Juin — Août.
Mémoire-Instruction :
Fleury, li) mai.
[Mesures à prendre en vue de la mise en état
de défense de la Rhétie proprement dite.]
Aff. Etr. Grisons. VIII.
Frari. Svizzeri. XXIX.
Aff. Etr. Suisse. XXVII.
Sprecher v. JJernegg.
IV
Aff. Etr. Grisons. VIII.
(12 mal)
Bibl. Nat. t. fr. 4106 f«"108, 116, 136- f. Italien ISO.'i f 512
Frari. Svizzeri. XXIX.
(Roeso, 9 giugno, 7 e 21 laglio, 11 agosto)
SUISSE
HENRI WALLIER
Chargé d'affaires à deux reprises :
Du 1"' janvier au 7 avril.
Du 2.5 octobre au 31 décembre.
Résidence: Soleure.
LOUIS DE BRIANÇON, Sr DE LA SALUDIE
Mission spéciale aux Grisons.
Février.
Instructions :
Rueil, 22 novembre IG.IS.
[Sa courte mission en Rliétie accomplie, I^a
Saludie continue sa route vers Mantoue, où
il est le 4 mars, puis vers Venise.]
Aff. Etr. Rome. XLVII.
Frari. Svizzeri. XXIX.
(Ro»3o, 8, 9 e 23 feb-
braio) Aff. Etr. Mantoue. IV.
Grisons. VIII. 13.".
MICHEL VIALARD Ambassadeur ordinaire.
Instructions :
Cliantilly, IB février.
Lettres de créance :
Chantilly, ifi février.
Rappel de créance :
Versailles, 14 octobre.
Résidence : Soleure.
Désigné par le roi comme ambassadeur en Suisse dès 8eptem'"«1688.
Passe il Genève le 3 avril.
A Aarberg, le 4 avril (26 mars.
Arrive à Soleure, le 7 avril au soir.
Meurt d'apoplezic k Soleure, le 26 octobre k 11 h.
du matin.
Bibl. Nat. f. fr. 4tOe f» 152
Aff. Etr. Genève II.
Hibl.Instit
Coll. Godefroy CCLXXI, 112
Spant. Hist. de Genève. I. 601
Oautier. Hist, de Genève VII 234
Staats-Arch. Bern.
Rathsmanual LXVII. 83
St-Arch. Hasel.
Frankr. .S 4 8t-Arch. Zurich.
Frankr. VIII. 89
Bibi. Nat. f.
Sources :
Aff. Etr. Suisse. XXVII. S.i6, 878,
408, 421. XXVIII. 13 ; Genève
II. 294 Bibl. Nat. t. fr. 30979 — Coll. Du Puy CCCOLIV. 97 St-Arch. ZQrich. Frankr. VIII.
n"' 89, 94, 96, 97, 98. ICI, lOil, 112. 1 15 at-Arch. ZuK. (Frankr. 8 avril,
88 juin) St-Arch. Luzern. Frankr. Ge-
sandte — MIssiven CCXI^IX 8t-Arch. Baael. Frankr. Ji' (166.1 —
1681) B' (1500—1698); Politi-
sches. Q. 6 (I) p. 224 St-Arch. Schaffhausen, (Frankr.
JEAN DE LA HAYE Mission spéciale à Bâle et à Porrentruy.
Mars — Avril.
[Assassiné au sortir de Bâle par un parti de cavaliers suédois.]
LOUIS DE BLANC DE CHAPTEUIL, Sr DE LA GARDE DU MAS
Chargé d'une mission spéciale à Soleure.
Octobre.
Mémoire-Instruction :
16 septembre.
[Préparation de la campagne en Valteline.]
Aff. Etr. Wurtemberg.
JOAB-GILBERT DU LANDE
DE SIQUEVILLE
Ambassadeur ordinale.
Résidence : Coire. '
Sources :
Aff. Etr. Grisons. VIII ; France 811.
Arch. Guerre XX. 286—228. XXII.
341. XXIII 91, 292 St-Arch. Zurich (Graubiinden) Eidg. Absch. V 884
SUISSE
HENRI WALLIER Chargé d'affaires.
Jusqu'au 30 mars.
Résidence: Soleure.
AJf. Etr. XXVIII. 4, 5
ISAAO DE ROUVROY, Sr DE SAINT-SIMON
Chargé de missions spéciales auprès des Cantons protestants et des Grisons.
Décembre 1634— janvier 1635.
Lettres de créance :
Saint-6ermaln-en-Laye, 9 décembre 1634.
St-Arch. Bascl. Krjinlc-
reicli B* St-Arch. Chur. (Akteni Aff. Etr. Lorraine. XXV.
GRISONS
JOAB-GILBERT DU LANDE
DE SIQUEVILLE
Ambassadeur ordinaire.
Résidence : Coire.
Sources :
Aff. Etr. Grisons. VIII Bibl. Nat. f. fr. 16913 t' 8
HENRI, DUC DE ROHAN
Lieutenant général pour le roi en Rhétie.
Chargé do faire passer une armée française d'Alsace en Valteline.
Janvier — Avril.
Lettres de créance :
Parla, 17 Janvier.
Itinéraire :
A Rambervillers du S an lOJanvler.
A Epinal, 13 à 16 Janvier.
A Remiremont, 81 Janvier.
A Montbéliard et devant Belfort, à la fin de Janvier.
A Roppe (Roppach). 8 février.
A Dannemarie, 10 février.
A Hocbstatt, 16 février.
A Zillisbeiin, 20 à 86 février.
Entre Colmar et Schlettstadt, au commencement de mars.
A Ribeauvillé, 16 mars.
A Colmar, 21 mars.
A Mulhouse, 26 mars.
A B&le, 80 mars.
A Aarau, 1" avril.
A Kânigsfelden. 3 avril.
A Elg, 6 et 6 avril.
A Coire, le 18 avril.
Aff. Etr. Grisons.
MATIÈRES
Abbaye en France postulée par l'évêque de Coire [1627]. I. 190. Abrogation du traité de Lindau, réclamée par les Grisons. I. 111, 353.
de la «Caroline» consentie par l'évêque de Sion [1630]. 1.456. Acheminement de troupes françaises vers la Valteline. (v. aussi Passages.) î. 47. Actions de grâces (Services d') célébrés dans la Suisse catholique à la nouvelle de la victoire austro-espagnole de Nœrdlingen [septembre 1634]. IL 190.
Administration provisoire de la justice en Valteline. I. 125, 219, 220, 221,
Admonitio ad regem Christianissimum etc. (et réponse à ce document). I. 12 n,
Adultère de la femme d'un conseiller de Lucerne avec l'auditeur de la
nonciature dans cette ville [1627]. I. 162. Aliénation (Tentatives d') du comté de Neuchatel. 1. 685, 693. II. 70. Alliance hispano-suisse (v. Traités).
franco-espagnole en préparation contre l'Angleterre [1626, 1627]. (v. aassi
Traités. Rapprochement.) I. 47, 118, 239. défensive franco-anglaise (Projet d'une) [1626]. I. 28. rhéto-lombarde (Projet d'une) [1626, 1627]. (v. aussi Rapprochement.)
proposée au Sénat de Venise par les Valtclins [1629]. I. 644 — 646. grisonne oflerte au Sénat de Venise par le roi Très-Chrétien [1626]. I. 61 — 64.
suédoise proposée aux cantons évangéliques [décembre 1633]. II. 93,
* Lorsqu'un sujet est traité deux ou plusieurs fois dans la même page, le chiffre e.st indiqué en italiques.
Kolt, llUtolm IV I
242 Alliance — Argenterie
Alliance vénéto-suisse projetée [1626—1632]. II. 101, 102, 107 — 110, 113—
Ambassade des cantons catholiques en Valais [1627]. I. 141, 146, 147. grisonne en France [avril 1627— juillet 1628]. 1.75, 182, 185, 203-207,
213, 251, 252, 254, 257, 258, 262, 264, 265, 281, 285. des cantons catholiques en France [mars — avril 1634]. IL 98, 99 — 101,
des cantons protestants en France [octobre 1634— mars 1635]. II. 202, , 205—207, 207 n.
Ambassades suisses en France projetées [1628, 1633]. I. 286, 309, 318.
Amnistie accordée aux habitants de La Rochelle [1626]. I. 52.
accordée à G. F. Schenardi par les autorités de la Valteline [avril 1629].
prévue par le traité de Cherasco [1631]. I. 496. Anarchie en Valteline. I. 199, 535, 540.
Annexion de Pignerol à la France [1631, 1632]. L 532, 534, 549, 552, 553, 638, 646, 658, 674, 686-688, 693, 701.
déguisée de la Valteline à la Lombardie [1625—1634]. 1.41,54, 77, 109,
de la Franche-Comté à la France (Projet d') [1631, 1634]. I. 138. IL 145. projetée de l'Alsace à la France [1632]. I. 624, IL 145. projetée de Genève <'i la France ou à la Savoie [1631]. I. 670, 684, 686,
projetée du pays de Vaud à la Savoie [1631]. I. 684, 692. projetée de Neuchâtel à la Savoie [1631]. (v. aussi Aliénation.) I. 693, 693 Ji. projetée de Casale à la Lombardie [1630]. L 431. projetée des Trois Ligues e'i la Lombardie [1633]. IL 13. Annulation du ti-aité de Lindau réclamée par les Grisons, (v. aussi Abrogation.) I 75, 192, 211, 212, 245, 265. du traité d'Innsbruck, réclamée par les Grisons. I. 582, 668. IL 31, 162. des traités conclus par les Ligues Grises de 1617 à 1624. I. 164, 184, 186,
208, 210, 212, 214, 223, 235, 239, 248, 253. des sentences rendues en Valteline contre les Grisons [juin 1628]. I. 253. Arbitrage (Tentatives d') à Paris entre les Grisons et les Valtelins [1627].
Argenterie mise en gage par les autorités des cantons catholiques [1628]. 1. 290.
transformée en numéraire à Zurich [1628]. I. 504. Armée (Première) de la Valteline [1624—1627]. L 43, 85, 90— 92, 112, 120, 128, 130, 134, 166 n, 188, 197, 267, 340, 368, 434, 520, 521, 527, 576. IL 222.
(Deuxième) de la Valteline [1635]. I. 596.
Armée — Artillerie 243
«Armée volante » (Projet d'une) ft lever en Suisse à la solde du roi Très- Chrétien [1629]. I. 365, 372, 376—380, 380 «, 383, 394, 395, 417, 430. Armée française de Champagne [1630J. I. 407.
du maréchal de Marillac en Lorraine [1630]. I. 422.
française de Bresse [1634]. II. 134.
vénitienne en Bcrgamasquc [1630]. I. 418.
impériale en Mantonan [1631]. I. 555.
espagnole d'Italie [1634]. II. 178 n.
Armements espagnols en Lorabardie [1626]. I. 67. Armes laissées aux Grisons par le maréchal d'Estrées [1627]. I. 133.
offertes aux Valtelins par le gouverneur de Milan [IG28]. I. 277.
enfouies dans la terre par les habitants des Droitures [septembre 1629]. I. 411.
Armistice entre la Suède et la Pologne, du 26 septembre 1629, négocié
par Cliarnacé. I. 384.
Armoiries de l'évoque de Sion arrachées des portes des écoles en Valais [1627]. I. 142.
lleurdelysées enlevées de l'église cathédrale de Coire [1627, 1631]. I. 186, Arrestation du maréchal d'Ornano [1626]. I. 52.
du duc et du grand-prieur de Vendôme [1626]. I. 68, 134.
d'un procureur de Gex sur les terres de Genève [1627]. I. 154.
d'habitants de Chiavenna suspects d'hérésie [1627], I. 273.
de Montagu en Lorraine [septembre 1627]. I. 288.
du capitaine Stockalper k Louècho [septembre 1627]. I. 436, 438, 441.
du chanoine Theiler à Saint-Gingolph [décembre 1627]. I. 436, 441.
de soldats du régiment de Escher au Gunkelspass [1628]. I. 260.
de Mesmin à Coire [29 mai 1629]. L .341, 347, 365. II. 227.
d'un capucin apostat à Rapperswyl [juillet 1629]. I. 360.
de Du Clausel à Genève [avril 1631]. I. 681—684. II. 230.
du baron de Saint-Roman à Avigliana [septembre 1631]. I. 678.
de Kesselring à Wyl [octobre 1633]. II. 81-83, 88. Arrêt relatif au monopole de la vente du sel français en Suisse [Paris,
décembre 16:^6]. I. 140.
Arrêté interdisant la circulation du sel marin sur les terres de Berne [1626].
«Articles. d'Uantz du 25 juin 1526. I. 184, 186, 188.
élaborés à Sondrio, sous la médiation du m'' de Cœuvres, entre les députés grisons et valtelins [1625]. I. 33, 37.
d'Alexandrie [mars 1630]. I. 545 n.
de Chambéry [mai 1630]. I. 469.
Artillerie demandée par Bassompierre à Zurich [février 1630]. I. 410.
244 Assassinat — Audience
Assassinat de De La Haye aux portes de Bâle [avril 1634]. II. 180, 185, 237. Asile (Droit d') revendiqué par les autorités de Genève [avril 1631] 1. 679. Attaque dirigée contre Chiavenna par Pappenheim [2 avril 1626], I. 34, 37, 56, 95.
projetée contre Gênes par le duc de Savoie [juin 1626]. I. 57. Aubaine (Exemption du droit d') en faveur des Suisses «habitués» en France.
Audience accordée par Riclielieu à Mesmin [juin 1626]. I. 69. Audiences accordées par le gouvernement de Venise au S'' de Cliâteauneuf
[août 1626]. I. 61 n, 62, 64 n.
Audience refusée par les Conseils de Genève à Walter Montagu [juin 1627]. 1. 154.
accordée par les mêmes à Miron [juin 1627]. I. 154. Audiences accordées par le roi de France aux ambassadeurs grisons [1627 et 1628]. I. 206, 242, 244, 245, 251.
accordées par le roi de France et les reines aux députés valtelins [1627]. I. 213, 215, 225, 247.
Audience accordée par le roi d'Espagne au m's de Rambouillet [janvier accordée par le gouverneur de Milan au colonel Beroldingen [juillet 1627]. 1.296. accordée par le gouvernement de Coire au député valtelin Venosta [décembre 1627]. I. 231, 231 n.
accordée par le roi de France à Ramirez de Prado [février 1628]. I. 241. accordée par le gouverneur de Milan il J. Schmid de Grûncck [mars 1628].
accordée par le Conseil de Lucerne au baron de Grésy [juillet 1628]..!. 291. accordée par Olivarès aux députés valtelins Besta etTorelli [août 1628]. 1. 282. Audiences accordées par Olivarès à Bautru [novembre et décembre 1628].
Audience accordée par Richelieu au colonel Ulysse de Salis-Marschlins, à Suse [avril 1629]. I. 334.
accordée par Gallas aux députés des Trois Ligues [juin 1629]. I. 349. accordée par l'empereur au S^ de Sabran [juillet 1629]. I. 364. accordée par Spinola aux députés grisons .'i Alexandrie et à Carmagnole
[mars 1630]. I. 545.
accordée par Bassompierre aux députés de Genève, à Gex [avril 1630]. 1.422. accordée par le Sénat de Venise à Avaux [mai 1630]. I. 568 n. accordée par Feria aux députés des cantons catholiques à Pavie [juin
accordée par le Sénat de Venise au duc de Rohan [janvier 163-3]. I. 697. de congé accordée par le roi de France k G. Schmid de Griineck [février 1633]. I. 667.
Audience — Blocus 245
Audience accordée par le Cardiiml-Iiifant aux députés des cantons catholiques à Milan [août 1633]. II. 120, 128.
Audiences accordées par lo roi de France aux députés des cantons catholiques [mars— avril 1634]. II. 95, 99, 101.
Audience accordée par le Sénat de Venise au S"" do La Saludie [mars 1634J, IL 159.
accordée par les autorités dos cantons catholiques au marquis Pallavicino [mai 1G34]. II. 152.
Audiences accordées par lo roi de France aux députés des cantons protestants [décembre 1634 et mars 1635]. IL 207, 207 n.
Avalanches en Rhétio. I. 131.
Bagages du maréchal d'Estrées saisis à Lachcn [mars 1627]. I. 134, 134 «. Bandièrcs grisonnes (Les). L 44, 45, 245, 267, 308, 546, 577, 586, 587,
Banquet offert par l'évêque de Coirc à l'occasion de son sacre [octobre 1627].
Bataille de Dessau [25 avril 1626]. L 48.
de Lutter [27 août 1626]. L 117.
de Valeggio [29 mai 1630J. I. 430, 432, 432 n, 562, 568, 643, 647. IL 74, 110, 118.
de Leipzig [17 septembre 1631]. L 543, 549, .597, 604. IL 6, 194.
du Lech [15 avril 1632]. I. 594, 609, 615.
de Castelnaudaj-y [Kr septembre 1632]. I. 626.
de Lûtzen [16 novembre 1632]. I. 662. IL 6, 43.
de rOchscnfeld [janvier 1634], IL 90.
de Nœrdlingeu [6 septembre 1634]. 11.44, 163», 170, 179, 186, 190, 191, 192, 194, 195 H, 197, 205.
Bénédictins (Ordre des) en Suisse. I. 308.
Bénéfices de l'évêque de Bille confisqués par l'Etat de Berne. L 163. Blocus dont Cordova menace les Valtelins [1627]. I. 225.
milanais contre les bailliages suisses [1627, 1629]. I. 293, 392.
uranais contre le Val Mesocco [1627]. I. 295.
savoyard contre Genève [1627]. I. 671, 671 n.
autrichien contre Schaffhouse, BAlc et Mulhouse [1628]. L 302, 307, 315, 417, 598.
vénitien contre les Ligues Grises [1628]. 1. 315.
tyrolien contre les Ligues Grises [1632, 1635]. I. 585. IL 208.
des villes forestières par les Suédois [1633]. IL 25.
bernois contre Lucerne [1634]. IL 89.
246 Bref— Cens
Bref pontifical adressé aux cantons catholiques [17 février 1626]. I. 36 n, 90, 91, 96.
pontifical adressé au roi de France [6 mars 1627]. I. 127 n. pontifical adressé aux dizains du Valais [10 juillet 1627]. I. 441. pontifical adressé au roi de France, à Richelieu et à BéruUe [février 1628]. I. 191.
Brevet de gentilhomme ordinaire de la chambre du roi en faveur du S"" de Roll [15 août 1626]. I. 107 n.
de lieutenant-général accordé à Rohan [janvier 1632]. I. 581, 583. Bundestag v. Diète.
Caisses d'armes expédiées de Milan à Piccolomini en Allemagne [1632].
Calendrier grégorien (Lutte pour son introduction en Valais) [1627, 1628J.
L 142, 149, 152, 438, 438 n, 444, 452. Calendrier julien (abandonné par les dizains du Valais) [1627, 1628].
Campagne militaire hispano-piémontaise en Montferrat [1628]. 1.236, 239,
Canonisation de Nicolas de Flûe (démarches en vue de procurer la) [1626].
Capitainerie aux Gardes du roi Très-Chrétien promise à Antoine Molina
Capitulation de La Rochelle [30 octoba-e 1628]. I. 320. de Nancy [20 septembre 1633]. IL 176.
de Rheinfelden [août 1634]. IL 137. Captivité de Mesmin [mai-juillet 1629]. L 341, 346, 347, 351. Capucin apostat arrêté à Rapperswyl et livré à l'Inquisition [1629]. I. 360. Capucins de la mission d'Engadine. I. 82, 169, 170, 170n, 177-180, 180 n,
181, 182, 185, 222, 256, 2567», 330, 413, 447, 596, 596 h, 657. IL 22,
de la mission du Valais. I. 151, 452, 453, 454, 456. à Poschiavo. I. 176 n, 178 n.
à Tirano. I. 594.
Carabins de Du Lande. 1. 662.
«Caroline» (La). Efforts de l'évêque de Sion pour la faire revivre [1628].
I. 163. v. aussi Abrogation
Cens ou Tribut annuel à payer par les Valtelius aux termes du traité de
Monçou [1626]. I. 21, 76, 78, 83, 85, 172, 201, 201 n, 279, 412, 494, 502.
Cens— Commerce 247
Cens. Convention de Paris, du 22 décembre 1626, en réglant l'économie. I. 111, 120, 122, 125, 125 n, 126, 128, 128n, 129, 198, 204, 209, 280. Refus des Valtelins de l'acquitter. I. 196, 213, 214, 218, 219—222, 227,
228, 230, 247, 282, 324, 431. II. 169. Sa «partition» entre les Terzieri. I. 230, 231, 231 n, 253. Combinaisons suggérées pour en assurer le versement aux Trois Ligues. I. 282. II. 208.
Céréales octroyées aux Valtelins par le gouverneur de Milan [1628]. I. 281. octroyées par les cantons protestants aux Grisons et vendues par ceux-ci
aux Autrichiens [1629]. I. 391, 415.
concentrées aux frontières du Tyrol [1634]. II. 176. Cérémonies d'actions de grilces célébrées en Khétie à l'occasion de la capitulation de La Rochelle [novembre 1628]. I. 320. «Ce m ides» grisonnes. I. 305, 314.
Cession (Projet de) de la Bresse au duc de Savoie [1629]. I. 674. Chaîne d'or remise par le roi de France à Giacomo Venosta [1627]. I. 248, 277.
remise par le roi de France à Antoine Molina [1628]. I. 254, 254 n. Chambre impériale de Spire. I. 289.
Chapitre de l'église de Sien. L 142—145, 437, 441, 443, 444, 445, 446, de l'église de Constance. I. 183.
do l'église de Coire. I. 184—194, 330, 330 n, 412, 447, 538, 555. IL 161. de l'église de Genève (Annecy). I. 676, 677, 679, 686. de l'église de Lausanne. I. 163.
de l'église de Bâle. IL 184.
Collectes organisées dans les cantons protestants en vue d'assurer leur
défense [1628]. I. 305.
Collège électoral de l'Empire. I. 424.
Colonel -général des Suisses et Grisons au service de France. I. 206, 386, 387, 388, 390, 395, 399, 403, 421, 422, 521, 570. (v. Table des Noms de Personnes: Bassompierre).
Combats de Tirano [11 septembre 1620]. I. 40. de Valcndas [2 avril 1621]. I. 558.
de Ré et d'Oléron [15 septembre 1625]. L 5, 290. de l'Archetto [17 mai 1626]. I. 67.
du Pas-de-Suse [6 mars 1629]. L 324—326, 435, 686. d'Avigliana [10 juillet 1630]. I. 432, 470. de Neuenbourg [26 février 1635]. IL 200. Com bourgeoisie (Traités de) entre les cantons protestants. I. 338.
entre les Trois Ligues et les cantons des deux confessions. I. 558, 561, 588. «Comédie. (La) de Pignerol [1631]. L 549, 551. Commerce entre Milan et les Ligues Grises. I. 545.
248 Commerce — Congé
Commerce de Genève. I. 696.
Compromis intervenu entre l'évêque de Sien et les dizains valaisans [1619].
Concussion (Accusation de) portée contre Rolian [1633]. I. 704. «Condotta» briguée par Rohan pour le service de Venise [1629, 1630],
Confédération italienne, v. Ligue.
Conférences de Lucerne entre les représentants des rois de P''rance et
d'Espagne et du pape [juin— juillet 1621]. I. 31. de Fontainebleau entre Richelieu et le Légat Barberini [juin — septembre
«pour la paix», entre Mirabel et les commissaires du roi de France [octobre 1625]. I. 10.
de Sondrio, entre Valtelins et Grisons, sous la médiation du marquis de
Cœuvres [décembre 1625]. I. 42.
de Soleui-e, au sujet du différend entre Berne et Fribourg [mars 1626]. I. 92. d'arbitrage de Rapperswyl (différend d'Uznach) [17 juin 1626]. I. 104. entre les ni's de Cœuvres et de Châteauneuf et le gouverneur de Milan
[septembre — octobre 1626]. I. 78, 79.
entre Châteauneuf et les députés de Zurich [3 décembre 1626]. I. 111 n. de Sion entre Miron, les députés des cantons catholiques et ceux du Valais
[mai— juin 1627]. I. 141.
entre les ministres du roi de France et les députés grisons et valtelins à
la cour [1627, 1628]. I. 207, 214. 215, 217—219, 249, 250. de Lucerne pour le règlement du différend valaisan [janvier 1628]. I. 436,
de Fiirstenau entre Mesmin et les députés de la diète d'Iiantz [novembre
de Madrid entre Olivarès et Bautru [novembre — décembre 1628].!, 323 n, 342n. franco-savoyardes de Suse [mars 1629]. I. 674.
de Cherasco [février— juin 16;31]. I. 490, 495, 504, 508, 509, 511, 537, 571. d'Innsbruck (rhéto-tyrolienne) ajournée [décembre 1631]. I. 547. berno-savoyarde d'Evian [mai 1633]. II. 151 n. de Rueil entre le Père Joseph et Soranzo [décembre 1633]. II. 77. de Rueil entre les ministres français [janvier 1634]. II. 79. de Soleure entre Vialard et les députés des cantons catholiques [22—24
avril 1634]. II. 132, 140, 140 n, 143, 146, 156, 167, 187. Confirmation des magistrats valtelins refusée par les Grisons [décembre
Congé sollicité pur Miron [1627]. I. 135.
sollicité du Sénat vénitien par Rohan ; refusé, puis accordé [1631]. I. 571,
Congé — Convention 249
Congé accordé h Candale par le gouvernement dô Venise [1631]. I. 573. Congrégation de propaganda jide I. 163, 164 n, 183.
du Saint-Ofiicc. I. 172, 173.
Conquête do Genève (Projet de) par Cliarles-Emnianuel [1629]. 1. 673. Conseil d'Etat grison. I. 268—270, 272, 275 7*, 278 n, 284, 305, 308, 320, 329, 332, 333, 335, 345, 352, 356, 373, 413 n, 414, 415, 526, 535,538, 542, 546, 547, 576, 593, 615. II. 171.
de Milan. II. 9—12, 15, 40.
Conseil de régence eu Valtcline. I. 275, 277, 280 n, 282. Conseil d'Italie à Madrid. I. 271. II. 38 n. Conseil de guerre élu par les cantons protestants [1628]. I. 337.
chargé de juger Kesselring [1633, 1634J. II. 82, 188. Conspiration de Chalais [1626]. I. 165.
de Stockalper [1627]. I. 438—440.
Constitution grisonne (sa réforniation) [1626]. I. 29.
valteline (son établissement) [1627]. I. 195, 200, 202, 275. Contraventions au traité de Monçon [1626] I. 69. (v. aussi Interprétation.) Contributions de guerre imposées aux Valtelins par les Impériaux [1631].
do guerre imposées à l'évêque de Bâle par les Suédois [1633, 1634].
Conventions de Coire des 18_et 19 décembre 1623 et 24 janvier 1624 imposées aux Ligues Grises par le nonce Scappi. I. 164, 166, 183, 184, 18t5, 187, 192, 223, 236, 250, 253, 441. (v. aussi Traités.) Convention do Santhia, du 27 octobre 1625. I. 15.
franco-espagnole en vue d'assurer la démolition des forts édifiés en Valteline [juin 1626]. I. 72, 73 n.
franco-vénitienne, du 21 août 1626, relative k la libre disposition pour la République des passages des Trois Ligues. I. 55, 60, 62, 63, 64 n, 73.
de Nantes, du 22 août 1626, entre le roi de France et le nonce apostolique pour régler l'cxorcico du culte catholique dans la Rhétie transalpine. I. 164, 165 71, 166, 166 n, 167, 173, 174, 203, 253. (v. aussi Déclaration.)
de Rome, du 11 novembre 1626, pour régler les détails de l'évacuation de la Valteline. I. 119—122, 122 n, 123—126, 128, 129, 209.
de Paris, du 22 décembre 1626, fixant la quotité du « cens » à acquitter par k's Valtelins. I. 120, 127, 127 «, 128, 128 n, 209, 219.
de Madrid, du 22 décembre 1626, ordonnant la main-levée des saisies opérées sur les sujets des deux couronnes. I. 209.
de Schaft'house entre des représentants do l'Etat de Berne et de l'Electeur de Bavière pour la fourniture du sel allemand en Suisse [1626]. I. 138.
250 Convention — Déclaration
Convention de Sembrancher entre l'évêque de Sion et les dizains [1630].
Coran (Le). I. 170.
Corruption de la milice ancienne etc. (Traité de la) par le duc de Rohan. I. 568, 568 «. Courriers français arrêtés en Savoie [1626]. I. 30.
arrêtés à Genève [1631]. I. 679.
arrêtés en Valteline [1628]. I. 276, 277.
auxquels le roi de France fait interdire l'accès du territoire genevois [1634].
Cours des monnaies imposé par Cordova aux Valtelins [1628J. I. 277. Créanciers suisses de la couronne Catholique. 1.92,242, 293, 395,514. II. 9, 109, 111, 122.
de la couronne de France. I. 138, 153, 233, 285, 286, 366, 497, II. 21,
24, 98, 206. bâlois du roi Très-Chrétien. II. 138.
Cultes (Liberté des) en Rhétie. II. 60.
Culte réformé. (Sa suppression en Valteline, à Chiavenna, à Bormio.) L 20, 40, 75, 82, 84, 86, 96, 111, 163, 164—167, 171, 253, 267, 617 (Sa suppression à Brusio et à Poschiavo.) I. 166, 174. (Entraves à son exercice dans la Basse-Engadine et à Poschiavo.) I. 179 —
(Entraves à son exercice dans les Droitures.) I. 330, 331. Culte catholique dans les cantons protestants. I. 339. à Neuchâtel. I. 136.
(Son libre exercice en Rhétie.) I. 164, 545. Curés de la Valteline. l. \l\n.
r>ébloquement de Brisach [1633]. II. 15, 38, 157.
des villes forestières [1633]. IL 157.
«Déclaration» donnée par Louis XIII à Nantes, le 22 août 1626. I. 164,
167, 173, 174, 203, 253. (v. aussi Convention.) remise par les députés des cantons protestants à Châteauneuf [janvier 1627].
du roi Catholique sur la « révocation » du traité de Lindau [9 juillet 1627].
de Saint-Germain-en-Laye, du 14 septembre 1627 « sur la nullité des traités »
conclus par les Grisons de 1617 à 1626. I. 223, 232, 235, 239, 245
dite d'Aytré, du 6 juin 1628, I. 192, 214, 247, 249, 251—254, 260—264,
Béfensional — Dt'iie 251
« Défcnsional » organisé par les autorités des cantons protestants [1623 à (Projet de) mis sur pied par le gouvernement de Berne [1629, 1633]. I. 354, 358. II. 44.
Démolition du fort Sainte-Catherine [1601]. I. 672.
des forts de la Valtcline exécutée en vertu du traité do Monçon (expédients proposés à cet effet) [1G27]. I. 23, 30, 65, 67, 70, 71, 71 n, 72, 79, 79 n, 83, 120—122, 125, 128, 128 7i, 129, 129 n, 13.5, 164, 171, • 209, 219, 253. II. 71.
des forts de la Rhétie par les Impériaux [1631J. I. 513, 525, 528, 529,
des forts édifiés par les Grisons depuis le traité de Cherasco, réclamée
par les Autrichiens [1633]. II. 168.
du Fort-du-Rhin désirée par les cantons catholiques [1635]. II. 209. Dépôt des forts de la Valteline entre les mains d'un représentant du Saint- Siège [1623]. I. 5.
des forts de la Valteline entre les mains d'un représentant du Saint Siège en vertu du traité de Monçon [1626]. I. 23, 36, 56, 69, 71, 78, 79, 79 n, 89, 90, 121, 128, 129, 583.
des forts de la Valteline (Projet do) aux mains des Suisses [1626]. I. 71, 90. de Casale (Projet de) aux mains du roi Catholique [1628]. I. 323. (Projet de) simultané do Pignerol et de la Valteline aux mains des Suisses.
proposé de Suse et d'Aviglianaaux mains des Suisses [1631]. I. 505, 510, 511. projeté de Constance aux mains dos Suisses catholiques [1634]. II. 100, 101, Désarme mon t- partiel en Khétie [1632]. I. 658.
Désaveu infligé à Du Fargis au lendemain du traité de Monçon [1626]. I. 73. Déserteurs de l'armée de Gallas aux Grisons [1629]. I. 350. autrichiens dans la Haute-Italie [1631]. I. 574.
du régiment de Du Lande passés par les armes [1633]. I. 655, 699. do l'armée de Feria [1633]. II. 42.
Destitution du chancelier Aligre [juin 1626]. I. 52.
Dettes de la couronne d'Espagne en Helvétie. I. 117, 196, 242, 292, 293, 296, 300,434,551,590,612, 615. 11.40,102,103, 105, 109,112,117, 127. de la couronne de Franco en Helvétie. I. 285, 300, 309. de l'ambassadeur espagnol Dogliani h Lucerue. I. 355, II. 103, 105, 121. militaires de la France aux Ligues de Suisse. I. 107, 434. militaires de la France aux Ligues Grises. I. 668, 700. II. 30, 31, 35, 37, 56,60. Diôtc d'Aarau, du 22 septembre 1572. L 304. de Bade, du 25 juin au 16 juillet 1623. I. 337. de Coire, du 25 novembre 1624. I. 164. de Lucerne, du 18 décembre 1624. I. 164 n.
252 Dilte
Diète de Lucerne, du 10 — 12 septembre 1624. I. 89.
de Soleure, du 11 janvier 1626. I. 5, 39, 88—92, 94, 96, 100, 105, 115.
de Weggis, du 30 mars 1626. I. 93 n.
de Lucerne, du 28 au 30 avril 1626. 1.88, 94,96,96», 100, 105,115, 119.
de Coire, de mai 1626. I. 44.
de Bade, du 29 juin au 18 juillet 1626. I. 83, 97, 99, 100, 100», 101 à
103, 103 n 106, 116, 119, 150, d'Aarau, du 4 au 5 août 1626. I. 107.
de Poschiavo, du 11 au 14 sept(;mbre 1626. I. 65, 74, 74 »i, 76, 78, 83, 85. de Coire, du 25 septembre 1626. I. 45, 80, 82 n, 83, 83 n, 108 ji, 110. de Coire, du 16 novembre 1626. I. 84, 84 n, 87, 172, 245. de Coire, du 21 décembre 1626. I. 87 «, 130 ?2. de Soleure, du 30 décembre 1626 au 6 janvier 1627. I. 105, 110, llOn^
de Sion, de janvier 1627. I. 141, 144, 144 n. d'Aarau, du 26 janvier 1627. I. 114, 114ji, 205 n. de Lucerne, du 24/25 février 1627. I. 146 n. de Lucerne, du 23 mars 1627. I. 147 n, 148. de Louèche, de mars 1627. I. 145.
de Bade, du 11 au 14 avril 1627. I. 135, 137, 142n, U8«, 149n. de Coire, du 12 avril 1627. I. 181 n. de Lucerne, du 19/20 mai 1627. I. 102», 293 n. de Sion, de mai— juin 1627. I. 150—152, 152», 437. de Lucerne, du 17 juin 1627. II. 104. de Bade, du 4 au 26 juillet 1627. L 285, 289. de Lucerne, du 12 au 14 juillet 1627. I. 293. de Lucerne, du 16 août 1627. I. 447.
de Coire, du 22 août 1627. I. 190, 233, 234. de Coire, de septembre 1627. I. 183 n.
de Coire, d'octobre 1627. I. 192, 192 n, 197, 203, 235, 235 n, 236, 236 n. 261. de Lucerne, du 8/9 décembre 1G27. I. 442.
de Coire, de décembre 1627. I. 231 n, 232, 236, 236 «, 243, 244. de Lucerne, du 21 au 31 janvier 1628. I. 444—446, 448, 449. de Zurich, du 22 au 23 février 1628. I. 305.
de Bade, des 11 et 12 mars 1628. I. 301, 306, 307, 307», 312, 449. de Lucerne, des 12 et 13 avril 1628. I. 297. de Weggis, du 9 juin 1628. I. 298. 450. de Coire, du 17 juin 1628. I. 258.
de Bade, du 2 au 19 juillet 1628. I. 296, 299 n, 314, 450. de Lucerne, du 31 juillet au 1" août 1628. I. 291, 292. de Lucerne, du 30 août au 2 septembre 1628. I. 451, 452, 4ô2n, 453, 453 n. de Coire, des 18 août et 7 septembre 1628. I. 260, 262, 262 w, 263, 263 n, 264.
Dilte 263
Diôtc de Coirc, du 29 septembre 1(528. 1. 256, 256 n. de Zurich, du 20/21 novembre 1628. I. 314. d'Ilantz, du 22 novembre 1628. I. 280, 283, 284, 329 n. de Zurich, des 12 et 13 mars 1629. I. 337. d'Aarau, des 2 et 3 avril 1629. 1. 337, 338. de Coire, du 12 avril 1629. I. 329, 333.
de Bade, du 27 mai 1629. I. 335, 338, 339, 341, 344, 354—356, 366. de Coire, du 31 mai 1629. I. 346.
de Bade, du 14 au 18 juin 1629. I. .854, 356, 357. de Bade, du l»-- au 17 juillet 1629. I. 354, 359, 360, 361, 368. de Luccrne, du 27/28 juillet 1629. I. 379. de Coire, d'août 1629. I. 353.
de Soleure, du 27 août au 3 septembre 1629. I. 365, 368 n, 370, 371, 372,
376, 377, 378, 379 n, .386, 390, 394, 455. de Wcggis, du 8 septembre 1629. I. 373, 379, 380, 380 n, 396. d'Aarau, du 18/19 septembre 1629. I. 381, 381 n. assignée à Bade au 27 septembre 1629 (ajournée). I. 381, 381 n. de Weggis, du 16 octobre 1629. I. 382, 396.
de Bade, du 21 au 27 octobre 1629. I. 373, 380 n, 381, 382, 382 «. de Tomils, de décembre 1629. I. 413.
d'Aarau, du 25 décembre 1629. I. 393, 395. de Lucerne, du 28 janvier au 1" février 1630. I. 386, 395, 395 n, 396,
396 n, .397 n, 403, 426. II. 112.
de Soleure, du 4 au 8 mars 1630. I. 397, 401, 402, 404 w, 405 n, 409,
M, 414, 416, 420. II
de Coire, d'avril 1630. I. 415.
de Bade, du 7 au 24 juillet 1630. I. 428. 429. de Coire, du 8 août 1630. I. 545.
de Frauenfeld, du 29 octobre 1630. I. 516, 516 n. de Zurich, du 2 au 4 décembre 1630. I. 677. do Sion, de décembre 1630. I. 456.
de Bade, du 21 au 31 janvier 1631. I. 517. II. 230. de Lucerne, des 17 et 18 février 1631. I. 517, 518 Ji. d'Aarau, du 19 mars 1631. I. 519.
de Coire, du 24 mars 1631. I. 501, 537. de Lucerne, du 29"* avril 1631. I. 519. de Bade, du 12 au 22 mai 1631. 1. 519. 521. de Bade, du 6 au 29 juillet 1631. I. 515, 522, 523, 599. de Lucerne, du 11 au 14 août 1631. I. 599. d'Aarau, des 9/10 septembre 1631. I, 601. d'Ems, du 20 septeml>re 1631. I. 539, 540, 554.
♦ Kt IIHIJ (lu 10.
254 Dûte
Diète de Mayenfekl, du 12 octobre 1631. I. 554, 559.
d'Ems-Tamins, du 29 octobre 1631. I. 546, 546 n. 547, 556, 556».
de Mayenfeld, du 12 novembre 1631. I. 556.
de Lucerne, des 14/15 novembre 1631. I. 558.
d'Aarau, des 21/22 novembre 1631. I. 558, 560.
de Weggis, du 3 décembre 1631. I. 560.
de Bade, du 9 décembre 1631. I. 553, 559—561, 561 »i, 586, 587, 594n,
de Coire, du 11 décembre 1631. I. 582, 584, 651. de Bade, du 8 au 14 février 1632. I. 603, 606, 611. de Bade, du 14 février 1632. I. 585, 588, 589. de Coire, du 22 février 1632. I. 584—586, 586 «, d'Aarau, du 18 au 22 avril 1632. I. 599, 608, 608 n, 611. IL 22. de Lucerne, du 30 avril 1632. I. 608 n. de Bade, du 16 au 26 mai 1632. L 599, 610—614, 614 n, 617, 631. IL
de Lucerne, du 5 juin 1632. I. 640.
de Bade, du 4 au 16 juillet 1632. I. 618, 634. de Lucerne, des 12 et 13 juillet 1632. I. 618. de Lucerne, des 21 et 22 juillet 1632. 1. 618. d'Aarau, des 28 et 29 septembre 1632. I. 630, 630 n. de Bade, du 7 au 16 octobre 1632. L 629, 631, 631 n, 642, 665. de Lucerne, des 5 et 6 novembre 1632. I. 641, 665. de Bade, du 7 novembre 1632. I. 664, 665, 665 n. de Bade, du 24 janvier 1633. I. 666, 702, 702 n, 703. d'Aarau, des 10 et 11 mars 1633. I. 707. II. 14 k. de Bade, du 3 avril 1633. I. 707. II. 14 n. de Frauenfeld, du 4 mai 1633. IL 23.
de Weggis, du 14 mai 1633. IL 182.
d'Ilantz, du 26 mai 1633. IL 30.
de Lucerne, du 30 juin 1633. IL 23.
de Bade, du 3 au 21 juillet 1633. IL 23—26, 30, 44, 49, 97, 128 m, 235. de Weggis, du 8 août 1633. IL 130 n.
de Brunnen, du 12 août 1633. II. 128re. de Bade, du 14 au 29 septembre 1633. IL 43, 50, 52, 53. de Lucerne, du 22 septembre 1633. IL 49, 49 n. de Lucerne, des 7 et 8 octobre 1633. IL 82, 87. d'Aarau, des 8 et 9 octobre 1633. IL 55 n, bSn, 82, 92. de Weggis, du 14 octobre 1633. IL 84, 84 n. de Gersau, du 21 octobre 1633. IL 83.
de Bade, du 23 au 31 octobre 1633. IL 68 n, 83, 83 n, 88.
Diète— Différend 255
Dièto de Brunnen, des îi, 8 et 17 novembre 1633. II. 83 n, 84 84 n. de Frauenfeld, du 18 novembre 1633. II. 84. de Weggis, du 23 novembre 1633. II. 84, 84 n. d'Aarau, du 3 au 5 décembre 1633. II. 84, 84 n. de Weggis, du 9 décembre 1633. II. 83 n, 84, 84 n. de Brunnen, du 20 décembre 1633. II. 84, 84 n. de Lucerne, du 1 1 au 14 janvier 1634. II. 84, 84 n. de Kœnigsfelden, du 23 au 25 janvier 1634. II. 84, 84 n. d'Aarau, des 26 et 27 janvier 1634. II. 84, 84 n, 89 ra. de Lucerne, des 26 et 27 janvier 1634. II. 84, 84 n. de Brunnen, du 7 février 1634. II. 84, 84 n. de Lucerne, des 7 et 10 février 1634. II. 84, 84 n. . de Soleure, des 13 et 14 février 1634. 84, 84 n. de Bade, du 26 février au 4 mars 1634. II. 84, 93, 133. d'Aarau, du 21 au 23 mars 1634. II. 93, 133, 136. de Lucerne, du 27 au 31 mars 1634. II. 120, 131—134, 142, 176, 186. d'Aarau, du 7 avril 1634. IL 94.
convoquée à Soleure au 25 avril 1634, puis ajournée. IL 135. d'Aarau, du 27 avril 1634. IL 132, 138. de Lucerne, du 10 au 13 mai 1634. IL 145 »t. de Soleure, du 21 au 26 mai 1634 (diète de légitimation de Vialard).
IL 132, 137, 139, 144, 146, 163, 186, 187, 189 n. de Lucerne, du 14 juin 1634. IL 150, 152, 154, 155. de Bade, du 27 juin au 18 juillet 1634. IL 141, 147, 186, 189, 189 n. . d'Aarau, du 2 au 4 août 1634. IL 186, 188, 189, 189 n. de Soleure, des 14 et 15 août 1634. IL 190. d'Aarau, du 18 au 21 septembre 1634. IL 186, 191. de Gersau, du 29 mars 1635. IL 213.
de Lucerne, du 3 avril 1635. IL 213.
de Weggis, du 12 avril 1635. IL 214.
Diète impériale de Ratisbonne [1630]. L 423, 464, 470, 471, 475—477. protestante de Hcilbronn [1633]. IL 45, 46.
protestante de Francfort [1634]. IL 92, 93, 132, 170, 171, 172, 187, 189, 195. Différend entre le pape et la république de Venise (querelle de Vlnterdit)
d'Echallens, entre Berne et Fribourg [1613—1626]. I. 92, 94, 98, 104, 105,
entre Berne et le duc de Longueville [1616 — 1623]. I. 76, 154. entre l'évêque de Sion et les dizains du Valais [1618 — 1627]. I. 141 — 152,
rhéto-valtelin [1620 sqq.]. I. 4, 5, 7, 26, 28, 38, 48, 90, 101, 135, 154,
256 Différend — Diversion
Différend de Valangin entre le duc de Longueville et le baron de Dicey
d'Uznach entre Schwytz et Glaris [1624 sqq.]. I. 98, 104, 105, 162. II.
entre Zoug et les communes avoislnantes [1624]. I. 76. entre le duc de Savoie et la république de Gênes [1625, 1626. Zucarello].
entre Chiavenna et ses « vicinances » [1626]. I. 76.
au sujet de l'exercice du culte catholique à Neuchâtel [1626—1628]. I. 136. 137. helvéto-papalin [1626]. I. 91.
entre Savoie et Mantoue [1628 sqq.]. I. 493, 498, 503. du Rheinthal et de la Thurgovie entre Zurich et les cantons catholiques
[1629 sqq.]. I. 401, 514, 516, 519, 519 n, 561, 601, 605, 606, 614, 617,
618, 618 n, 629, 633, 636. II. 21. 22, 83, 86, 121, 123, 187. de la Klus entre Berne et Soleure [1632—16.33]. I. 628, 630—634, 636,
653, 654, 663, 697, 702, 702 n, 703, 703 n. IL 22, 86. Kesselring entre Zurich et les petits cantons [1633 sqq.]. II. 81 — 85, 87,
88, 92, 137, 139, 166, 186, 187, 188, 188 n, 191, 192, 193, 206. Différends confessionnels de la Basse-Engadinc [1627 sqq.]. I. 177 — 180,
182, 233, 244, 255, 256, 535, 536. II. 198. Disette v. Famine.
Disgrâce de Rohan. 1. 659, 664, 688, 706, 707. II. 10, 166.
de Wallenstein. I. 475.
Diversion franco-piémontaise vers Gênes {1625]. I. 652. piémontaise vers Trino projetée [1628]. I. 671. française en Piémont projetée [1628]. I. 300. française en Allemagne souhaitée par Richelieu et recommandée par Bru-
Jart de Léon [1629]. I. 373, 377, 384. française projetée vers la Valteline [1629]. I. 343, 383. vers le Tyrol préconisée par Venise [1629]. L 388, 406, 408, II. 74. franco-vénitienne vers la Rhétie déconseillée par Brulart de Léon [1629].
L 373, 376 n, 377, 379, 384, 386, 388, 397, 404, 406, 407, 409, 416—419. franco-vénitienne vers Côme et le Lac Majeur, projetée, [1629]. I. 408,
vers l'Alsace préconisée par Richelieu. [1629]. I. 384. savoyarde projetée vers le Léman [1631]. I. 522. savoyarde projetée contre Berne [1631]. I. 687. franco-piémontaise projetée contre Milan [1632]. I. 690. (projet de) française vers l'Alsace [1632]. I. 623, 623 n. vers Côme projetée [1632]. I. 625, 673. fi-anco-vénitienne projetée vers le Luziensteig [1632]. I. 643, 646, 649.
Diversion— Entrée 257
Diversion (projet dej rrancopiémoiitaise vers Gênes [1632|. I. 690, 695 n. I^i version suédoise en Alsace [1633]. I. 705.
(projet de) des armes protestantes vers Constance et la Thurgovie [1633|. II. 28, 94.
Douanes de Valence et de Lyon. II. 24. Droit de grâce au criminel réclamé par les Grisons en Valteline [1627].
d'Aubaine v. Aubaine.
«Droitures» criminelles en Khétie. 1. 165, 702.
Echange proposé du Crémonais contre le Montferrat [1628, 1631]. I. 241, proposé du comté de Neuchâtel contre Pignerol [1632]. I. 685, 692, 693,
projeté du comté de Neuchâtel contre le pays de Vaud [1633]. II. 151. propose du Mantouan contre la Bresse [1633]. II. 57. «Ecoliers» valaisans en Suisse. 1. 151.
de Schaffhouse. I. 165.
suisses en France (Subsides aux). II. 99. suisses iï l'université de Milan. II. 147. Edit déclarant rebelles Soubise et ses adhérents [5 août 1627]. I. 288. impérial contre le duc de Mantoue [1628]. I. 303. de restitution des biens ecclésiastiques, v. Restitution. P:iection d'un nouvel évêque de Coire [1627]. I. 183—194,235, 245, 441. d'un abbé d'Einsiedeln [1629]. I. 360.
(lu roi des Romains combattue par les adversaires de la maison d'Autriche au sein du Collège électoral [1630]. I. 471. Embargo mis sur des navires espagnols à Calais [1626]. I. 128. Embuscade tendue en Valteline au Sr de Lenoncourt [1628]. I. 278, 279. Enjprunts contractés par Rohan en Suisse [1632, 1633]. I. 704, 705. Enrôlements pour le service étranger en Rhétie (Interdiction des) [1627]. I. 233, 233 n.
pour le service suédois en Suisse [1632]. I. 629. ■\ pour le service de Gênes à Fribourg [1634]. II. 154.
Entente helvéto-suédoise projetée [1632]. 1. 602, 603, 605—608, 614. iv.
aussi Neutralité.) Entrée de Chàtcauneuf à Zurich [2 décembre 1626]. I. 109. de Rambouillet à Madrid [4 janvier 1627]. I. 209. de Brulart de Léon A Soleure [8 août 1629]. I. 368.
Hotl, niitulra IV. 17
258 Entrée— Exécution
Entrée de Bassompierre à Berne [10 février 1630]. I. 378.
de Bassompierre à Soleure [12 février 1630]. I. 397, 399. II. 114. du Cardinal-Infant à Milan [24 mai 1633]. II. 7. Entreprise méditée par le duc de Savoie contre Genève [1631 — 1633].
I. 686, 686 ra, 687—697. II
Entrevue d'Avignon entre Louis XIII et Charles-Emmanuel [décembre 1622]. I. 669.
du Cardinal-Infant avec le duc de Savoie [mai 1633]. II. ï^. du Rhingrave Othon-Louis avec le duc de Rohan à Laufenbourg [juillet 1633]. II. 26, 27, 29.
«Espagnolisez» (parti des) en France. I. 46.
dans la Suisse primitive. I. 95, 100, 107, 379, 401, 618. II. 99, 125, 144, 148. en Valteline. I. 218, 276.
en Rhétie. I. 262, 264, 267, 269, 270, 283, 538, 555, 621, 702. II. 30, 34, 208. Evacuation de la Valteline par l'armée de la Ligue [1627]. I. 71, 79, 80, de la Valteline par les troupes du Saint-Siège [1627]. I. 112, 122. du Piémont et de la Savoie par les troupes françaises [1629, 1631]. I. .324, 328, 343, 469, 473, 476, 479, 485, 494, 495, 500, .505, 511, 533, 534, 541, 686.
du Montferrat par les Austro-Espagnols [1630, 1631]. I. 485, 506, 510,
de la Rhétie par les Impériaux [1631]. 1. 361, 364, 373, 413, 464, 466, 468, 476, 480, 483, 487, 490, 494, 495, 499, 502, 505, 506, 508, 511 à 515, 525, 527—531, 533, 534, .541, 543. II. 120, 122-124. feinte de Pignerol par sa garnison française [1631]. I. 495, 499, 513, 543,
(v. aussi « Comédie » de Pignerol).
du Mantouan par les Impériaux [1631]. I. 513, 525, 526, 530, 531, 533, 534,
de la Valteline par les Impériaux [1631]. 1. 540. de l'évêché de Bâle par les Suédois [1633]. II. 182. de l'Alsace par les Suédois. [1633]. II. 191. Evasion de Du Clausel de Genève [avril 1631]. I. 683, 684, 696. II. 230. Exactions relevées à la charge des troupes alliées en Valteline [1624—1627]. L 278.
commises par les Impériaux en Valteline [1629—1631]. I. 431, 540. commises par les Impériaux dans l'évêché de Bâle. [1629, 1630]. I. 394, 397. commises par les Impériaux en Rhétie [1629—1632]. I. 532, 535. Excommunication (Menace d') contre les Suisses catholiques [1626]. I. 91. Exécution du traité de paix de Madrid (Négociations en vue de 1'}. [1621]. I. 207, 211.
Exécution — Oardet 259
Exécution (lu traité de paix de Monçou (Négociations en vue de 1') [1626 sqq.]. I. 66, 66, 69-72, 72 «, 77—80, 87, 99, 103, 107, 109, 114, 120—122, 124—127, 165, 202, 208, 211, 230, 473, 500. II. 158, 169, 170, 174.
du traité île paix de Cherasco |1631 sqq]. I. 515, 529 — 531. II. 122. Expédition franco-plémon taise contre Gènes [1625 — 1626]. I. 52. Explication de certains articles du traité do Monçou réclamée par les Grisons [1626 sqq]. J. 88, 207, 235, 253, 264. refusée par le roi Catholique. I. 208, 212, 225, 230. Expulsion des Jésuites du Valais [1627]. I. 145, 147, 149, 152. des Jésuites proposée à Lucerne [1628]. I. 304, 304 n. des protestants du Valais [1627|. I. 145, 147. des protestants de la Valteline et de ses dépendances [1626 sqq.]. I. 166,
167, 172, 173, 195, 196, 281, 541, 644. des protestants de Poschiavo [1627]. I. 175. des « prédicants » de Brusio et di^ Poschiavo [1626, 1627]. I. 167, 174 n, 255.
Famine (Menaces de) en Suisse [1628]. I. 311, 314, 315.
en Rhétie [1629 sqq.]. I. 341, 350, II. 198.
en Suisse (1630, 1632]. I. 410, 632.
en Valteline [16;iO]. I. 431.
à Genève [1629, 1630]. I. 675.
Fermiers de la traite royale du sel. I. 135, 138, 139, 140. «Festins» offerts par Brulart de Léon aux députés suisses [1629]. I. 372. Flotte anglaise. I. 7, 159, 213.
espagnole des Indes. I. 343, 552.
Forts de la Valteline. 1. 35 n, 49, 56, 65, 69—71, 75, 79, 79 n, 83, 87,
120—122, 125, 129, 129n, 164, 253, 583. II. 57. Fortifications françaises en Rhétie. I. 34, 627. II. 17.
impériales en Rhétie (leur démolition, puis leur reconstruction par les Grisons) [1629—1631]. I. 349,356, 357, 361, 409,414, 416, 467,480,493, 521, 539, 555, 556, 574, 578, 590, 700.
du Miinsterthal détruites par le marquis de Cœuvres [1624, 1625]. 1.538. Franciscains (Ordre des) en Suisse. I. 306.
Gî-ardes suisses du roi de France (régiment des) I. 84, 214. II. 96, 99, 168. suisses du duc de Lorraine. I. 290.
suisses du. duc de Savoie. I. 292.
260 Garde — Guerre
Garde personnelle de Sclienardi en Valteline. I. 278. Gardes placées aux passages en Valteline [1628J. 1. 282.
refoulant les déserteurs de l'armée de Mérode aux Grisons [1630]. I. 415.
placées aux passages à Andermatt et à Brunnen [1631]. II. 123. Garnisons milanaises à la frontière de la Valteline [1626]. I. 22, 34.
bernoises du pays de Vaud [1627]. I. lf)3.
des cantons primitifs dans la Levantine [1629, 1630]. I. 381, 386, 395, 396, 405, 423, 427, 429.
des cantons primitifs payées par la France [1630 sqq]. I. 429 433, 618, 635, 647. II. 119.
des cantons primitifs payées par l'Espagne [1630 sqq ]. I. 112, 148, 209, 214.
autrichiennes en Rhétie [1629 — 1631]. I. 383, 384, 387, 406, 500.
papalines en Valteline [1624]. I. 388.
suisses à Susc et à Avigliaiia (Projet) [1631]. 1. 495, 506, 507, 508, 513, 514, 548.
espagnoles en Franche-Comté [1631]. I. 522.
espagnoles en Lombardie [1631]. I. 529.
Garnison espagnole du Fort Fuentes [1631]. I. 538.
piémontaise à Pignerol [1631]. I. 550.
suisse projetée à Pignerol [1631]. I. 550. Garnison française de Trêves [1635]. II. 217.
française à Genève (Projet d'établissement d'une) [1634]. II. 1.34, 134 n.
suisse projetée à Constance [1634]. II. 136 — 140.
française dans le château de Porrentruy [1634]. II. 179, 183, 184, 189.
française h Montbéliard [1634]. II. 189
française à Philippsbourg [1634]. IL 196. Garnisons impériales en Souabe [1632]. I. 609, 630, 642.
françaises en Alsace [1634]. IL 189.
Garnison française du Fort-du-Rhin [1634, 1635]. IL 204. Généralat des milices suisses brigué par le duc de Longueville [1628]. I. 301, 309, 310.
des milices de la Suisse protestante offert au duc de Rohan [1633]. IL 18, 19, 33.
Généraux de Terre-Ferme (Les). I. 56, 571, 645. IL 72. Gesta Gallorum per iminos, etc., pamphlet publié à, Rome en 1632. I. 657. Gouvernement autonome en Valteline [1627 sqq.]. I. 195, 197, 197 h, 216, 224—226, 229—231, 245, 274-277.
autonome h Bormio [1627J. 1. 261.
^Guastatori^ valtelins [1627]. I. 71, 129. Guerres civiles en France [1626 sqq.]. L 370, 375, 643. Guerre de Trente-Ans. L 603. IL 179.
Hégémonie — Instructions 261
Hégémonie espagnole en Valteline [1627, 1628]. I. 247.
française en Rhétie [1627, 1628]. I. 284. Hérésie (Lutte contre la propagation de 1') dans la Haute-Italie [1627, 1628]. I. 250, 282, 360, B60 n, 441.
Immigration des Valtelins protestants à Brusio, A Pnscliiavo et à Chia-
vonna [1627]. I. 170, 174, 175.
Immunités ecclésiastiques en Suisse (Question des) [1626, 1627]. I. 90, 146, 162.
ecclésiastiques en Valais [1629]. 1. 149. Impôts levés par les Valtelins (Protestations des Grisons contre les) [1627,
Incarcération du comte de La Suze à la Bastille [1628]. I. 319. Incendie des faubourgs de Porrentruy [1634]. II. 184. Inclusion de la Bresse dans le traité franco-suisse renouvelé en 1602. II. 15.3.
de la Kranchc-Comté dans l'alliance hispano-suisse renouvelée en 1634.
L 551. II. 104, 105, 131, 141, 143, 145. projetée de la Valteline et du Mon^ferrat dans ce même traité. II. 105. de Saluées et du Montferrat dans le traité entre le duc de Savoie et les cantons catholiques [1634]. II. 150, 153, 154. Indépendance de la Ligue des Dix Droitures proclamée par le roi Très- Chrétien [1624]. I. 44.
sans restrictions prétendue par les Valtelins [1627 sqq.]. I. 232, 552. Inféodation projetée de la Valteline aux Ligues Grises [1626 sqq.]. I.21»i,
1 n q u i s i t i 0 n [La Sainte]. I. 84.
Tentatives de l'introduire sY Chiavenna et en Lombardie [1627]. I. 169,
en Lombardie [1629]. I. 360 n.
Instructions remises au m's de Cœuvres dépêché en Suisse [10 juin 1624]. I. 388.
remises aux ambassadeurs et agents de France en Suisse [1626—1635]. (Miron ; Châteauneuf ; Mollondin ; Wallicr; Bndart de Léon; Jeannin de Castille; Estrées; Bassompierre ; Mesmiii ; Du Lande; Rorté: La Saluait; Rohan; Vialard; La Garde du Mas; Méliand.) I. 44 «, 61, 61 n, 62 n, 84n, 92, 95, 100, 115, 115», 119 n, 142», 148»», 149, 149 n, i58, 168 »», 294, 354»», 36.5, 366 n, 368, 368 n, 370, 370 »i, 371, 373, 377, 377 n, 378 n, 383, 384, 386, 389, 397, 400, 400n, 401 n, 402 n, 405—407,
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410 n, 411 n, 416, 419, 420 n, 464, 470 n, 544 n, 553, 559, 560, 560 n, 587 n. II. 5, 15 n, 23, 23 n, 24 n, 49 n, 59 n, 95 n, 98 n, 99 n, 103, 110, 113, 133 n, 134, Î34n, 137, 137 n, 187, 193, 221, 222, 227, 229, 230, 233, 235, 237.
Instructions remises aux ambassadeurs et agents de France aux Grisons [1626 — 1635J. (Estrées ; Châteauneuf ; Metmin; Du Lande; Rohan; Stoppa; Saint-Orse; Rorté; La Saludie.) l. AAn, 61, 61», 62 n, 67,68, 72, 80 n, 81, 81 n, 85», 95, 115, 115 n, 119 n, 123, 132, 133, 158, 166 n, 168, 233, 264, 351, 462, 463, 515, 515 n, 520, 520 n, 528, 528 ji, 529, 529 n, 530 n, 532, 536, 542, 574, 575, 586, 595, 629, 634, 656, 660. II. 4, 5, n, 17 n, 18, 18 n, 21 n, 27, 27 n, 29, 31, 32, 34, 37, 37 n, 56, 57 n, 62 n, 63, 70, 70w, 79, 87 n, 125, 125n, 129, 129 n, 133«, 156, 158, 168 n, 159, 160, 162, 162 n. 163, 181, 209—212, 221, 230, 231, 232, 235, 236.
remises aux envoyés français en Valais [1627 — 1630]. (MoUondin; Du Flessis- Besançon; Poncher.) I. 145», 148 n, 430, 435.
remises aux envoyés français à Genève [1631 — 1632]. (Morintru ; Navaillex.) I. 463, 464, 607, 607 n, 679, 679 n, 682 n. II. 230, 234.
remises aux ambassadeurs et envoyés français en Allemagne [1629 — 1634]. (Sabran; Brulart de Léon; Le Pire Joseph; La Saludie ; Brézi; Comblât; Miré; Feuquiires.) I. 364 n, 471, 471 n, 475, 481, 482, 560», 584, 584 n, 591, 69 In, 624 n. II. 59 n, 66 »,* 172 «, 175, 182, 202, 234.
remises aux ambassadeurs français en Espagne [1626 — 1629]. (Du Fargis; Rambouillet; Bautru ; BarrauU). I. 9, 9 n, 10, 11, 17, 18, 18», 24 n, 49», 53 n, 72, 84, 207, 209», 323», 324», 364».
remises aux ambassadeurs et envoyés français en Italie (Piémont, Mantoue, Venise, Gênes, Rome) [1626 — 1634]. (Bullion ; Châteauneuf; Avaux; Bachelier; La Force; Toiras ; Servien ; Emery ; Créqui ; La Saludie ; Sabran.) I. 44», 58, 58», 61, 61», 62», 201 », 202», 225», 232», 237», 363», 406 », 475 », 479 », 483 », 489, 493 n, 494, 494 », 496 n, 497 n, 503, 503», 687. II. 5, 156, 157, 158, 158 n, 159», 196».
remises par Estrées et Châteauneuf à leur secrétaire Le Febvre dépêché en Lombardie [septembre 1626]. I. 79 n.
remises par Estrées à Nie. Paravicini, dépêché en Lombardie [novembre 1626]. L 79».
remises par Bouthillier à Venosta, lors de son départ pour la Valteline [mars 1628]. I. 276.
remises par Rohan au baron de Coppet, dépêché par lui à Richelieu [Ven-ise, septembre 1629]. I. 567», 570».
remises au S^ d'Amontot dépêché en Rhétie [mai 1633]. II. 5.
adressées au duc de Rohan en Alsace [janvier 1635]. II. 204.
Instructions
histructions remises aux ambassadeurs et envoyés cl'EspagTie en France
|1626 — 1632]. (Mirabel; Kamivez de Frado; Benavente y Benavidè»,) I. 8,
9, 17, 126, 209 «, 211 n, 213», 236, 240 n, 241 n, 322 n, 658 n. remises aux ambassadeurs d'Espagne en Italie [1631]. (De la Kocca.) I. 489,
remises aux ambassadeurs d'Espagne en Suisse [1627] (Doyliani.) I. 293. adiessées de Madrid aux gouverneurs de Milan [1626 — 1631]. {Cordova;
Feria: Santa-Cruz.) I. 50, 495, 499.
rémises par le Vatican aux nonces apostoliques en Suisse [1627]. (Scappi;
Rocci; Seolti.) I. 190, 297, 354, 355, 360, 379, 452, 637, 640. remises par le Vatican k Mazarin, chargé d'une mission auprès de la cour
de France [1631]. I. 691, 691 «, 693.
remises par le Vatican à G. F. Sacchetti, commissaire pontifical en Lom-
bardie [1628]. 1. 311, 311 n.
adressées de Vienne au comte de Nassau, commissaire impérial en Italie
adressées de Vienne à Gallas, commissaire impérial k Cherasco [1631].
adressées au résident britannique en Suisse [1629— 1632]. (Fleming.) 1. 400,
adressées à l'ambassadeur piémontais à Lucerne [1632, 1634]. (Pallavicino.)
II. 122n, 151 n
adressées à l'ambassadeur vénitien à Madrid [1626]. (Moro.) I. 29.
adressées k l'ambassadeur vénitien à Paris [1626]. (Contarini.) I. 32.
remises aux députés zuricois à la diète d'Aarau [janvier 1627]. I. 205 n.
remises aux députés des cantons catholiques en Valais [février 1627]. I. 147 7».
l'émises aux députés des cantons catholiques à Bade [octobre 1629]. I. 382.
remises aux députés des cantons catholiques à Milan [juin 1631]. II. 121.
remises aux députés des cantons catholiques k Coire [juin 1632]. I. 615, 618.
remises aux députés des cantons catholiques à Milan (août 1633]. II. 128 n.
remises au landammann Wietzel et au capitaine Massella dépêchés dans la Basse-Engadine [1627]. I. 183 n, 256 n.
remises au colonel Guler accrédité auprès du m'* de Cœuvres [mai 1626]. I. 42 n, 44 «.
remises aux députés grisons dépêchés au m'* de Cœuvres [décembre 1626). I. 129 n.
remises à. Fortuné de Juvalta, chargé d'une mission à Innsbruck [septembre 1628]. I. 272 n.
remises à Lucius de Mont, Fortuné de Juvalta et Andréas Sprecher, dépêchés k Innsbruck [décembre 1628]. I. 330.
remises à Gaspard Schmid de Griineck, dépêché auprès de l'archiduc Léopold [avril 1629]. I. 334 «.
264 Instructions — Intérim
Instructions remises à Grégoire Meyer, dépêché auprès de Mérode [mai
1629]. I. Mbn.
remises à Jacques Schmid de Griineck accrédité auprès du gouverneur do
Milan [septembre 1628]. I. 265, 270, 270», 271 n. remises à Jacques Albertini, envoyé grisou à Milan [mai 1633]. II. 30 n. remises à Jean Tscharner, accrédité auprès des plénipotentiaires français
à Clierasco [mars 1631]. I. 501?), 527 n, 531 n, 535 n, 537?», 542 ?i. remises au colonel Guler et au capitaine Gaspard Molina, accrédités auprès
du gouvernement vénitien [août 1626]. (Mission non .exécutée) I. 60 n. remises au landrichter Jean Siméon de Florin et au bilrgermeister Christophe Lelmer, accrédités auprès du Corps helvétique [septembre — octobre
remises aux S""* de Schauenstein et Meyer, dépêchés à Bade [juin 1626].
remises aux deux missions grisonnes acheminées on Suisse en novembre
remises aux députés grisons en cour de France [mars 1627]. I. 203, 207. remises aux députés valtelins h la cour de France [juillet 1627]. I. 195.
remises au colonel Briigger, désigné pour remplir une mission à Paris
[décembre 1631]. (non exécutée.) I. 578. remises au S"" Bassand, dépêché auprès de Rohan par les députés des
cantons catholiques [mars 1635]. II. 202. remises au Sr Favre, député de Genève à Chambéry [décembre 1627].
remises k Jean Sarrasin, le jeune, député auprès do Louis XIII en Savoie
[mai 1630]. I. 675 n.
remises à Jacques Favre député de Genève h Dijon [septembre 1632]. I. 696 n. Intendant de justice en Valteline (Projet d'institution d'un) [1626]. I. 87,87 n- Intercession des cantons protestants auprès du roi de France en faveur
du duc de Bouillon [1605]. I. 521.
du Corps helvétique auprès du roi de France en faveur du maréchal de
Bassompierre [1631]. I. 515, 521.
Interdiction de séjour aux protestants en Valteline, à Bonnio et à Chia-
venna [1626]. I. 164. (v. aussi Culte.) de passage faite aux soldats étrangers en Khétie 1 1628, 1629]. I. 258—260,
de passage en Suisse [1628]. I. 298.
faite aux troupes suisses de servir contre l'Autriche [1630]. 1. 402. Intérim de l'ambassade ordinaire de France à Soleure [1627 — 1634]. I. 285,
du gouvernement de Milan [16.30]. II. 120.
Interprélatioii —Juridiction
Interprétation du traité de Mouçon [Difficultés d']. I. 195,^00—203,210, 250. II. 203, 209.
française du traité do Monçon. I. 75, 105, 111, 115, 280, 300, 497, 542.
espagnole du traité de Monçon. I. 250, 281, 490, 544. il. 170. Intervention bernoise dans les aft'aires de Neuchâiel [1627]. I. 135 — 137. Intrigues espagnoles en Rhétie [1626—1635]. I. 27, 270, 697. II. 55, 60, (il, 62, G4, 198, 203.
austro-espagnoles en Suisse [1626—1635]. I. 89, 370, 400. II. 207. de Rodolphe Planta h Innsbruck [1627|. I. 183. piémontaises en Valais [1627— 1628J. I. 437, 448, 453. de l'évoque de Sion en Lombardie et en Piémont [1627 sqq.]. I. 457. anglaises en Suisse [1628]. I. 284, 287, 288. espagnoles au cours de la diète de Ratisbonne [1630], I. 477. espagnoles en Valais [1630]. I. 436, 453. espagnoles en Valteline [1632]. I. 639.
Introducteurs des ambassadeurs à la cour de France [1628, 1634] (Bon-
neuil, Bruslon.) I. 248. II. 99.
in\asion de la Lombardie par les forces franco-piémontaises (Projet d') |1626]. I. 7, 32, 33.
du Montferrat par les forces hispano-piémontaises [1628]. I. 268, 297. autrichienne en Rhétie, projetée puis exécutée [1626 — 1629]. I. 67, 341,
344_346, 538, 584 n. II. 20, 41, 74.
de la Lorraine par les armées françaises [1633]. II. 58. Investiture du duché de Mantoue sollicitée par le duc de Nevers [1628 sqq.]. I. 321, 324, 346, 364, 364 n, 466, 475, 479, 483, 487, 498, 513, 523, 530.
Jarretière (Ordre de la) ambitionné par le duc de Rohan [1633J. IL 18. Jésuites (Négociations en vue de leur réinstallation en Valais) [1627 sqq.]. L 141, 142, 142 n, 145—147, 149, 151, 152, 438, 440, 452.
à Lucerne [1628, 1634]. L 304, 304 n. II. 114.
;1 Porrentruy [1634]. II. 184.
.leur née des Dupes [11 novembre 1630J. I. 25.
.loyaux déposés à Bâ le par les sujets alsaciens de l'archiduc Léopold [1632].
déposés à Bâle et à Schafifhouse par les catholiques d'Allemagne [1633]. IL 94. Juridiction v. Magistrature.
266 Lansquenets — Levées
Lansquenets du «ci-devant connétable, de Bourbon [1527]. I. 394. Lettres de créance des ambassadeurs et envoyés de France en Suisse.
I. 3, 4, 1Ô8, 368, 401 n, 464. II. 5, 6, 221, 222, 227, 229, 230, 231,
de créance des ambassadeurs et envoyés de France aux Grisons. I. 4,
463, 464, 516, 559, 560n, 586, 586 n. II. 4, 5, 6, 62, 213, 213 n, 225,
226, 230, 231, 233, 234, 235, 238, 239. de créance des ambassadeurs et envoyés de France en Valais. I. 149. de créance des envoyés de France à Genève. I, 463, 676, 676 w, 679,
679 n. II. 227, 230.
du mis de Rambouillet, ambassadeur à Madrid [1626]. I. 209. du m's de Châteauneuf, ambassadeur à Venise [1626]. I. 60 n. de rappel du maréchal d'Estrées [1627]. I. 223. de rappel de Miron [1627]. I. 223.
de créance des envoyés des Ligues Grises à Venise (mission non exécutée)
des résidents britanniques en Suisse [1626, 1628, 1629]. I. 101 n, 319 n, 400n. de Molina, envoyé prison en France [1627]. I. 244. de Venosta. envoyé valtelin en France [1627]. I. 231. du baron de Grésy, ambassadeur piémontais aux Ligues [1628]. I. 291. des ambassadeurs de la couronne de Suède en Suisse [1629, 1632]. (Sadler;
Ranch.) I. 602, 602 n, 603, 603 n.
de récréance refusées à Venosta [1628]. I. '24S. de récréance accordées à Molina [1628J. I, 254. de récréance délivrées par les Grisons au S'' de Saint-Orse [juillet 1631].
de revers annexées au traité du renouvellement de l'alliance franco-suisse
de 1602. I. 63, 262, 262». IL 120, 129, 130, 143, 145. Lettre-manifeste adressée par le roi d'Espagne aux Valtelins [2 août 1628].
I. 374. (v. aussi Missive.) Lettres-patentes octroyant au duc de Kohan la charge de lieutenant
général en Rhétie [1632, 1633]. I. 580, 586. IL 27, 30, 30 n. Levées faites en Rhétie pour fortifier l'armée du marquis de Cœuvres [1626].
préparées en Rhétie pour le service du roi Très-Chrétien [1629]. I. 378. Levée demandée aux cantons par Brulart de Léon et mise sur pied par
Bassompierre [1629—1630]. I. 370, 373, 376, 378, 380, 382—387, 389,
391, 393, 396, 397, 401-407, 409, 410, 416-422, 428. Levées organisées en Rhétie aux frais du roi Très-Chrétien [1631—1633].
I. 553—558, 563, 574, 579. IL 29, 30, 32, 40. demandées par Rohan aux cantons suisses [1632—1633]. I. 581, 617 n,
Levées 267
Levées demandées par Rohaii aux Ligues Grises [1632, 1633]. L Ô81, 586,
de troupes suisses k ia solde de la couronne de France [1632, 1633J.
L 597, 612, 614. IL 18, 23, 29, 74, 78 n, 125, 130. clandestines faites en Suisse pour le service de France. [1631]. IL 138. organisées en Rhétie pour le service de Venise [1626, 1628, 1632J. L 61,
organisées en Suisse pour le service de Venise [1626, 1628, 162W, 1632).
I. 257. 258, 297, 300, 359 n, 643. IL 107. organisées en Allemagne pour le service de Venise [1626, 1628, 1629,
1630, 1632]. I. 255, 258, 326, 643. IL 107, 116. organisées en France pour le service de Venise [1628, 1630]. I. 258, 568,
568 n, 571. IL 119.
Levée demandée sans succès aux Ligues Grises par le duc de Savoie [1628].
demandée aux Grisons pour le service du duc de Mantoue [1628]. I. 257,
.evées à la solde de l'Espagne en Allemagne, en Franche-Comté et en
Flandre [1626, 1628]. L 88, 89, 242, 260. projetées en Rhétie pour le service de l'Espagne [1631]. I. 545. faites en Italie pour le service de l'Espagne [1633]. IL 6. faites en Tyrol, en Souabe, en Alsace, pour le service de l'Espagne [1633].
faites en Suisse pour le service de Milan [1626, 1631]. I. 551. IL 103,
faites pour la défense de Mantoue en France [1628, 1629]. I. 296 — 299,
faites pour la défense de Mantoue dans le comté de Neuchâtel [1628].
suisses refusées aux ducs de Lorraine et de Savoie [1628]. L 284, "290,
Levée refusée par les cantons forestiers aux autorités de la principauté
d'Orange [1628]. I. 290.
projetée pour le service piémontais sur les terres de Berne [1630]. I. 434. projetée pour le service piémontais en Valais [1630]. I. 435. faite pour le compte de Charles-Emmanuel en Lorraine [1628]. I. 292. faite à Berne pour la défense de ce canton [1628]. I. 312. faite en Allemagne pour renforcer l'armée de Wallenstein [1629], I. 359. demandée par Gaston d'Orléans aux cantons [1631J. I. 678. Levées demandées aux cantons par les Ligues Grises [1632]. I. 588, 590. clandestines effectuées sur les terres des cantons protestants pour le service de la couronne de Suède [1632]. I. 614.
268 Idceneimnent — Ligue
Licenciement des troupes suisses et grisonnes de la première armée de
Valteline [1626, 1627]. I. 65, 67, 107, 120, 123, 130, 134, 168, 174. projeté, puis partiellement exécuté des troupes grisonnes à la solde de
France [1632—1634]. I. 615, 627, 627n, QUn, 653, 658, 659—661, 668,
des troupes françaises du service de Venise [1631, 1632]. I. 563, 572,
des troupes suisses et valaisannes à la solde de Savoie [1628]. I. 292, 315. des troupes allemandes en Lombardie [1626, 1628, 1631]. I. 115, 234«,
de troupes suisses du service lombard [1628]. IL 106. de l'armée de Wallenstein [16301. I. 471. Ligue Borromée [fondée le 5 octobre 1586]. I. 39, 65, 89, 116, 148,
Ligue d'Avignon [7 février 1623]. I. 4,5, 13, 15, 17, 23—27, 29,31,33,
126, 168, 239, 316, 377, 390, 565, 689. IL 105. Ligue catholique allemande [fondée à Munich, le 10 juillet 1609]. 1. 13,
16, 302, 424, 465, 470, 475, 476, 584, 624, 625 n, 655. IL 38, 182. Ligue (Projet de) offensive contre la maison d'Autriche [1626]. I. 14. (Projet de) offensive vénéto-anglaise contre l'Espagne [1626]. I. 57. (Projet de) défensive italo-française contre l'Espagne [1626 — 1634]. I. 61,
(Projet de) franco-vénéto-piéraontaise pour la défense des Grisons [1631].
(Projet de) rhéto-vénéto-suisse pour la défense des Grisons, avec l'appui de
la France [1626, 1631, 1633]. I. 649. IL 74, 74 «, 75, 78, 158, 158»,
(Projet (le) auti-autricliienne projetée par Gustave- Adolphe et ses lieutenants [1631—1633]. L 602. IL 45.
(Projet de) italienne contre l'Espagne [1629, 1631]. I. 26, 685, 695. IL 73. (Projet de) italienne contre la France [1631]. I. 689. (Projet de) italienne sous le patronage du Saint-Siège [1632]. L 638 n,
640, 640 n, 642. IL 124, 126, 156.
(Projet de) austro-espagnole « pour la conservation du Saint-Empire et do ses alliés» [1632]. L 636, 638, 638 n, 639, 640, 640 n, 642. IL 124.
(Projet de) offensive italienne contre Milan [1633]. IL 157, 196.
franco-hispano-italienne proposée par le roi Catholique en vue d'assurer l'exécution des traités de Ratisbonne et de Cherasco [1634]. IL 169.
Magistrature — Médiation 269
IWCagistr a ture dans les provinces grisonnes d'outre-inonts (Difficultés relatives à son exercice) [1626— 1628J. 1. 56, 77, 79 n, 84, 85, 88, 111, 125, 127, 172, 196, 200, 204, 213, 214, 219—221, 224,230, 231, 250, 253, 260.
Magistrats valtelins (Leur contirmation refusée par les Trois Ligues) [1627 J.
Maîtres de postes espagnols [1626]. I. 29. Manifeste publié par l'évêque de Sion, le 20 décembre 1630. I. 456, 457 n.
de Kohan, du 28 avril 1635. II. 209, 217, 217 «. Marchands suisses à Lyon. I. 401. II. 24, 99.
Mariage projeté entre le duc de Itolian et la princesse de Suède [1601 J. I. 619. projeté entre Gaston d'Orléans et la princesse Marie de Gonzague [1626]. 1. 670. de Gaston d'Orléans avec Mademoiselle de Montpensier [1626J. I. 107. Massacre de protestants en Valteline [avril 1627]. I. 17.
d'une troupe bernoise à la KIus [septembre 1632]. I. 628 — 680, 663. de protestants 'a Poschiavo [avril 162;5j. I. 174. Médailles comniémoratives offertes îiux ambassadeurs suisses à Milan [Juin
M é d i a t i 0 n pontificale dans le différend franco-espagnol relatif à la Valteline [1625—1626]. I. 11, 27, 28, 30.
du marquis de Cœuvres entre les Grisons et les Valtelins [décembre 1625]. I. 76. française refusée par Schwytz et Glaris dans le différend d'Uznach [septembre 1626], I. 104.
entreprise par Mesmin dans les différends confessionnels de la Basse-
Engadine [1626— 1627J. I. 177, 180, 254, 256. piémontaise dans les affaires du Valais [1627]. I. 147. française entre l'évêque de Sion et les dizains du Valais [1627 — 1630].
des cantons catholiques dans le différend valaisan [1627 — 1628]. I. 438,
offerte par le pape entre le roi Très-Chrétien et les huguenots [1628|.
offerte par le duc de Savoie entre le roi Très-Chrétien et les huguenots
vénitienne dans les différends du Corps helvétique [1629]. I. 336. offerte par le pape à l'empereur et au roi Très-Chrétien [1629, 1630].
des cantons neutres dans le différend de Thurgovie [1631 — 1634]. I. 516.
française dans le difl'érend de Thurgovie [1631 — U)34]. 1. 523. II. 43, 86,
française dans le difl'érend de la Klus. T. 630—632, 664, 702, 703. II. 97.
270 Médiation — Mission
Médiation offerte par les cantons suisses aux fj;randes puissances [1633]. II. 69.
française dans l'affaire Kesselring [1633—1634]. II. 81, 87—94, 187—193. Mémoires justificatifs répandus à Paris par les députés grisons [1627]. I. 206. Messageries (Service desj entre Lyon et Genève. II. 134. Meurtre du landammann Sprecher [12 novembre 1631]. I. 553, 559, 560.
Mission à Genève d'Odet de La Noue [février-juin 1611]. I. 672. Missions exécutées en Suisse par Du Mesnil, en 1623 et 1624, poui- assurer
le placement du sel de France. I. 138. Mission de Miron en Valais [mai— juin 1627]. I. 150 — 154. de Miron A Genève [juin 1627]. I. 141, 223. (Première) de Du Hallier à Genève [février— mars 1629]. I. 3(55, 366.
de Mesmin à Zurich [février 1630]. I. 409, 410, 410 «. IL 229. de Du Plessis-Besançon en Valais [mai 1630]. I. 430, 435. IL 229. de A. de Pencher en Valais [juillet 1630]. I. 430, 435. IL 229. du Père Joseph en Suisse [juillet 1630]. I. 425—430. IL 229. (Deuxième) de Du Hallier à Genève [octobre 1630]. I. 668, 676', 677/!,
(i82, 682 «. IL 230.
de Morintru à Genève [mars— avril 1631]. I. 677 — 684. IL 230. officieuse de Du Lande en Suisse et en Rhétio [mai — novembre 1631].
L 514-529. IL
de Stoppa en Rhétie [juin —septembre 1631]. I. 526, 528. IL 231. de Saint-Orse en Rhétie [juillet-août 1631]. I. 515, 528. IL 231. de La Salinière à Coire [octobre 1631]. I. 556. IL 232. de Rorté en Suisse et en Rhétie [novembre 1631]. (non exécutée.) I. 559,
aeo. IL 122, 232.
de La Saludie en Suisse [novembre 1631] (non exécutée.) I. 560, 560 m,
de Bruslon en Suisse [novembre 1631] (non exécutée.) I. 560. IL 233. de Navailles à Genève [avril — mai 1632]. I. 599. IL 234. de La Saludie en Rhétie [février 1634]. IL 3, 70, 77, 236. de J. de La Haye à Bâle et à Porrentruy [mars — avril 1634]. IL 3, 179 à
de La Garde du Mas à Soleure [octobre 1634]. IL 194. 237. de Saint-Simon à Bâle [janvier 1635]. IL 202, 204, 238.
de Wallier à Berne [avril 1626]. I. 89, 96.
de Mollondin en Valais [février— mars 1627]. I. 141, 145 — 148. de Molina à Innsbruck, sur l'ordre de Mesmin [juin— juillet 1629]. I. 352. IL 228.
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Mission de Jean Paul en Suisse pour le service du roi Très-Chrétien [févrieravril 1630]. I. 411, 415. II. 229.
d'Ulysse de Salis-Marschlins en Khétie [octobre 1631]. I. 555.
de, Miciicl Musnior à Zuricli [janvier 1632]. I. 588.
do Battilly au camp de Gustave-Adolphe, avec l'agréuii-nt de Rohan [juin 1632]. I. 654, 656.
de Du Puy, secrétaire de Rolian, auprès de Gustave-Adolphe [novembre 1632]. I. 665.
d'Amontot à Coire [juin — août 1633]. II. 33, 35, 36.
de Mollondin à Bade [juillet 1633]. II. 21, 23, 23 n, 24.
de Du Puy au camp de Horn [septembre 1633). II. 37, 43, 46.
de Prioleau à Venise [octobre 1633J. II. 70, 72, 73.
de Grenelle à Lucerne [avril 1634]. II. 132, 139.
de Mollondin à Lucerne [mai 1634]. II. 141, 143.
de Gobelin i\ Bâle [février 1635]. II. 209, 212, 212 n.
i\ Venise d'Arnaud d'Ossat, évêque de Rennes [juillet 1598]. I. 57.
de Marcheville auprès de l'aichiduc Léopold [1625]. I. 52.
de Des Hayes de Courmenin à Constantinople [mai 1626]. I. 59.
de Claude de Bullion k Turin [juin- septembre 1626]. I. 54, 58, 58 n.
de Chatcauneuf k Venise [juillet— août 1626]. I. 60—65.
de Rambouillet en Espagne [décembre 1626— novembre 1627]. I. 207—214, 236, 2.39, 240, 246, 266.
(Première) de Bautru en Espagn(; [novembre 1627— janvier 1628]. I. 236, 240.
(Deuxième) de Bautru en Espagne [novembre 1628— février 1629]. I. 323, 324, 326.
de La Saludie k Venise [avril 1629]. I. 326. II. 74. Missions de Charnacé k Munich [1628, 1629]. I. 471. Mission de Barrault en Espagne [juillet-août 1629]. I. 362—364, 364 n.
de Sabran à Vienne [juillet— août 1629]. I. 362, 363—365.
de La Saludie en Allemagne [novembre 1631]. I. 560, 560 n.
de Comblât à Innsbruck [janvier— février 1632]. I. 585 — 591, 596.
de Miré auprès de Horn [mai 1633]. II. 182 n.
de La Saludie à Venise [mars 1634]. II. 78, 142, 156—160.
de Ramirez de Prado au Louvre [février— juillet 1628]. I. 236, 240, 322, 322 n.
Missions de Giulio-Cesarc Ciseri à Coire [1627 et 1629]. I. 232, 233, 329. de Çarate Olasso à Coire [octobre 1631]. I. 543, 546, 546 n, 547, 554.
de Erancesco-Maria Casnedi k Coire [juillet— août 1633]. II. 34, 41. du Sr de Saint- Amour à Bade [juillet 1634]. IL 149.
Mi_88ion de Carron de Buttigliera en Valais [février— mars 1627]. I. 147.
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Jlission de l'abbé Scaglia en Espagne [1629]. I. 672, 672 n. du baron de Coudre h Berne [1630]. I. 434.
du cardinal de Savoie à Paris [juillet — décembre 1631]. I. 687 — 690. du marquis Pallavicino à Lucerne [mai— juillet 1634]. II. 150-155.
du Père Tobia Corona au camp devant Montauban [1621]. I. 669, 670, 691.
en France de Bernardino Nari [décembre 1624 — mar^ 1625]. I. 8.
du cardinal Barberin en Espagne [1626]. I. 36 n, 70 n.
de Giulio Mazarini en cour de France [avril — juillet 1632]. I. 685, 691 — 696.
d'Isaac Wake en Suisse [septembre — octobre 1620|. 1. 101, 101 n.
de Philippe Sadler auprès du Corps helvétique [octobre 1629]. I. 599, 602. de Christophe-Louis Rasch auprès du Corps helvétique [septembre 1631 à avril 1632]. I. 599, 602-604, 608.
Missions accomplies en Suisse par B. Schiavalischi de Muggenthal [1633].
Mission accomplie par Charles Marin auprès des cantons protestants [mai 1634]. II. 172.
Mission accomplie par Antonio Antelmi à Zurich [1618]. II. 107.
Mission dépêchée au gouverneur de Milan par les officiers des cantons catholiques au service lombard [janvier 1627]. 1. 117. confiée par les mêmes officiers au colonel Beroldingen, délégué auprès du
gouverneur de Milan (Cordova) [juillet 1627]. I. 284,293. II. 104, 104 n. en France de Jean Rodolpiie d'Erlacli de Riggisberg [septembre 1628].
dépêchée par les cantons catholiques au roi de France à l'occasion de la
chute de La Rochelle [décembre 1628]. I. 320. de Sébastien de Beroldingen et de Melchior Lussi k Milan [décembre 1628].
accomplie auprès de Gallas par les colonels Schmid et Fleckenstein [juin
suisse à Vienne projetée [août 1629]. I. 361. dépêchée au gouverneur de Milan (Feria) par les cantons catholiques
[juin 1631]. IL 120, 121, 131.
confiée au landammann Reding et au staitlialter Ceberg dépêchés auprès
de Rohan h Coire [juillet 1632]. I. 615, 618. Missions accomplies en France par Alphonse de Sonnenberg [septembre et
décembre 1633J. IL 95, 96, 179, 182.
Mission helvétique aupi-ès du marquis de Bourbonne [mars 1634J. IL 183,
accomplie au nom des cantons catholiques auprès de Rohan à Mulhouse
[mars 1635]. IL 202. \
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Missions accomplies par les syndics Sarrasin et Anjorrant à la cour de
France [1627, 1629|. h 672.
Mission accomplie par Jean Sarrasin le jeune à Annecy auprès du roi Très- Chrétien [mai 1630]. L 668, 675, 675 n. accomplie par le syndic Sarrasin en Suisse [décembre 1630]. I. 676. accomplie en Valais par Michel Roset [1632]. I. 696.
Mission du colonel Guler auprès du marquis de Cœuvres en Valteline (mai 1626J. I. 42.
accomplie par R. de Schauenstein et Grégoire Meyer à Bade [juillet 1626].
grisonne à la cour de France, projetée [août 1626]. 1. 88, 102, 103. grisonne à Venise, projetée [août 1626]. I. 60. accomplie en Suisse par J. S. Florin et C. Lehner [octobre 1626]. I. 83 n,
do Grégoire Meyer à Berne et dans les cantons forestiers [décembre 1627] I. 243.
^Tissions do .Jacques Schmid de GrUneck à Gênes et à Pavic [mars — avril],
puis à Milan [septembre— octobre 1628]. I. 260, 262, 268—279, 284. Mission clandestine de Wolfgang de Juvalta en Lombardie [juillet 1628]. 1. 269. de Fortuné de .Juvalta à Innsbruck [septembre 1628]. I. 265, 272, 272 n,
de Lucius de Mont, de Fortuné de Juvalta et d'Andréas Sprecher à Innsbruck (janvier 1629]. I. 330.
Missions accomplies à Innsbruck par J. Sclimid de Grûneck [14 — 29 mars,
avril 1629J. I. 332, 332 n, 334, 334 n. Mission de Salis-Marschlins à Suse auprès de Richelieu [avril 1629]. I. 329, 333, 334.
accomplie auprès de Mérode par Grégoire Meyer [mai 1629]. I. 345 n. Missions grisonnes en Tyrol [juin et juillet 1629]. I. 352, 353. Mission grisonne en Lombardie auprès de Spinola [mars — ^juin 1630]. I. 373, 374, 413, 543, 544, 545 n.
de Jacques Sclimid de Griineck à Vienne [octobre — novembre 1629]. I. 373, Missions accomplies par Jean Tscharner à Cherasco [mars — avril, juillet
1631]. I. 495, 501, 501 «, .502, 502n, 515, 515n, .527, 527 n, 533. Mission projetée du colonel Brugger à Paris [octobre 1631]. I. 553, 554,
Missions grisonnes en Suisse [octobre— novembre 1631]. I. 553, 554, 557,
Mission grisonne en Suisse [mai 1632]. I. 612. grisonne projetée à Paris [juin 1632]. I. 628.
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Mission à Paris de J. Schmid de Griineck [décembre 1632— février 1633]. I. 653, 654, 660, 663, 667, 668. 11. 35. de Grégoire Meyer auprès du Corps lielvétique [mars 1633]. I. 702, 702 n. de Jacques Albertini à Milan [mai — ^juin 1633]. II. 30 n. de G. Jenatseh à Venise [août 1634]. II. 171.
Mission valteline (Carbonera et Venosta) à la cour de France [août 1627 —
avril 1628]. I. 195. 201—203, 205, 207', 213—215, 218, 225, 242, 24.3,
valteline à Rome [1627]. I. 202.
valteline en Espagne (Torelli et Bestai [octobre 1627 -août 1628]. I. 128 n,
202, 224, 226, 228, 242, 279—282, 282 n. valteline à Coire (Venosta) [décembre 1627]. I. 224, 229—231, 236, 542. Missions valtelines à Milan (Venosta et G. G. Paribelli) [août 1627, janvier
1628, juillet 1628]. I. 225, 275, 279.
Mission valteline à Innsbruck (Ipolito Venosta) [juillet 1628]. I. 279.
valteline à Cherasco (Paribelli et Guicciardi). [mars 1631]. I. 495, 502, 540. valteline à Coire (Venosta) [octobre 1631]. I. 535, 542, 545. valteline à Coire (Venosta) [janvier 1632]. I. 593. Missive adressée par le roi Catholique aux Valtelins [2 août 1628]. I. 280 à
282, 282 n, 283, 374. (v. aussi Leitre-manifente.) de Rohan interceptée par les députés des cantons catholiques [octobre
Monastères lucernois. I. 609.
Monnaie (Droit de battre) réclamé par les Grisons en Valteline [1628].
Mort de Prospero Quadrio [février 1626]. I. 76.
de l'évêque de Coire [l«r septembre 1627]. I. 190.
de Vincent de Gonzague, duc de Mantoue [26 décembre 1627]. I. 236,
de l'abbé d'Einsiedeln [2 mars 1629]. I. 360. de Phélypeaux d'Herbaut [2 mai 1629]. I. 334.
de Pierre Jeannin de Castille [24 juin 1629]. I. 365, 367, 368. II. 227. de Charles-Emmanuel I, duc de Savoie [26 juillet 1630]. I. 428, 432 n,
de Léopold d'Autriche, archiduc d'Innsbruck [3 septembre 1632]. I. 628. de Gustave-Adolphe [16 novembre 1632]. I. 653, 662. II. 28, 100, 126. d'Isabelle-Claire-Eugénie, archiduchesse des Pays-Bas [1er décembre 1633].
de Feria [11 janvier 1634]. II. 176.
de Wallenstein [25 février 1634]. II. 176. de Michel Vialard [20 octobre 1634]. IL 186, 193, 205, 236.
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Mort (Peine de) édictée dans certaines communes grisonnes contre les partisans de 1h ratification du traité de Monçon [1626]. I. 82. (Peine de) édictée en Valteline contre les adversaires de ce même traité [1627]. I. 230.
I>Jai8sanc(! de l'Infante Marie [1625]. I. 209.
Négociations secrètes entre le duc de Rohan et la cour d'Espagne ]1626]. secrètes entre les Trois Ligues, l'Autriche et le gouvernement lombard [IBHIJ. I. .54.3.
Neutralité helvétique (active et passive). I. 137, 290, 33.Ô, .356. 387, 397, 416, 610, 613, 614, 621, 629, 631, 666. [I. 40, 65, 66, 88, 150, 186. valaisanne I. 436, 447, 457.
grisonne. I. 616.
de la Ligue catholique. I. 624, 625, 625 n. lorraine. I. 625.
franc-comtoise. I. 138, 674. II. 131.
(Projet de) helvétosuédoise [1632, 1633]. I. 629, 6,32, 633. 633 n. 6.34 à 636, 641, 642, 6.53, 654, 663, 665, 665 n. II. 43, 44, 54, 93, 100, 120, 126, 189.
Notables [Assemblée des) à Fontainebleau [29 septembre 1625]. I. 6, 13. «Nouveaux convertis» en Valteline [1627]. I. 171.
Occupation tyrolienne en Rhétic [1622—1624]. I. 178. de Lindau par les Impériaux [1628]. 1. 302.
des Grisons par les Impériaux [1629—1631]. I. 341, 345—350, 354, 3.56, 357, 362, 363, .'.71, 374, 382, 387, 404, 411, 413, 420, 436, 457, 466, 480, 542, 544, 564. IL 110, 119.
impériale en Valteline [1630—1631]. I. 431. du Wurtemberg par les troupes de l'empereur [1630]. I. 392. du Piémont par les troupes françaises [1630 — 1631J. I. 491. de Trêves par les Français [1632]. IL 10. des villes forestières par les Suédois [1634]. IL 189. Otages constitués aux termes du traité d»^ Ratisbonne [1630]. I. 479, 480. constitués ensuite des traités de Cherasco [1631]. I. 500, Ô13, 513 n, 528, 534, 534 n, 552.
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i*acification du Poitou et du Langucdoe [1626]. I. 31. Paix (Traités de), (v. Traités.) Panique à Coire [1628J. I. 313.
en Suisse causée par l'approche des Impériaux [1629]. I. 339. Parfait capitaine (Le), ouvrage du duc de Eohan [impr. Paris, 1636]. I. 568,
Parlement de Dôle. I. 666 n. II. 200 n.
de Dijon. I. 696, 696 n.
Parti ultra-catholique au Louvre. I. 6, 12, 14—16, 24, 97, 161, 176, 250. «Parti des Princes» à la cour de France. I. 136. Parti de la guerre à Madrid. I. 34.
Partis français et franco-vénitien dans la Suisse catholique. I. 109, 306,
Parti français en Rhétie. I. 262, 267, 284, 409, 415, 555. français en Valteline. I. 228, 248.
anti-autrichien à Bormio. I. 199.
espagnol et autrichien dans les cantons forestiers. I. 299, 304, 329. II. 142. autrichien dans la Basse-Engadine. I. 537. vénitien en Rhétie. II. 208.
calviniste en Allemagne. II. 195.
«Partition» (Projet de) des églises dans la Basse-Engadine [1627]. I. 181,
Passage d'Aldringer à Coire [7 juin 1631]. I. 525.
de Perla en Allemagne [août— septembre 1633]. II. 37 — 42, 55, 56 7?, 58,
du Cardinal-Infant en Allemagne [juin— juillet 1634]. II. 175, 178, 178 w,
de troupes françaises en Suisse. I. 95, 134, 298, 299, 338, 561, 586 à
de troupes suisses en France. I. 674. II. 213 — 218.
en Suisse de troupes pour Venise. I. 95, 100, 124, 255, 257, 259, 275, 277, 278, 297, .331. II. 108.
en Suisse de troupes à la solde d'Espagne. I. 95, 105, 115, 116, 119, 233, 293, 297, 337, 597 n, 611. II. 31 n, 33, 64, 68, 78, 94, 104, 105. en Suisse de troupes à la solde de l'empereur. I, 294, 295, 303, 339, 340,
en Rhétie de troupes à la solde de l'empereur. I. 341, 344, 349, 350 n,
de troupes étrangères en Valteline. I. 234, 278, 296, 300, 351. Passages des petits cantons. I. 29, 88—91, 94, 95, 105, 115, 116, 134, 292, 296, 298, 299, 598, 605, 607, 609, 610, 612, 615, 620, 631, 634, 635,
Passages -^ Pensionnaires 277
Passages des bailliages communs. I. 92, 372. II. 209. du plateau suisse I. 391, 393.
de Pierre-Pertuis. II. 180.
suisses (Droit à l'usage des). II. 141, 145, 146.
rhétiens. I. 8, 12, 45, 64, 100, 216. 224, 232, 233, 265, 266, 274, 282, 283, 292, 308, 314, 329, 341, 343, 3.57, 381, 363, 364,378, 384-387, 391, 404, 407, 436, 479, 494, 495, 504, 508, 512, 513, 524, 531, 534, 639, 541, 543, 656, 555 m, 556, 562, 563, 567, 569, 569 n, 571, 674, 592, 597, 623, 639 n, 646, 646, 649, 657 w, 661. II. 10 n, 11, 13, 18, 20, 29, 36, 42 n, 45, 46, 52, 59, 59 n, 60, 78, 122, 123, 175, 203. de l'Engadine. I. 502, 581, 616 n.
rhétiens (Droit à l'usage des). I. 24, 48, 62, 62 n, 63, 63 «, 73, 100, 215,
suisses et rhétiens (Lutte pour la possession des). I. 54, 55, 61, 65, 115, 216, 233, 234, 234 n, 242, 250, 254, 255, 257, 269, 260, 262, 263, 266, 282, 283, 287, 292, 299, 305, 326, 328 n, 340, 342, 353, 385, 407, 412, 426, 436, 613, 613 n, 614, 615. II. 175. du Valais. I. 457.
de la Valteline. I. 16, 25, 28, 32, 40, 41, 54, 61, 85, 100, 124, 160, 194, 196, 213, 216, 222, 238, 250, 253, 276, 279, 292, 300, 329, 333, 334, 342, 508, 514, 524, 541, 548, 556, 649, 657 n, 698, 699 n. IL 16, 78, 80. du Tyrol. I. 621.
Passeports tout d'abord refusés [avril] puis accordés [mai 1628] à Antoine
Moliua à la cour de France. I. 254, 308. Pasteurs de Genève [1631, 16.32]. L 596 n. Péages (Exhaussement des droits de) à Versoix [1630]. I. 401. Peines édictées en Rhétie contre les transgresseurs de l'édit fermant les
passages aux troupes étrangères [1628J. I. 260. Pension accordée par le roi Très-Chrétien au duc de Rohan [1632]. 1.659. Pensions françaises servies en Suisse. I. 107, 111, 286, 286 n, 290, 309, françaises à Uri [1629]. IL 112n. françaises en Rhétie [1626, 1627]. L 45, 84, 84 n, 233, 264, 414. IL 64,
servies par le roi Très-Chrétien à l'évêque de Coiro [1627]. I. 190. servies par le roi Très-Chrétien i\ l'évêque de Sion [1627, 1628]. I. 448, Pension accordée par le roi Très-Chrétien à G. Venosta [1628]. I. 248. Pensionnaires de la couronne de France en Suisse. I. 92, 113, 166, 300, 357, 390, 429. IL 132.
de la couronne de France en Valteline. I. 78. de la couronne d'Espagne en Suisse. I. 162 n, 234, 290, 355. II. 109.
278 Fensionn aires — Privilègen
Pensionnaires de la couronne d'Espagne en Riiétie. I. 45, 234, 257. II. 59, 208.
de la couronne de Savoie en Suisse. I. 291. II. 153, 154.
de la couronne Catholique en France. I. 11, 52, 118. Persécution catholique en Rhétie [1628]. I. 255.
Peste (Epidémie de) en Rhétie [1628—1634]. I. 282, 283, 320, 329, 413, 427; 539, 557. II. 198.
en Suisse [1627 — 1629]. I; 293, 298, 311, 314, 314 n, 315, 315 n, .381, 385, 386, 392. II. 103.
en Valais [1630]. I. 419.
en Valteline [1630]. I. 431.
dans la Haute-Italie [1629]. I. 349.
parmi les troupes de Collalto [1629]. I. 335.
à Venise [1631]. I. 648, 648 n.
Pillages exercés en Valteline à l'heure de l'évacuation de cette province
par les troupes étrangères [1627]. I. 131. «Pittag» [Beitag] v. Diite.
Podestat installé par les habitants de Bormio [1627]. I. 261. Politique du sel en Suisse [1627]. I. 135, 140, 140 n. Pouvoirs donnés à Béthune, ambassadeur à Rome [1626]. I. 72.
donnés à Cordova par le roi Catholique [1626]. I. 79.
donnés à Caudale pour commander en Valteline [1635]. II. 204 n. Prédicants de Rhétie [1626]. I. 22.
de Zurich [1633]. II. 92.
expulsés de Briisio, de Poschiavo et du val Stalla. [l'626— 1627]. I. 167, 174, 174n, 255.
expulsés de l'Engadine [1629—1632]. I. 412, 594, 595, 595 w.
expulsés de Chiavenna et de Santa-Maria [1627]. I. 171, 182 «. «Pregadi» (Lej à Venise. I. 56.
Pré montrés [Ordre des]. I. 255.
Prêt refusé au roi de Suède par les autorités genevoises [1632]. I. 633. Prétentions du baron de Dicey sur la seigneurie de Valangin [1628]. I. 284, 288, 289.
de l'archiduc Léopold sur une partie de la Ligue des Droitures [1629]. 1. 330.
Privilèges de l'évêché de Coire. I. 190, 413, 545.
de l'évêché de Sion. I. 438, 439, 444, 451, 456.
prétendus par les Trois Ligues au regard de l'administration de la Valteline [1626—1627]. L 85, 86, 178, 271.
de Bormio et de Chiavenna. I. 77, 77 n, 199, 220.
des marchands suisses établis en France. II. 24, 99, 206.
commerciaux des Genevois dans le pays de Gex. I. 672, 675.
Procis— Rappel 279
Procès du curé Theilcr à Sion (1627, 1628). I. 451, 452.
penrhint entre l'Etat de Bâie et Melchior de L'Isle. (1634). II. 191, 192 n. Projet de Schcnardi relatif à l'ailininistratioii de la Valteline [1627, 1628J.
d'érection de la Valteline en quatrième Ligue [1628]. I. 271, 272. 'renies se donnée par Feria quant à l'exécution du deuxième traité de
Cherasco [18 juin 1631]. I. 513, 513 n, 514, 532, 548. Pro.pagande catholique en Rhétio [1626]. I. 25. Protection de Mulhouse assumée par les cantons protestants [1629, 1633].
de Mulhouse assumée par le roi Très-Chrétien [1635]. II. 200, 201. accordée à l'évêque de Bâle par le roi Très-Chrétien [1633—1635]. II. 95,
101, 181, 182, 182»i, 183n, 185, 202. accordée par les cantons catholiques à l'évêque de Bâle [1634]. II. 180. accordée k Bâle par le roi Très-Chrétien [6 septembre 1634]. U. 192. Protectorat lombard sur la Valteline [1626]. I. 26.
Protestants expulsés de la Valteline et de ses dépendances [1626]. I. 166, à Brusio et à Poschiavo (Leur extrémité) [1627]. I. 173—177. Protestation de Mesmin contre les négociations entamées par les Grisons à Innsbruck en vue du renouvellement de l'Union héréditaire [1629]. 1.333, 333 n.
de Toiras et de Servien contre l'inexécution du traité de Monçon [1631]. I. 541.
Provéditeurs de l'Etat de Terre-Ferme. I. 170, 643, 644.
^Quarantaine édictée à Milan contre les voyageurs venant de Suisse [1628]. I. 315«.
imposée aux ambassadeurs grisons à la frontière lombarde [1630]. I. 413, Question appliquée à Kesselring à Schwytz [1634]. II. 191.
que les autorités des cantons forestiers eussent voulu voir appliquer à
Horn et à Schiavalischi [1634]. II. 191.
appliquée à Du Clausel [novembre 1635]. I. 680 n.
ttachat des biens des piotestants de Poschiavo [1627]. I. 177. Rappel de' Feria en Espagne [1626]. I. 50, 76, 95.
280 Rappel — Ratification
Rappel de Miron à la cour de France [1627]. I. 153, 154, 401, 437. demandé du Père Ignace de Bergame à Rome [1627]. I. 172. en Valteline de Carbonera puis de Venosta, députés en France [1628]
de Scappi de la nonciature d'Helvétie [1628]. I. 451.
en France de Jacques Mesmin [1631]. I. 514, 517.
(Menaces de I des troupes suisses à la solde d'Espagne [1633]. II. 106, 117.
(Menaces de) des troupes suisses à la solde de France [1632, 1633]. I. 613.
de Rohan à la cour de France [1634]. II. 160, 163. 166. Rapprochement (Tentatives de) franco-espagnol [1626, 1627]. I. 4, 6, 8, 9, 13—15, 34, 42, 46, 55, 57, 60, 97, 98, 101, 117. franco- vénitien [1626]. I. 55.
hispano-savoyard [1626. 1629]. I. 54, 674. franco-anglais [1628]. I. 240.
franco-valtelin [1628] I. 248, 274, 279. anglo-espagnol [1628]. I. 323.
entre les cantons des deux confessions [1627, 1631]. I. 301, 516. rhéto-autrichien [1628, 1629]. I. 283, 284, 316, 329, 332—334, 341. rhéto-lombard [1628—1630]. I. 256, 266, 270—274, 279, 283, 374, 413,
vénéto-valtelin [1629]. I. 645.
rhéto-valtelin [1631]. I. 542.
Ratification du traité de Madrid par les Ligues Grises [7 juin 1621].
du traité de Madrid refusée par les cantons catholiques [26 juillet "1621].
provisoire, puis définitive du traité de Monçon par le roi de France [14
avril et 16 mai 1626]. I. 46, 49-53, 53 n, 57, 59, 66, 73, 76, 88, 89,
du traité de Monçon par le roi d'Espagne [3 mai et 8 juin 1626]. I. 73,
du traité de Monçon par les Valtelins et les habitants de Bormio et de
Chiavenna [septembre 1626]. I. 65, 78, 80, 81, 85. du traité de Monçon demandée au pape [1626]. I. 164. du traité de Monçon refusée par les Ligues Grises [1626 sqq.]. I. 85, 86, 87,
du traité de Monçon refusée par l'empereur et l'archiduc Léopold [1626, 1627].
I. 84, 86, 111, 207, 208, 209, 223, 239, 245, 265, 266, 273. du traité de Monçon demandée aux Suisses et acceptée par une partie d'entre
eux [1626, 1627]. I. 100, 108, 112, 112 n, 114, 114n, 119, 120.
Ratification — Régiment 281
R a t i f "i c a t i o n française de la convention franco-vénitienne du 21 août 1626 [4 décembre 162(5]. I. 55, 64, 124.
par le Sénat de Venise de cette môme convention [décembre 1626]. I. 64,
par les Valtelins de la «convention du cens» [14 janvier 1627]. I. 219,
éventuelle par les Grisons de la convention franco-vénitienne du 21 août
(nouvelle) du traité de Madrid par les Ligues Grises [janvier 1627J.
par le roi Trôs-Chrétien du traité franco-espagnol du 20 mars 1627 (20
avril 1627]. I. 211, 211 w.
française du traité de Suse du 8 avril [19 avril 1629]. I. 327. du traité de Ratisbonne refusée par Louis XIII [octobre 1630]. I. 479,
française du premier traité de Cherasco [avril 1631]. I. 504, 506. nouvelle de l'alliance de France par les Ligues Grises [1631]. I. 536. grisonne du second traité de Cherasco [5 juillet 1631]. I. 526, 527, 530. Ravitaillement clandestin des forces de l'Union évangélique d'Allemagne par les cantons protestants [1633]. II. 89. clandestin de Brisach par des marchands de Bâle [1634]. II. 92, 191, 212. clandestin de Rheinfelden par les soins des cantons forestiers [1634]. II. 188. Réaction catholique en Europe [1627]. I. 161.
catholique en Rliétie [1627, 1629]. I. 184, 191, 412. catholique au Louvre [1628]. I. 247.
Rébellion huguenote [1626, 1629]. I. 5, 6, 13, 118, 160, 165, 167, 211, 240, 466. v. aussi : Huguenots (Table des noms de personnes). des ducs d'Orléans et de Vendôme [1626J. I. 72. du duc d'Orléans [1631]. I. 678.
Réception faite à Miron à Lucerne [22 avril 1626]. I. 94. à Chftteauneuf en Valteline [l'-'" septembre 1626]. I. 65, 73. h Miron à Genève [22 juin 1627]. I. 153, 673. à Rohan à Venise [3 août 1629]. I. 566.
à Rohan à Coire [4 décembre 1631]. I. 569, 573, 575, 575 n. Recès de Viège [du 17 mars 1604]. I. 145.
Recruteurs savoyards expulsés de Genève [1630]. I. 422. 434. Recteurs do Bergame (Les) [1629]. I. 645. «Réformation» du Conseil d'Etat grison proposée [1627]. I. 174 n, 175 n,
Réforme (La). L 54.5.
Régiment impérial d'Aldringer. I. 346.
suisse catholique d'Affry. I. 409, 422, 423, 426, 433.
282 Régiment — Relation
Régiment suisse catholique d'Am Rliyn. I. 96, 131. grisou de Briigger. I. 244.
français de Clianiblay. I. 30, 34, 37, 56, 60. bernois de Diesbach. I. 67, 67 n.
français de Du Lande. I. 582, 592. 597. 619, 627, 655, 659. II. 10. bernois d'Erlacli. I. 409, 420, 422, 423, 433, 434. zuricois de Escher. I. 260.
des gardes suisses du roi de France. I. 613. français de Lecques. II. 30, 34, 56, 60. impérial de Mansfeld. I. 233, 293, 302, 303. français de Normandie. I. 131, 560, 560 n, 587 n. impérial de Pappenlieim. I. 233.
français de Picardie. I. 591, 591 n, 592. français de Praslin. I. 298.
grisou de Ruinelli. I. 67.
impérial de Schauenbourg. I. 233, 294.
zuricois de Schmid. I. 67.
Régiments suisses en Valteline. I. 90.
Régiment impérial de Sulz. I. 346.
«Relation du procédé tenu par le S^ Du Fargis » due au Père de Bérulle
[mars 1626]. I. 54, 57, 65.
du Sr d'Haraucourt de l'entreprise tentée par Pappenheim sur Chiavenna
[6 avril 1626]. I. 34 n.
du voyage fait par Miron à Luceme [30 avril 1626]. I. 93 n, 94 n, 96 n. de Christophe de Bade-Dourlach de son voyage à Turin [avril — mai 1626].
faite par le colonel Guler de sa mission auprès du marquis de Cœuvres
en Valteline [9 mai 1626]. I. 42 n.
du voyage que le secrétaire Le Febvre a fait à Milan, etc. [septembre
de ce qui s'est passé en Suisse depuis la résidence de M^ Miron [1617 — 1627].
de la mission accomplie par Guler à la cour de France [octobre 1627].
du D"" Carbonera, député valtelin eu France [novembre 1627]. I. 215 n,
de G. Venosta de sa mission en France [mai 1628]. I. 277. du voyage du marquis de Grésy près do Messes des VI cantons catholiques
pour le service du duc de Savoie [11 août 1628]. I. 291 n. d'Antoine Molina de sa mission en France [18 août 1628]. I. 260, 262, 262 n. de la mission de F. de Juvalta à Innsbruck [septembre 1628]. I. 272 n. «des affaires de Germanie» par Carlo Caraffa [1628]. I. 312».
Relation — Réparation 283
Relation d'Azzo Besta de sa mission en Espagne [24 octobn; 1628J. I. 128 n.
de Bautrii de son ambassade en Espagne [novembre — décembre 1628J.
des députés grisons à leur retour d'Innsbruck [janvier 1629). I. 330 n. de J. Schinid <U) Griineek de sa mission à Innshi-uck [29 mars 1629J.
des colonels Sclimid et Fleckenstein, envoyés en mission auprès de Gallas
[juin 1B29|. 1. 350 n, 356, 361, 361 n. des députés grisons envoyés en mission à Innsbruck [7 juillet 1629]. 1. 353 n. du S' de Sabrai! de sa mission à Vienne [août 1629]. I. 365 n. de Zuanne Pesaro de son entretien avec le duc de Rohan [2 novembre
de Jean Tscharner de sa première mission à Cherasco [17 avril 1631].
I. 501 n— 504 n, 507 n, 510 n, 515 n, 524 n, 533 n, 535 n, 540 n, 541 n. de Hieronimo Moeenigo de ses entrevues avec le duc de Rohan [30 octobre
de Raymond de Comblât de sa mission à Innsbruck [février 1632]. I. 591,
faite par le duc de Rohan de l'Etat des Suisses, etc. [29 janvier 1633].
I. 578 n, 579 n, ()55 «, 667 «, 698, 698 «, 706 n. II. 127 n. de Grégoire Meyer sur sa mission en Suisse [avril 1633]. I. 702 n, 707 n. de Casncdi de sa mission à Coiic [aoiît 1633]. II. 41. faite par Prioleau à son retour de Venise [novembre 1633]. II. 73 n, 75 n. du marquis Pallavicino de sa mission à Lucerne [1634]. II. 155. du voyage que le S"" de La Garde vient présentement de faire à Mont-
béliard [1634]. II. I86w.
de la nonciature en Suisse de R. Scotti [1639]. I. 456 n, 632 n, II. 85 n. Renforts fournis à l'armée de Oœuvres par les cantons protestants [1626].
fournis à l'armée de Cœuvres par Venise [1626]. 1. 124. français amenés à la première armée de Valteline [1626]. I. 66, 90, 92,
Renouvellement de l'alliance hispano-suisse de 1604 (Négociations en
vue du) [1626-16341. 1. 62, 65, 105, 106, 116, 117, 118, 242, 269,285,
292—295, 551, 606, 611, 615, 615 n, 635, 641. II. 9, 36, 87, 97, 99,
100-132, 136. 139, 146, 158, 166, 184, 186. de l'alliance helvéto-piemontaise (Négociations en vue du) [1631 — 1634].
I. 600. IL- 122, 122 n, 126, 150—155. des combourgeoisies entre les cantons catholiques et les dizains valaisans
[Soleure, 15 mai 1634]. 1. 144, 146.
Réparation exigée du roi Très-Chrétien par le pape [1626]. I, 91, 93.
284 Représailleê — Route
Représailles autrichiennes contre le commerce de Genève [1631]. 1.696. Réserves faites par les Suisses au service français quant à la nationalité
des ennemis qu'ils auront à combattre [1630]. I. 420. Résident impérial en France [1628]. I. 268. v. Vertemate.
permanent accrédité ^ Zurich par le roi de la Grande-Bretagne [1628]. I. 184, 288. V. Fleming.
Résignation (Projets de) de l'évêché de Sion par Hildebrand Jost.
Restauration (Projet de) de l'Electeur-Palatin à Heidelberg [1632]. I. 605.
Restitution du comté de Neuchâtel à Jeanne de Hochberg [12 mai 1529]. I. 289.
des biens ecclésiastiques (Edit impérial ordonnant la). Craintes manifestées
à ce sujet par les protestants de Suisse et de Rhétie dès 1626
des biens ecclésiastiques du pays de Gex (Question de la) [1630 sqq.]. I. 668,
676, 686, 696, 696 n. II. 134, 206, 230. pacifique de la Valteline aux Ligues Grises (Tentatives de). I. 6, 8, 28, 34, 45, 48, 89, 90, 93, 103, 113 n, 207, 242, 243, 255, 263, 268, 270, 271, 373, 413, 474, 50 J, 504, 508, 514, 526, 528 n, 542, 644, 545, 561, 589, 605, 627, 653, 658, 664, 671, 701. II. 34, 35, 37, 59, 133, 156, 167 à 169, 197. 199.
d'Untercalven aux Grisons réclamée [1633]. II. 32. Rêver sale (Lettre) accordée par Henri IV aux cantons catholiques [31
janvier 1602]. I. 119.
Routes militaires du Gothard et du plateau suisse. I. 300, 311, 339, 387,
589, 613, 663. II. 120, 124, 210, 212. Route militaire Bellinzone-Urseren-Rapperswil. II. 102, 177.
militaire Milan-Urscren-Brisach. II. 9, 14. Routes militaires des Alpes rhétiques. I, 55, 61, 94, 112, 182, 234, 254, 257—259,263, 265, 269, 295—297, 308, 351, 437, 474, 493, 525,545, 589, 605, 621, 626, 641, IL 6, 59, 108, 120, 124. 208. Route militaire du Splugen. II. 9.
militaire du Stelvio. IL 9.
militaire Colico-Bormio. I. 11, 195, 196, 295, 508, 516. IL 40, 47, 122, 175, 205. militaire Sondrio-Fiissen-Constance-Brisach. IL 6. 128. militaire Val d'Aosta-Franche-Comté-Bruxelles. IL 8, 11, 15, 177. militaire Domo d'Ossola-Simplon-Sion-Besançon. IL 8. Routes militaires du Valais. I. 438, 439. militaires du Piémont. I. 316.
militaires du Trentin. I. 177.
Route commerciale du Gothard. I. 557. IL 109. commerciale du Splugen. I. 557, IL 109. commerciale de la Valteline. I. 644. II. 72. 76.
Bac— Sel 286
Sac de Rome par l'ex-conuétable de Bourbon [1627]. I. 360, 360 n.
de Mantoue par les Impériaux [18 juillet 1030]. I. 242, 430, 432, 432 n,
de Mayenfeld par les Impériaux [mai 1629 et mars 1()31J. I. 345, 3.00, .ô25. Sa ère de l'évoque de Constance [2 mars 1626]. I. 193.
de l'évêque de Coire [24 octobre 1627]. I. 184, 193. « Sacro Macello (II) délia Valtollina » ( Le» Vêpres Valtelinea) [juillet 1620]. 1.5, 20, 22, 2.Ô, 44, 82, 135, 154, 178, 198, 215, 217, 219, 227, 431, 439, S.i i n t-Barthélemy (Massacre de la) [1572]. I. 304. S»a i s i e s opérées par représailles sur les Espagnols eu France et les Français
en Espagne [1626]. I. 209.
8aisie des «coffres» du maréchal d'Kstrées àLachen [mars 1627]. 1. 134, 134n.
à Lenzbourg des bagages du duc de Lorraine [juillet 16.'54]. II. 94. Sanità (Tribunale délia) à Milan. I. 315, 315 w, 392, 392 n. Sauf-conduit délivré par Mérode à H. Chanteloup, maître-d'hôtel de Mesmin [juin 1629]. I. 351.
délivré par Mérode à Mesmin [juillet 1629]. I. 352.
délivré par Gallas à Du Lande et déclaré sans valeur par Mérode [juillet 1631]. l. 521, 523, 527.
Sauniers comtois [1625]. I. 138, 141.
provençaux [1625]. I. 138.
Secours demandés aux cantons suisses par les Ligues Grises. [1632]. I. 588. Secrétaires-interprètes de l'ambassade de France A Coire. 1.42,131, 233, 244, 251, 256, 264, 270, 411, 414, 415. de l'ambassade de France à Soleure. I. 43 n, 44 n, 137, 140, 285—288, 294, 298-300, 306, 310, 368, 402, 560, 607, 619. IL 14, 105, 202, 204, 204 n, 210, 223.
de l'ambassade d'Espagne h Lucerne. I. 289, 293. Séjour du comte de Soissons à Neuchâtel [août — décembre 1626]. I. 135, 136, 136 n.
(Interdiction de) aux protestants en Valteline, à Chiavenna, à Bormio. à Poschiavo [1627-1628]. 1. 167—172, 175, 177, 204. S e 1 de France (de Provence ou Sel marin). Son introduction en Suisse [1626, 1627]. L 135, 138-141.
de Franche-Comté. L 138 n.
de France en Suisse (Traité pour l'introduction du) signé h Paris par le
Sr de Villars [1626]. I. 140. d'Allemagne. I. 138.
français (Monopole de la vente du) réclamé par Berne [1626]. I. 135 — 140. de Hall en Suisse (Traite franche du) [1634]. II. 147. français en Suisse (Traite franche du) [1634]. IL 206.
286 Sel — Souveraineté
Sel V. Politique du xel.
Séminaire ecclésiastique projeté à Sion [1627]. I. 151.
Sentence arbitrale rendue par les cantons dans le différend Challant-Longueville [1584]. I. 289.
arbitrale rendue par les cantons dans le différend entre le duc de Longue-
vUle et le baron de Dicey [1625]. I. 289. arbitrale rendue par Lucerne dans le différend d'Uznach [septembre 1626].
arbitrale de Frauenfeld rendue par les cantons catholiques co- seigneurs de la Thurgovie (29 octobre 1630]. I. 516 n, 517, 522, 634. Sentence rendue à Soleure contre les auteurs de l'attentat de la Kl^is [20 décembre 1632]. I. 664, 703.
de mort rendue contre Michel Du Chuisel [11 novembre 1635|. 1. 680 n. Séquestration du capitaine Guy à Soleure [1614]. 1.679. ' Séquestre de Mantoue ordonné par l'empereur [octobre 1628]. I. 316». (projet de) de la Valteline et de Casale aux mains du pape ou des Suisses
catholiques [1628]. I. 322, 323 n, 499.
projeté de Suse et d'Avigliana aux mains des Suisses [1631]. I. 500, 504, 506.
Serment exigé de l'évêque de Coire par la diète grisonne [1627]. I. 191, 194.
d'allégeance exigé de la Ligue Cadée par l'évêque de Coire [1627]. I. 192.
prêté A l'archiduc Léopold par ses «sujets» des Droitures [1629]. I. 591.
Siège de Dijon par les Suisses [1513]. 1. 695.
de Casale par G. de Cordova [1628]. I. 260, 336, 466. de La Rochelle par Louis XIII [1627, 1628]. 1. 26ê, 328. d'Alais par Louis XIII [1629]. I. .362. de Maastricht par les Hollandais (1632]. I. 615.
de Constance par Horn [1633]. 11.43—55, 63—66, 81, 95, 120, 131, 164. de Nancy par Louis XIII [1633]. II. 55, 56, 59, 71. II. 172. de Rheinfelden par le rhingrave Othon-Louis [1633]. II. 176. de Belfort par Rohan [1635]. II. 200.
Soldes dues aux régiments suisses au service de France. I. 107, 497. dues aux régiments grisons au service de France. I. 627. 11. 161. dues aux troupes du marquis de Cœuvres. I. 130, 233. dues aux troupes suisses du service lombard. I. 293, 428. Solennisation du traité de Monçon [26 mai 1626]. I. 46, 51, 53.
du renouvellement de l'alliance hispano-suisse à Milan [20 juin 1634J.
de l'alliance helvéto-piémontaise renouvelée [Turin, 4 octobre 1634]. IL 155. Soulèvement du Praettigau contre l'Autriche [1622J. I. 351. Souveraineté illusoire des Ligues Grises sur la Valteline. I. 25, 32,41,43. 44, 54, 75, 77, 82, 84, 86, 97, 100, 102, 111, 112, 129, 194, 197-201, 204, 214, 216, 218, 225, 245, 252, 263, 261.
Souveraineté— Traité 287
Souveraineté prétendue par l'archiduc Léopold sur les Droitures. 1. 272, 273.
du duc de Longueville sur Neuchâtel et Valangin. I. 289. Subsides accordés par le Louvre au roi de Danemark [1629]. I. 343. Substitution (Projet de) de l'alliance de Venise à celle d'Espagne dans
les cantons catholiques [16.30]. I. 428. Succession de Mantoue (Affaire de la) [1628 sqq.]. I. 2-32, 236, 238 n, 287,
303, 342, 363, 404, 466, 529, 530, 637, 668, 670. II. 101, 105. Supplice de Montmorency-Bouteville et de Des Chapelles [21 juin IH27J. i. 214.
de Stockalper [4 décembre 1627]. I. 436, 439. de Deshayes de Courmenin [12 octobre 1632], 1. 655, 656. Suppression du Conseil d'Etat réclamée par la Liprue Grise [1627 1. 1.244, Surintendant grison en Valteline (Projet d'installation d'un; [1628].
Suzeraineté de l'empereur sur le duché de Mantoue. I. 344.
Taira ud (Le). I. 170.
Te Deum célébré à Coire à l'occasion de la défaite de la flotte anglaise à
Ré [décembre 1627]. I. 320.
cTrabans» mis par Cordova à la disposition de Robustelli en Valteline
Traité de juin 1539 entre François !«'■ et le canton de Berne. I. 676.
de paix de Lausanne, du 31 octobre 1564, conclu entre Emmanuel-Philibert de Savoie et Berne sous la médiation des cantons suisses [1564] I. 676.
d'alliance entre Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, et six d'entre les cantons catholiques [8 mai 1577]. II. 152.
de Soleure, du 8 mai 1579, entre Henri III, Berne et Soleure pour la conservation de Genève. I. 676, 684, 691, 694.
d'alliance entre Charles-Emmanuel, duc de Savoie, et six cantons catholiques [1581]. I. 669. IL 126, 150—152.
de paix de Vervins du 2 mai L598 entre Henri IV, Philippe II et Charles- Emmanuel. L 57, 468.
de paix de Lyon, du 17 janvier 1601, entre Henri IV et Charles-Emmanuel. I. 642, 673, 676, 696. II. 153.
d'alliance entre Philippe II, roi d'Espagne, et cinq cantons catholiques [Lucerne, 12 mai 1587], accession de Fribourg [1588] et d'Appenzcll- Rhodes-Intérieures [1598J. I. 294. II. 103, 143, 144, 145, 148.
288 Traité
Traité de renouvellement d'alliance entre Henri IV et les cantons suisses et leurs alliés, moins Zurich [Soleure, 29 janvier 1602]. I. 63, 65, 81, 139, 143. 184, 235, 252, 254, 256—260, 262, 283, 298, 308, 331, 334, 367, 376, 389, 393, 404, 415, 428, 457, 509, 544, 554, 586, 587, 674, 694. II. 36, 54, 60, 88, 143, 153.
de paix de Saint-Julien, du 21 juillet 1603, entre Charles-Emmanuel et Genève. I. 675, 696.
d'alliance de Davos, du 15 août 1603, entre Venise et les Ligues Grises. I. 60, 267. II. 73, 74, 107, 109.
de renouvellement d'alliance entre Philippe III, roi d'Espagne, et les cantons catholiques, Soleure excepté [Lucerne, 28 avril 1604]. (Accession de l'abbé de Saint-Gall: 2 juin 1604; de Rottweil: août 1617'.) (v. aussi: Renouvellement.) I. 606, II. 9, 51, 102, 131, 143, 145.
de Ligue défensive conclu entre la France et les Provinces-Unies [La Haye, 23 janvier 1608]. I. 7.
d'alliance, du 29 août 1612, entre Zurich et Berne d'une part et le margrave Georges-Frédéric de Bade, d'autre part. I. 512.
d'alliance entre la république de Venise, d'une part, et les cantons de Berne et de Zuricii, d'autre part [6 mars 1615]. II. 107.
de Prague, du 0 juin 1617, entre l'archiduc Ferdinand et Philippe III (annulé dans la suite). I. 491.
de paix et d'alliance signé à Berne, du 23 juin 1617, entre le duc de Savoie et Berne. I. 291, 307, 496.
d'Ulm, du 3 juillet 1620, entre la Ligue catholique et l'Union évangélique, conclu sous la médiation de la France. I. 288. Traités d'alliance conclus à Milan, le 6 février 1621, entre les. députés grisons et le gouverneur de la Lombardie (non ratifié par les Ligues Grises) et le 15 janvier 1622 entre le roi d'Espagne et les Grisons. I. 43. 126, 210, 223, 253, 544.
Traité de Madrid, du 25 avril 1621, entre les rois de France et d'Espagne pour l'accommodement des affaires de la Valteline. I. 5, 19, 23, 38, 39, 42, 90, 100, 105, H3, 115, 133, 149, 207, 211, 262, 405.
de paix accordé par Louis XIII aux huguenots [5 février 1626). I. 15, 17, 18, 28, 40, 120.
de paix d'Aranjuez, du 3 mai 1622, entre les rois de France et d'Espagne, relatif a la Valteline (non ratifié par Louis XIIIi. I. 5, 15, 97.
de Lindau, du 30 septembre 1622, conclu sous la médiation du Corps helvétique, entre l'archiduc d'Innsbruck et les Ligues Grises. I. 20, 43, 75, 111, 184, 192, 207, 208 n, 212, 212 n, 223, 245, 253, 265, 272, 330, 353, 536.
de Coire, du 18 décembre 1623, imposé par le Saint-Siège aux Ligues Grises eu matière confessionnelle. I. 441.
Traité
Trait('! de Romo, de; février 1624, entre les rois de France et d'Espagne et le Saint-Siège pour riiccoinniodenient des affaires de la Valtelinc (non ratifié I)ar Louis XIII). I 5, 24, 100.
de Compiègne, du 10 juin 1624, entre le roi do France et les Etats fiénéraux dos Provinces-Unies (Traité de subsides). I. 28.
d'alliance entre les rois d'Angleterre; et de Danemark et les Provinces- Unies [La Haye, 9 décembre 162âj. I. 16.
de paix de Monçon, du 5 mars 1626, entre la France et l'Espagne pour l'accoraniodoment des affaires des Grisons et de la Valteline. I. 4. 6 n, 10—27, 29, 30, 30/1, 32—37, 40—49, 49 n, 51—66, 69—72, 74—89, 94— /;.5, 119— \22, 122 n, 124—126, 129-137, 149, 154, 159, 160, 163, 1G4, 164n, 166, 167, 169, 172, 179, 18L 183, 186, 195—206, 206 n, 207-214, 216, 218—220, 223— '2m, 235, 239, 241, 243, 245—250, 252, 253, 255, 260, 264-269, 271—274, 275-283, 287, 295, 300, 302, 311, .•516, 323, 324, 328 n, 333, 342, .3.59, 374, 388, 412, 447, 464-467, 469, 473, 473n, 474, 474«, 476, 477, 480, 481, 481 n, 489, 490, 492, 492», 493, 494—501, 502 n, 503, 504, 505, 508, 511, 512, 524, 526, 537, rj4l_r)46, 548, 549, 578, 581, 593, 617, 624, 637, 645, 646, 649, 667, 669. II. 41, 61. 71. 73, 80, 102, 107, 116. 158, 167, 169, 170, 174, 203, 209.
d'alliance offensive franco-espagnol contre l'Angleterre [Madrid, 20 mars 1627]. I. 208, 211, 637. II. 104.
de paix de Suse, du 11 mars lt)29, entre le roi do France et le duc de Savoie. I. 3,36, 341, 343, 346, 362, 363, 364 «, 374, 491, 637.
d'alliance de Suse, du 8 avril 1(529, entre le roi de France, la république de Venise et" le duc do Mantouc ])0ur la défense de leurs Etats contre la maison d'Autriche. 1. 324—328, 341. 344, 376, 408, 466. II. 71, 74, 110.
de piùx de Suse, du 24 avril 1629, entre les rois de France et d'Angleterre.
de Madrid, du 3 mai 1629, entro Philippe IV et le duc de Kohan. I. 327, 680.
do paix d'.Mais, accordé i)ar Louis XIII A ses .sujets rebelles [27 juin 1629]. I. 362, 368, 369, 374, 375, 562, 564, 566, 646.
de i>aix de Liibeck, du 27 mai 1629, entre l'empereur et le roi de Danemark. I. 339, 363. II. 163.
d'Innsbruok entre l'archiduc Léopold et les Ligues Grises (8 août 1629].
II. 31, 162, do Fontainebloau entre le roi de France et la république de Venise [23
septembre 1629J. I. 373, 37.3 n, 376. 376 «, 377, 378, 393, 408, 409, 417, 418, 646, 647. IL 74, 116.
Ratt, lllatolra IV.
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Traité de Saint- Jean-de-Maurienne entre le roi de France et la république de Venise [juillet 1630]. I. 433, 472, 643, 647.
dt; paix de Ratisbonne, du 13 octobre 1630, entre l'empereur et le roi de France. I. 472, 474 w, 475—490, 492—496, 499, 501, 503, 505, 506—512, 540, 569, 617, 639, 639 n, 648, 672, 677. II. 10.
de Casale, du 26 octobre 1630, conclu entre les généraux des armées belligérantes. I. 485, 485 m, 490.
d'alliance défensive fi-anco-bavarois, eu préparation [1630]. I. 471.
d'alliance de Baerwalde, du 13 janvier 1631, entre le roi de France et le roi de Suède. I. .584, 603, 619, 623, 624, 655. II. 45.
(Projet de) entre le roi de France et le duc de Savoie « pour l'échange de Pignerol » [Paris 7 février 1631]. I. 496, 496 n.
(Projet de) entre le roi de France et le duc de Savoie « pour la conquête de Genève» [Paris, 8 février 1631]. I. 496, 496 n, 677, 677 «, 686, 686»t, 688, 688 n.
Traités secrets de Cherasco, du 31 mars 1631, entre le roi de France et le duc de Savoie lalliance offensive et défensive et échange de Pignerol). I. 495, 498 498 n, 549, 550, 689, 693. Traité de paix (Premier) de Cherasco, du 6 avril 1631, entre l'empereur et le roi de France, pour le rétablissement de la paix en Italie et convention du même jour entre le roi de France- et le duc de Savoie relative au séquestre de Suse et d'Avigliana (non ratifiée par l'empereur). I. 499n, 500^-507, 507 7!,, 510, 511— 5i5, 524, 526, 527, 532, 541,
du 30 mai 1631, à Cherasco, entre les ambassadeurs du roi de France et ceux du duc de Savoie, pour la restitution de Saluées, etc. I. 505, 512, 512 w, 687.
de paix (Deuxième) de Cherasco, du 19 juillet 1631, entre l'empereur et le roi Très-Chrétien pour l'exécution du premier traité. I. 505, 508, 509 m, 510, 512—5/4, 523, 526, 527, 527 n, 529, 530, 536, 543, 547 à
de confédération et de ligue défensive entre le roi de France et l'Electeur de Bavière [Fontainebleau, 30 mai 1631]. I. 510, 510 n.
de Paris, du 5 juillet 1631, entre le roi de France et le duc de Savoie, relatif à l'acquisition par ce dernier de Neuchâtel et Valangin. I. 693.
de Mirafiori (Millefleurs), du 19 octobre 1631, entre le roi de France et le duc de Savoie «pour un libre passage en Italie». I. 543, 550, 550 «, 551 n, 552.
de paix entre le duc de Savoie et la république de Gênes, sous la médiation du roi d'Espagne [Madrid, 27 novembre 1631]. I. 552.
(Projet de) entre Louis XIII et Victor-Amédée «pour la cession à la France de Pignerol » [Saint-Germain-eu-Laye, 5 mai 1632]. 1. 650, 658.
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Traité secret conclu ;\ Turin, le 5 juillet 1632, entre le roi de France et le duc
de Savoie, portant confirmation de celui du 30 mai 1631. I. 658, 693 n. de neutralité entre le roi de Suède et l'Electeur de Cologne, sous la
médiation du roi de France [Toulouse, 27 octobre 1632]. II. 59. Traités de Heilbronn, des 9 et 13 avril 1633, entre le roi de France et la
reine de Suède, puis entre cette dernière et une partie des Etats évan-
géliques d'Allemagne. II. 44, 45, 50, 54. Traité entre le roi de France et le duc de Lorraine, fait au camp devant
Nancy, le (5 septembre 1633 et revisé à Charmes, le 20 du même mois. II. 59. (Projet (le) fait h Rueil, le 18 décembre 1633, entre le roi de France et
la république de Venise pour la défense des Grisons. II. 78. de renouvellement d'alliance conclu à Luceme, le 30 mars 1634, entre
le roi d'Espagne et le Corps catholique des Ligues, Soleure excepté
de confédération (sntre la couronne de Suède et un certain nombre d'Etats
évangéliques d'Allemagne [Francfort-sur-Mein, 3 septembre 1634]. II. 195. de confédération et d'alliance entre le roi de France et les Etats évangéliques des cercles de Franconie, de Souabe et du Rhin [Francfort-
sur-Mein, 20 septembre 1634]. II. 195, 195 n. entre le roi de Franco et la reine de Suède « pour les places d'Alsace »
[9 octobre 1634]. II. 195, 195 n.
de confédération conclu h Paris, le l^r novembre 1634, entre le roi de
France, le duc de Wurtemberg et autres princes d'Allemagne. 11. 196,
(Projet de) franco-suédois « pour la reconquête de la Valteline » [1634].
(Projet de) franco-suédois «pour la garde du Rhyn » |1634]. II. 170, 174,
de confédération et d'alliance entre le roi de France et les Provinces- Unies contre l'empereur, le roi d'Espagne et leurs adhérents [Paris,
8 février 1635]. II. 210.
de paix dit « des Pyrénées » [7 novembre 1659]. I. 491. Transit d'armes en Suisse [1628]. I. 259. Trésor royal français (son épuisement). I. 284—286, 295, 394, 398, 522,
Trésoriers de l'année de Valteline [1627J. I. 130. Trêve de douze ans conclue à Anvers, le 9 avril 1609, entre l'Espagne et
les Provinces-Ùnies. I. 465.
Négociations en vue de son renouvellement, 1. 548, 582. II. 57. de Rivalta [4 septembre 1630] entre les belligérants dans la Haute-Italie.
292 Trêve-— Vaùneaux
Trêve rte Stnhm, entre ]n Siièrle et la Pologne [25 septembre 1629]. 1.601, Tribun aie délia Sanità. (v. iSanitii.) Troubles dans la vallée du Rhône [1627]. I. 287.
Troupes suisses au service de Milan [1627 — 16.3.S]. I. 107, 117, II. 106. suisses et grisonnes en Valteline [1626, 1627]. I. 65, 91, 107, 117. bernoises au service de Mantoue (Projet d'entrée de) [1631]. I. 497. vénitiennes en Valteline [1626, 1627]. I. 64, 65, 67, 130. françaises à la solde de Venise [1626]. I. 88, 99.
papalines en Valteline ou acbeminées vers cette province [1626, 1627]. I. 5, 16, 28, 30, 35, 40, 45, 49, 55, 64, 70, 78, 79, 93, 112, 120, 121, 122, 123, 124, 129, 131, 196.
espagnoles aux confins de la Valteline [1628, 1631]. I. .302, 393. wallonnes achominées vers l'Italie [1628]. I. 297. savoyardes dans le voisinage du Léman [1628]. I. 314. impériales logées à proximité de la Suisse et des Grisons [1628 — 1633]. 345, 366, 393, 395, 425, 538, 555, 557. espagnoles acheminées vers le Tyrol par la Valteline [1633]. II. 21. impériales en Rhétie. (v. Occupation.)
Ultimatum adressé par l'empereur .au duc de Mantoue [17 août 1628].
Union héréditaire austro-suisse (renouvelée le 7 février 1511) et austro-gri-
sonne (renouvelée le 15 décembre 1518). I. 114, 210, 234, 267, 272,
645, 665. IL 25, 45, 49, 50, 93, 94, 189. évangélique allemande confirmée h Hall, le 3 février 1610. I. 13, 602,
territoriale des deux branches de la maison d'Autriche. I. 354, 490. Université de Genève. I. 166.
de Paris. IL 79.
de Milan. IL 147.
de Padoue. I. 644.
Vacance du poste diplomatique de Soleure [1627 — 1634]. I. 284, 285,
365, 401, 522, 551, 586, 590, 612. IL 52, 64, 96, 132, 150. Vaisseaux français saisis en Hollande [1628]. I. 160n.
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Vente; à l'encan h Coire d'une partie des trésors de Mantoue [août 1630J. I. 434.
projetée! du comté de Nouchâtel à Ja maison de Savoie [1632]. II. 151. Vicaire général en Valais (I)ésifjnation d'un) [lf)28J. I. 44f) — 450. Violation du territoire grison à Santa-Mariu [1627]. I. 195, 196, 234.
do la neutralité suisse k Stdn [1633J. II. 48, 50, 52, 128, 140, 150.
de la neutralité suisse à Bâle [1633J. II. 68, 94.
de la neutralité comtoise [1634, 1635]. II. 169, 200. Vivres fournies par des marchands de Bâle à la garnison autrichienne de Brisach [1633]. IL 69.
TABLE
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A.ar. I. 92, 138, 140, 358, 390, 392, 403, 408, 558, 598, 607, 607 », 664. II. 89, 93, 129, 151, 189, 214.
Aarau (Argovie) I. 107, 114, 114n, 205 n, 304, 337, 338, 338 ti, .369 n, 370n, 381, 381 n, 390 n, 393, 395, 401, 519, 558, 560, 599, 601, 606, 608, 611, 630, 630», 634, 707. II.
Aarberg (Berne). II. 134, 236.
A ar bourg (Argovie). I. 600.
Aarwangen (Berne). II. 182.
Aclda (!'). I. 7, 64, 65, 71, 73, 81, 197, 199, 220, 274, 277, 596,653.
Adda (le Haut). I. 594, 617, 644. II.
Adda (vallée de 1'). v. Valteline.
Adige (1'). II. 62.
Adriatique (la mer). I. 38,56,57, 60, 65, 325, 326, 367, 374, 376, 408, 418, 432, 433, 503, 564, 566, 573, 606, 645, 646, 649, 653, 654, 697. — II. 70, 72, 74, 75, 107, 114, 119, 120, 157, 159, 160.
Airolo (Tessin). I. 609.
Aix (Savoie). I. 670.
Ajoye (!') (évêché de Bâle). I. 666.
A lais (Gard). I. 158, 289 n, .354», 362, 362 n, 363 i>, 364 n, 366 w, 367 n, 368 — 370», 374 n, 375, 375», 376», 457 n, 562, 564, 566», 646. — II. 163, 227, 228.
A 1 be (province de Coni, Italie). I. 497, 498 ».
Alençon (duché d'). II. 70.
Alexandrie-de-la-P aille ' Lombardie). I. 36», 403, 431», 545, 546 n, 580.
Allemagne. 1.5,6, 7, 13, 16, 29,47, 48, 51, 53, 54, 56 56», 58, 89, 97, 114, 117, 118, 162», 165, 167. 181, 211, 238», 242, 276, 287, 292, 303, 312 », 321, 339, 343, 349, 371. 373, 377. 392, 440, 465, 466, 467, 467 », 470 », 472, 475_478, 480--482. 485, 487, 489, 492, 493, 509, 510, 518, 520, 526, 529, 531, 535, 548, 552, 559, 560, 560», 575, 578», 579», 580, 582, 584», 591,595, 601,601», 609, 613», 615, 616, 622, 624,
* Pour la commodité des recherches, les noms de lieux situés en France sont suivide l'indication du département dont ils font partie actuellement.
Allemagne — Angrogna
624 n, 626, 632, 637, 639, 643, 644, fiRB, 662, 663, 698 n, 699.
II. 6, 7, 11, 15, 16, 21, 27-29, 33, 37—39, 39 n, 42 h, 44, 46, 51 n, 56, 57, 58, 62, 68, 73, 79, 80, 86, 91 n, 92, 93, ICK), 102, 112, 115, 124, /26, 127, 138, 145à 148, 157, 167, 171-173 «, 175, 178, 178», 181, 186, 188, 190, 191, 195, 196, 196 H, 197, 197 «, 205, 207, 209.
Allemagne du Sud. I. 599, 608.
A 11 s c h w i 1 [Allschweil] (Baie-Campagne). I. 163.
Al mens (église St- André à) (Grisons). 1. 320.
Alpes (les). I. 6, 9, 24, 32, 43, 45, 47, 50, 73, 75, 82, 89, 120, 130, 159, 197, 200, 229, 237, 239, 248, 282, 287, 293, 297, 298, 301, 303, 314, 321, 323, 327, 339, 342, 350, 359, 363, 365, 373, 385, 386, 406 à 408, 422, 424, 433, 437, 455, 457, 465, 466, 471, 475, 488, 489, 496, ,509, 510, 513, 526, 534, 540. .543, .548, 581, 582, 604, 610, 623, 626, 637-640, 643, 644, 646, 651, 654, 655, 658, 667, 670, 678.
II. 7, 8, 14, 38, 39, 55, 57, 62 à 64, 80, 86, 100, 110, 111, 116, 160, 164, 169, 170, 172, 174, 176, 217.
A 1 p o s r h é t i q u es. 1.54, 55, 61, 62, 80, 1.35, 154, 160, 164, 224, 233, 234, 252, 2.54, 257, 260, 265, 268, 273, 274, 277, 341, 342, 374, 468, 543, 561, 563, 564, 585, 615, 645, 656, 699. 703, 705. — II. 10, 13, 27, 29, &2, 69, 76, 163, 169, 171, 203, 204.
Alpes Peuiuues (ou du Valais). I.
Alpes Cottlennes. I. 690.
AlptîS dauphinoises. T. 296.
Alpes centrales. II. 119.
Alsace (!'). 1. 161, 315, 337, 343, 373, 384, 384 n, 386, 393, 395, 395 n, .397, 403, 409, 420, 423, 491, 557, 572, 584, 592, 611, 613, 615, 623, 623 n, 624, 624 », 635, 666, 705. II. 6, 9-11, 14, 15, 43, 44, 54, 58, 64—66, 69, 78, 92 «, 1.38, 165, 173, 181,185, 189, 191, 194-196, 199—205, 207, 208, 210, 211, 216, 239.
Alsace (Haute- 1 1. 392, 632.11. 7, 29,
Altorf (Uri) I. 90, 107, 107 », 112», 138 n, 173 n, 175», 176» 190n.
II. 89», 96, 108, 112, 114, 115n, 116», 117», 119», 121», 123,
; Altstaetten (Saint-Gall). II. 215.
\ Alvencu [Ligue des Dix Droitures]
i (Grisons). I. 255.
I Amiens (Somme). I. 651».
i Amsterdam. I. 509 n.
I An cône (Italie). I. 674 n.
Andermatt (Uri). 1. 423,425,430.
1 Angleterre. 1.13,14,28,48,57,118, 136 n, 154, 159, 161. 166, 206,
i 384, 637, 676, 688, 696. II. 104,
Angrogna (district de Pigncrol;. I.
Annecy — Bade
Annecy (Haute-Savoie). I. 154,416;!,
A 08 te (val d'). I. 427, 435. II. 8,
Apennins (Les). I. 424.
Appenzell-catholiquc. 1. 111,
II. 131 n, 214 n
Appenzell-pi'otestant. I. 589,
590 n. II. 24, 147 n.
Aprica (Valteline). I. 237.
Aragon. I. 49, 480.
Aranjuez (Espagne). I. 5, 15, 323 n,
Archetto (I') (comté de Chiavenna).
Ardenno (Valteline). II. 217.
A r go vie. I. 98,99,103,137,289,354,
643, 665, 699 n. 702. II. 23, 24,
Arlberg (!') (Tyrol). I. 494. 11.65,
Arona (Lac Majeur). II. 151 n, 152 n.
Arve (1'). L 607.
Asti (Piémont). I. 511.
Atlantique (1'}. I. 161.
Aubonne (Vaud). I. 422. II. 229.
Augsbourg. I. 610, 625. IL 92»,
A uni s. L 6, 238, 318, 319.
A u r i c a v. Aprica.
Au tri elle. I. 301 «, 302 «, 362,363
Autriche (Haute-). L 163, 303.
Autriche antérieure. 1.587, 655.
Avenches (Vaud). I. 421. IL 229.
A ver ara (province de Bergame).
Avigliana (district de Suse). I. 432, 434, 470, 479, 495, 500 504, 506—511, 511 «, 513, 514, 533, 534, 548, 550, 678.
Avignon. L 4, 5, 13, 17, 24, 27, 31, 35, 47, 55, 61, 69, 115, 160, 239, 316, 367, 376, 377, 390, 473, 565, 669, 672, 689. IL 105, 110, 116, 227.
Ayt ré (Charente-Inférieure). I. 12 n, 158, 169 H, 180 n, 194 «, 196 n, 199 H, 217 n, 221m, 227 n, 228»», 230 n, 234 n, 236», 240, 240 n, 242-252, 252 »i, 254, 255, 261, 280 n, 281, 285, 309ji., 316 n, 318, 318 n, 321, 329, 332, 333, 353, 469, 493, 502, 508, 541. IL 209,
Baccarat (Meurthe-et-Moselle). IL 211 n.
Bade (Argovie). I. 97, 99, 99», 100, 100 n, 101 — 107, 116, 119, 135, 137, 138 n, 142n, 148, 148», 149n, 150, 150 Ji, 285, 285 H, 287n, 289, 289 n, 29] n, 296, 299, 299 n, 300 11 , 301, 302 n, 304 «, 306 h 308, 309 «, 311, 311 n, 314, 3147i, 318h, 335—339, 340», 341,342n, 344, 347 n— 353 n, 354, 354 n, 355-360, 362», 363 n, 366 à 368, 368 n, 373, 380n, 381, 381 n, 391 n. 400 n, 401, 412», 425n à 428 71, 430 H, 432 n, 436 n, 444», 446 n, 448», 449, 450, 455 « à 457 m, 462, 413 II, 474 n, 476 n, 478 n, 481 n, 484n-487nT~490n, 498 n, 502 II, 509 n, 514», 515 à 527, 527 ,1, 529 n—539 n, 542 n à
Bade — Belfort
547 II, ôô4n—562n, 573?ï -ôSOn, 58.')— 596 n, 599, 599 ii, 600 n, 602— 618 n, 620— 623 n, G25 n, 626n, fi28— 6'32n, 634— 637 n, 640, 649 m— 652», 654 n— 662 n, mi— 668 n, 61b n, 677 h, 678 »i, 687 n, 688 n, 697 7i, 699 h, 702, 702 n, 70J n, 704, 705. II. 14 ii, 21, 22, 23», 24, 24 n, 2ô, 26, 32, 43—46, 49-54, 68 n, 69, 72, 8.9, 83 H. 84, 88, 92, 93, 96, 120n—J25n, 128»*, 133, 141, 142, 144, 146—149, 155, 180, 186 à 189, 189«, 206n, 210, 213, 214, 217, 221, 223, 226, 228, 230, 231, 234, 235.
Made (Margraviat do). I. 301.
Hiicrwaldo (district de Francfort s. l'Oder). I. 493, 584, 603 n, 619, 623, 624. II. 27, 45, 136, 195.
{bailliages communs [Gemeine Herrschaften]. I. 94, 95.
bailliages libres d ' A r g o v i e.
I5ailliages orientaux. I. 518, 629. II. 32, 35, 95.
bailliages vaudois. I. 518, 601,
Bailliages suisses d'outreni o n t s [ Ennethirgische Herrschaften \. I. 162, 292, 304, 314, 315, 340, 355, 357, 380, 394, 396, 426, 427, 600, 629, 640.
Haie. I. 39 «, 40 n, 66 n, 83», 113, 114«, 119, 134, 137, 137 n, 153 «, 158, 161 n, 162 n, 171, 205 », 289, 301, 301 n, 302, 304, .905—307, 309, 312, 315, 319 », .927?», 328, 328 11, 337, 337 n, 339, .9.99», 344, 345», 354», 357, 3.57», 358, 358 >i, 360, 366 n,
368 », 370 », .378 n, 390», ,392 «, 400 n, 401, 401 n, 423, 518 n, 523, .557 II, r>.'>9n, 588, 588 n, 598, 598ii, 599, 604-607, (509, 610, 630, 630», 632, 632 n, 675 »î, 678.
()78n, 705. II. 3, b, 6, 11, 19, 23», 24 «, 26, 41 n, 49 n, .50 et non Badej, 64, 65, 67 », 68, 68 n, 69 w, 82, 85, 86, 88 n, 89, 89 n, 90, 90 »t, 91—95, 95 n, \Mn, 138, 173», 180, 187, 188», 190, 190n, 191, 191 n, 192, 192n, 193, 193 11, 194, 201, 202, 204 w, 205, 209—213, 213 n, 214 n, 223, 227, 236, 239.
Bâle (Pont de). II. 210.
Baie (Hôtellerie de la Cigogne à). II.
Bâle (Kvêché de). II. 180, 182, 183», 185, 202.
B a 1 i n g e n [Paling] (Wurtemberg). II. 67 n.
B a r b a s t r 0 (province de Huesca , Espagne). I. 50 n.
Barcelone. I. 36, 49 n, 50 n, 51, ' 51 H, 53, 53 n, 93. II. 7.
Bar-sur-Seine (Aube). I. 495».
Barge (district de Saluées, province de Coni). I. 692.
Bavière. 1. 138, 140, 302, 429,
B a n a d a i s (le) [Bcaadois] (gouvernement de Cluyenne et Gascogne).
B 0 a u 1 i e u (comté de Hauts, Angleterre). I. 661 n.
Bechbourg (Soleure). I. 628, 630.
Belfort (France). II. 90, 182, 194.
Belfort (district grisou de) [Dix Droitures]. I. 255.
Bellano — Bormio
B e 1 1 a n o (province de Côme). I.
B e 1 1 i n z o n e (Tessin). I. 294, 295, 314,
Benfeld (Basse-Alsace). II. 191.
B e n s h e i m (Hesse-Darmstadt). II. 204.
Berbenno (Valteline). II. 217.
Bergamasque (Le). I. 100, 197, 237, 258, 297, 315, 418, 553, 621 n, 649. II. 21, 72,78,80, 107 :
Bergame. I. 169,219,255,262, 280.
Berne. I. 37 m, 39 n— 42, 59, 64, 67 n, 68 n, 75, 83 n, 89. 92, 94, 96, 97, 97 n, 98, 101,.. 101 n, 102, 102 n, 104, 107n-110n, 113, 113 n, 114, 114n, 116, 130 n, 134, 134 n, 135, 137—140, 140 n, 150, 152, 158, 162, 163, 171, 205, 205 n, 233, 243, 287, 288, 291, 291 n, 298, 299, 304, 307, 309, 309 n, 310, .3^2,314,314», 318, 319, 319 n, 337, 339, 344 n, 355, 356n— 358h, 359, 360 «, 366, 375, 378, .390, 390 n, 391 n, 392, 392 7*, 394, 399-402, 402 n, 415,
703, 70.9 71, 707 77. II. 8, 9, 137», 14, 19, 22— 24 n, 30 n, 33, 50, 02 n, 66—68, 82—84 71, 86. 88, 88 7i, 89, 91—95, 107. 124, 129, 129 71, 130, 134, 136-138, 138 n, 141, 145, 150, 151 «, 153,16271, 172, 177, 180—182, 186, 188 à 191, 193, 196, 206 7», 207, 213, 214, 214 w, 223, 227, 229, 235.
Berne (Hôtellerie du Faucon à). 1. 398.
Berne (le Mittelland hernols). 1.434.
Bernina (la). I. 23, 131, 170, 173 à 176, 198, 236, 267, 570, 581, 593, 597, 621, 658. II. 16.
Besançon. 1. 1.39, 678, 678 7». II. 8,
Béziers (Hérault). I. 655. 695?».
Biberach (Wurtemberg). I. 631.
Hiberist Soleurc). I. .399.
Bienne (canton de Berne). I. 133, 143, 630»». II. 180.
Birse (La) (affluent suisse du Rhin).
B i V i o (Grisons) [Stalla] (Ligue Cadée).
Blain (Loire-Inférieure). I. 619 7».
B 1 a u e n s te i n (Château de) (Soleure). 1. 663»».
Blois (Loir-et-Cher). 1.4, 4»), 58»», 607», 66 »t, 68»», 80?», 92 7», 9.5»», 97»»— 99 7», 100 7», li9i>. IL 221,
Bludenz (Tyrol). L 408.
Bohême. L 424, 615, 625.
B o i .s - 1 e - D u c \Hertogenbogcfi] (Brabant septentrional). 1. 343, .357, 572.
Bordeaux. I. 660, 660 n.
Bonfol rjura bernois). II. 185.
Boncourt Jura bernois). IL 185.
Bormio (Vallée de l'Adda). LU, 19, 20, 23, 26, 39, 40, 44, 45,
Bormio — Canton» catholiques
282, 514, 533, 541, 542, 562, 582, 594n, 617, 622, 628, 644, 644 w, 659. II. 11. lin, 16, 17, 21, 27, 31, 37, 40, 45, 56, 65, 70-72, 77, 79, 102, 123, 128, 175, 205, 207, 208, 208 n, 214, 215.
Bourgogne (duché de). 1.160,367, .385. 607, 624. 624 m, 678, 695.
Rourgogne (comté de), w Franche- Comté.
Breda (Fays-Bas). I. 544.
Bregaglla (Val) [Le Bregell] (Grisons). I. 23, 133, 166, 180, 2.33, 315, 349, 385, 408, 532, 534, 554, 594, 701. II. 10, 16, 41.
Bregenz (Vorarlberg). I. 344. 11.65, 173, 179.
Brème. II. 67 ».
Bremgartcn (Berne). II. 90, 91.
B rescia. I. 228 n. 230.
Bresse i province -de). I. 160, 383, 674, 682. II. 17, 20, 28, 37, 57, 134, 153.
Bretagne. I. 161, 206, 218. 317, 478, 704.
Breteuil (Oise). I. 611 n, 612».
Briclierasio (district de Pignei'ol, Italie). I. 479, 491, 497, 513, 526, 528, 534, 690, 6.92.
Brigue (Valais). I. 145, 435, 438, 440. 457.
Brisacli (Haute-Alsace). 1.467,534, 624, 624 n, 632, 666. II. 6, 7, 8, 10, 11, 15, 24, 25 «, 29, 33, .38, 41, 46, 51, 51 n, 59, m, 69, 73, 79, 157, 174, 176, 180, 185, 186, 189. 191. 196, 200, 204, 212.
Brisgau (Le). 1. 48, 137, 313, 315, 624»». II. 11, 14, 25, 66,92, 1.35.
Brugg (Argovie). II. 26, 213.
B r u n n e n (Sch wytz). II. 82 n, 83 n, 84, 84 n, 99 n, 123, 128»»..
Brunswick [Braunschweig] . I. 161.
Brusio (Rhétie transalpine). I. 164, 166, 167-170, 173, 174, 177.
Bruxelles. I. 11 »t, 17, 28 »i, 29, 29>», 33 »i, 50 n, 52 »i, .53, 58, 110»», 118, 128 n, 133/1, 532. II. 6, 7, 8, 11, 38, 38 n, 39 »t, 51 ».
Bugey (province de). I. 409, 417, 419, 687.
Buglio in Monte fValteline). II.
Bussang (Vosges). II. 188 n, 200.
Buxheim (Bavière). II. 137»».
Cadée (Ligue). 1. 164, 174, 183»», 184, 186, 188, 190, 191, 191»», 192, 193, 203, 245, 259, 263, .331, 346, 348, 353, 357 n, 577. II. 36.
Cadix. I. 7, 343.
Cahors (Lot). L 660.
Calais (Pas-doCalais). L 128, 165.
Calanca (Ligue Grise). I. 82.
Cal yen MUnsterthal grisou). I. 533.
Canionica (Val) [ancien Etat de Venise, aujourd'hui Lombardie].
Cnuipagna (province de Salerne, Italie]. I. 89, 93, 94»», 95. 99, \b2n, 519»».
Canneto sur l'Oglio (province do Mantoue). 1. 473, 513.
Cantons catholiques [Petits Cantons]. I. 3, 4, 36, 36»», 38, 38»»,
Cantons catholiques — Cantons primitifs
39, 43 m, 62, 71, 83», 88, 88 «, 89, 89 n, 90, 91—100, lOOn, 103, 105—113, ii5, lia, 119, 121, 137», 140 /t, 141-/48, 148 n, 150, 150 H, 153, 153n, 161, 162n, 164 ,i. 184, 193, 214 n, 222»!, . 241, 24Sn, 212 n, 286, 286», 290, 291, 291n, 292—294/1, 296», 297, 300—302;», 306, 307, 311 à 316, 318, 320, 320 n, 322, 323, 337, 339, 354, 357-360, 369, 371, 373, 378 n, 380 u, 381, 381 n, 382, 383, 386, 386 n, 388, 391, 394, 395n-397n, 400 «, 402», 420, 425 n, 428, 436, 437, 438, 456, 500, 506, 516 n, 517, 5i7 n, 603 rt, 608 «, 610-614, 618 618n, 629, 632, 633, 637, 640, 641, 660, 663, 665, 666. II. 4, 5, 14, 17», 22, 25», 30», 43, 44, 48, 48 « — 51 », 52 — 55, 63, 65, 66, 80, 87, 87 », 88 », 95, 97 »— 99», 100, 100», 101, 101 n— 106 n, 109, 110, 114, 116, 117, 120 122, 122», 123,1, 125,126, 128-133»», 139, 139», 140—156, 166, 168, 177—191, 193, 194, 201, 201», 202 71, 206, 213, 214 n, 217.
Cantons protestants (Cités évangéliques). I. 4, 27, 34, 38, 38» à 42, 47—57, 66, 83», 87», 88, 88 n, 89, 92—102, 104, 105, 107—116, 134, 137, 145, 153, 161, 162, 162», 163, 181, 181», 204», 205, 205 H, 234 n, 241,254,284, 286—290, 294, 299—320, 335 à 339, 343, 347, 354, 358—361, 366, 368, 370—372, 378—383, 386—396, 400, 400», 405, 411,
II. 4-7, 9», 12—16, 18, 19, 22, 23, 25, 33, 43, 50, 51, 52, 52 », 64, 65, 67—70, 81—84, 87—89, 92—95, 99, 109, 111, 120, 123, 124, 126, 129, 132, 134, 136 à 141, 147, 155, 164, 171, 180, 186— 193,205,206, 206-»,214,238.
Cantons forestiers [ Waldstcbtten].
100, 103—107, 111, 113, 116 à 119, 134, 137, 144, 146, 148, 161, 162, 196, 220, 234, 242, 243, 284, 287—295, 298, 299, 302, 303, 304, 306, 309, 311, 312, 314, 315, 318, 323, 336 k 340, 354, 355, 358—361, 369 à 373, 378-381, 386, 392—397, 401—409, 415, 419, 420s 422 à 430, 433, 436, 438, 441—443, 446, 450—453, 456, 515, 517 à 523, 535, 538,540, 540», 547», 551, 558, 561, 589—591, 600 A 622, 629, 631—637, 640—642, 651-653, 664, 666, 695, 702, 707. II. 9, 12—17, 23, 26, 40, 43, 49—54, 60, 64—68, 72, 81 à 132, 135—153, 156, 163—168, 173, 177—193, 198, 201, 202, 205—209, 212—214.
Cantons primitifs [Urkantone].
I. 91, 234, 313», 427, 429,442, 599, 600, 608, 612, 618. II. 40, 130, 166, 209. V. aussi Stùsse primitive.
Cappul — Chiavennrt
Cappel (Zurich i. I. 522.
Carif^nano ('province de 1"uriiiy.
I.422n, 4.54»/, 46.3, .")46m, .%0n à 55571, .")71 î), Ô7;5, 077», 580»! A bSnn, 586 7), 593 n: .595», 688 n, 689«, 692», 694«, 695v, II.124n, 169». 2.31.
Carinagnola (province de Turin).
Cas aie (Montferrat). I. 2,38, 260, 271, 294 n, 31.3r(, 316, 321-325, 327, 336. 343, .362, 363, 374, .382, 422, 431. 4.33, 46.5, 466, 470 h 475, 477-479, 481—485, 4S5n, 487, 489, 490, 510, 510», 512, 632 n, 537 n, 538 u, 539 n. 541 n, 552, 589 n, 592 n, 648, 673, 691.
II. 62, 106», 111, ]24n
Oa sellette (vallée de la Doire Ri-
paire, Piémont), I. 417.
Castelen [Kaxfelen] (château de)
(Argovie, district de Brugg). I.
340 11, 344 n, 693»!. II. 211.
Oastcls (Ober-). District de la Ligue
des Dix Droitur(\s. I. 426 ».
Castel franco (district de Bologne,
Italie). I. 360 n.
Castel Gandolfo (anciens Etats de
l'Eglise). I. 454.
Cast el naudary (Aude). I. 626.
C a s t e I n u o V o d i S c r i v i a (district
de Tortone, Ititlie). I. 485.
Cas tille. I. 548.
Catalogne. I. 596. II. 7.
Cavour (district do Pignerol). I. 689,
Celle [Zdl]. [district de Llinebourg,
Allemagne]. I. 602, 602 «.
Ccnis (Mont-). I. 4.32. C é v e n n e s. 1 . 5.
Ch a biais (province du). I. 668,697.
•Cil Ch
Ch Ch
Ch
r h a m lier y. I. 158, 43^^, 435«, 436», 464, 469, 671 H. II. 70 n, 227, 229.
Champagne. 1.50, 160, 160», 39.3, 407, 491.
Cliantilly (Oise). I. 4, 5. II. 27 », 32 n, 45», 9b n. 98 w, ]30n, 133», 134 n, 135, 139 n, 173 7*, 174 n, 175 n, 185 n, 202, 207, 207», 211, 215 n, 217», 235, 237.
a r m e s - s u r - M o s e 1 1 e (Vosges'».
â t e a u - T 11 i e r r y (Aisne). I. 470 »,
atou (Seine-et-Oise). I. 467 w.
aumont-en-Dauphiné (Isère).
erasco (province de Coni, Italie).
Chézery (vallée de) (Ain. I. 687, (i90, 692.
Chiavenna. I. 6, 19, 20, 23, 26, 27, 34, .34 n, 39, 40, 44, 45, 54—56, 65, 67 n, 76, 77 /t, 78. 84, 8.5, 122 n, 129, 129 «, 131, 164. 169, 170—174, 174 «, \9b, 199, 199n, 218, 220, 231, 250, 274, 279, 282, 348, 350, 357, 362 n. 374, 425 «, 530, 531», 532, 532 n, 538, 541, 547, 553, 5.55 n, 562, 582, 585, 617, 617 n, 628, 646 à 649. II. 16, 17, 21 n, 27, 33, 37, 56,- 78, 109, 208, 208», 209, 2/5-2/7.
C il i a v e n n a (Les « Vicinanoes » de). L 76, 199».
Chiavenna— Constance
Chiavenna icointé de). I. 77, 266,
Chieri (province de Turin). I. 514 n, 531 n, 643 n, 557 n, 685 n, 687 n.
C 11 i 1 1 y - M a z a r i n (Seine - et - Oisej. II. 196,
Chypre. I. 58.
Cl u 8 0 n e (vallée du) (Pignerol). 1. 499.
C o b 1 e n t z (province du Rhin). II. 1 73.
Coire. I. 21 n, 34 n, 37 n, 42, 42 71, 43 n, 44— 46n, 60 h, 64, 67».
130», 131 — 133. leOn, 165, 165,,^ 168— 194 n, 196— 208 n, 211 n, 217 n, 218—241 n, 243—285 n, 287», 290 n, 292», 294-298», 301— 303 7î, 305», 307 n, 308, 308 n, 311, 313—321», 324, 328 n— 334 n, 336n — 338n, 341 n ù 357 n, 362, 362 w, 363, 367 n à 369, 373— 374 n, 378, 387, 391, 392, 408— 415 n, 426, 431», 434, 438 n — 442 n, 444, 447, 474, 480, 485, 501-504», 515—bnn, 521n—524 „, 526 à 547, 553—561, 564, 569, 571—589,,, 592—599, 603, 607, 610, 611, 611 n, 612, 615— 630 n, 634», 636—639», 643, 643», 646, 646 n, 650—668,,, 675», 697—707». II. 5, 7», 12—22», 25 n, 27—42n, 47. 49», 51 », 52—81», 86, 87 n, 88, 88 „, 94, 96, 96 n, 97 n, 98 n, 104 n, 107, 109, 116, 123, 124, 126, 127, 128—133,1, 138, 157, 159, 160,1 166, 169—171, 174», 175, 176n, 178-181,,, 197 — 199,1, 202, 204, 207 M— 209, 212, 215— 217w,
Coire (Le « Hof » à;. L 191, 194, 231, 255, 392.
Colico (Cômasque). I. 11, 28, 79, 228, 175, 178, 205.
Colmar (Alsace). I. 161. II. 69 n, 191, 200, 201, 203, 211, 239.
Cologne. L 473. IL 178».
Colombier (Neuchâtel). I. 138 n, 289», 308 n, 449».
Cômasque. L 22, 45, 119, 300, 315, 544, 547, 548, 552, 594, 628, 646, 699. IL 12, 31, 78, 79, 103.
Côme I. 76, 162, 169, 171, 171 », 172—176, 198, 360, 408, 413, 418, 419, 625. IL 11, 13,41,59.
Côme. (Lac de) [Lario]. L 34, 78, 129, 170, 198, 199, 274, 408.
Commercy (Meuse). II. 5,55, i52 n, 63, 63 n, 72 n, 73», 235.
C o m p i è g n e (Oise). 1. 28, 463, 519 », 538,,, 554», 555,1, b56-n. 574 n.
C o n f 1 a n s - 1 ' A r c h e V ê q u e (Seine). IL 422».
Conflans (Savoie). I. 434, 434».
Constance. L 163, 183—190, 190n, 193, 289, 306, 314», 315», 425 à 427,1, 429», 430», 439n — 442n, 516, 516», 579, 601, 617, 621, 632, 632», 642, 655. IL 6, 9, 16, 29, 43, 46-55, 59, 63, 65, 66, 70, 73, 81, 86—90, 95, 97, 99—101, 118,,, 120, 120», 131, 135, 136, 140, 164, 172-176, 191, 196, 207, 208, 228.
Constance (lac de). [Bodenaee]. I.
Constance — Engadine
(" 0 118 tan ce (lac de) [Unlersee]. I.
Constance (évAché de). I. 440.
Constan tinople. I. 40, 59, 92.
Cop.en h ague. I. 13.
Corbeil (Seine-etOise). I. 210»,
Crémonais (le). I. 242, 552.
Crozet (Ain). 1. 422».
.13anul.e (le). I. 161, 655, II. 179. Daiiphiné. I. 136. 160, 242, 324,
Danemark. I. 14, 165, 339, 363.
1) a n n e m a r i e [Dammerkirch] (Haute- Alsace). II. 200 n, 204 H, 239.
Davos (Grisons). I. 16.5, 267. II. 73,
Deléniont (Jura bernois). I. 161 h,
315 «. II. 180", 182, 182 n, 185 n.
Délie (territoire de Belfort). II. 179,
Dessau (Anhalt). I, 48.
Dijon. I. 498 71, 515 «, 516 x, 682,
695, 696, 696 n. II. 52 n.
Disentis (Ligue Grise). I. 355, 425«,
Dix Juridictions, v. Ih-nitiires.
Dizains. ^•. Valais.
Do ire (la) \Dora Riparia]. I. 431,
Dôle (Jura). I. 666 n. II. 14.3, 145,
II. 200 7t
Do maso (Cômasque). I. 198.
Domleschg [Ttimleschg] (Ligue Ca-
dée). I. 320, 331.
Domo d'Ossola (Piémont actuel; jadis Milanais). I. .357. IL 8.
Donauwerth i Bavière). 1. 597, 620,631. II. 16 n, 28», 47, 47».
Dorneck (chflteau de) (Soleure). I.
Dresde. IL (> „ , 32 » , 39 ti , 45, 45 n, 46 n, 1.36 n.
Droitures (Ligue des Dix). I. 26, 44, 85, 178, 186 «, 203, 272, 273, 330, 331, .348, .350, 353, 353 «, 411, 412 »i, 481, 534, 553, 559, 591, 594, 625. IL 36, 198, 232.
Eclia liens (Vaud). 1. 93, 94, 98,
Ecosse. IL 196.
Edolo (province de Brescia). 1. 171 7i,
Eger (Boliênav H- 116.
Eglisau (Zuriclj). IL 67.
Ehrenberg [Ehrenherger Klaune]
(Tyrol). I. 626.
Eli reu brei ts tein (province du
Rhin). IL 174.
Einsiedein (Schwytz;. I. .360. IL
Elg [Elgg] (Zurich). IL 239.
Embrun (Hautes-Alpes). I. 466 «,
E m m e n d i n g e n (district de Fri-
bourg-en-Brisgau). I. 161 77.
E ni ui e n t h a 1 (Berne). 1. 630. Ems (Ligue Grise). I. 539, .554. IL
Engadine (!') [la haute vallée de
VInn]. I. 26. 132, 166, 168, 169,
Engadine — Ferret
267, 282, 308, 330, 341, 342, 349, 350, 362, 3G7, 385, 392, 397, 407, 412—414, 430, 469, 474, 480, 481, 502, 514, 524, 527, 531, 537, 538, 543, 547, 552, 554, 564, 578, 580, 581, 584, 585, 594, 595, 595 », 616 n, G21, 625, 626, 698, 699, 705. II.
Ing^adino (Basse-). I. 177 — 183, 183 «, 223, 233, 255, 256, 256 n, 284, 331, 353, 353 w, 412 n, 447, 535-537, 547, 574, 579, 590, 596 n, 657, 701. II. 20, 38, 42, 61 n.
iigîidinc (Haute-). I. 272, 378.
ngen (district de Constance, Bade).
nsisheira (Haute- Alsace). I. 161,
161 n, 605, 635. II. 200.
nt]ol)uch (Lucernc). II. 89.
pin al (Vosges). II. 200 «, 201 «,
rfurt (Saxe). I. 631.
s pagne. I. 4, 5, 8-10, 14, 17, 18, 21-30, 33-43, 43 «, 45, 49 à 51, 53«, 54—57, 59, 65, 70, 71, 7G_81, 84—86, 89, 92—97, 100, 101, 105, 107, 109, 115-/27, 126—129, 135, 140, 141, 146, 159—164, 166, 168. 172, 178, 195—204, 207—217, 221, 223, 227, 229, 232. 235—242, 245 à 250, 253, 259—261, 264-270, 272, 274-276, 279— 282 n, 288, 290, 293, 294, 297-300, 310, 311, 315, 316, 316», 318, 321, 323, 323 n, 324, 324 »*, 325 «, 338, 342, 343, 355, 359, 362-364 «, 369, 371, 373, 375, 380, 380»,
382, 389, 392, 399, 400, 405, 408, 415, 419, 421, 428, 434, 436, 439, 478, 481. 481 n, 482, 486, 486 à 491, 494, 495, 499, 504, 509, 509 n, 511-514, 521, 530, 54.3, 545, 551, 551 n, 555, 567, 569, 583, 595, 599, 601, 605, 610, 611, 615, 624, 624 »i, 632, 635 A 641 n, 645, 651-655, 658, 671, 680, 680 n, 681, 691, 707. II.
Etats de l'Eglise. I. 583.
Europe centrale. I. 317, 472.11.
Europe méridionale. I. 317.
Europe occidentale. I. 159.
Evian i Haute-Savoie). 1.440. II. 151»).
F a lu- (Argovie). I. 372 n, 373 n, 374n, 376h— 378n, 381 w— 392n, 394 H, 396 n, 399n— 402 «, 405 »!, 410 n— 41 7 H, 420 n— 42-2 n,544n.
II. 114n, ]16n, 200»!, 207 »i, 212 n, 213 w, 215n~217,i
Falknis (le mont) (Grisons). 1.586.
Faucigny (province de). I. 668, 676, 697.
Faucogney (Haute-Saône). II. 6»».
Favcrges (Haute-Savoie). I. 675»;.
Feldkirch (Tyrol). I. 408. II. 21, 27, 32, 65, 208.
Ferret (Col) (Alpes Pcnnines). I. 419.
Ferrette — FUrstenau
1 1 e [PJirt] (Haute-Alsace). II. 68.
Flandre. I. 7, 17, 29, 89, 467 n, 525, 534, 548 «, 584 n, 596, 597.
II. 5, 17 n, 18 n, 143 »t
Films (Ligue Grise). II. 77.
F 1 0 re n c e. I. 30, 35 n, 36 n, 58 n, 60, 60n, 71 n, 131 n, 166n, 176n, 200 », 317 n, 319 ,,—321 n, 323n, 344 n, 362 n— 365 n, 384 h, 430 n.
Fontainebleau. I. 6 n, 7 , In, 13, 21, 24, 35 n, 36, 39, 42 n, 43 n, 47 n, 51— 53n, 66 n, 67 n, 73 n, 81 n, 91 n, .9.3n— 96«, 121, 158, 220 «, 371n-373H, 376— 378 n, 393, 408, 409, 417, 418, 462 à 464, 507 71-510 n, 515 n, 520 n, l>29, 629 n, 555, 555 n, 556 n, 559, 559 n, 574 m, 575 ra, 619 n, 646, 682 n. II. 4, 12, 15 n, 17, 17 n, 21, 21 », 27, 27n, 29, 59n, 74, 116, 125», 129 n, 142 n, 160, 230, 232, 236.
Forges- les-Eaux (Seine-Inférieure).
II. 4, 5, 22 n, 30, 30 n—32 n
F 0 r t - d u - K h i n [Fort-de-France] près de Mayenfeld (Grisons). I. 18.
F rancf ort-sur -Mein. II. 66 n à 68 n, 92-95, 132, 136, 139, 147n, 165,1, 170-173, 174 u, 187, 189, 190», 195, 196 n, 196, 196n, 197, 198.
Franche-Comté. I. 88, 94, 138, 287, 322, 337, 420, 491, 522, 551, 655, 666, 674, 678—680.
Rolt, nutalra IT.
Franches-Montagnes (bailliages
des). II. 184.
Franco nie. I. 302, 343. II. 6, 63,
Frastenz [Fragtanz] (Vorarlberg).
Fraubrunnen (Berne). I. 113.
Frauenfeld (Thurgovie). I. 423 n,
516, 516n, 517, 522. II. 23, 46n, 53, 82 n, 83», 84, 86 n, 235.
Fri bourg (Suisse). I. 39, 39 n, 92, 94, 98, 104, llOn, 111, 112n, 143n— 145n, 148»i-150», 153», 299, 312, 314, 320, .320 », 338, 339, 354, 360, 361, 371, 372, 378, 380, 381 n, 382, 386, 391, 398, 400-402, 419, 420 n, 421 », 433, 437, 441, 443, 443», 518, 520, 522, 534, 589, 590», 600, 604, 630, 635, 642, 665, 672, 674, 695, 702, 703 ». II. 23», 24, 24 », 50, 68, 84, 85, 88 /*, 90, 98, 102, 106, 113, 114, 118 n, 131, 131», 139, 141, 14.3, 143», 145, 147, 163, 154, 180, 181, 193, 201 M, 223, 229.
Fribourg-en-Brisgau. 1. 301.
Fri oui. I. 95.
F u en tes (fort) [Moniecchio] (lac de Côme). I. 173, 277, 538, 543, 646, 547, 553, 554, 622, 701. II.
Furka (col de la) I. 149, 436, 609.
Fûrstenau (Ligue Cadée). I. 273 n, 281 »— 284 », 314, 319, 320 n, 329», 331, 331 », 343», 367».
FUrstenburg — Grenoble
Fûrstenburg (château épiscopal de)
(Vinstgau). 1. 190. FûBsen (Bavière). I. 626. II. 6, 34,
G- en es. I. 6, 7 «, 8, 16?;, 17»!, 27, 34)1, 36», 38 n, 49 n, 50, 50 n, 51 n, 52— 54»i, 57— 60»i, 120, 209, 260, 262, 264, 268, 269, 271, 272, 279, 298, 3.35, 347», 348/,, 364, 385», 496, 498, 507, 507», 509», 541», 542», 548, 548 H, 565, 565 », 652, 673, 674, 685, 685», 689, 689», 695». II.
42 ti, 154, 196, 196», 216».
Genève. I. 101, 109, 137, 137 n, 138», 139, 140», 141, 142 n, 151», 153, 153 II, 154)1, 157, 166, 170, 285, 288, 301 », 302, 302 n, 303», 305, .305», .308,321, 324n, 336», 339, 365, 366, 371 », 372, 372», 392, 398 n, 400, 400 n, 422, 441, 461, 462, 496, 496», 497, 564, 564», 565», 596-599, 601», 604-610», 629», 630», 632, 633, 662 », 668-696, 696 », 697 n, 700 ». II. 5, 49 >,, 51 », 53 m, 66», 67», 70, 84», 132, 133, 134, 134 n, 137, 151, 151 », 191», 203», 206, 206 n, 223, 227, 229, 230, 234, 236.
Genève (faubourg de Saint-Gervais à). II. 134.
Genève (Hôtel de l'Ecu A). I. 678, 679, 684».
Genèvre (Mont-). I. 324, 325.
Gersau (Schwytz). II. 83, 83», 213.
G ex (pays et bailliage de). I. 120, 133, 154, 409, 422, 422 », 423, 425, 607, 668, 669, 670 n, 675 à
Gilgenberg (château de) (Soleure).
Glacier du Khône (le). I. 130.
Glaris. I. 3, 83», 98, 104, 105, 110»,
111, 111», 114», 162, 285», .356,423. II. 7,24», 77, 81, 111, 166, 208.
Glaris catholique. I. 112», 632.
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Par in — Piimnn t
aOl, 308, nOHn, 310 n, 313, 313)!, 316— 319 n, 322 n— 326 n, 327, 327 n, 333 m, 343 n, 358, 362—367, 373—383, 386, 387 n, 389, 391 n, 398, 398 n, 399 n, 400—402 ?î, 406—408 n, 416, 420 n, 422 n, 428, 431 n, 436, 437, 446—449, 464, 471, 480 n, 481, 484 ?i, 486»— 49/ n, 492, 492 »i, 494 w, ôOO, 501, 501 n, 506, 511, 512 n, nlô, 515», 520, 531 n— 533 n, 539», 540, 542 k 574 H, 576 «, 57 7 n, 579—583, 586, 636—640, 642, 643, 647, 647 n, 649, 652—6(5.9», 667—672, 675 n, 677—680, 685—691n, 693, 693n, (iç)8»— 701», 704-707». II. 5, 6, 15, 15», 18, 18 n, 20 n, 21, 21 », 24, 27, 30 H, 31—41 », 46, 49, 51, 52 n, 55, 55 », 57 n, 58n, 62—65», 70—81,87—92», 95à 101 », 104, 105, 107. 109, 117.1 120, 124, 125, 129, 132—136, 138 n, 141 — 145, 148, 157—176, 181, 184—188, 192», 193—200», 203—209, 212», 215n, 217, 217», 218, 221—227, 229, 231, 233,
P.aris (la Placo de Grève h). I. 214.
Paris (la Bastille h). I. 46, 309, 319,
Parme. I. 364. II. 77.
Pas-de-Suse (Piémont). 1. 324 A
Pat ras (Grèce). I. 170», .35.5», 360, 447, 451, 452, 4.52», 455, 486n.
Pavie (Lombard le). I. 264, 268, 279, 5J3v, 525, 548». II. 121, 122»,
Payer ne (Vaud). I. 398, 421. 11.229.
Pays-Bas. I. 134 n, /4.9 », 271, 319,
Peccais (Gardj. I. 135, 139.
Perosa [La Pirouse] (Piémont). 1.497, 685, 693.
Pérou. 1. 352.
Petershausen /^pont de) (Constance).
Pezenas (Hérault). II. 1.35.
Pfeffors (Saint-Gall). I. 45, 169 n, 179», 181», 182», 186», 195» ;\ 199 n, 200, 200 n, 201», 215," 215 n, 225 H, 247», 564». II.
Pfullendorf (district de Constance).
Philippsbourg (^rand duché de Bade). II. 58, 79, 173, 174. 174», 175», 176, 196, 200, 205.
Pianezza (district de Turin). 1.418».
Piantedo (Valteline). I. 131. II. 178.
Piazza (la) (Val Brembana-Berp:amasquo). I. 232», 644».
Picardie. I. 50, 323, 491.
Piémont. I. 13, 28, 37, 46, .50, 55, 58, 130, 160, 287, 296, 300, 316 .1 319, 324-328, 343, 346, 374, 385, 389, 409, 417, 420-424, 4.30-432, 435, 440, 447. 465 A 469, 473, 476, 479, 482, 485, 488—497, 497», 502, 503, .Wfi, 507, .'509—515, .521, 524—529,
532, 537 », .538, 546, 548—554, 563, 564, 569— ôl\, 577, 580, 584, 586, 597, 637, 646, 667, 670, 670 n, 674, 678, 685—691, 695.
Pierre-Pertuis — RtizUns
Pierre-Pertuis (passage de) (évêché de Bâle). II. 180.
P i g n e r 0 1 [Pinerolo] (Piémont). 1.417, 417 »i, 418 «, 421—425», 430 à 435n, 464, 467>(, 468, 468n, 469, 473, 479, 48Ô, 490, 491, 495, 497, 497 n, 498, 498 «, 499,600, 504—506, 509, 510, 513, 530, 532, 534, 541—543, 549—563, 563, 572, 584, 585, 607, 638, 638 n, 639, 647, 650, 652, 658, 667, 674, 680, 686-696, 701.
Pi 11 au (régence de Kœnigsberg). I.
Plaisance [Piacejizn]. I. 184, 185, 311, 312, 338, 442.
Plessur (la) (Grisons). I. 87, 132, 175, 186, 188, 191, 196, 200, 203, 204, 225, 231, 232, 235, 283, 320, 334, 348, 515, 526, 528, 537, 542, 569, 574—576, 580, 585, 587, 593, 597, 615 625, 650, 654, 667, 697, 700, 704. II. 27,
Plombières (Vosges). II. 200.
P 1 u r s [Huro] (comté de Chiavenna).
Pô (lo). I. 7, 238, 241, 297, 325 n,
Pô (plaine du). I. 468. II. 7, 16, 156. Poissy (Seine-et-Oise). I. 389?i, 398)i,
Poitou I. 31.
Pologne. I. 559.
Pontarlier (Doubs). I. 684 n.
Pont-de-Grezin. v. Grezin.
Pont- du -Eh in (près Mayenfeld). I.
Ponte (Valteline). I. 170, 170», 171n.
Pontivy (Morbihan). I. 619 ?i.
Porrentruy (Berne). I. 163, 394», 632, 666. II. 3, 101, 179—182, 183n—186n, 189, 194, 201,20\n, 202 n, 210, 211, 237.
Porto (près de Mantoue). I. 613.
Poschiavo (Grisons). I. 65, 74, 74 n.
Poschiavo (vallée de). I. 174. II. 221, 235.
P 0 s s a (Hongrie). I. 487 n.
Praettigau \val de Partens] (Grisons). I. 331, 351, 353, 353 », 701, 705.
Prague. I. 307», 313», 430, 491.
Préaux (arrondissement de Lisieux, Calvados). I. 58.
Privas (Ardèche). I. 327, 336, 362, 363», 364», 673.
Provence (la). I. 138, 139. •
Provinces-Unies (les). I. 13, 14, 16, 21. v. aussi Pays-Bas.
Pyrénées (les). I. 53, 165, 240, 265, 281, 322, 363, 491.
C^uatr e- Cantons (lac des). I. 451.
Quatre Villages (les) près de Coire [dit Vier Dorfer]. I. 532.
Kacconigi (province de Côme).
Râzilns (Grisons). I. 133. II. 77.
Ragatz — Riviera
Ragatz (Saint-Oall). I. 350, 521, 527, 707. II. 215, 216, 231, 234.
Rain (Bavière). I. 655.
Raml)erviller8 (Vosges). JI. 185 /i, 199, 199v, 201n, 209, 211, 211».,
Ramsen (Scliaffhouse). II. 48.
Rapperswyl (Saint-Gall). I. 104, 360, 361 n, 662 n, 663 n, 666 n, 667 ?i, 699 H, 701 /i— 707 n. II.
Rapperswyl (pont de). IL 89, 128n.
Rat is bon ne (Bavière). I. 423—430, 431 n, 464, 466 n, 470, 470 n à 47.5(1, 476—492, 494—496, 499, 501, 503, 505 — 512, 540, 541, 569, 617, 639, 639 n, 648, 672, 677, 686, 686». II. 10, 74, 75 h, 100, 117 n, 118, 119», 160, 167, 169, 176, 229.
Ravensbourg (Wurtemberg). II. 50, 63, 66.
Ré (île de). I. 5, 160, 160 n, 213,
Reichcnau (Ligue Grise). I. 349, 632. IL 77.
Rennes. I. 57.
Reuss (la) (Lucerne). I. 392.
Revo Ho (province de Coni). I. 689, 690, 692.
Rheinau (Zurich). I. 307», 538 n,
Rheineck (Saint-Gall). IL 215 »i.
Rheinfelden (Argovie). 1. 186, 696.
IL 25, 26, 44, 67, 68, 68 n, 157, 173, 182, 188—190, 191, 209, 211, 211 n.
Rheinthal (Saint-Gall). I. 340,385, 516, 516 71, 518, 520, 561, 605, 629, 634. IL 85, 86, 91 n, 215n.
V. Valte
Rhé tie. v. OrÎKonê.
R h é t i c - d ' O u t re - M o n ts.
Une.
Rhéties (les deux). 1. 54, 63, 90,
Rhin. L 44, 47, 51, 137, 166, 168,
Rhin (le Haut-). IL 127.
Rhin (cercle du Haut-). II. 6,
Rhin (cercle du Bas-). II. 6.
RhOne. I. 151, 311, 392. IL 8, 134,
Rialto (Venise). I. 564.
Ri beau ville [Rappoltsweiler] (Haute- Alsace). IL 201, 201», 211, 211» à 213 n, 239.
Rickenbach (Thurgpvie). 11.54, 214.
Riva di Chiavenna (comté de Chiavenna). I. 6, 7, 34», 123, 170, 533, 538, 575, 581. IL 31, 37, 56, 63. 78, 79, 123, 178, 209, 215, 216.
Rivalta di Torino (province de
Turin). L 430, 433, 473.
Riviera (la) (Tessin). L 340.
Rivoli — 8aint-Oilles-du-Gard
Eivoli (district de Turin i. I. 495 >i,
Roanne (Loire). I. 477 u, 480 k,
Kohrbach (Berne). II. 225.
Rome. I. 5, 6, 6 ?i, 7n, 9, lin, 24, 24 «, 27, 27 »i, 29 »i, 30, 30 »i à 35n, 36, 36 V, 42, 43, 52n, 58n, 60 n, 65, 68, 69, 6911— 73n, 78, 80, 81, 96, 98, 100, 119, 120, 120», 121—128n, 131 ?i, 134 à 135n, 141, 144, 164, 164n, 169, I69n, 170, 172, 17211, 173n, 174, 177, 179 n, 185 n, 190, 202, 209, 209ji, 217, 217n, 228, 237, 237n, 241 n, 255, 256, 271, 282 n, 291, 312, 318, 324, 328n, 344n, 346«, 354, 354 n, 359 n, 360, 360 n, 376n, 384 n, 394, 412?i, 436—440, 445—449, 4ô3n — 455n, 456, 486n, 488 n, 491 n, 583, 583 h, 620, 636, 639, 639 H, 640 x, 642 n, 654, 657, 657 n, 670, 691, 694.
II. 38, 41 n, 65 n, 69 n, 75, 85, 108 H, 125, 142 X, 155)1, 156, 157, I57n, 160, 167, 194», 196n.
Rome (château Saint- Ange à). 1. 394.
Rom ont (Fribourg). II. 153.
R 0 n g e II e n [Rongella] près de Tliusis (Grisonsj. I. 349.
Roppe [Hoppach, canton de Belfoi't].
Rosignano (Montferrat). I. 485 n.
Rottweil (Wurtemberg). I. 414, 632, 636. IL 86.
Roussi! Ion. I. 491.
Roveredo (val Mesocco). II. 114.
Roy au m ont (Seine-et-Oise). IL 21 In.
Rueil (Seine-et-Oise). I. 667 n. 11.5, 78, 78 n, 79, 80 n, 142 n, 158 >i, 159 n, 164 n, 166 n, 212, 239.
Rufach (Haute-Alsace). I. 187 n.
Saeckingen (district de Waldshut, Bade;. IL 25, 26 n, 67, 189.
Sagnitz (Livonie). I. 602, 602 n.
Saint-Avold (Moselle). IL 174 n.
Saint-Bernard (Le Grand). 1.442.
Sain te- Catlierine (fontaine, près du Luziensteig). I. 345 n.
Sainte-Catlierine (fort de) près do Viry, bailliage de Ternier (Haute- Savoie). I. 672.
Saint-Chaptes (Gard). I. 158,368n, 370 n. IL 227.
Saint-Claude (Jura). I. 680.
Saint-Dié (Vosges) IL 67.
Saint-Dizier (Haute-Marne). II.55(i, 66 n, 67 71, 68 n.
Saint- G al] (ville et abbaye de). I.
Sain t-Germain-en-Lay e. I. 3, lOn, 62n, 64 n, 65 n, 71 n, 72 n, 84 n, 154 n, 158 n, 177 n, 184 n, 187 n, 190n, 201/,, 204 n, 208 n, 209 n, 216 n— 219 n, 221 n— 224, 22b n, 232 n— 235 n, 237 n, 239, 248, 248 n, 285/1, 353, 406//, 463, 464, 479/,, 483 »i, 487/,, 488n, 493/,, 494 n, 503n, 511 /,, 519 n, 521 n, 522 n, 582 n, 591/,, 592 n, 596/,, 597/,, 607 n, 619/,, 639»,, 640 n, 657/,--65Sh, 660 à 663 n, 668 n, 693, 693 n, 703 /,, 706 n. — IL 4—6, 67 /i— 72 m, 87 n, 8871, 97n, 101, 133n, 134n, 157 n, 161 n, 162n, 168n, 172n, 182 n, 197 u, 203 n, 204 7i, 207, 21 7 n, 223, 225, 231—236, 238.
Saint -Gilles-du-Gard (Gard). 1.
Saint- Qingolph — Saxe.
Saint-Gingolph (Valais). I. 441.
Saint-Jean d'Angély (Charente- Inférieure). I. 583.
Saint-Jean- de-l'Isle (Seine-et- Oise). I. 210 H, 211 n, 215n.
Saint -Jean-de-Losne (Côte-d'Or).
Saint- Jean de Maurienne (Savoie). I. 427 n, 433, 469, 470 71, 473 >i, 643, 647, 675 »i. — II.
Saint-Julien (Haute Savoie). 1.
Saint- Maurice (Valais). I. 152 n, 153, 153 n, 429, 429 )i, 436, 437 »(, 438, 439, 457. - II. 223.
Saint-Maurice (pont de). I. 436.
Sainte-Menehould (Marne). 1.
Saint-Nicolas-du-Port (Meurthe).
II. 61, 61 n, 70 n
Saint on ge. I. 6, 242, 244, 251.
Saint-I'ierre-le-Moûtier (Nièvre).
Saint-Urbain [Sankt- Urban] (Lucerne). II. 221.
Saint- Victor -et-Chapitre (terres de) (Genève). I. 154.
Salève (Haute-Savoie). I. 674, 684, 687, 696. - H. 133.
Salins (Jura). 1. 138», 139 /(.
Saluées [Saluzzo] (province de Coni).
Salzbonrg (Autriche). I. 272.
Samolaco (comté de Chiavenna).
San Giacomo (val) (comté de Chiavenna). I. 199.
Sangone (le) (Piémont). I. 550 /(.
San Lorenzo [Escorial de Arriba] (province de Madrid). 1. 322 n.
SanMartino Canavese (province
de Turin). I. 689 «, 692.
Santa Maria (MUnsterthal; Grisons).
Santa Maria (le Terzal de). I. 182ji.
Santa Maria (le fort de). II. 71.
Santa Maria (le mont). II. ll»i.
Santhia (province de Novare). 1.
Sargans (Saint-Gall). I. 95, 298, 339, 340, 355, .357, 361, 407, 411, 416, 427, 538, 560, 586, 586», 700, 702, 703. — II. 56, 107,
III
Sargans (château de). I. 604.
Sargans (comté de). I. 557, 558,
Sarine (la) (Fribourg). I. 104, 402. —
Sarnen (Unterwalden-le-llaut). I.
Sar agosse. I. 49 x.
Sartirana-Lomellina (province
de Pavie). I. 48b n.
Sasso (val de) (Milanais). I. 349.
Saumur (Maine-et-Loire). I. 667.
Sauve (Gard). I. 565 n.
S a V e r n e (Basse-Alsace). II. 168, 204. Savigliano (province de Coni). I. 485.
Savoie. I. 7, 46-49, 61, 80, 104,
Sax (baronnie de) (actuellement
canton de Saint-Gall). I. 408,
Saxe I. 631, 655. — II. 57.
8axe — Soleure.
Saxe (Basse). I. 161, 392, 653. II.
Saxe (Haute). II. 195.
Schaenis(Saint-Gall). I. 177«, 266»i.
Schaffhouse. I. 39», 83 n, 113, 114n, 138, 161 M, 165, 205», 301 71—302 n, 304, 307, 315, 337, 337 ri, 344, 357, 359 «, 391, 423, 423 n, 425, 425 n, 429, 429 n, 518 n, 523, 588, 588 n, 589 «, 598, 605, 607, 618 n, 630, 630 h, 632, 657 n, 660 n, 705, 705 n, 706 n. — II. 5, 11, 19, 22 77, 23 n, 26 n, 44, 50, 65, 67, 61 n, 68, 68 n, 82, 83», 84 n, 86, 88, 89, 89 n, 91—95, 188, 191, 191», 198 n, 207, 210, 212 n, 228.
Schlettstadt [Selestat] (Alssice). II.
Schrobenhausen (Bavière). I. 613,
Schuls (Basse- Engadine). I. 420».
II. 61 n
Schwabenhause n v. Schrobenhausen.
Schwytz. I. 39n, 95, 98, 104, 104n, 109 n, 112», 119, 124», 134, 134 n, 139», 162,297, 311, 314 n, 325», 338 n, 358, 360, 366», 426, 427, 441, 600, 618, 641, 665. — II. 82, 83, 84», 85, 89, 91, 96, 98, 114, 121», 123, 124, 131», 135, 143, 146», 148, 154, 166, 188, 191, 208.
Sedan (Ardennes). I. 319», 521.
S e g n e s (col dn) (Glaris et Grisons). II. 77.
S e i g n e (col de la) (Alpes Grées). II. 9.
Seine (la). II. 114.
Sembrancher (Valais). I. 447, 456,
Senlis (Oise). II. 95, 99, 173, 204 n, 210 n.
Sens (Yonne). I. 463, 679, 679». II.
Septimer (le) (Alpes rhétiques). II.
Siggenthal (le) (Argovie). II. 214.
Silésie. I. 161. — II. 15, 73.
S i m p 1 0 n (le). I. 457. — II. 8, 9, 11.
Si on (Valais). I. 90, 112», 138», 141, 142, 142 n, 145— 153 n, 163, 176, 285, 291, 435—457, 670, 696». — II. 9», 85, 180, 223.
S i o n (le château de la Majorie à). 1. 149, 436—438, 441, 443, 447, 448,
Soleure. I. 5, 9», 11, 16n, 27 n, 32», 35», 38 n, 39—43n, 48», 58», 59, 59», 63 n, 66 n, lin, 15 n, 80 n— 83 n, 8b n, 88, 89—94n, 94—103 n, 105—119 », 124 à 125», 130 n — 150 n, 153, 153 n, 161 n, 162», 166 n, 170 n, 184», 204 », 205, 205 », 210, 235, 243 », 254, 259, 284— 287 n, 290—295n, 298— 308 n, 311— 315 n, 318 n à 320n, 336 n — 339 n, 344n—3ô0n, 355 n— 357 n, 360, 361, .361», 365— 373 n 376— 429 n, 432 n à 463, 501 », 517—519, .522, 545», 551, 560, 560», 567», 586, 590, 590», 595», 600, 607, 612, 619, 631, 631 », 642 », 676, 679, 680, 684, 691, 697, 702, 703, 703».
— II. 4, 5, 12, 14, 17, 18, 24, 24 n, 30», 32 n, 50, 52, 69, 74», 83, 83 n, 84—90, 98, 101—lOôn, 108 n— 117 n, 126, 127 n, 129», 132—150, 156, 157, 162, 165 à 167, 172, I16n,178n,180 — 196n, 201, 201 », 202, 205»— 207, 210, 212», 213, 213 n, 214n, 222 h 230, 235—237.
Soleure — Suitse primitive
Soleure (les «Cordeliers» à). I. 146,
Sondrio (Valteline). I. 5, 11, lin, 30, 33, 33 n, 37, 42, 42 n 44n, 60 n, 66n—69n,73n—84,87nk 91 n, 98, 98 n, 99, 102 n, 106 n, 116, 116n, 120— 126 n, 130 n à 133/!, 168 n, 169 n, 170, 174 n, 195—197 71, 199 n— 204 n, 208 n, 214—217, 222, 224—231, 238 n, 250, 274, 275—282n, 307 n, 325 n, 334 n, 542, 553, 562, 592, 593 n] 594 n, 622, 645, 664, 664 n, 665.
Souabe. I. 54, 301—303, 313, 343, 346, 348, 357, 385, 414, 416, 422, 424, 474, 514, 518, 525, 531, 532, 545, 549, 557, 569, 607—609, 624, 626, 641, 644, 33, 38, 41, 45, 48, 58, 66, 104, 127, 158, 171—177, 178 «, 186, 195, 197, 197 n, 204, 205.
Souabe (Haute-). I.I. 46.
Souabe (Cercle de). II. 195, 195 n.
Spire. I. 289. — II. 211, 211».
Splûgen [Spluga] (Rheinwald; Grisons). I. 326 n.
Spltigen (le). I. 23, 76, 112, 170, 171, 196, 201, 204, 223, 234, 236, 254, 259, 267, 311, 374,
398, 406, 407, 425, 427, 514, 525, 529—533, 536, 545, 553, 556, 557, 570, 581, 585, 597, 615, 617, 620, 621, 626, 647, 653, 658, 700. — II. 9—12, 16, 35, 41, 46, 55, 56, 59, 62, 70, 74, 76—80, 105, 108, 122, 159, 160, 161, 175, 198, 202, 215.
S t al la [Bivio] (Grisons). I. 255.
Holt, HUtolra tr.
S tans (Unterwalden-le-Bas). II. 114,
166, Stargard (Poraéranie). I. 428.
Stazzona (Cômasque). 1. 1 29 jt, 1 7 1 n, S t e i g. V. Luziensteig.
Stein-sur-Rhin (Sohaff house). I.
304—307, 337 n. — II. 48, 49,
Stelvio (le). I. 196, 242, 398, 529,
Stendal CSaxe)T II. 137 n.
Stettin. I. 428.
Stilli (Argovie). II. 214.
Stockach (district de Constance).
Stockholm. I. 13, 599, 602, 603,
Stralsund (Poméranie). I. 472 n.
Strasbourg. I. 161, 302, 308, 321,
624, 624 n, 628 n, 632 n. — II.
Strasbourg (pont de). II. 174.
Suède. I. 14, 428, 43.3, 470, 474,
606, 606 n, 607, 610, 611, 614, 619 n, 620, 621, 621 n, 622, 626, 633 «, 634, 641, 648, 653-655, 662, 663, 665 n, 666. — II. 47 n, 48, 57, 93, 195.
Suisse primitive (v. aussi Cantons primitifs). I. 94, 107, 293, 296, 297. 310, 329, 339, 380, 400, 427, 453, 640. — II. 13, 14, 25, 43, 46, 51, 58, 59, 81, 96, 97, 105, 110, 111, 114, 116, 119, 124-127, 140, 142, 154.
SI
Suisse occidentale — Traona
Suisse occidentale. I. 135, 519, 624, 664, 703. — II. 84, 194.
Suisse centrale. I. 434, 610. — 83, 99, 104, 109, 110, 121, 128, 141, 181.
Suisse orientale. II. 81, 91.
Sundgau. I. 598, 605, 608, 623, 630. — II. 6, 8, 43, 44, 58, 65, 68, 75, 90, 92, 200, 203, 204, 207, 210, 211.
Sur gères (Charente - Inférieure). I.
Sur sec (Lucerne)."*I. 94. — II. 221.
Sus (Basse-Engadine). I. 178 n, 179 n, 181 n.
S u s e [Susa] (Piémont). I. 309 n, 317 n, 324 n, 326—336, 341—346, 362 à 365, 374, 376, 399 n, 40b n, 406, 408, 416 n— 420 n, 432, 466 k 469 n, 473, 479— 481 n, 486 n, 491, 495, 495 n, 498 n, 500, 504 à 514, 533, 534, 548, 558, 564, 637, 645, 646, 668, 672, 673, 674, 685. — II. 71, 74, 108 n à \\2n, 114n, 115, 116.
Talamona (Valteline). I. 129 n.
Tamins (Ligue Grise). I. 349, 413,
II. 35, 123n
T a r a s p (château de) (Engadine). II.
T a s n a (Val) (Basse-Engadine). I. 699. Tavannes (Jura bernois). II. 1 80.
Teglio (Valteline). I. 199—226.
T e r n i e r (bailliage de) (actuellement
Haute-Savoie). I. 676.
Terre- Ferme (Etat de). I. 55, 56,
388, 405, 408, 418, 433, 473, 552, 563, 566, 568, 569, 571, 573, 575, 576, 583, 595, 597, 602, 619, 643—646, 649, 651, 698. — II. 11, 62, 71, 72, 108, 109, 119, 160.
Thann (Haute- Alsace). II. 201.
T h i e n g e n (district de Waldshut ; Bade). II. 66.
Thierstein (château de) (Soleure).
Thurgovie. I. 162, 307, 400, 401, 423, 516, 516», 518, 520, 523,
561, 599—601, 605, 606, 617, 618 n, 629, 634. — II. 43, 45, 48—52, 54, 64, 65, 81—88, 90, 91, 94, 99, 128, 130, 150—158, 188 71.
T h u s i s [Tosana] (Ligue Grise). I. 165, 234, 349, 533.
Tiefenkasten (Ligue Cadée; Grisons). I. 349.
Tirano (Valteline). I. 5, 40, 45, 56, 66 n, 74—79n, 90, 95, 121 n, 123 n, 126 n, 167 n, 174, 184 h, 195, 197, 220 H, 229, 245, 249, 250, 275, 277—279, 541, 553,
Toggenbourg (Saint-Gall). 11.85.
T o m i 1 s *) (district de Heinzenberg ;
Grisons). I. 43.
Toscane. L 637.
Toul (Meurthe-et-Moselle). II. 78 h.
Toulouse. L 368 «, 463, 631 n,
Traona (Valteline). I. 38 n, 52 n, 199. n. 71, 217.
*) et non Tamins.
Travers — Valais
Travers (canton de Neuchâtel). I.
Trentin. I. 303, 408. — II. 177.
Trêves (électoral de). I. 615. — II.
T r i n o (district de Verceil, Lombardie). I. 485 n, 488 n, 491 n,
Trins (Grisons). II. 77.
Trois Ligues, v. Grisons.
Trois Evêchés (les) (Toul, Metz, Verdun). I. 160, 302, 323, 466, 467, 479. — II. 69, 168.
T r 0 y e s (Aube). I. 418 n, 421 n, 432 n, 468 n, 469 n, 497 n. — II. 74 n, 112 )(, 185 71.
T r u n s [Trons] (Ligue Grise). IL 13, 60.
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Venise — Weningen
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V e n i s e (Il Broglio di San Marco). II.
V e r c e i 1 (Piémont). I. 466, 485 n, 511. Verdun (Meuse). II. 78 n.
Vérone. I. 573, 573 »i. — II. 119.
Ver ru a. (Piémont). I. 7, 11.
Versailles. I. 3. — II. 184 n, 193 n,
Verso ix (Genève). I. 321, 401, 604, 683, 692.
Vervins (Aisne). I. 57, 163, 478.
Vettan (Basse-Engadine). I. 412 r?.
Vic-sur-Seillo (Lorraine allemande). I. 584 71, 591, 591)1.
V i c e n c e [ Vicenza] (Vénitien). 1. 568 n.
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Villa, près Tirano (Valteline). I.
128 n— 131 n, 173, 198 n, 201 n, 219, 219 n. - II. 223.
Villanova-Canavese (district de Turin, vallée de la Stura di Lanzo).
Villefranclie (Rliône). I, 401 h.
Villefranche-sur-Mer (Alpes-
• Maritimes). I. 512, 551.
Villeneuve, v. Vtlîanova.
Villeroy (Seine-et-Marne). I. 215.
Villes forestières du Rhin (die vier Waldstlitte). 1. 337, 632. —
V i n o V 0 (district de Turin). I. 550 n à
V i n s t g a u (le) (Tyrol méridional). I.
698 n. — II. 12, 42, 65, 179.
Vit ry-lc- François (Marne). II
Vivarais. I. 317.
Vorarlberg (le). I. 335, 408. «Vorort» (le), v. Zurich.
«Vorort» catholique, v. Lucerne.
"Wa 1 d s h u t (grand-duché de Bade).
Waldstaetten. v. Cantons forestiers.
Wallc (Livonie). I. 602, 602 n.
Wallenstadt (Saint-Gall). I. 369,
521, 521 n, 522 n, 524 n, 533 ii,
W e g g i s (Lucerne). I. 93 n, 95 n, 298,
450, 560. — II. 82 n—84 n, 123,
Weinfelden (Thurgovie). II. 53, 54,
Weningen (Nieder-) (Zurich). II.
Werdenberg — Zurich
Werdenberg (comté de) (Saint-Gall).
I. 580 w. — II. 215 n
Wesen (Saint-Gall). II. 90.
Westminster (Londres). I. 101 «,
Wettingen (abbaye de) (Argovie).
Windisch (Argovie). II. 213. «
Winterthour (Zurich). II. 214.
Worms (Hesse). II. 211 n.
Wurtemberg. I. 392. — II. 66,
Wyl (Saint-Gall). II. 54, 81, 82, 87,
Yverdon (Vaud). I. 319, 670 n,
Z e 1 1. V. Celle.
Zernetz (Basse-Engadine). I. 177 à 180, 180 «, 182, 185, 188, 256, 330, 331, 412, 596.
Ziegelbrûcke (Glaris). II. 90.
Z il 1 i s h e i m (Haute- Alsace). II. 200, 200 n, 203 Ji, 205 n, 212 n, 239.
Zoug. I. 76, 95, 106 71, 107 Ji, 111, 267 »î, 287 n, 290 «, 291 n, 295, 297»*, 298 n, 30(5, 338», 354, 355, 361, 380, 420, 433, 438, 442, 547 n, 589, 600, 642, 665. — II. 24, 65 n, 68, 82, 89, 91, 96, 98, 102, 108, 113, 114,
Z u c a r e 1 1 0 (province de Gênes). I. 27, 48, 58.
Zurich. I. lin, 24 7i— 26 n, 30n, 33n—39n, 40, 40 n, 41—48n, 52 n, 53 n, 57 n— 69 n, 74n—91n, 160n— 163n, 167, 167», 170 n à 176 n, 180 n— 183 n, 191 n, 193, 196n— 207»!, 2 15 n— 231 n, 233 à 240n, 243 n, 247 n, 248», 255 n à 289 n, 291 n, 292 )i, 295 n—309 n, 312—322 n, 325 n, 329 n—361 n, 367 n— 375 n, 378— 382 n, 385 k 405 n, 409— 430 n, 448», 457»?, 464, 487 »i, 489 )i, 493 n, 494 n, 501, 515—524, 529 »i, 535, 544, 545»», 557— 565 n, 579 h, 584, 585»», 587—592»», 595, 598 à 674»», 618, 620, 625 »», 629 à 636 n, 642»», 644— 646 n, 655 à 664 n, 667—671 n, 674 n-679 n, 682 n— 684)1, 698 n— 707 n. — IL 5, 6, 9»i, 12—39)1, 41n-ôl, 51n—55n, 58 >i, 60n—72n, 75 n, 76 n, 81—101 n, 104 n à 111, 111 n- 117)1, 121-157, 159 n— 168 n, 171-209, 210 nk 212 n, 213-216)), 222, 223, 228— 230 n, 234—236.
Zurich (Hôtel du Glaive [Gladium] à).
Zuz [Zutz] (Haute-Engadine). I. 218»».
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Albertini (Jacques), docteur en droit, chargé de missions à Milan par le gouvernement grison [1622, 1623] ; envoyé des Trois Ligues en Lombardie [mai — juin 1633]. — II. 30 n. Albornoz (Gilles Carillo) (mort le 20 décembre 1649 à Rome), cardinal [1627]; archevêque de Tarente [1630—1637]; gouverneur de Milan et capitaine-général pour le roi Catholique en Italie [juillet 1634— octobre 1635]. —IL 40, 149 «, 178 »i, 193 n, 203 n, 207, 208, 209.
Albuquerque (Francisco-Fernandez de la Cueva, 7^ duc d'), marquis de Cuellar, comte de Ledesma, etc., ambassadeur d'Espagne à Rome [1622, 1623] ; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1633]. — IL 40 n. [plus tard vice-roi de Catalogne, puis de Sicile]. A 1 d r i n g e r [Aldringen] (Jean, baron [1625], puis comte d') (10 décembre 1588 à 22 juillet 1634), baron de Koschitz, comte de Gross-Ligma, lieutenantcolonel, puis colonel au service de l'empereur [1622], membre de son Conseil de guerre ; commissaire général [Oeneralwachtmet'ster] de l'armée impériale en Italie
[1629]. — I. 346, 515, 525; Feldmarschall [1632]; commandant en Souabe (1633). — I. 698, 705; commandant avec Feria l'armée austro-espagnole destinée au secours de Brisach [1633]. — IL 39, 46, 53 n, 55, 59, 63, 65—68, 68 n, 73, 175. Alejandro de Casai (Frà), capucin; à Paris en décembre 1629. I. 510 n. Aligre (Etienne II d') (1560—1635), chevalier, Sr de la Rivière et de Chovilliers, ancien président au siège présidial de Chartres [1587], intendant de la maison du comte de Soissons, conseiller d'Etat honoraire ; garde des sceaux, puis chancelier [1624 — 1626]. — I. 52, 71. Aligre (Etienne III d') (1592—1677), chevalier, Sr de la Rivière et de Chovilliers, conseiller au Grand Conseil [1615]; ambassadeur à Venise [1624—1627]. I. 28, 28 n, 30n, 33, 33 n, 37, 37 n, 38 n, 45 u, 48, 55n—58n, 59 n, 60, 60 n, 61 n, 62— 65«, 71, 71 n, 73 n, 93 ?i, 121»), 124, 124 n, 121 n, 129 n, 166 n, 175 n, 119 n, 198 n, 199 n, 22b n, 383 M.
[plus tard conseiller d'Etat [1635], directeur des Finances [1648], conseiller d'honneur au parlement de Paris [1652], garde des sceaux [1672] et chancelier [1674]].
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A 1 1 0 V i t i (Giovanni), ancien envoyé du grand-duc de Toscane à Milan
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[1617 — 1618]; ambassadeur extraordinaire auprès du roi de Bohême et de Hongrie, puis ambassadeur résident auprès de l'empereur [1618 à 1628]. — I. 323 n.
[plus tard envoyé extraordinaire auprès de l'Electeur de Bavière, puis secrétaire d'Etat].
Ambassadeur extraordinaire de l'empereur à Venise [1632]. y. Rabatta. extraordinaire de l'empereur à Rome [1632]. v. Pazmany. ordinaire d'Espagne à Paris [1621 — 1631]. v. Mirahel. ordinaire d'Espagne à Paris [1633 — 1635]. v. Benavente y Benavides. extraordinaire d'Espagne à Paris [1628]. v.Eamirez de Prado. ordinaire d'Espagne à Rome [1626 — 1628]. v. Ofiate. ordinaire d'Espagne à Rome [1628 — 1631]. v. Monterey.
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ordinaire d'Espagne à Vienne et à Ratisbonne [1629, 1630]. v. Onate. Ambassadeurs ordinaire et extraordinaire d'Espagne à Vienne [1632 — 1637]. V. Castaneda ; v. Ofiate.
Ambassadeur extraordinaire d'Espagne à Turin et à Cherasco [1630,
1C31]. V. Délia Rocca.
ordinaire d'E&pagne à Innsbruck [1633 — 1637]. v. Ilenriquez. ordinaire d'Espagne - Milan à Lucerne [1629—1643]. v. Casait (Carlo-
Emanuele).
extraordinaire d'Espagne à Lucerne [1624—1632]. v. Dogliani. ordinaire de France en Espagne [1620— 1629J. v. Du Far gis. ordinaire de France en Espagne [1629 — 1635]. v. Barrault. extraordinaire de France on Espagne [1626 — 1627]. v. Rambouillet. extraordinaire de France en Espagne [1627—1628; 1628—1629; 1632 &
1633]. V. Bautru.
ordinaire de France à Rome [1622—1624]. y. Sillery. ordinaire de France à Rome [1624—1627]. v. Be'thune. ordinaire de France à Rome [1630—1632]. v. Brassac. ordinaire de France à Rome [1634 — 1636]. y. Noailles. extraordinaire de France A Rome [1633]. v. Créqui. ordinaire de France i\ Venise [1624 — 1627]. v. Aligre. ordinaire de France A Venise [1627 — 1632]. y. Avaux. ordinaire de France A Venise [1632 — 1637]. v. La Tuillerie. extraordinaire de France à Venise [1626J. v. Châteauneuf.
330 Ambassadeur
Ambassadeur ordinaire de France à Turin [1617 — 1629]. y. Marini. ordinaire de France à Turin [1632 — 1635]. v. Du Plessis-Praslin. ordinaire de France à Turin [1635^1639]. v. Emery. extraordinaire de France à Turin [1626]. v. Bullion (Claude de), extraordinaire de France auprès des princes d'Italie [1635]. v. Bellièvre. extraordinaire de Franco à Ratisbonne et h Vienne [1630, 1631]. v. Brulart
de Léon.
ordinaire de France auprès des Provinces-Unies [1624 — 1628]. v. Espeisses. extraordinaire de France auprès des Provinces-Unies [1634]. v. Chamacé. extraordinaire de France en Allemagne, Suède et Pologne [1634 — 1636].
V. Avaux
extraordinaire de France auprès du roi de Suède, puis des représentants
de la cour de Stockholm en Allemagne [1632—1635]. v. La Orange-aux-
Ormes.
extraordinaire de France auprès des représentants de la cour de Suède
en Allemagne, à Heilbronn [1633 — 1635]. v. Feuquières. extraordinaire de France auprès du roi de Suède [1632]. v. Bréu. ordinaire de Venise en France [1621 — 1624]. v. Pesaro. ordinaire de Venise en France [1624 — 1626]. v. Morosini. extraordinaire de Venise en France [1625 — 1627]. v. Contarini (Simon), ordinaire de Venise en France [1626 — 1629]. v. Zorzi. ordinaire de Venise en France [1629— 1632]. v. Contarini (Alvise, di Tomaso). extraordinaire de Venise en France [1629 — 1630]. v. Soranzo (Girolamo). ordinaire de Venise en France [1632 — 1634]. v. Soramo (Giovanni), ordinaire de Venise en France [1634—1638]. v. Con<arini (Alvise, di Nicole), ordinaire de Venise en France [1637 — 1641]. v. Correr. extraordinaire de Venise à Ratisbonne [1630]. v. Venter. ordinaire de Venise à Vienne (et à Ratisbonne) [1627 — 1632]. v. Vieo. ordinaire de Venise à Rome [1623 — 1627]. v. Contarini (Pietro). ordinaire de Venise à Rome [1632 — 1635]. v. Contarini (Alvise, di Tomaso). ordinaire de Venise à Madrid [1624 — 16271. v. Moro. ordinaire de Venise à Madrid [1627 — 1631]. v. Mocenigo. ordinaire de Venise à Madrid [1631 — 1635]. v. Corner (Francesco). ordinaire et provéditeur de Venise au camp de la Ligue en Valteline
[1624-1625]. V. Valaresso.
ordinaire et provéditeur de Venise au camp de la Ligue en Valteline
[1625-1627]. V. Zorzi.
ordinaire de Savoie à Madrid [1619 — 1627]. v. Germonio. extraordinaire de Savoie à Madrid [1629 — 1630]. v. Scaglia. ordinaire de Savoie à Paris [1622—1627]. v. Scaglia. ordinaire de Savoie à Paris [1626, 1628, 1630—1633]. v. Provana de Druent. extraordinaire de Savoie en Suisse [1628]. v. Gre.<sy.
Ambassadeur — Ânjorrant 331
Ambassadeur extraordinaire de Savoie en Suisse [1634]. \. Pnllavieino, ordinaire de Savoie en Suisse [1635 — 1642J. v. Délia Manta. ordinaire de Savoie ft Rome [1623 — 1637]. v. San Martino d'Aglii. extraordinaire de Savoie en Angleterre [1630 — 1631]. v. Scaglia, ordinaire des Provinces-Unies à Paris [1614—1634]. v. Langerak. extraordinaire des Provinces-Unies à Paris [1627 — 1629]. v. Aerssen. extraordinaire de Suède auprès du Corps helvétique [1629]. v. Sadler. extraordinaire de Suède auprès du Corps helvétique [1631 — 1632]. v. Rasch. extraordinaire de l'Union évangélique allemande auprès du Corps helvétique [1633]. V. StUhlingen.
ordinaire des archiducs de Flandre en résidence à Lucerne, puis à Pribourg
[1621—1627]. V. Thmnassin.
extraordinaire de Mantoue à Ratisbonne [1630]. v. Agnello. Ambassadeurs, v. Envoyés, Nonces, Résidents et Ambassades, Missions
(Table des matières).
Amontot (Raoul Le Seigneur, Sr d'), chargé de missions spéciales en Rhétio [juin— août 1633]. — II. 3, 17, 30», 35, 36, 60 7i, 61 n, 236 [plus tard conseiller du roi en ses Conseils et l'un des intendants et contrôleurs généraux des finances; résident à Bruxelles [1634 — 1635]; chargé d'une mission h Rome [1636]; résident à La Haye [1639 — 1640] ; puis à Gênes [1642—1646]].
A m Rhyn (Walthart), de Lucerne (1570—1635), colonel au service de Savoie, chevalier de l'ordre des SS. Maurice et Lazare; banneret [1610], Statthalter [1622], puis avoyer [1G23].
avoyer [1626, 1628]. L 95 n, 101 n, 105 n, 108 »i, 320 n. colonel au service de France [1626, 1627]. I. 96, 131, 131 n. député de son canton à la diète de Bade du 12 mars 1628. I. 306, 311. l'un des ambassadeurs des cantons catholiques A Paris [1634]. II. 143. A m Rhyn (famille). II. 151.
An der A 11 m end (Jean), de Lucerne, capitaine, membre du Conseil; Bauherr; député de son canton à de nombreuses diètes générales [1624 — 1645]; bailli de Thurgovie [1632—1634]. II. 45 n. Angennes (Julie-Lucine d') (1607 — 1671), duchesse de Montausier, marquise de Rambouillet et de Pisany, gouvernante des enfants de France [1661 h 1664], puis première dame d'honneur [1664]. I. 212. Angennes. v. Du Fargis; v. Rambouillet. Anglais (les). L 7, 160 n, 218, 237, 244, 290, 317, 320, 326. Angleterre (roi d'). v. Grande-Bretagne (roi de la).
Anjorrant [Anjorant] (Jacques), (1567 — 1648), du Grand Conseil de Genève [1593], charge d'une mission à La Haye [1594]: auditeur [1596], du Petit Conseil [1603] et, comme tel, chargé de missions en France et en Angle-
332 Annecy — Ârdier
terre; syndic [1607], chargé d'une mission auprès de Louis XIII [1629].
Annecy (évêque d'): 1627. y. Sales.
A n t e 1 m i (Antonio), secrétaire de la république de Venise, résident à Milan
[4 octobre 1614—20 janvier 1616]; chargé d'une mission extraordinaire à Zurich [mai 1618]. II. 107. [plus tard résident à Mantoue, 15 août 1642—7 mai 1643; puis à Milan,
20 mai 1643- l^r août 1644].
An tel mi (Valcrio), secrétaire de la république de Venise; résident à Milan
du 12 novembre 1597 au 23 février 1600, puis du 3 mars 1601 au 14 mai
1602; résident à Naples du 24 novembre 1611 au 18 décembre 1613;
à Mantoue du 29 juin 1615 au 18 octobre 1618; résident à Florence
du 30 juillet 1622 au 8 novembre 1625. Résident (pour la 3'' fois) à Milan [28 janvier 1626— 2 juin 1627]. I. 11 >;(»),
34n, 50 n, 67 n, 79 n, 80 n, 82 ji, 94 n, 117 n, 123 n, 136», 171 «, 174 ji,
[plus tard résident à Naples (pour la 2e fois) du 25 mai 1628 au 4 juin 1630].
Résident à Vienne [1633]. II. 14.
[résident à Milan (pour la 4^ fois) du 9 juin 1638 au 2 décembre 1639
puis à Florence (pour la 2« fois) du 12 octobre 1641 au 18 avril 1643]. Appenzellois (des Rhodes-Extérieures) (les). 1. 382. Arce [Arze] (Pedro de), secrétaire du Conseil d'Etat à Madrid [1633, 1634,
1635]. II. 57 n, 169 7}, 210 n.
Archevêque de Brème [1633]. \. Schleswig-Ilolstein-Gottorp. Archevêque-Electeur de Cologne [1630]. v. Bavière. Archevêque de Lyon [1636]. v. Richelieu (Alphonse de). Archevêque-Electeur de Mayence [1629]. v.Wambold de Umsfad. Archevêque de Patras [1627, 1629]. \. Bagno; y. Kocci. Archevêque, v. Patriarche.
Archiduc de Tyrol. v. Autriche (Léopold d'). Archiduchesse des Pays-Bas. v. Isabelle-Claire-Eugénie. Archiprêtre de Sondrio [1629]. y. Paravicini. A r c 0 (Gérard, comte d'), colonel au service de l'empereur ; de passage à Coire.
(octobre 1631). L 5-35; [plus tard [1634] commandant à Memmingen]. Ardier (Paul), (1563 — 1638), Sr de Beauregard, Vinenil et Vaugelay, successivement receveur des gabelles en Champagne, contrôleur ordinaire des
guerres, secrétaire du roi et commis de Pontchartrain [16 juin 1617],
trésorier de France h Paris [1622], trésorier de l'épargne [1627].
(1) et non Sacchelti.
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[plus tard intendant et contrôleur général des galères de Franco [17 juin 1633] et conseiller d'Etat].
Arpajon (Louis, vicomte, puis [1651] duc d') (1600— 1679), marquis de Séverac, comte de Rodez, vicomte de Lautrec et de Montai; maréchal de camp [1622], chevalier des ordres du roi [1633], gouverneur de Nancy. IL 37. [plus tard lieutenant général au gouvernement de Languedoc, lieutenant général des armées du roi [1637], conseiller aux Conseils d'Etat et privé, ambassadeur extraordinaire en Pologne [1648]].
A s p e (Martin de), secrétaire . d'Etat à la Guerre à Madrid, et secrétaire du Cardinal-Infant [1633, 1634]. IL 177, 177 n.
Aubigné (Tliéodore-Agrippa d') (1551—1630); retiré à Genève [1627]. I. 153.
Auditeur de la nonciature en Suisse [1626, 1627]. v. Grandi.
Auf der Maur (Jean-Egide), de Schwyz, bailli de Bade [1623—1625]; du Conseil de Schwytz, chargé d'une mission auprès des ambassadeurs français à Solcure [1627]. I. 134 n.
[plus tard Statthalter [1628] et Landuhavptmann [1632]].
Aumont (Philippe de Stavay, Sr d'), Sf de Mollondin, Montet, Lully et Vesin; capitaine au régiment des gardes suisses du roi [1633]. IL 168, 168 n.
Austro-Espagnols (les). L 25, 56, 196, 233, 234, 301, 315, 328, 363, 367, 387, 389, 406, 428, 468, 479, 485, 510, 531, 535, 547, 549, 551, 69, 119, 182, 194.
Autriche (maison d'). L 12, 13, 26, 40—44,47,58,65,82-85, 112—114, 132, 137, 138, 153, 160, 161, 162, 167, 178, 180, 182, 204, 210, 211, 216, 222, 223, 234—238, 241, 245, 257-264, 266-, 267, 270, 272, 274, 280 à 283, 287, 288, 297, 300—304, 307—312, 315-320, 328—331, 334, 335, 341—343, 349, 349 n, 353, 354, 357—364, 370—373, 378, 378 n, 381—384, 390—393, 396, 399, 402—405, 410, 412, 412 n, 415, 420, 423, 426, 428, 430, 447, 456, 457, 465, 466, 470, 472, 473», 475, 477_481, 488, 490, 493, 495, 504, 509, 520, 530-534, 543, 548, 552, 555, 569, 572, 576, 582, 582 n, 584, 584 n, 588—592, 597, 602—605, 608, 611, 612-617. — IL 7—9, 11, 13, 19, 24, 26, 41, 43, 58, 59, 67, 68, 75, 77, 81, 93, 94, 95, 99, 100-108, 111, 112, 118, 120, 123-127, 127 n, 129—132, 136, 147, 149, 150, 156, 159, 161, 167, 168, 171, 175, 187, 193, 195»), 205, 217.
Autriche (Anne d') (1601 — 1666), reino do France et de Navarre. L 247, 248.
Autriche (Claudia de Médicis, archiduchesse d') (1602 — 1648), fille du grandduc de Toscane et veuve de Léopold d'Autriche; régente à Innsbruck [1632, 1633]. I. 628, 635, 660, 665, 701. — IL 8, 24, 51.
Autriche (Ferdinand d'), archiduc de Gratz, puis empereur, y. Ferdinand.
Autriche (Ferdinand, archiduc d') (1609 — 1641), Infant d'Espagne, flls de Philippe III; cardinal-diacre, archevêque de Tolède, dit le Cardinal-Infant,
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primat d'Espagne, grand chancelier de Castille, etc., gouverneur de Milan [1633 — 1634], puis des Pays-Bas, capitaine général en Italie [1633 — 1634] et en Flandre [1634—1641]. — II. 6, 7, 7»), 8—17, 28, 33, 38, 39, 39n, 59, 61, 78, 86, 91», 120, 127, 127 n, 128, 128n, 131, 13In, 135, 137, 139, 141, 143 n, 144 n, 146 n, 148, 148 n, 149, 149 n, 155, 172 à 179, 190, 194-196, 203, 210, 217.
Autriche (Ferdinand-Charles, archiduc d') (1628 — 1662) archiduc d'Innsbruck [1632—1662]. [1635]. IL 207.
Autriche (Léopold V, archiduc d') (1586 — 1632), gouverneur, puis archiduc d'Innsbruck [1619 — 1632], coadjuteur- administrateur des évêchés de Passau [1595—1625] et de Strasbourg [1607—1625]. I. 8, 20, 26, 34, 361, 368, 384, 391», 395, 395», 397», 403, 405, 409, 411, 412, 412 n, 440, 455 n, 469, 474, 481, 491—494, 502, 523, 535—538, 540, 540 n, 547», 552, 557, 579, 582—592, 594—597, 698 n, 603, 603 n, 605, 609, 611, 612 n, 613, 615—619, 622, 625, 628, 632 ?i, 644, 645, 696. — II. 122.
Autrichiens (les). I. 178, 308, 340, 344—347, 360, 374, 385, 391, 411, 431, 480, 506, 512—515, 521, 524-527, 540, 564, 574, 616, 635, 699, 704. - II. 18, 46, 50, 90, 110, 111, 203, 206, 206», 208 n, 227.
Auvray (Benjamin), secrétaire de Michel Vialard, ambassadeur à Soleure [1634]. II. 193, 193 «; [plus tard [1636] commissaire des tailles des paroisses de N. D. du Châtelet et autres en l'élection d'Argentan].
Avaux (Claude de Mesmes, comte d') (1595 — 1650), maître des requêtes, puis
conseiller d'Etat [1623];
ambassadeur de France à Venise [1627—1632]. I. 55 )i, 201 n, 222 n, 232 ?(,
374, 374 n, 375 n, 376 n, 384 jt, 385, 385 n, 398», 405», 406 n, 417 «,
680)1. — II. 74, 74n, 75, 75»i, 108)i, 115, 120)i, 121», 124)i.
ambassadeur extraordinaire en Danemark [octobre 1634], Suède et Pologne
et en Allemagne auprès de la diète de la Basse-Saxe [1634 — 1636].
I. 195 n, 196)1. — II
[plus tard envoyé à Hambourg, auprès du roi de Danemark et du duc
de Brunswick-Lunebourg et chargé de nouvelles négociations avec la
cour de Suède (traité du 30 janvier 1641) [1637—1642]; désigné
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dès 1639 comme l'un des plénipotentiaires français aux négociations pour
la conclusion de la paix générale; l'un des surintendants des finances
[1643], l'un des plénipotentiaires du roi aux conférences de Munster et
d'Osnabruck [1644—1648]].
Avaux. V. Roissy (Jean-Jacques de Mesmes), père du précédent. Avoyer de Berne [1630J. v. Erlach (Spietz). Avy (Isnbelle de Challant, comtesse d'), femme de Jean-Frédéric de Madrutz
(Madruceio), comte d'Avy, etc., prétendante à la souveraineté de Valangin
A y ton a (Francisco de Moncada, marquis de), comte de Osuna, sénéchal
de Catalogne «maestre racional de la regia corte y del consejo de guerra
y estado de S. M""^ » ; 'ambassadeur d'Espagne à Vienne [1628—1629]. 1. 238n, 241 n, 322 n,
n, 342 jt, .^43 n
[plus tard gouverneur des Pays-Pas par intérim, 1633 — 1634].
Bachelier (Nicolas) (mort le 13 octobre 1635), S"" de Roucy et de la Forte Maison, chevalier de l'ordre de Saint-Michel [1624], sénéchal et gou- ■ verneur d'Aiguillon en Agenais [1620], gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi, maître de camp d'un régiment d'infanterie [1622]; résident pour le roi à Mantoue et dans la Haute-Italie [1632—1635]. I. 363 n, 374 n. "Bade (Georges-Frédéric de) (1573—1638), margrave de Bade-Dourlach [1604 à 1622] ; chassé de ses Etats par les Impériaux. [A Genève en 1624, à Thonon <;n 1626, en Ilolstein en 1627, à Genève en 1630, à Strasbourg en 1636.] I. 37 n, 48, 165, 312, 384, 398. •Bade (Christophe de) (1603 — 1632), deuxième flls du précédent, chargé par lui d'une mission auprès de la cour de Turin [1626]. I. 37 n. [entré plus tard au service de Gustave-Adolphe].
Bade (Frédéric de) (1594—1649), margrave de Bade-Dourlach (1622— 1649), tils et successeur du margrave Georges Frédéric [1633, 1634]. II. 26, 29, 94.
Baglioni (Michel Angiolo, marchese), résident florentin à Madrid [mai 1630 à décembre 1631]. I. 417n, 432 n, 465n, 475n, 482 n, 490n, 491 n, 494n, 507 m, 583 n, 637 n, 639 n. — II. 7 n.
Bagni [Bagno] (Nicolô Guidi, marquis de) (1583 — 1663), comte de Montebello ; lieutenant général de l'armée pontificale en Valteline [1623 — 1624]. I. 35 n, 120, 388; [plus tard nonce en France, sous les pontificats d'Innocent X et d'Alexandre VII, et cardinal [1657]].
Bagni [Bngno] (Giovanni Francesco Guidi, comte de) (1565 — 1641), frère aîné du précédent, successivement référendaire des deux signatures, vice-légat
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d'Avignon, archevêque de Patras, nonce en Flandre [1622], évêque de Cervia [1627—1635], nonce en France [1627— 1630]. I. 170 n, 255, 313, 315, 318, 319, 389, 389 n, 394 n, 395;
[cardinal en 1629; évêque de Rieti, 1635—1639; mort en 1641]. Bailli (grand) du Valais [Landshauptmann] [1627]. y. Rothen.
bernois d'Yverdon [1627]. v. Erlach.
zuricois de Sax [1632]. v. Lochmann.
glaronais de Sargans [1632]. v. Steiner.
glaronais de Werdenbei-g [1632]. v. Feldmann.
soleurois de Bechbourg [1632]. v. Roll.
bernois de Nyon [1634]. v. Steiger.
lucernois de Bade [1635]. v. Sonnenberg. Bailli et lieutenant général de Gex [1628]. v. Brosses. Bâlois (les). I. 163, 347. — II. 69, 186, 191.
Bandini (Ottavio), de Florence, cardinal [1596]; archevêque de Fermo [1595—1606]; évêque de Preneste (27 mars 1621 au 16 septembre 1624), de Porto [Portus Romanus] (16 septembre 1624 au 7 octobre 1626), puis d'Ostie (7 septembre 1626 — 31 juillet 1629); mort en 1629 doyen du Sacré Collège. [1628]. I. 162 n.
Baner (Johan-Gustafsson) (1596 — 1641), chevalier, chambellan du roi de Suède [1617]; capitaine [1620]; colonel [1621]; conseiller d'Etat, généralmajor; général d'infanterie [1631];
feldmaréchal et l'un des chefs de l'armée suédoise après la mort de Gustave-Adolphe [1633]. I. 662 n.
Barberini (Antonio) (1607 — 1671), il giovane, neveu d'Urbain VIII, grand prieur de Rome [1624], cardinal [1627]; légat d'Avignon, puis d'Urbino, légat a latere en Piémont [1629—1630]. I. 467n;
[plus tard protecteur des affaires de France en cour de Rome [1633], ■ chargé des légations de Bologne, de Ferrarc et des Romagnes et généralissime de l'armée pontificale contre les princes ligués [1641], retiré en France [1644], grand aumônier de France [1652 — 1657], archevêque de Reims [1667—1671]].
Barberini (Carlo), père du précédent et frère d'Urbain VIII; duc de
Monte Rotondo (mort en 1630). I. 122 n, 123 n. Barberini (Francesco) (1597 — 1679), neveu d'Urbain VIII, frère d'Antonio; cardinal-secrétaire d'Etat du Saint-Siège [depuis octobre 1623]. I. 33 w, 35n, 75n, 77 n, 79n, 82 n, 88n, 90n, 105n, 117n, 12bn, 121 n, 129n, 132 n, 133 n— 137 n, 142 n— 152 n, 160 n— 163 n, 165, 166 n, 169 n 172 n— 181 n, 184, 185 n— 194 n, 197 n, 207 n, 211 n, 215 n, 216 n, 220 n — 223 n, 226 n— 236 n, 243 n, 255, 255 n, 261 n— 263 n, 266 n— 272 n 276 n, 289 n— 299 n, 304n, 306 n, 309 n, 311, 312n—316n, 325 n 329 n— 332 n, 337 7i— 340n, 343 n— 361 n, 367 n— 369 n, 372 n— 397 n,
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549n, 554n—561n, ry74n—6Wn, 613n—636n, G40n— 642n, 650n,
651 n, 656n, 659 n, 662n-666n, 67l7i— 674ri,
II. 43 «, 69, 103 n— 113 71, 117n, 120 n— 126 n
207n—209n, 213n, 214n, 232n; Jégat a Intere en BYancc [avril-septcmhrc 1625]. I. 6, 7, 11, 21, 24, 39,
légat a latere en Espagne [1626]. I. 11, 35»i, 36, 36 n, 70m, 93, 164,
[plus tard évêque de Salina [1645 — 1652], do Porto (1652 — 1666], puis
d'Ostic[1666— 1679], vice-chancelier de l'Eglise et doyen du Sacré Collège]. Barber ini (maison). I. 583.
Barrault (Antoine de Jaubert, comte de) (1577 — 1635), conseiller d'Etat,
sénéchal et gouverneur du Bazadais, vice-amiral de Guyenne, gouverneur de Lorraine et de Foix ; ambassadeur de France en Espagne [octobre 1629 — janvier 1635]. I. 224,
596 n, 597 n, 639 n, 640 n, 658 n, 694 n. — II. In, 39 n, 57n— 59n,
B a s s a n d (llurabert), de Porrentruy, docteur en droit, chargé par les cantons
catholi(]ues d'une mission auprès du duc de Rohan à Mulhouse [mars
[plus tard procureur général à la chambre royale de Brisach [1648], puis
avocat général au Conseil souverain d'Alsace [1658]]. Basse m pierre (François, S^ et baron do) (1579 — 1646), marquis d'Haroue!
(Haroué), chevalier des ordres du roi, grand-maître de rartilleric [1617],
colonel-général des Suisses et Grisons au service de la couronne de
France [1614—1632; 1643 — 1646]; ambassadeur extraordinaire en Espagne [1621]. I. 5, 38, 488. commissaire royal, chargé de négocier avec l'ambassadeur d'Espagne à
Paris [1625]. I. 10.
mai-échal de France [1622|; ambassadeur extraordinaire en Suisse [1625 à
1626]. I. 5, 10 n, 16, 16 n, 27 ji, 39, 52», 88, 89, 91 n, 92, 92 »i, 93 n,
désigné pour accomplir une nouvelle mission en Suisse [mai 1626J. I. 57. à Paris [1626]. I. 8, 9n, 32, 32 n, 46, 74, 107 n.
ambassadeur extraordinaire en Angleterre [octobre — novembre 1626]. I. 486. l'un des commissaires royaux chargés de s'aboucher avec les arabassadeure
grisons à Paris [1627—1628]. I. 206, 251, 265, 285 n. h Paris [1028]. I. 270.
kot», Htitolra IV. *«
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désigné pour accomplir une mission extraordinaire en Suisse [1629, 1630].
ambassadeur extraordinaire en Suisse [février-avril 1630]. I. 157, 389 — 391, 394, 395, 395 n, 396, 396 n, 397—423, 425 n, 428, 433, 646, 675, 675 n.
II. 74, 102, 108 «, 109 n, 110, 111, 112n, 113—118, 181, 206 n, 228, 229. lieutenant général de l'armée royale en Savoie [1630]. I. 422, 422 n^ 425,
prisonnier à la Bastille [1631—164.3]. I. 515, 521. Battilly (Henri de), colonel des troupes hollandaises au service de la république de Venise [1618], colonel au service du bâtard de Mansteld, puis du roi de Danemark [16.30];
lieutenant-colonel du duc de Caudale, k la solde de Venise dès décembre 1631 ; chargé do diverses missions confidentielles auprès du roi et de la cour de Suède [1632, 1633]. I. 623, 654, 656. — II. 199, 199 «. Bautru (Guillaume II de), comte de Serrant (1588 — 1665), baron de Segré, S'' de Louvaines et de Perché, maître de camp d'un régiment d'infanterie, conseiller d'Etat ;
chargé d'une mission à Turin et k Mantoue, puis en Angleterre [1625].
ambassadeur extraordinaire en Espagne [novembre 1627— janvier 1628]. I. 236, 240.
ambassadeur extraordinaire en Espagne [novembre 1628 — février 1629]. I. 321, 323, 323 n, 324, 324 n, 326, 342 n.
ambassadeur extraordinaire en Espagne [novembre-décembre 1632]. I. 658.
introducteur des ambassadeurs [1631 — 1635]. II. 207.
[ambassadeur extraordinaire aux Pays-Bas [novembre 1629— juillet 1630], puis en Piémont [août-septembre 1638]; membre de l'Académie française [1634|].
Bavarois (les). II. 46.
Bavière (Maximilien de) (1573—1651), duc [1597], puis électeur de Bavière [1623]; chef de la Ligue catholique allemande [1626 — 1635]. I. 118, 302, 323, 389,3 89 n, 426 w, 473, 475, 510, 510 n, 518, 600, 609, 624. — II. 58 n, 176 n, 190, 191 n.
Bavière (Ferdinand de) (1577—1650), coadjuteur [1.595— 1612], puis archevêque-électeur de Cologne [1612 — 1650]; coadjuteur [1610], puis évoque de Liège [1612—1650]; évêque de Munster [1612 — 1650]; coadjuteur [1612—1618], puis évêque de Paderborn [1618—1650] et de Hildesheim [1612—1650]. [1626, 1633J. L 471 n. —IL 59. Bavière v. Birkenfeld.
Beausses [Bausse; Bosse] (Charles de Crans, S'" de), gentilhomme de la bouche, puis gentilhomme ordinaire de la chambre du duc de Savoie [1621]; ancien envoyé extraordinaire auprès de Mansfeld [1622], puis des Etats-Généraux des Provinces^Unjes [1623];
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commissaire piémontais auprès du clief cU; l'armée de la Ligue en Vaitolinc [1(324— 1626J. I. 57», &1 n, 7:5.
vice-bailli d'Aoste [1626] et premier chevalier du Sénat de Savoie [1628J, chargé d'une mission à Genève [avril 1630J (mort cette même année). I. 434.
Bellegarde (Roger de Saint-Lary et de Termes, seigneur, puis duc [1619J de) (1562 — 1646), martiuis de Versoix, pair et grand-écuycr de France, chevalier des ordres du roi [1595], premier gentilhomme de sa chambre, gouverneur de Bourgogne et de Bresse, exilé [1681]. 1. 678. B o 1 I c n e u V e. v. Picardet.
Bellièvrc (Pompone 1er de), Sr de Grignon (1529 — 1607), successivement conseiller au parlement de Savoie, lieutenant général au bailliage de Vermandois, juge délégué aux journées de marche de Payerne [1560, 1562]; ambassadeur extraordinaire en Suisse [1564] ; ambassadeur ordinaire aux Grisons [1564—1565], conseiller du roi et lieutenant général en la sénéchaussée de Lyon, puis président au présidial de cette ville, conseiller d'honneur au parlement, ambassadeur ordinaire en Suisse [1566 — 1571], puis extraordinaire [1572 — 1573]; ambassadeur en Pologne [1573 — 1574]; surintendant des finances, président au parlement de Paris [1574—1599] ;
l'un des négociateurs de la paix de Vervins [1598]; chancelier de France [1599—1607]. I. 478.
Bellièvrc (Pompone II de), S-r de Grignon (1606 — 1657), petit- fils du précédent, conseiller au parlement de Paris [1629|, maître des requêtes [1631], président à mortier [1642];
désigné comme ambassadeur ordinaire en Suisse [décembre 1633] (mission non accomplie). II. 133.
[conseiller d'Etat, puis premier président au parlement de Paris [1651]; ambassadeur extraordinaire auprès des princes d'Italie [1635], puis en Angleterre [1637; 1646—1647] et enfin à La Haye [1651]]. B (! Il u j 0 n. V. Coppet.
Bena vente y Benavides (Cristobal de), attaché à la personne du viee-roi de Naples [1602] veedor gênerai des Flandres [1618]; membre du Conseil de guerre des Pays-Pas; surintendant de la maison des archiducs à Bruxelles ; « escribano de raciones y del Consejo collatéral » à Naples [1622—1623].
ambassadeur ordinaire d'Espagne A Venise [1624 — 1631]. I. 38, 323 n, 567, 656.
ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1631].
ambassadeur ordinaire en France [février 1633 — mai 1635]. 1. 658».
— II. 57 n, 159n, 167, 168, 168n, 169, 169n, 170, 170n. B e r 1 i n g h e r. v. Beroldingen.
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Bernois (les). I. 27, 40, 67, 67 n, 97, 114, 138, 154, 302, 309, 359w, 381, 452, 518, 601, 702. - II. 85, 86, 93, 151.
Beroldingen [Berlingher] (Jean-Conrad de), d'Uri, S'' de Sonnenberg en Thurgovie, Landammann [1609—1611], [1625—1627]; à Altorf [1627]. I. 175 n, 176 w.
colonel d'un régiment suisse au service d'Espagne, et chargé de missions
auprès du gouverneur de Milan [1627]. I. 284, 293, 296. — II. 104. colonel d'un régiment suisse au service d'Espagne, et chargé de missions
auprès du gouverneur de Milan [1633]. II. 13 Ji, 14, 128 ?!. ancien Landammannn, h Altorf [1630, 1634]. I. 402 «. — II. 89 n, 114, 117.
Beroldingen (Sébastien de), d'Uri, S"" de Sonnenberg, fils du précédent, Landschreiher et Landskauptmann de Lugano [1628]. I. 315 »i.
Bérulle (le Père Pierre de) (1575 — 1629), fondateur de l'ordre des Carmélites en France et de la congrégation de l'Oratoire [1611], [1626, 1627]. I. 6, 11, 14, 20 n, 21 n, 22, 24, 24 n, 25 n, 38, 49 n, 52—54, 57, 71, cardinal [1627]. I. 249, 249 n, 637.
Besançon, v. Du Plessis.
Best a (Azzo), de Teglio (Valteline) ; l'un des auteurs du Sacro Macello en Valteline [1620]; membre du Conseil de la Vallée; l'un des ambassadeurs valtelins en Espagne [1628]. I. 128 n, 226, 279, 280, 281 n, 282, 282 n. à Sondrio [1634]. IL 208 n.
B é t h u n e (Philippe de) (1561 — 1649), baron puis comte de Selles et de Charost, marquis de Chabris, etc., chevalier des ordres du roi, conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, lieutenant général en Bretagne, bailli de Mantes et de Meulan, ancien ambassadeur extraordinaire en Ecosse [1599], ordinaire A, Rome [1601 — 1605] et extraordinaire auprès des princes d'Italie [1616 — 1618], puis auprès de l'empereur [1620]; ambassadeur ordinaire à Rome [juin 1624 à avril 1630]. I. 6, 6w, 7n, lin, 24 n, 28 n, 29 n, 30, 32n—36n, 43 n, 44 n, 48 n, 50n-52n, 60 n, 64 n, 65, 66 n, 68, 68 n, 69 n, 70-73, 73n—83n, 87 n, 91 n, 96, 120 m 121, 121n—134n, 141, 144, 151 n, 153n, 160n, 164, 165n—183n, 185, 185 n— 189 n, 190, 190 n— 202 n, 205 n, 206 n, 209, 215 n— 222 n, 22b n à 234 n, 237 n— 241 n, 245 n— 249 n, 255 n, 256», 259n— 263ji, 267 n à 279 n, 282 n, 283 n, 286 «, 287 n, 290, 290n-299n, 301 n— 308 n, 314 à Slln, 318, 318 n— 32 In, 328n— 3.33n, 334w-339n, 344n—361n, 363, 366n— 372n, 380w, 391 n, 444n, 445ri, 448, 448n—455n, 469n, 646n. — II. 103 n, 104 n, 111 n.
B é t h u n e (Marguerite de), v. Rohan.
Bichi (Alessandro) (1596—1657), de Sienne, évêque d'Isola [mai 1628—1630] ; évêque de Carpentras [1630—1657];
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nonce apostolique à, Naples [1628]; nonce apostolique en PYance [1H30 — 1634].
cardinal [28 novembre 1633].
Bircher (Jacques), de Lucerne, membre du Conseil, Bauherr [\&2Z — 1635], ))ailli de Wicken, puis des bailliages libres [1625] ; cliarg6 d'une mission auprès du gouverneur de Milan [1631]. II. 121 n. [banneret en 1642 ; avoyer en 1645, mort en 1646]. Bircher (Jost), de Lucerne, chevalier, successivement secrétaire puis avoyer de Willisau, bailli de Habsbourg, sous-secrétaire d'Etat de son canton, bailli de l'Entlebuch, Stadthauptmann [1633] ; avoyer de Lucerne [1632—1634]. II. 86 n; l'un des ambassadeurs suisses en France [1634]. II. 98, 101. [colonel d'un régiment au service de Fi-ance; mort en 1644J. Birkenfeld (Chrétien I«r de Bavière, prince de) (1598—1654), duc de Bischweiler, comte-palatin du Rhin ; l'un des généraux de l'armée suédoise devant Constance [1633]. II. 28, 53, 55.
Birkenfeld (Madeleine-Catherine de Bavière, princesse de), femme du précédent, comtesse-palatine de Deux-Ponts, nièce de Henri II, duc de Rohan, morte en 1648. II. 53, 66.
Board (Pierre), secrétaire do Michel Vialard, ambassadeur de France à
Soleure [1634]. IL 193 n.
Boisrig'aut (Louis Daugerant, S'' de), chevalier, baron de La Garde, capitaine et châtelain d'Usson en Auvergne, conseiller du roi, chambellan [1528], écuyer d'écurie [1531], puis maître d'hôtel ordinaire de Sa Majesté ■ [1540], ambassadeur extraordinaire aux Ligues Grises [janvier-février 1523], ambassadeur ordinaire [novembre 1522 — ^.juillet 1544; septembre 1547 à juillet 1548] puis extraordinaire en Suisse [juillet 1548 — ^janvier 1549]. I. 154.
Bol don i (Sigismondo), professeur à l'Université de Pavie;
h Bellano [1629] ; correspondant du Cardinal Ubaldini. I. 431n. Bon (Girolamo), résident de la république de Venise à Milan [septembre 1634 à juin 1638]. II. 216 n.
[plus tard résident ;ï Florence: juillet 1638— mai 1641: puis en Suisse: octobre 1644— juin 1648].
B 0 n g i e 1 1 a (Giovanni), valtelin protestant, expulsé au lendemain de l'évacuation de la vallée par les troupes de Cœuvres [1627]. I. 170n. B o n 11 e u il (René de Thou, S"^ de), conducteur et introducteur des ambassadeur
au Louvre 11605—1631], conseiller d'Etat [1614], [1628]. I. 248. B 0 n s t e 1 1 e n (Jean-François de) (1588 — 1648), de Berne, co-seigneur de Travei"s et de Vaumarcus, puis [1643] Sr et baron de Rosières, mort en 1648; à Travers [1626]. I. 248.
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Borgia y Velasco [Borja] (Gaspard) (1584 — 1645), docteur en théologie d'Alcala, chanoine de Tolède, cardinal [1611], archevêque de Séville [1632—1643], puis de Tolède [1645], évêque d'Albano [1630—1645], vice-roi de Naples; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1636]; ambassadeur ordinaire et extraordinaire d'P^spagne à Rome [avril 1631 à avril 1635]. I. 639, 639 »!, 640 n, 642.
B or miens (les). I. 77, 77 n, 85, 132, 219, 253, 594.
BoseneUo (Marcantonio), résident de Venise à Mantoue [1630]. I. 425 n, 432 n.
Bossi (Francesco), délégué général pour le roi Catholique au Tribunal de la Santé à Milan [1629]. 1. 392 «.
Bourbon (Charles III de) (1489 — 1527), duc de Bourbonnais, d'Auvergne et de Châtellerault, dauphin d'Auvergne ; gouverneur de Languedoc et de Milan, lieutenant général du roi en Bourgogne, pair, grand-chambellan et connétable de France [1515]; le ci-devant connétable, exilé de France [1527]. I. 360, 394.
Bourbon (maison de). I. 261, 363, 384, 475. — II. 107.
Bourbonne (Charles de Livron, marquis de), commandant d'un régiment d'infanterie [1625]; lieutenant général au gouvernement de Champagne [1630], chevalier des ordres du roi; maréchal-de-camp, commandant à Montbéliard [1633 — 1635]. II. 5, 6, 59n, 175«, 178n, 179, 183, 183 n, 184, 184n, 185, 186n, 186, 186 n, 191 «, 192, 192,1, 193, 193 n, 194-19671, 201, 201 n, 202, 202 n. -
Bourgmestre de Coire [1627]. y.Meyer.
Bourguignons (les). I. 138.
Boute vil le (François de Montmorency-) (1600 — 1627), comte de Luxé, S"" de Bouteville, gouverneur de Senlis; décapité en place de Grève [1627]. I. 214.
Bouthillier (Claude) (1581—1652), S' de Foulletourtc, de Pont-sur-Seine, de Faussigny; conseiller au parlement de Paris [1613], conseiller d'Etat et secrétaire des commandements de la reine-mère [1619]; secrétaire d'Etat [1G28] : co-surintendant [1632], puis surintendant des finances [1640—1643]; grand-trésorier des ordres du roi [1633]. I. 22 «, 179 n, 201 M, 322«, 326n, 327 «, 363n, 364«, 374n, 384»i, 385, 392 n, 401 n, 403 n, 409 n— 4217,, 424n— 426n, 429n, 465n, 47^m, 472n, 475 n-478M, 482 n, 483, 483 h— 489 n, 490, 493 n— 495 n, 501 «, 502 n, 507 «, 509 n, 511 n, 528 ?î, 532 n, 540 n, 545 n, 551 n, 552 n, 560, 563, 563 n, 566 n à 573 «, 577 m, 581 n, 588 n, 592n— 597ji, 607 n, 016 n, 61 8 n, 620 n, 623 n— 628 71, 638 «-642 n, 647 n— 652 n, 657 n, 667 «, 677 n, 680 n, 682 n, 689 n, 698 n, 699 n, 701 n, 703 h— 706 n. — IL 5, 21ji— 24«, 28n—33n, 37 n—42 n, 45 n, 54 n, 57 n— 62 n, 65 n, 66 n, 71, 72», 74 ji, 75n, 88n, 97, 97«, 98n, 101 n, l]2n, \\bn, 117 n, 119n, 128n— 133?»,
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Bo util il lier (Léon) (1608—1652), comte de Chavigny, conseiller au parlonient de Paris [1627], puis conseiller d'Etat, secrétaire d'Etat [1632 <\ 1643], gouverneur de Vinccnncs [1633], chancelier du duc d'Orléans [1635], ambassadeur extraordinaire en Savoie [1639], ministre d'Etat [1643], gouverneur d'Antibes [1645]. I. 338 n. — II. 67 m, 203 n.
Braem [Brem] (Henri) (1577—1644), du (Jrand Conseil de Zurich [1594],
Zunftmeister [161 \], Statthalter [ICAS], bailli des bailliages libres [1617] ;
l'un des envoyés zuricois aux Ligues Grises [1617, 1619, 1620 — 1621],
Seckehneùter [1624], BUrgermeister [1627], mort en octobre 1644;
l'un des députés de son canton aux diètes de Bade de mars 1628 et de
Juillet 1633. I. 306. — II. 49; il Zurich [1633]. I. 668 »(.
Brandebourg (Georges-Guillaume de llohenzollern. Electeur de) (1595 à 1640), duc de Prusse [1619—1640]. L 317. — II. 6, 67 n.
Brassac (.lean de Galard de Béarn, S"" et baron, puis comte de), S"" de La Rochebeaucourt, Cléon, Sémoussac, Saint-Maurice, etc, commandant h Saint- Jean d'Angély [1606], capitaine d'une compagnie de cent hommes d'armes des ordonnances, maréchal de camp [1625], lieutenant général pour le roi au gouvernement du Haut- et Bas-Poitou, gouverneur de Ch.ltellerault, chevalier des ordres, surintendant de la maison de la reine, conseiller d'Etat ; ambassadeur ordinaire à Rome [juin 1630— novembre 1632]. I. 486 »i, 583,
583 n, 657, 657 m. - II. 157.
[plus tard gouverneur de Lorraine].
Brasset (Henri), secrétaire de Péricard, résident de France à Bruxelles [1616—1628]. L 11«, 28n, 29»i, 33n, 50n, 51 n, 128n, 133». [conseiller du roi en ses Conseils et résident pour Sa Majesté à La Haye [1628 — 1654] : secrétaire des plénipotentiaires français à Miinster en 1645].
Brederode (Pierre de), docteur en droit, envoyé des Provinces-Unies auprès des cantons protestants [1605, 1618—1619, 1623, 1625, 1629—1631]. 1. 360 n, 400, 401 »j.
Breitinger (Jean-Jacques) (1575—1645), professeur et pasteur h Zurich, l'un des chefs du parti belliqueux dans ce canton [1633]. II. 44.
Brézé (Urbain de Maillé, marquis de) (1597 — 1650), beau-frère de Richelieu; capitaine de chevau-légers [1617] ; garde du corps de la reine-mère [1620], gouverneur de Saumur [1<)26], conseiller d'Etat [1629], maréchal de camp [1630]: ambassadeur extraordinaire auprès de Gustave-Adolphe en Allemagne [janvier-mai 1632]. I. 560», 584, .'384 «, 591, 591 n, 624 n; gouverneur de Calais et maréchal de France [1632]; chevalier des ordres du roi [1633];
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l'un des chefs de l'armée française opérant sur le Rhin [1634—1635].
II. 196, 202, 204, 204n, 209, 211, 211 n. [gouverneur général de l'Anjou [1636], ambassadeur extraordinaire à La Haye [janvier-février 1636], vice-roi de Catalogne [1641]]. Brison (Joachim de Beauvoir Du Roure de Beaumont, Sr de) (1577 — 1628), député à l'assemblée de Grenoble par la province de Vivarais [1615], gouverneur de Nîmes [1621], lieutenant général (huguenot) du Vivarais [1622], maréchal de camp [1626, 1627]. I. 288. Brock deWeissenburgh {alias Weissenberg) (Gio. Christoforo), conseiller de l'archiduc Léopold à Innsbruck ; son commissaire dans la Basse- Engadine [1631]. I. 185 7j, 523 n, 555 n. Brosses (Pierre de), Sr de Tournay et Pregny, conseiller du roi, bailli et lieutenant général civil et criminel au bailliage de Gex [dès 1601], [1628, 1631]. I. 670n, 682.
Brttgger (Andréas) (1588—1665), de Mayenfeld, bailli de cette ville, chevalier de l'ordre de Saint-Michel, ancien capitaine au régiment suisse de Hessi [1624], colonel du régiment de son nom dans l'armée de la Ligue en Valteline [1624—1626]. I. 67. chef d'un régiment grison au siège de La Rochelle [1627—1628]. I. 234 n,
dépêché en mission par le roi aux Trois Ligues [1628]. I. 263. à Mayenfeld [1629]. I. 345.
prisonnier des Impériaux en Riiétie [1629]. I. .351, 352. chargé par le roi d'une mission en Rhétie [1630]. I. 410. à Mayenfeld, désigné pour accomplir une mission en France [1631]. I. 539,
colonel d'un régiment grison au service de France [1631 — 1632]. I. .556.
puis du régiment de son nom dans la seconde armée de Valteline [1635 à
[mort en 1665].
Brulart (famille). L 9, 12, 41, 177, 669. — IL 15. Brulart de Sillery (Nicolas), v. Sillery. Brulart de Sillery (Noël), v. Sillery.
Brulart de Puysieux (Pierre), v. Puysie-ux. Brulart de Léon (Charles), v. Léon.
Brunswick, v. Liinebourg.
Bruslon [Brulon] (Anne, comte de), proposé pour remplir une mission extraordinaire en Suisse [1631]. I. 560. — IL 233. chargé d'une mission diplomatique auprès de l'Electeur de Trêves [1632], introducteur des ambassadeurs [1634 — 1659]. II. 99.
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ruyset [Bruiset] (Jean-François), conseiller d'Etat du duc de Savoie, membre du Sénat de Cliambéry ; cliargé, en 1625, d'une mission à Neuchatoi et dans la Suisse occidentale [1628], I. 670 n. Buckingham (Georges Villiers, duc de) (1592 — 1628), gentilhomme de la chambre du roi de la Grande-Bretagne [1014], vicomte Villiers [1616], marquis [1618], grand-écuyer [1618], lord grand-amiral [1619], duc [1622], favori de Jacques I", puis de Charles 1er. i. 12, 118, 205, 213, 327. Bue 1er (Rodolphe), de Schwytz, commissaire & Bellinzone et bailli de la
Kiviera [1626— 1628]. I. 314 n.
B u 1 1 i o 11 (Claude de), S^ de Bonnelles, Eclimont, etc, marquis de Gallardon, baron de Maule, conseiller au parlement de Paris [1.595], maître des requêtes [1605], président à la cour de parlement de Dauphiné [1606], envoyé extraordinaire à Turin [1606, 1610,1020, 1620, 1629], conseiller d'Etat ; envoyé extraordinaire à Turin [1626]. I. .54, .'58, .'jS n, 208. à Paris [1628]. I. 240 n, 286, 286 n, 287, 288, 448. surintendant des finances [1632—1633]. 1. 667, 688 n, 697, 699, 700, 704,
704 n, 706. — II. 31, 32, 61, 71, 70, 163, 165. garde des sceaux [1633-1630]. I. 695. — II. 37, 37 n, 217 n. [président à mortier au parlement de Paris [1636], surintendant de l'ordre du Saint-Esprit; mort en décembre 1640]. Bullion (Henri de), frère du précédent, dit «le capitaine Bullion», capitaine d'une compagnie de gens de pied et contrôleur des guerres [1628] ; commissaire général de l'année aux Grisons [1633 — 1635]. II. 3, 35, .56n, 57 n, 60n, 61, 61n, 64n, 69 n, 70, 71, 72 n, 76, 77, 77 n, 79, 97 n, 133, 160, 161—^65, 171, 190, 204, 207 n, 216, 216 «, 217 n, 236. [plus tard conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé ; mort en août 1658]. Buol (Jean- Antoine), des Dix Droitures, capitaine, l'un des députés grisons en Suisse [novembre-décembre 1631]. I. 557. [chargé d'une mission à Milan [octobre-novembre 1637]]. Buondelmonte (Ippolito), résident du grand-duc de Toscane î\ Milan [1619—1626]; sénateur, résident à Venise [1629—1633]. I. 315n, 326n — 328 »i, 333»i, 347 11, 348 n, 365 n, 368n, 374 n, 384 n, ,388»j, 398n, 422 «, 431 n, 435», 466?t, 485 n, 488 n— 490 n, 493 n, 495 n, 503 n, 508n— 512«, 547 ti, 550 »i, 553 n, 564 71-568 n, 572 n— 575 u, 579 n, 595 n, 602 n, 620 >i, 621 n, 625 n, 628 n, 638n— 640«, 648)i-65Jn, 663, 698», 699 n. II. 7/1, lin, 21 „, 22, 38(1, 42n, 66,1, 71 n, 75w, 78n. Buttigliera. v. Carron.
BUrgermeister de Stein (1629). v. Riid.
Bussy-Lamet (Charles de Lamet, baron, puis comte de), capitaine de cent chevau-légers au régiment des gardes du roi, maître de camp
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d'un régiment de douze enseignes à pied français ; gouverneur de la ville et citadelle de Mézières [1632].
maréchal de camp [1634] à l'armée d'Allemagne. II. 211 n.
Cajetan, v. Oaetani.
Calvin (Jean) (1509-1564), réformateur. I. 153.
Campagna (évêque de), v. Scappi.
Candale (Henri de Nogaret de La Valette, duc [1611] de) (1591-1639)
pair de France, duc de Hallwin, premier gentilhomme de la chambre
du roi (1614); gouverneur d'Angouniois, de Saintonge et d'Aunis; au
service de Toscane [1613]; colonel d'un régiment d'infanterie à la
solde des Provinces-Unies [1621]; général au service de la république de VcTiise [générale di tutte le militie
a piedi ol tramontane che sono e saranno animassate\ [1624-1634], I. 383,
566, 570, 572, 577; de passage à Coire (décembre 1631). I. 573, 573 n. chevalier des ordres du roi [1633], désigné pour seconder Rohan dans la
conquête projetée de la Valteline [1635]. IL 199, 202, 204, 204 71, 210,
[lieutenant général en 1637].
Canillac (Guillaume de Montboissier-Beaufort, marquis de), commandant,
la cavalerie de l'armée de Valteline [1633]. IL 30. [maréchal de camp [20 août 1646]; lieutenant général [10 juillet 1652]], Capitaine {Landshauptmann) du Valais [1627]. v. Rothen. Caraffa (Carlo), de Naples, évêque d'Aversa [1616-1644], nonce pontifical
à Vienne [mai 1621— octobre 1628]. mort en 1644. I. 301 «, 302 n,
Caraffini (Lazzaro), de Crémone, évêque de Melfl, [décembre 1622 — janvier
1626], puis de Côrae [janvier 1626 — juin 1665], mort en 1665. [1627]. I. 162, 169, 171, 171 n, 172, 173, 175, 176. — IL 13. Car a te Olasso (Pedro de), capitaine et gouverneu.r du foit Fuentes
[25 septembre 1623-30 décembre 1631]; [1628]. I. 277. chargé par le gouverneur de Milan d'une mission à Coire [octobre 1631].
1. 546, 546 n, 547, 554, 556, 701. — IL 123. C a r b G n e r a (Andréa), podestat de Sondrio, l'un des envoyés valtelins à la
cour de France [1627]. I. 202, 214— 222 n, 224—226, 226n, 227, 227 h,
C a r d i n a 1 (le), v, Richelieu. Cardinal-Légat (le), v. Barherini.
Cardinal-Secrétaire d'Etat (le), v. Barberini.
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Tardinal-Infant (le), \. Autriche (Ferdinand d').
Cari i si e (James Hay, [«r comte [30 septembre 1622] de), baron à vie [21 juin 1606], et membre de la chambre des Lords, chevalier de l'ordre du Bain [4 juin 1610], puis de la Jarretière; conseiller du roi de la Grande-Bretagne en ses Conseils d'Etat et privé, vicomte de Doncaster [5 juillet 1618]; maître tle la Garderobe [1613], Lord Hay de Sawley [29 juin 1615], ambassadeur en France [1616], en Allemagne [février 1619 — ^.janvier 1620], chargé de missions extraordinaires en France de 1621 à 1625, ambassadeur extraordinaire en Lorraine et en Piémont [1628].
chargé de missions extraordinaires auprès des cantons suisses et de la
république de Genève [1628, 1629]. I. ;319, 319n, 400n, 611 n. à Londres [1631]. 1. 696 «.
[mort en mars 1636].
Carnero (Antonio), l'un des secrétaires d'Olivarès [1628]. I. 240n, 241 n. Carron (Giovanni), comte de Buttigliera, Sr de Saint-Thomas-de-Cœur [1619], co-seigneur de Bozel en Tarantaise, secrétaire de l'ordre de l'Annonciade; conseiller et secrétaire d'Etat et des finances du duc de Savoie et maître-auditeur de la chambre des comptes de Ciiambéry, annobli le 27 octobre 1614; résident h Milan [1617 — 1618], puis j\ Parme [1618 — 1619], chargé de missions à Neuch/ltel [161Ô], en Suisse et en Valais [1623]; secrétaire de S. A. S. «le prince majeur de Piémont» [1627] ; envoyé extraordinaire A Sion [1627, 1630]. I. 141, 147, 435. [mort vers 1648].
Casai (Fray Alessandro de), capucin de la mission d'Espagne [1629]. I.
Casati (Alfonso) (1565 — 1621), gentilhomme de la chambre tlu duc de Savoie [1593], questeur des revenus extraordinaires du Milanais, comte de Borgo-Lavizzaro [28 mai 1621]; ambassadeur résident pour le roi Catholique en Suisse [1594—1621]. I. 379. Casati (Girolamo) (1593—1624), comte de Borgo-Lavizzaro, flls d'Alfonso; questeur des revenus extraordinaires du Milanais [mai 1621], ambassadeur résident pour Sa Majesté Catholique en Suisse [1621 — 1624]. I. 187 n.
Casati (Carlo-Emanuele), frère du précédent, comte de Borgo-Lavizzaro, capitaine du parc de Pavie [1612], questeur des revenus extraordinaires du Milanais [1638]; candidat à la succession diplomatique de Girolamo en Suisse [1626 à
ambassadeur résident :\ Lucerne [1629—1643]. I. 355, 370—37.3, 379 U
Casnedi — Cavazza
382 n, 394—397, 402, 415, 422 n, 423, 423», 425 n, 428, 428 n, 433, 436n, 468n, 599, 600, 609— 614n, G17n, 618, 629, 631, 635, 635?*, 636, 637, 640 n, 641, 641 n, 642, 642 «, 665. — II. 59, 78 n, 96, 98, 100, 101, 103n, 110—133, 140-155, 172, 176, 181, 184, 187, 193«, 203n, Casnedi (Francesco-Maria (')) de Gravedona, « ragionato » (fiscal) à Milan, docteur en droit ;
chargé par Feria d'une mission à Coire [juillet — août 1633]. II. 34, 41.
[l'un des négociateurs des capitulations hispano-grisonnes de 1639; sénateur de Milan en 1650].
C a s t a fl e d a (Sancho de Monroy y Zuiiiga, premier marquis de), chevalier de Saint- Jacques [1634], majordome de la reine Isabelle, gentilhomme de la chambre du roi, membre de ses Conseils d'Etat et de guerre, veedor gênerai de l'armée en Portugal et des galères d'Espagne ;
ambassadeur ordinaire à Gênes [1623—1632]. I. 268, 271.
ambassadeur ordinaire auprès de l'empereur [1632 — 1637]. II. 38 n.
[en Flandre en 1638; membre de la « Junta » chargée de juger Leganès en 1644 ; mort le 23 août 1646].
Castcl Kodrigo (Manuel de Moura y Corte Real, deuxième marquis de), comte de Lumiarès, grand commandeur de l'ordre du Christ, gentilhomme de la chambre du roi Catholique; su veedor de hazitnda; membre du Conseil d'Etat du Portugal.
ambassadeur ordinaire à Rome [1632 — 1641]. I. 694.
[gouverneur de la Franche-Comté et des Pays-Bas [1644 — 1647], commandeur de l'ordre d'Alcantara; mort en 1648]. Castille (Pierre Jeannin de) C1581-1629), S^" de Blancbuisson, conseiller au Grand Conseil [1601]; grand rapporteur en la chancellerie [1604], maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du roi [1611];
ambassadeur ordinaire en Suisse [décembre 1611 — avril 1616], puis extraordinaire [septembre— octobre 1616]; conseiller d'Etat, contrôleur général et intendant des finances [1616 — 1629]. I. 314, 447.
désigné comme ambassadeur ordinaire, puis extraordinaire en Suisse ; mort à Avignon, le 24 juin 1629, en se rendant à son poste. I. 365, 367, 368. — II. 227.
Cavazza (Girolamo), secrétaire de la Sérénissime République de Venise; à Madrid [octobre 1613 — janvier 1614]; résident à Mantoue [21 mars 1618—28 mars 1619];
résident ordinaire à Zurich [février 1623 — décembre 1628]. I. 24 n à 26n, 3071— 36ji, 39n—48n, 52», 53n, 57n—62n, 64, 64n, 65,
(') et non Antonio.
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6Qn—69n, 74n— 78m, 81n—91n, 94«, 96, 96n, lOOn, 101, 101 n, 103n, 105, 107-121n, 123n—134n, 144», 163», ITOn— 176», 182n, 183n, 191 n, i96n, 198n — 207n, 215n—237n, 240», 243«, 247», 248», 255n, 257, 2.57 n— 287 n, 291», 292», 295n— 298», 299, 299n—303n, 304, .304», 305n, 306, 306n — 309n, 312n—317n, 318, 318», .320n, 322 n, 325 n, 329 n, 344», 357», 366», 565 n, 644 n, 644n. — II. 104n, 105n, 108, 108n, 109n.
chargé d'une mission coinmcrcialo en France (Lyon, Marseille, Toulon)
[novenil)rc 1629— décembre 1630|; plénipotentiaire en Piémont [13 — 30 mars 1629; janvier 1631—23 mai 1632]. I. 496ji, 500ji— 503», 506 n— 508 », 511n—515n, ,527 n, 531», 532 n, 537 n- 539 H, 543», 547 n, 557 «, 589 n, 592», 626», 685», 687n. — II. 52», 124n.
[plus tard envoyé en Pologne; en Suisse [avril — octobre 1644J; puis chargé d'une mission commerciale h Florence, Messine, Malte, Marseille et Arles [27 Juillet 1645—5 août 1646]; créé comte et admis au patriciat en janvier 1652].
Ceberet (Jean), conseiller et secrétaire du roi, maison et couronne de France [1616], résident pour le roi auprès de l'empereur [1627 — 1633]. I. 347», 351)1, 352, 352», 364», 409n, 424n, 426n, 431 n, 471 n, 486(1, 49071.
Ceberg (Jean Gaspard\ chevalier, du Conseil de Schwytz [1623], bailli d'Utznach [1626—1628], Stallhalter [1627—1630; 1648 — 1651]; chargé d'une mission A, Coirc par la diète des cantons catholiques [juillet 1632]. I. 618, 622.
[l'un des ambassadeurs suisses à Turin pour le renouvellement d'alliance [16.34]].
C e r V i a (évoque do), v. Bar/ni.
Chai ai s (Henri do Taileyrand, comte de) (1599 — 1626), maître de la garderobe et favori de Louis XIII et de Gaston d'Orléans; décapité à Nantes le 19 août 1626. L 165.
C h allant (Isabelle de), comtesse d'Avy, femme de Jean-Frédéric de Madrutz (Madruccio), comte d'Avy, etc., prétendante à la souveraineté de Valangin [1584]. I. 289.
C h a 1 1 a n t (maison de). 1. 288.
C h a 1 1 c s (le président de), v. Milliet.
C h a m b 1 a y (Ferry d'IIaraucourt, Sr et baron de). S"" de Dombasle, maître de camp d'infanterie [1633]. II. 30, 34, 37, 56, 60. [maréchal de camp en janvier 1636, gouverneur de Gorze et bailli de Nancy].
C h a m p a g n e. v. La Stize.
Chancelier d'Alsace (régence d'Ensisheim). v. Volmar.
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Chancelier de la Valteline. v. Paranicini. Chancelier (Grand) de Milan, v. Ferrari. Chanteloup (Biaise), secrétaire et maître d'hôtel de Jacques Mesiuin,
ambassadeur de France k Coire [1629]. I. 351. Charbonnières (Nicolas de), pannctier, puis gentilhomme de la chambre
du roi ; résident ordinaire à Vienne [1633]. II. 14, 168. Charles 1er stuart (1600—1649), roi de la Grande-Bretagne [1625 A
1649]. I 39 n, 47, 57, 101 n, 284, 2ti8, 328, 400 ;i, 518, 564, 564 n, 567,
Charles III (1486—1553), duc de Savoie [1504—1553]. 1.673, 688, 689.
Charles-Emmanuel 1er (1562—1630), duc de Savoie [1580—1630]. I. Un, 14, 15, 15n, Un, 26», 27, 27 n, 28— 33n, 36, 36n, 37, 31 n, 38, 47—50, 54-60n, 72, 74», 109, 118, 131, 136», 141, 143, 143n, 144n, 147, 147 n, 159 n, 160, 160 n, 238, 239, 257, 284, 291, 29 In, 292,296, 302, 307, 308, 314, 317, 321, 323«— 327, 336, 343, 355. 362, .363, 408, 417—420, 424 n, 425 n, 430, 431 -437 n, 439 n, 440, 440 n, 443 «, 448, 457 n, 465-469, 485, 491, 496, 497, 497 n, 500, .550, 552, 565, 565 n, 637 n, 668—674, 680, 685, 689, 690, 692—696. — II. 105, 109, 126, 151, 153, 155.
Charnacé (Hercule, Sr et baron de) (1577—1637), Sr de Gastines et du Plessis en Normandie, maître de camp d'un régiment de pied et capitaine d'une compagnie de chevau-légers ; maréchal de camp [21 juin 1635]; conseiller du roi en ses Conseils, chevalier de ses ordres, gentilhomme ordinaire de sa chambre; gouverneur de Clermont en Argonne;
chargé de missions aux Provinces-Unies [1624] et en Bavière [1626]; ambassadeur extraordinaire en Allemagne, auprès du roi de Suède (à trois reprises); signe le traité de Baerwalde (le 31 janvier 1631); auprès des Electeurs de Bavière, de Saxe, de Brandebourg et de Cologne, à Clèves, à Hambourg et auprès des rois de Danemark et de Pologne [1628-1632]. I. 470n, 471, 510, 624 «.
médiateur de la trêve suédo-polonaise du 26 septembre 1629. I. 384.
à Amsterdam, en avril 1631. I. 509 n.
ambassadeur ordinaire [1633 — 1635], puis extraordinaire [1636 — 1637] auprès des Etats Généraux des Provinces-Unies. II. 165, 194.
[tué devant Breda, le l^r septembre 1637]. Châteauneuf (Charles de L'Aubespine-) (1580 — 1653), marquis de Châteauneuf-sur-Cher ; conseiller au parlement de Paris [1603], chevalier, commandeur et chancelier des ordres du roi [1611], abbé de Préaux
Chavigny — Cioli 361
fH511], du Massay [1606] et de Noirlac [1636], ambassadeur extraordinaire aux Pays-Bas [mars 1611 — octobre 1612; mars 16K5 — mars 1616; puis de juin à septembre 1618], gouverneur de Touraine, conseiller d'Etat, ambassadeur extraordinaire en Allemagne [1620]; ambassadeur extraordinaire à Venise, en Valteline, aux Grisons et en
Suisse [juillet 1626 — janvier 1627 1.
de passage h Turin (juin 1626|. I. 669, 669 n.
,1 Venise [juillet -août 1626J. I. 31 n, 44 «, 54, 55, 55 n, 5H, 60, 60r>, 61, 61 n, 62— 65«, 69rt— 73«, 74 «, 95, 95 «, 98, 99, KX), 100 n, 101 «, 102 n, 107, 259, 260, 262. — II. 73, 74, 108, 222. en Valteline [l""" septembre — 9 novembre]. I. 3, 44 n, 65, 73, 73 n, 74, 74m, 75, 75n, 76, 77», 78, 78m, 80», 81, 106», 121, 121», 130», 166n, 167, 167n, 184n, 204n, 219n, 222. — 11.221, 222. aux Grisons [9 novembre — l^r décembre]. I. 3, 21, 40 n, 54, 80, 81 — 89, 98, 105—108, 131, 133, 133n, 168, 168n, 172, 172 n, 179, 179 n à 185n, 187 n, 203, 204, 204,*, 209, 209», 221», 245. en Suisse [2 décembre 1626—10 février 1627J. 1. 3, 24n, 45»t, 54, 87, 97, 102, 104, 105— 116n, 119-128«, 130n, I33n—135n, 138n— 144n, 178n, 184», 185», 209, 210», 217n, 220 ,i, 239n. .1 Paris [1627, 1628]. I. 107 n, 134, 135, 141, 217», 244, 265, 276, 285n,
l'un des eommissaires etiargés de négocier avec les ambassadeurs grisons
en cour [1627— 1628J. 1. 206, 251.
[ambassadeur en Angleterre [juillet 1629 — mai 1630]; garde des sceaux [1630—1633 et 16.^0-1651], i)résident du Conseil royal [1651]]. Chavigny. v. Bouth illier.
Chevreuse (Marie de Kolian, duchesse de) (1600 — 1679), femme du connétable de Luynes [1617], puis [1622] de Claude de Lorraine, duc de Chevreuse [1631]. 1.692».
C h i a v e n n a i s (les). I. 7 7, 85. Christian IV (1577 — 1648), roi de Danemark [1588— 1648J. I. 165, 317,
Christine de France (1606 — 1663), fille de Henri IV; princesse de Piémont [1619]. [1626]. 1. 32 n.
duchesse de Savoie [1630—1637] [Madamn Renie], 1,688. —11.98». [régente dès 1637|.
C h r i s t i n e • A u g u s t a ^ 1626 — 1689), lille de Gustave- Adolphe ; reine de
Suède [1632—1654]. II. 46, 93, 170, 172, 174, 195, 195n. Cioli (Andréa); (mort en 1640); chargé par le grand-duc de Toscane d'une mission en Angleterre, puis en France [juin 1610 — janvier 1611]; chevalier; résident à Kome [1626]. I. 71, 71 ». sénateur, bailli d'Arezzo [1627], grand croix de l'ordre de Saint-Etienne
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de Toscane, secrétaire d'Etat du grand-duc [1626— 1633]. I. 60«, 200 n, 209 n, 239 n, 240 7i, 274», 276 n, 277 n, 295», 315», 317 n— 329 n, 333n, 342n— 344h, 347n—350n, 357 n, 3627i, 365n, 368n, 374n, 374«, 379h, 384n,381n, 391 n, 398 n, 417 w, 421 «, 422 n, 430 n—432n, 435n, 465»— 469 w, 475 n, 482 re, 484 w, 490 n— 497 n, 507 w, 537 n, 541», 545», 556», 561», 564n—568n, Ô74n—579n, 583», 591m, 593», 619», 625», 632», 637», 6i9», 650», 659», 678». premier secrétaire d'Etat [1633-1639]. II. 7 n, 8», 11», 15», 20», 31», 38n, 39», 42», 71», 78», 122n, 123», 127», 151», 167», 168», 176», 17 8 n, 194», 206».
Ciseri (Giulio-Cesare), marchand lombard, chargé de missions en Khétie par le gouverneur de Milan [1628, 1629]. I. 232, 233, 329.
C 1 z e. V. Grésy.
Clèves (Henriette de) (1542 — 1601), duchesse de Nevers et de Rethel, épouse [1565] de Louis de Gonzague, duc de Nevers, gouverneur de Champagne. I. 237.
C œ u V r 0 s. v. Estrie.
Coirc (évêque de), v. FlUgi; v. Mohr.
Coke (Sir John) (1563 — 1644), maître des requêtes [novembre 1622], membre du parlement, secrétaire d'Etat du roi de la Grande-Bretagne [1625 à 1643], commissaire de la Trésorerie [mars 1635], controller of Ihe Forts [1638], [1632, 1633, 1634]. 1. 605, 630 n, 633», 661n, 662», 666», 696», 698» à 706». — IL 9», 12», 13», 14n, 18»— 21 », 29»— 33», 41 », 42», 44», 46n—ô2n, 82n—83n, 85 7i, 88 »— 95 n, 99» — 101», 126», 131», 132», 135», 138», 143», 147», 149n, 151n—153n, 161, 165», 166»,. 171», 178», 179», 180n, 181», 187», 188h, 190n — 193n, 204», 206».
Collalto-Perriti (Kambaldo XIII, comte de) (1575—1630), Sr de Pirnitz, Deutsch Rudoletz, Tscherna, etc., colonel au service de Ferdinand II [1618], chevalier de fa Toison d'Or, feldmaréchal, conseiller privé et chambellan de l'empereur, président de son Conseil de guerre [1624], commandant supérieur des forces impériales et plénipotentiaire en Italie (mort à Coire, le 19 décembre 1630). [1629, 1630]. L 328, 335, 34.3—346,348, 364», 375, 384, 385, 418,423, 430—433, 464, 467, 467», 469, 473—476, 479, 484, 485, 488, 490, 544, 602, 646. — IL 117, 123.
Collège (le), à Venise. L 374, 374 n, 376.
Collège électoral en Allemagne (le). I. 487.
C o 1 1 i n i (Francesco), « ragionato » vénitien auprès de l'armée de la Ligue en Valteline [1626]. I. 130».
Colloredo (Rodolphe, baron, puis [1624] comte) (1585—1657), S^ de Opotschna et de Dobra, comte d'Empire, grand-prieur de Saint-Jean
Cologne — Contarini
Col
Coi
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(le Jérusalem pour la Bohême, colonel au service do l'empereur; prouverneur de Prague ;
de passage à Colre [12 octobre 1631]. I. 535.
[général de cavalerie [1632]; Generalfehheugineister [1634]].
1 o g n e (électeur de), v. Bavière.
lonel général des Suisses, v. liastompierre.
m b 1 a t (Raymond de), capitaine au régiment de Picardie, cliargé d'une mission auprès de l'archiduc Léopold .1 Innsbruck [janvier 1632]. I. 591, 591 u, 592, 596.
ni m i s s a i r e impérial auprès des cantons suisses [1633 à 1634]. v. FUrstenberg.
nimissaire archiducal en It li é t i e [1630] v. Kuohn de Belati. [1631] v. Brock de Weiseiiburgh.
m t e - D u c (le), v. Olivaris.
mtois (les Francs-). I. 674. — II. 145.
ndé (Henri II de Bourbon, prince de) (1588 — 1646), premier prince du sang, duc d'Anguien, de Châteauroux, de Montmorency, d'Albret et de Bellegarde, premier pair et grand maître de France, gouverneur de Boulogne, de Bresse et de Berry [1626, 1628, 1634]. I. 52, 317, 317n. — II. 165.
n n é t a b 1 (! (le), v. Lesdiguiires.
n r a d t. v. Vogt.
n tarin i (Alvise), di Tommaso (1597 — 1651), cavalière, ambassadeur de Venise à Madrid [mars — ^.juillet 1624]; ambassadeur ordinaire à La Haye [mai 1624 — ^août 162(')] ; ambassadeur ordinaire à Londres [juillet 1626 ù juillet 1629];
de passage en Franco [1626]. I. 24 w, 25 n.
ambassadeur ordinaire en France [août 1629 — avril 1632]. I. 327 n, 343«, 364 n, 365 n, 367 n, 368 n, 372n-~377n, 383 n— 391 n, 396 n— 399 n, 402 n, 406, 406 n, 4l6n-422n, 427 n, 429 «, 433, 469, 473 «, 477 «, 480n, 485n— 488n, 492«— 495n, 497n, 498n, 515n, 516n, 524m, 531 n— 533 n, 537 n, 539 n, 542, 549, 549 n, 554 n— 556 m, 559 m, 560 m, 562, 562 n— 567m, 571 m, 572, 572 n, Ô74n — 684n, 591m, 619n, 643, 646, 648n, 649, 649m, 651 m, 656m, 657 n, 680«, 6847,, 685, 685m, 688n, 689m.— II. 52m, 74m, 75m, 110, 112m, 115, 117m, 118, 118n, 119, 119n, 125.
ambassadeur ordinaire h Rome [mai 1632 — novembre 1635]. II. 125.
[bayle k Constantinople [janvier 1636— mars 1641]; aml>assadeur extraordinaire à Utrecht et à Miinster [juillet 1643— Juin 1650], mort en mars 1651].
Contarini (Alvise), di Nicole, (1601 — 1683), cavalière, successivement corret-
Co
Co Co
UtitI, Hlatolr» IV.
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tore délie leggi; riformatore dello studio a Padova; ambassadeur ordinaire à Bruxelles [décembre 1631— septembre 1634];
ambassadeur ordinaire en France [octobre 1634 — février 1638]. II. 196ti, 199n, 200 n, 203n, 206n, 207n, 212n, 215», 217 n.
[ambassadeur extraordinaire en Espagne [mars 1638 — août 1641]; à Rome [septembre 1645 — avril 1648, puis en 1655]; sénateur [1648]; procurateur de Saint-Marc [1653], doge [1676].
Contarini (Pietro), di Marco, cavalière; savio agit ordini [1604] ; ambassadeur ordinaire de Venise à Turin [avril 1606 — novembre 1608], à Paris [novembre 1613 — octobre 1616]; à Londres [septembre 1617— novembre 1618]; à Madrid [novembre 1618— janvier 1621];
ambassadeur ordinaire à Rome [octobre 1623 — juin 1627]. I. 35 n, 217 n.
[sénateur, savio del Consiglio].
Contarini (Simon) (1563— 1633), di Giovanni-Battista, cavalière; successivement savio agli ordini, provéditeur général à Vicence, savio del Consiglio ; ambassadeur ordinaire à Turin [mai 1598 — juin 1601]; à Madrid [août 1601 — février 1605], bayle à Constantinople [septembre 1608 à mai 1612]; ambassadeur ordinaire à Rome [octobre 1614 — ^juillet 1617]; ambassadeur extraordinaire en France [avril 1618 — janvier 1619] ; ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur [1619], puis à Madrid [octobre 1621— juillet 1622]; bayle à Constantinople [octobre 1624 à août 1625];
ambassadeur extraordinaire, puis ordinaire en France [24 novembre 1625—19 janvier 1627]. I. 10 n, 12 n, 18 n, 24 n, 26n, 28 n, 29, 29 n à 31 71, 32, 32n— 34n, 37 n, 40 n, 46, 46 n, 47, 47 n, 48, 48 n, 49, 49 n, 51n, 52n, 53, 53 n, 55, 56n— 58n, 59, 59n, 60, 60n, 61, 61 n, 62, 6271, 63, 64 n, 67 n, 73 n, 118 n, 136 7i.
[procurateur de Saint-Marc, mort le 10 février 1633]. Conti (Torquato), duc de Guadagnola, successivement volontaire au service de l'Espagne, capitaine d'une compagnie de gens de pied [1616 — 1617]; lieutenant-colonel [1619]; commandant à Olmûtz [1621]; colonel, conseiller de guerre et chambellan de l'empereur [1622] ;
lieutenant général de l'armée pontificale acheminée vers la Valteline [1626 à 1627]. I. 11, 73, 78, 79n, 80n, 121, 122n, 123, 123n, 128, 130.
[Feldzeugmeister [1627] ; Feldinarschall [1629] et général de l'artillerie impériale; commandant supérieur des forces pontificales [1631] ; mort en juin 1636 à Ferrare].
Conway (Edward, vicomte), membre du parlement [janvier 1623], l'un des principaux secrétaires d'Etat ; baron Conway of Ragley [mars 1625] ; capitaine de l'île de Wight [décembre 1625], vicomte Killultagh of Killultagh et vicomte Conway [6 juin 1627], lord président du Conseil,
Coppet — Carrer
ambassadeur h Prague [1023—1625]; mort le 3 janvier 1631.1.309», 319 n, 380n, 390«, 392 n, iOOn, 401 n, 544 n, 675n.
ppet (Daniel de Bcllujon, S"" et baron de), de Villeneuve en Bourgogne et de Roquemaure ; gouverneur de Villeniur en Languedoc [1616J, maître de camp [1026]. I. 59 n.
à Venise avec Rohan [1629]. I. 567 n, 570n.
[plus tard au service de la Sérénissime République]. Corde va (Gonzalo Fcrnandez de), prince de Maratra, l'un des commandants des forces espagnoles dans le Bas-Palatinat [1620—1622], membre du Conseil d'Etat du roi Catholique [1623], capitaine général et gouverneur de Milan [1626-1629]. I. 12«, 50, 71, 71 n, 73, 74 n, 76—79, 19 n, 80n, 116, 117, 117n, 121, 723, 123n, 125—128, ViSn, 129n, 130, 131, 1.36n, 160, 16.3, 170, 195, i98, 198 n, 199, 200, 202, 203, 212, 215— 2.'}5, 238—243, 245, 257, 267—287, 291—300, 303, 313, 313 n, 317, 318, 322—329, 336, 339—346, 348, 350, 365 n, 356— 359«, 369, 373, 375, 379,466, 644, 645. - II. 101—106, 106 n, 109—111, 120, 144.
conseiller d'Etat i\ Madrid [1631]. I. 548 n, 553 n.
[ambassadeur extraordinaire en France [février 1632]; commandant de l'armée espagnole du Palatinat [avril — mal 1632], mort en 164.5]. Cornaro (Giovanni), doge de Venise [décembre 1624 — décembre 1629]. I.
Cornaro [Corner] (Francesco) (1585—1056), fils du précédent, ambassadeur ordinaire ^ Turin [mars 1628 — ^.juin 1630] ; extraordinaire en France [mars 1030];
ambassadeur ordinaire on Espagne [avril 1631— mars 1635]. I. 617 n, 638 n, 639n, 658, 658 n. — II. In, .38 «, 176 n.
[capitaine de Brescia [1647]; conseiller et réformateur des Etudes à Padoue [1653], doge de Venise [17 mai— 8 juin 1656]. Corona (le Père Tobia), barnabite, l'un des clercs réguliers de Saint- Pierre de Rome, chargé de missions confidentielles auprès du roi de France et du duc de Savoie [1021]. I. 669, 670, 691. Corps helvétique (le). 1.3—5, 22, 63, 89, 97, 98, 103-105, 110, 115, 116, 120, 130, 135, 140, 145, 153, 204, 243, 284, 285, 286, 290, 299, 303, 307 n, 308, 311, 312, 313 n, 325, 336, 338—340, 354, 355, 357n, 358, 359, 365, 300, 370, 372, 375, 390, 393, 399, 400, 403, 404, 425 à 428, 407, 469, 515-519, 556—559, 561, 586, 588, 599, 603, 600, 607, 613, 620, 631—635, 665, 671, 697, 702. — II. 5, 25, 40, 44, 45, 50, 56, 02, 64, 65, 83, 84, 87, 88, 98, 124, 126, 131, 133—138, 145, 149, 153, 154, 107, 172, 180, 188, 193, 202, 210, 216, 235.
rrer (Angelo) (1605 — 1678), cavalière; ambassadeur ordinaire en Angleterre [septembre 1634 — décembre 1637];
ambassadeur ordinaire en France [décembre 1637 — mai 1041]. I. 467 n.
Co
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\proveditore e commissario sopra le milizie dei Pregadi [1042], puis proveditore in campo, commissaire h Modène [septembre 1642- — septembre 1643], provéditeur général à l'armée vénitienne en Frioul [1645]; Sage de Terre-Ferme, puis provéditeur en Dalmatie [1647] ; podestat à Brescia [1649]; membre du Conseil des Dix [1651] ; provéditeur extraordinaire à Peschiera [1652]; savio del Consiglio [1653]; podestat de Padoue [1655] ; ambassadeur extraordinaire à Rome [avril 1657 — mars 1660] ; procurateur de Saint-Marc, puis ambassadeur extraordinaire en Angleterre au sujet de l'accession de Charles II au trône [1660], capitano gênerai da mar [1662] ; réformateur des Etudes à Padoue [1677]].
Corte (Benedetto) dit Franzino, de Gravedona, envoyé à Milan avec le
Dr J. Schmid de Grilneck [septembre 1628]. I. 270— 272. Cottington (Francis, lord) (1578 — 1652); consul k Séville [janvier 1612]; clerc du Conseil [septembre 1613]; ambassadeur en Espagne [1616 à 1618]; secrétaire du prince de Galles [octobre 1622]; baronet [février 1623], conseiller privé [novembre 1628]; atlorney gênerai [mars 1629]; ambassadeur en Espagne [1629 — 1631], baron Cottington of Hanworth [10 juillet 1631]; master of the court of wards [mars 1635], chancelier de l'Echiquier [1636], ambassadeur extraordinaire en Espagne [1649]. II. 94n, 131 n, 133— 139n, 143n-146n, 152 n, Ï54n, Ï55n, 162n, 111 n, 183n—185n, 198n.
Coudre [Coudre'e] (Isaac d'Allinges, baron de). S' de Servette et du Colombier, chargé par le duc de Savoie d'une mission à Berne [1630]. I. 434.
[mort vers 1654].
Créqui (Charles de Blanchefort de) et de Canaples (1578 — 1638), prince de Poix, duc de Lesdiguières et pair de France [1626], comte de Sault, gouverneur de Montmélian, membre de l'ambassade extraordinaire envoyée en Angleterre [1601], chevalier des ordres du roi et lieutenant général au gouvernement du Dauphiné [1606]; maréchal de camp et gouverneur de Montdidier et de Péronne [1619], maréchal de France [1621];
en Italie [1626—1627]. I. 7, 17, 32, 55.
en Dauphiné [1629]. I. 325, 346.
en Piémont [1629—1630]. I. 363, 398 n.
ambassadeur extraordinaire à, Rome [Juin 1633— juin 1634]. II. 38 n, 41 n, 65n, 66 n, 73, 156, 157, 157n, 160.
[ambassadeur extraordinaire à Venise [1636]]. Crivelli (Sébastien-Henri), d'Uri, docteur en droit [1621], secrétaire-interprète de l'ambassade d'Espagne à Lucerne [1629 — 1661], capitaine, puis colonel [1647] d'un régiment suisse au service de Milan, chevalier [1653]; mort en 1664. I. 590, 618. — ■ II. 115n, 119 n, 128.
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C II in i a n a (Francesco Canale, comte de), résident pour le duc de Savoie à Milan [1631]. I.507n.
[ambassadeur à Paris [1634 et 1648], à Komc [1635], maître des cérémonies et introducteur des ambassadeurs à la cour de Turin ; chevalier de l'Annonciade [1666]].
Curie romaine (la). I. 453. v. aussi Vatican.
Curtabatti (Giacomo), le jeune, de la Ligue Cadée, lieutenant d'une compagnie grisonne dans l'armée du marquis de Cœuvres; victime de l'Inquisition à Chiavenna [1628]. 1. 173, 173n.
13 an e mark (roi de), v. Christian.
Danois (les). I. 344.
Délia Faille (Charles [Carlos]), secrétaire d'Etat à Bruxelles [1617—1633]. I. 136n, 139 n, 144w, 145n,
Dclla Manta (Valcrio, comte), ambassadeur de Savoie en Suisse [1635 à 1642]. IL 98 n, 153 w, 190 n, 212 n, 214n, 216n. [gouverneur de la ville et du marquisat de Saluées [1638]].
Dclla Torre (l'abbé Carlo), résident piémontais à Milan [1605 — 1644]. I. 694.
Dus Chapelles (François de Rosmadec, comte), second de Montmorency- Bouteville au duel de la Place Royale; décapité en place de Grève, le 22 juin 1627. I. 214.
Des Hayes (Louis) (1592—1632), écuyer, 8r et baron de Courmenin, conseiller et maître d'hôtel ordinaire du roi, bailli et gouverneur de Montargis, envoyé extraordinaire en Danemark, Suède et Russie [1624 à 1625; 1629], puis à Constantinople [1626]. 1.40, 59, 92. [chargé d'une nouvelle mission en Russie et en Danemark [1629], puis derechef à Copenhague avec une mission secrète de Marie de Médicis et de Gaston d'Orléans [1631]].
décapité à Béziers, le 12 octobre 1632. I. 653, 655.
D i c e y (Marie-François de Rye, baron de), comte d'Aarberg, prétendant & la souveraineté de Valangin; fils de Marc-Claude de Kye, marquis de Dogliani (v. Dogliani) ; marquis de Dogliani dès 1632, chargé de levées allemandes pour le service lombard [1640]; (1627; 1630). L 103, 284, 288, 289, 694.
Diesbach (Nicolas de), de Berne, ancien bailli d'Yverdon et de Mendrislo; du Petit Conseil [1627], colonel d'un régiment bernois en Valteline [1624—1626]. I. 67.
Dietrich (Georges), doyen du chapitre de Constance, chanoine de Coire,
358 Dinet — Du Clausel
conseiller et aumônier de l'archiduc Léopold; candidat au siège épiscopal de Coire [1627]. I. 183—190. [1631] 538, 594.
Dinet. v. S aint- Romain.
Diodati (Elie), du Petit Conseil de Genève [1630]. I. 676n.
Doge de Venise (1626). v. Cornaro.
Dogliani (Marc-Claude de Rye, marquis de) (1554—1632), Si" et baron de Dicey, comte de Rossillon, conseiller d'Etat du duc de Savoie et son grand-écuyer, gouverneur et lieutenant général du duché de Cliablais [1602], chevalier de l'Annonciade [1603], capitaine d'une compagnie des ordonnances; maréchal de camp; emprisonné [1610 — 1611]; passé au service du roi d'Espagne ; gouverneur de Dôlc, membre du
Conseil de Milan ; ambassadeur extraordinaire d'Espagne auprès des cantons catholiques [1624-1632]. I. 92, 94, 100, 103, 116, 117, 161, 162, 288, 289n, 292 n, 293, 293 n, 294—298, 310, 311, 355, 359, 379. — II. 101—106, 111, 121.
Dogliani. v. Dicey.
Dôle (président du parlement de), v. Thomassin.
Dore h ester (Sir Dudley Carleton, vicomte) (1573 — 1632), succes.sivement attaché à l'ambassade de Sir Thomas Parry en France [1602 — 1603] ; membre du parlement [1604]; ambassadeur à Venise [1610 — 1615], puis à La Haye [1616 — 1625]; membre du Conseil privé [1625]; ambassadeur extraordinaire en France [1626]; pair; Lord Carleton of Imbcrcourt [mai 1626]; ambassadeur à La Haye [1626 — 1628]; vicomte Dorchester [25 juillet 1628] ; secrétaire d'Etat [chief seeretary of State] [1628—1632]. I. 39ïn-^406n, 412n— 418»i, 421 n, 423 «, 424»— 429», 462n, 487 n, 489«, 516n à 519w, 520 71, 529 71, 6757i— 6797i, 6847t. — IL 111 7^—113 7i, 116 7i, 2307i.
Doyen du chapitre de Constance [1627]. v. Dietrich.
Doyen du chapitre de Sion [1628]. v. Sartoris.
Dru en t. v. Provana.
Du Bteil [De Breil] (Etienne), maître des requêtes de l'hôtel du roi [mai 1581], conseiller au parlement de Paris; chargé de négocier à Stockholm le mariage de Henri de liohan avec la princesse de Suède [1601]. I. 619 ti.
Du Clausel (Michel), fils d'un président en la chambre des comptes de Montpellier; ancien colonel au service de Charles-Emmanuel en Piémont [1624]; envoyé en Espagne par le duc de Eohan; négociateur du traité du 3 mai 1629 entre le roi Catholique et le chef des huguenots. I. 563»t, 56571, 566 n.
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arrêté à Genève à la demande du roi Très-Chrétien [avril 1631]. I. 680 à 684, 696. — II. 133, 230.
[pendu au Fort-du-Rhin, près de Coire, le 10 novembre 1635]. Du Fargis (Charles d'Angennes, S''), comte de La Rochepot, ambassadeur extraordinaire de France en Espagne [1618];
ambassadeur ordinaire en Espagne [1620— 1629]. I. 4, In, 8, 8n, 9, 9n, 10—60, 63, 65, 69 n, 70— 73n, 78, 80—83, 92—94, 97—99, 102, 107, 110, 118, 118n, 121, 125, 126, 132, 154, 159, 160, 160n, 164, 197 à 201, 203, 209-213n, 225, 237 n, 238n, 239— 241 n, 245, 269, 281, 283, 316n, 322, 322 n, 342, 342 n, 476, 480, 484, 486, 494, 504, 637. — II. 104, 169.
[plus tard conseiller d'Etat ; chargé d'une mission du duc d'Orléans à
Madrid [juillet — août 1632]; emprisonné à la Bastille [1635 — 1640],
maréchal de camp [1644]].
D u Fargis (Magdeleine de Silly, dame), comtesse de La Rochepot, femme du
précédent, dame d'atours d'Anne d'Autriche, morte en 1639. [1626] I. 11.
Du H al lier (François de l'Hôpital, comte) (1583 — 1660), comte de Rosnay,
Sr de Beine, maréchal de camp [6 mars 1622]. [1629, 1630] I. 157, 422.
chargé de missions à Genève [mars 1629 et octobre 1630]. I. 324, 365, 366, 668, 676, 677 n, 682, 682 ?i, 683, 683n, 684, 684n. —II. 227, 2.30.
[plus tard chevalier des ordres du roi, lieutenant général en Champagne et Brie, chargé d'une mission à Bâle [août 1637], maréchal de France [1643] [viaréchal de l'Hôpital]; gouverneur de Paris [1649]]. Du Lande de Siquevillc (Joab-Gilbert), chevalier des ordres militaires du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem [1610]; sergent de bataille, puis maître de camp dans la première armée de Valteline [1624—1625]. I. 410.
[employé au siège de La Rochelle, puis chargé de missions en Provence, à Venise, ;l Mantoue et à Gênes [1628—1629].
chargé d'une mission oflicieuse en Suisse et aux Grisons :
en Suisse [mai— juillet 1631]. I. 461, 509»i, 5^5, 515n, 616, 516n, 519n, 520, 520 n- 524 71, 599.
aux Grisons [juillet— novembre 1631]. I. 461, 523, 526 h, 527—543, 546 à 547 M, 550, 553—563, 563m, 569, 574, .574)*, 575n.
maréchal de camp et ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises [novembre 1631— décembre 1635]. I. 461, 464, 569, 570, 576—588, 591-596n, 615, 616, 616 n, 619, 627, 629, 634, 643, 649—651, 651—663, 687, 697— 707 n. — II. 3, 5, 10—18, 18 n, 27—42, 52 n, 54 n, 56, 67«, 60—64, 65n, 69 n, 70-72, 76-80n, 87 «, 88, 88«, 97, 123 n, 130n, 148, 161, 161 n, 164, 164 n, 169, 169 n, 170, 174 — 181, 181 n, 194, 198, 198 n, 199, 199 )t, 203, 204, 204n, 208, 208 n, 209, 215, 216, 230-235, 238,
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chargé d'une mission extraordinaire en Suisse [janvier — février 1633]. I. 664, 666, 666n, 667 n.
[maréchal de camp à l'armée du maréchal de Vitry en Provence [1635], gentilhomme ordinaire de la chambre du roi; conseiller d'Etat [1638]; mort à Siqueville le 8 septembre 1639]. Du Mesnil (Antoine de Vallès, S^) (1590 — 1641), écuyer, Sr de Launay, de Moulons et d'Aurillac, receveur général à Caen [1621];
[plus tard conseiller d'Etat [1627] et général des finances, des camps, armées, garnisons et fortifications de France].
chargé de missions spéciales en Suisse [1623 — 1624]. I. 138, 139. Dungarvan (Richard Boyie, vicomte) (1566 — 1643), chevalier [1603], conseiller privé d'Etat pour la province de Munster [1606], puis pour l'Irlande [1612], lord Boyle, baron de Youghal [1616], vicomte Dungarvan et comte de Cork [1620], l'un des lords justice d'Irlande [1629];
lord grand-trésorier [novembre 1631]. [1633] IL 41 n. Du Plessis-Besançon (Bernard de Besançon, S"") (1600 — 1670), commissaire général de l'armée du duc de Guise dans le Comtat-Venaissin [1629];
cliargé d'une mission en Valais [juin 1630]. I. 157, 430, 435. — II. 229.
[sergent de bataille [1639], employé comme tel en Catalogne [1640 — 1641], maréchal de camp [1645], gouverneur d'Auxonue [1644 — 1651; 1660 à 1670]; chargé de diverses missions en Italie [1646 — 1653]; ambassadeur ordinaire à Venise [1653 — 1658], candidat au poste d'ambassadeur ordinaire à Soleure [1665]].
Du Pless is-Pr aslin (César, comte) (1597 — 1675), duc de Choiseul [1665]; maître de camp d'infanterie [1621], ambassadeur ordinaire à Turin [novembre 1632 — septembre 1635]. II. 38 n, 41 n, 155/1.
[maréchal de camp [1635], gouverneur de Turin [1640]; lieutenant général [1642], maréchal de France [1645], chevalier des ordres du roi [1661], pair de France [1665], gouverneur de Toul, surintendant de la maison et premier gentilhomme de la chambre de Philippe, duc d'Orléans].
Du Puy (Jacques), lieutenant particulier au sénéchal et premier consul de Montauban, intendant de l'armée de Rohan en Languedoc [1621 — 1626], secrétaire de la seconde armée de Valteline [1632]. I. 596.
chargé par Rolian de diverses missions h la cour et en Suisse [1631 k 1634]. I. 576, 580, 581, 583, 586, 615, 623, 625—627, 630, 630 n, 634. — IL 31, 52, 135n, 176 «.
chargé d'une mission auprès de Gustave-Adolphe [octobre 1632]. I. 636,
chargé d'une mission auprès de Ilorn [septembre 1633J. IL 37. 43.
retiré à Venise [1634—1656]. IL 164.
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Du Puy (Christophe) (1579 — 1654), chartreux, protonotaire du cardinal de Joyeuse à Rome ; puis procureur général de l'ordre des Chartreux dans cette ville. [1626] 1. 122 ji.
Effiat (Antoine Cooffler, marquis d') (1581 — 1632), premier écuyer de la Grande Ecurie [1616], capitaine des chevau-légers de la garde du roi [1617], maréchal de camp [1621], ambassadeur extraordinaire à Londres [1624] ; chevalier des ordres du roi [1625].
surintendant dos finances [1625 — 1632]. I. 612.
[gouverneur du Bourbonnais, de l'Auvergne et de l'Anjou, grand-maître de l'artillerie [1629]; maréchal de France [1631]].
Ef'finger de Wildegg (Jean Louis), Sr de Wildegg, l'un des envoyés bernois auprès de Rohan k Kœnigsfelden [2- avril 1635]. II. 214 n.
Kl'l'inger de Wildegg (Jean-Frédéric), avoyer de Brugg [1621], l'un des envoyés bernois auprès de Rohan à Kœnigsfelden [2 avril 1635]. II. 214 n.
E g g e n b c r g (Jean-Ulrich, baron, puis prince d') (1568 — 1634), successivement capitaine au service d'Espagne aux Pays-Bas, premier chambellan de l'archiduchesse femme do Ferdinand d'Autriche (plus tard empereur), gouverneur de la Carniole [1602], chargé d'une mission à Madrid par l'empereur Rodolphe II [1605], premier ministre et gouverneur à Gratz[1615], chevalier de la Toison d'Or [1622], premier ministre de Ferdinand II; duc de Krumau, comte d'AdeIsberg, Sf d'Ehrenhausen, Strass, etc; grandmaréchal héréditaire en Autriche, etc [1628—1633]. I. 238 n, 241 n, 322 n, 343, 364, 468, 501, 640.
Electeur de Bavière [1630 sqq.j. v. Baviire.
Electeur de Cologne [1630]. v. Bavière.
Electeur de Brandebourg [1629, 1633]. v. Brandebourg.
Electeur de Saxe [1633]. v.Saxe.
Electeur- Pal a tin [1626—1632]. v. Frédéric V.
Electeurs du Saint- Empire (les). I. 423, 427, 464, 465, 470-472, 475—477, 493.
Electeurs catholiques (les). I. 625.
Emery (Michel Particelli, S"" d') (né en 1596), successivement contrôleur de l'argenterie du roi [1619]; intendant de l'armée envoyée en Mantouan [1629], chai'gé de missions en Piémont [1629 — 1631]; commissaire royal auprès des Etats du Languedoc [1631 — 1633]; envoyé extraordinaire en Piémont [1633]; conseiller et secrétaire ordinaire du Conseil d'Etat; ambassadeur ordinaire en Piémont [1635 — 1639] ; puis contrôleur général des finances [1647]. [1630—1631] L 484 n, 485n, 494 n— 499 n, 505, 508 n, 509 n, 528 n, 686, 687 n.
362 Emmanuel-Philibert — Erlach
E m m a n u e 1 - P h i 1 i b e r t. v. Savoie. Empereur (1'). v. Ferdinand IL
Empire Germanique (le Saint-). I. 14, 47, 311, 318, 340, 342, 364, 375, 390, 398, 472, 477, 478, 478 n, 488, 530, 584, 598, 602, 605, 608 n, 636, 638, 640, 640 n, 663, 666. — II. 58, 71, 175, 176, 180, 197, 203 n, 217.
Engadins (les). I. 254, 256, 256 n, 259, 412 n, 591, 594, 596 n. Ensisheim (gouverneur d') [1632]. \. Schaumhourg. Envoyé extraordinaire de l'empereur en France [1632], v. Schwarzenhenj.
de l'archiduc Léopold en Suisse [1630 sqq.]. v. Volmar.
de l'archiduc Léopold à Paris [1632]. v.Kurz di Tum.
de France à Constantinople [1626]. v. Des Hayes.
de France à Turin et à Mantoue [1628]. v. Saint-Chamond.
de France à Mantoue, en Montferrat et à Venise [1629]. v. Bachelier.
de France à Venise [1629, 1634]. v. La Saludie.
de France auprès de l'archiduc Léopold [1625]. v. Marcheville.
de France auprès de l'empereur [1629]. v. Sabran.
do France auprès de l'archiduc Léopold [1632]. v. Comblât.
de France en Allemagne [1631]. v. La Saludie.
de France auprès de l'Electeur de Bavière et de Gustave-Adolphe [1632]. V. Saint-Etienne.
de France à Hambourg [1636]. v. Saint-Chamond.
de France à Turin [1629—1631]. v. Emery.
de France à Turin [1631]. v. Estampes.
du roi de la Grande-Bretagne en Suisse [1626]. v. Wake.
du roi de la Grande-Bretagne à Genève [1627]. v. Montagu.
du roi de la Grande-Bretagne en Suisse [1628 — 1629]. v. Carliste.
du Saint-Siège à Paris [1625]. v. Nari.
du Saint-Siège à Paris [1632]. v. Mazarin.
du duc de Savoie en Suisse [1625]. v. Bruyset.
du duc de Savoie en Valais [1627]. v. Carron di Buttigliera.
du duc de Savoie à Genève [1630]. v. Beausses.
du duc de Savoie à Berne [1630]. v. Coudre.
du duc de Savoie à Eome [1631]. y.San Giorgio.
de l'Electeur de Bavière à Vienne [1633 — 1634]. v. Richel.
du gouverneur de la Franche-Comté en Suisse [1634]. v. Saint-Amour. E p e r n 0 n (Jean-Louis de Nogaret de La Valette, duc d') (1554— 1642), pair et amiral de France, marquis de La Valette, comte de Montfort et d'Astarac, chevalier des ordres du roi, premier gentilhomme de sa chambre, colonel général de l'infanterie française, gouverneur de Provence, de Guyenne et de Metz, etc. [1631]. I. 573. Erlach (François-Louis d'), baron de Spicz [1605], S"" d'Oberhofen [1642];
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successivement bailli de Berthoud [1604], membre du Conseil souverain
de Berne [1610]; banneret [1628]. I. 314 n.
avoyer [1629—1632]. I. 30B«, 308 n, 327 n, 330 n, 331 n, 336— 340 n, 343 n,
435 n, 457 n, 482 n, 604 w, 606 n, 673 n, 677», 693 n. — II. 117», 206 n. Erlach (.Jean-Louis d') (1595 — 1650), Si" de Castelen, successivement au
service de l'Union protestante allemande, du margrave do Brandebourg,
du duc de Brunswick et du roi de Suède; membre des Conseils de Berne [1629]. I. 303 n, 308 n, 327 n, 336 n, 337 n,
339 n, 340 n, 344 w, 356 w, 358 n, 378. colonel d'un régiment au service de France en Savoie et en Piémont
général des milices bernoises [1632], auteur d'un projet de Defensional [1633].
I. 614, 620, 623. - II. 44, 89, 90, 92. colonel au service de France [1634-1635]. IL 162, 165, 209, 210n, 2/i,
[plus tard major-général dans l'armée du duc de Saxe-Weimar [1638] ;
gouverneur de Brisach [1639] ; lieutenant général au service de France
Erlach (Jean-Rodolphe d') (1586 — 1643) *der jUngere*, S^ de Riggisberg,
Riimlingen, Champvent et La Motte, membre du Conseil souverain de
Berne [1614]; bailli d'Yverdon [1624—1630]. [1627] I. 670 n. chargé d'une mission à Paris [1628]. I. 316, 319 n. Vj r 1 a c h (Hartmann d'), de I3crne, capitaine au régiment d'Erlach de Castelen
en Piémont [1630]. L 422 n, 434 n.
[plus tard au service de l'Electeur-Palatin, puis du rhingrave Othon-Louis,
en qualité de lieutenant-colonel; gouverneur de Ferrette, mort en 1633]. E s c h e r (Pierre), (1590 — 1669), de Zurich, successivement au service d'Ernest
de Mansfeld et de Christian d'Anhalt; colonel au service de Venise [1628]. I. 258, 260. [au service vénitien en 1635, 1642 et 1646, mort en 1669]. Escurial (1'). L 4—9, 12—22, 25—27, 31, 34, 45—55, 59, 61, 69—73,
658, 672, 688, 689, 694. - II. 6, 9, 10 n, 12, 38, 41, 55, 57, 59. 60, 72,
364 Espagnols — Estrées
Espagnols (les). I. 6, 9, 11—13, 16, 22, 35, 45, 48—56, 60-65, 67, 72, 73, 87, 94, 95, 112, 116, 199, 209— 212 »i, 228—230, 237, 240, 242, 257, 258, 27 In, 274, 294, 302, 303, 308, 314, 318, 326, 326 n— 328 n, 334, 343, 346, 364, 432 n, 433 n, 465 n, 469, 470, 473, 480, 481, 482 n, 487, 491 n— 494 n, 498—500, .504, 504 n, 505 n, 509, 509 n, 510, 510 n, 522, 525, 530, 533, 548 n, 551 n, 560—564, 569, 571 n, 582, 590 n, 594 n, 616, 619, 621n, 630, 635— 638m, 648, 649, 657 n, 658, 658»;, 663, 671 re — II. 13, 15, 15n, 16—20, 21 n, 27, 31, 35n, 37 «, 42, 46, 47, 56—59, 60n, 63, 65, 71, 72, 79, 112, 124, 156, 160, 169, 174, 178n, 204, 216, 217.
Espenan (Roger de Bossost, S"" et comte d'), baron de Luc en Bigorre,
lieutenant de chevau-légers, commandant à Porrentruy [1634]. II. 184 n.
[colonel d'un régiment de cavalerie hongroise [1635], puis d'un régiment
d'infanterie française [1636]; maréchal de camp [1637], gouverneur de
Salées et de Leucate [1640]].
Espeisses [Espesses] (Charles Faye, S^ d'), baron de Trizac Cheyrousc, successivement conseiller au parlement [1611] ; maître des requêtes [1618]; conseiller du roi et introducteur des ambassadeurs [1620—1631]; ambassadeur ordinaire à La Haye [août 1624 — octobre 1628]. I. 40 n. [conseiller d'Etat ordinaire [1631], conseiller d'Etat privé et des finances; mort en mars 1636].
Estampes [Etampes] (Jean d') (1596 — 1671), chevalier, S^ de Valançay, conseiller au parlement de Paris [1619], maître des requêtes ordinaire de l'hôtel [1626], intendant de justice, police et finances de l'armée du roi en Italie [1630 à 1631], chef et président du Conseil souverain de Pignerol «et deçà les monts» [1631], président au Grand Conseil [1631]; envoyé extraordinaire à Turin et à Mantoue [1631]. I. 496, 496 n. [conseiller d'Etat, chargé d'une mission extraordinaire aux Grisons [avril à mai 1637]; ambassadeur extraordinaire à La Haye [décembre 1637 A 1638]; intendant en l'armée française en Franche-Comté [1638]; conseiller d'Etat ordinaire [1643]; mort le 4 février 1671].
Este (Charles-Philibert, marquis d') (1571 — 1652), marquis de San Martiuo, Borgomanero et Lanzo, prince du Saint-Empire, général de la cavalerie de Savoie, chevalier de l'Annonciade [1602] ; capitaine général des gens d'armes dans le Milanais, chevalier de la Toison d'Or et membre du Conseil d'Etat de Sa Majesté Catholique [1633]. IL 40 n.
Estrées (Gabrielle d') (1571 — 1599), marquise de Monceaux, duchesse de Beaufort; maîtresse de Henri IV. I. 68.
Estrées (François- Annibal d') (1572—1670), marquis de Cœuvres, comte
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(le NanteuIl-le-IIaudouin, Sr de Gonesse, chevalier des ordres du roi, premier baron et sénéchal du Boulonais, conseiller au Conseil d'Etat, capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances, gouverneur et lieutenant général de l'Ile-de-France, de Soissons, de Laon et du Laounais; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi ;
ancien ambassadeur extraordinaire en Piémont et à Mantoue [1613];
ancien ambassadeur ordinaire à Rome [1619—1622] et ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Grisons [juin — novembre 1624];
ambassadeur extraordinaire aux Grisons et lieutenant général de l'armée de la Ligue en Valteline [novembre 1624 — mars 1627]. I. 3, 6, 7, In, 9n, 11, 11m, 13, 16, 16n, 24n, 25n, 27—37, 40—61, 64, 64n, 65n, 66, 66 n.
maréchal de France (mission continuée). I. 65, 67—101, 102 n, 106, 107 n, 109n, U2n, 114—133, 133n, 164n— 169^», 171—178, 179»t, 184 à 190n, 196m, 197, 197 w, 198n, 201— 205n, 208, 208n, 2i7, 217n, 219, 219 n, 220 n, 221 n, 222, 232, 233, 262, 264, 265, 267, 280, 285, 310, 336, 340, 342, 348, 352, 356, 377, 388 n, 404, 411, 416, 439, 447, 515, 524, 529, 531, 538, 542, 546, 553, 554, 574, 579, 626. — II. 48, 145, 159, 216, 221—224.
l'un des commissaires nommés par le roi pour négocier avec les ambassadeurs grisons en cour [1627— 1628J. I. 206, 215 n, 218n, 226 n— 228 n, 230», 243, 243 n, 244 n, 246 n, 247, 248 n, 249 w, 261, 252, 252 n, 254 n, 260 n, 212 n, 273 n, 277 n, 278n, 279 n.
i\ Paris [1628—1630]. I. 316, 329 n, 338 «, 397, 407, 408, 467,
nommé ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Grisons [octobre 1629], (mission non exécutée). I. 367 n, 368, 368n, 373, 377, 378, 378n, 383, 384, 386-389, 405. — II. 228.
h Venise, puis à Mantoue (1630). I. 398, 398 n, 406, 408, 418 n, 433. — II. 115, 115n, 116n.
ù Paris en 1631, candidat à l'ambassade aux Grisons. I. 509 n, 536,577, 619, 656.
en compétition avec Rohan pour le commandement de l'armée dépêchée en Valteline [1634, 1635]. II. 199, 203. Estrées (maison d'). I. 389.
Evêque de Baie [1608—1628]. v. Ringk de Baldenstein.
de Baie [1628-1646]. v.Osteîn.
de Campagna [1618 — 1627]. v. Scappi.
de Coire [1601 — 1627]. v.Flugi d'Aspermont,
de Coire [1627 — 1635]. y.Mohr.
de Cômc [1626-1665]. v. Caraffini.
de Constance [1627 — 1644]. v. Truchsess.
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Evêque de Genève (Annecy) [1622 — 1635]. v. Sales (Jean-François de).
de Lausanne [1607 — 1649], v. Watteville.
de Mantoue [1619—1647]. v. Soardi.
de Plaisance [1627 — 1650]. v. Scappi.
de Sion [1613—1638]. v.Jost.
Ezechieli, pseudonyme du Père Joseph.
Fancan (François Langlois, Sr de), abbé de Beaulieu, chantre de Saint- Germain l'Auxerrois, attaché à la personne du duc de Longueville [1618]. à Paris [1625—1626]. I. 13 n, 140.
chargé d'une mission auprès du duc de Bavière [1629]. I. 389, 389 n, 510.
Farnèse (Jérôme) (1599 — 1688), archevêque de Patras, nonce apostolique en Suisse [mars 1639 — octobre 1643]. I. 174 n. [cardinal en 1658, gouverneur de Rome].
Favre (Ami), S"" de Dardagny et de Confignon, du Conseil des CC de Genève [1615], ancien syndic [1626], chargé d'une mission à Chambéry [1627]. I. 671 n.
Favre (Jacques), procureur général à Genève, chargé d'une mission à Dijon [1632]. I. 696 n.
Feldmann [Felt7nann] (Jacques) de Schwytz, bailli de Werdenberg [1631 à 1633; 1637—1640; 1650—1653]. I. 588 n.
[Landsfahnrich [1632]; du Conseil de Schwytz [1635]; Landshauptmann [16.38, 1647]].
P^els (Anselme, baron, puis comte de), S^ de Linzingen, Puschenhaim et Pfaffenhofen, commissaire archiducal à Nauders [1630—1655], membre du Conseil de régence de l'Autriche antérieure, chargé par l'archiduc Léopold de missions dans le Prsettigau et la Basse-Engadine [1633J. I. 701.
[commissaire extraordinaire de l'empereur auprès des cantons suisses [octobre— novembre 1635; juin — ^juillet 1641]; commissaire chargé de négocier avec les députés grisons à Innsbruck [1640]].
Ferdinand d'Autriche (1578 — 1637); archiduc de Styrie [1612—1619]; roi de Bohême [29 juillet 1617] et de Hongrie [1" juillet 1618]. [1617] 1.491.
empereur (Ferdinand II) (1619—1637). I. 6, 26, 46, 47, 58, 75, 84, 86, 103, 111, 160n, 161, 163, 182, 210, 238, 238», 241, 241 n, 272, 288, 291, 294, 302—313, 313 n, 323, 323«, 324, 324n, 330, 334, 335, 338 à 352, 359, 362—365, 365 n, 370—377, 386, 387, 391, 391 ?i, 392,395, 396, 396 n, 405, 407, 412—416, 423-427, 434, 436, 440, 455, 464 à 493, 498, 499 n, 500, 505, 508-514, 523, 525, 528, 529, 536, 540,
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542, 546, 548 n, 582, 590, 592, 601, 603, 603 n, 606, 611, ff/3, 620, 625, 029, (533, 638, 638m, 63»— 642, 665, 672. — II. 9, 13, 24, 25, 38 à 41, 53, 65, 77, 85, 86, 90, 100, 118, 153, 168, 171, 180—184, 186, 189, 189n, 190, 190n, 199, 205.
Ferdinand d'Autriche (1608—1657), fils du précédent; roi de Bohême et de Hongrie [1625]; roi des Romains [1636]; empereur d'Allemagne [1637-1657]. [1634] II. 148, 179, 190, 191.
F cri a (Gomez Suarez de Figueroa y Cordova, troisième duc de) (1587 à 1634), deuxième marquis de Villalba, Sr de Zafra, vice-roi et capitaine général de Valence, ambassadeur extraordinaire en France [septembre à novembre 1610]; vice-roi de Valence [1616]; conseiller d'Etat et de guerre de Sa Majesté Catholique ; grand de Castillc, gouverneur de l'Etat de Milan et capitaine-général en Italie [août 1618 — avril 1626; mars 1631— août 1633]. I. 2, 11, 12, 27, 34, 34 n, 35, 45, 47, 50, 54, 55, 65, 76, 79, 83, 95, 115, 116, 119, 174 n, 198, 217, 229, 268, 271, 272, 275, 279, 293, 295, 43 In, 492 n, 495, 498, 499, 500 n— 504 n, 505 à 515, 524, 627-^533, 535—557, 566, 580—582, 585, 589—598, 601, 601 7i, 607—617, 617 n, 618—628, 634, 635 n, 639—644, 648, 651,657—660, 689, 693, 693n, 695, 700n, 701, 705. - II. 6, 6n, 7, 7 n, 8, 8n, 9 à 15, 20, 28—41, 41», 42n, 56, 62, 106, 120—131. à Madrid [1627]. I. 212, 439.
général de l'armée espagnole acheminée de Milan en Allemagne pour le secours de Brisach [août 1633— janvier 1634]. II. 42, 42 n, 45—59, 63 à 67, 67 n, 68 «, 73, 78, 79, 157, 172, 175, 176, 178, 182, 205, 217. [mort à Munich, le 11 janvier 1634].
Ferrer [Ferrari] (Antonio), grand-chancelier de l'Etat de Milan [1630]. I. 544 n.
Feuquières (Manassès de Pas, S^ et marquis de) (1590 — 1640), maître de camp d'un régiment de douze enseignes de gens de guerre à pied français en Valteline [1625—1627]. 1.66, 130, 133, 133n. maréchal de camp [25 septembre 1629], lieutenant général et gouverneur des Trois Evêchés [1631, 1636]; conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé ; capitaine de cent hommes d'armes ; ambassadeur extraordinaire auprès des cours d'Allemagne et du Nord et des représentants de la couronne de Suède à Heilbronn et à, Francfort [1633—1635]. II. 29w, 38«, 41 n, 45, 45n, 59, 59n, 142n, 147 n, 165, 170, 172—175, 175n, 188n, 195, 195n, 196—198, 203n, 211 n. [lieutenant général des armées du roi [1637], commandant en chef de l'armée du Luxembourg [1639]].
K i li p p 0 n i (Annibale), de Morbegno, ancien podestat de Tirano et ambassadeur en Espagne [1624]; gendre de Schenardi. à Morbegno [1627]. I. 228 n.
Finer (Michel), de la Ligue Cadée ; capitaine an cours des expéditions gri-
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sonnes en Valteline [1620 — 1621]; colone] [1622], chargé de plusieurs missions à Innsbruck [1633, 1635] ; bourgmestre de Coire [1630 — 1637]; l'un des envoyés grisons en Suisse [novembre 1631]. I. 557. [colonel d'un régiment de la Cadée sous Rohan en Valteline [1635]]. Flamands (les). 11.7.
Flandre (archiduchesse de). V. Isabelle-Claire- Eugénie.
Fleckenstein (Henri), chevalier. S"" de Heideck, du Petit Conseil de Lucerne [1613], capitaine [1619], Seckelmeister [1623]; Pannerherr [1630 à 1643]; Statthalter [1635-1643]; colonel au service de l'Espagne, chargé d'une mission auprès de Gallas
en Rhétie [juin 1629]. I. 350«, 361, 361 n. à Lucerne [1630]. IL 115. [avoyer en 1643 ; mort en 1664].
Fleming (Olivier), résident pour le roi de la Grande-Bretagne à Zurich [1629-1640]. L 286 n, 303 n, .306 n— 309 m, 338m, 380 n, 390n~399n, 400, 400n— 403», 406»i, 412n—429n, 462 «, 487 n, 489 n, 516n—520n, 529 n, 544 n, 588 w, 598, 598», 599, 604—606, 60Cn, 630 «, 633, 633 «, 653, 661, 661 n, 662, 662», 666 n, 675n— 679«, 684 n, 696 w— 706 n. — IL9n, 12, 12 w, I3n, Un, 18, 18n, 21«, 29 n, 30n—33n, 4U— 48/^ 50n—52n, 82n— 85n, 88n—91n, 92, 93n—95n, 99n — ;Oin, 111 n à 113 n, 116 n, 126 n, 131 n— 135 n, 136, 137 n— 139 n, 143 n— 147 n, 149n—155n, 161n—166n, 171, 171n, 171 n—193n, 20in, 20Cin, 230n. [maître des cérémonies à la cour de Charles I^r [1647]]. Florin (Jean Simon de), de la Ligue Grise, l'un des chefs du parti autrichien en Rhétie [1619, 1621], capitaine au régiment de Schauenstein [1624]; Landrichter de la Ligue Grise, l'un des envoyés grisons auprès des
cantons catholiques [septembre — octobre 1626]. I. 83n, 88 «, 108/;. [membre du Conseil d'Etat à Coire [1626]; l'un des ambassadeurs grisons à Milan [1629—1630], colonel du régiment de son nom dans la seconde armée de Valteline [1633, 1635]; chargé d'une mission à Bade, en septembre 1639].
FI lie (le bienheureux Nicolas de), [Bruder Claus], d'Unterwalden (1417 à
1487), ermite du Ranft. I. 96.
Flugi d'Aspermont (Jean V), ancien doyen du chapitre et vicaire général à Coire; évêque de Coire [1601 — 1627]. I. 179—182, 182n, 183-185, 190, 193, 441, 538.
F 0 s s a t i (Giovanni-Francesco, abbate), correspondant à Milan de Girolamo
Parma résident de Mantoue à Venise [1630]. I. 431 »i, 485 «, 488 n. Fouquet (François) (1587 — 1640), vicomte de Vaux, conseiller au parlement de Paris; maître des requêtes de l'hôtel [1615] ; conseiller d'Etat; désigné pour occuper le poste d'ambassadeur à Soleure [1627] (nomination
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non maintenue). I. 284, 286, 286 n, 366, 367, 446. — II. 133, François I" (1494—1547), roi de France [1516—1547]. I. 154. Franzino. v. Corte.
Frédéric V de Bavière (1596 — 1632), comte et Electeur-Palatin du Rhin [1610—1632], roi de Bohême [1619—1620]; dépossédé de ses Etats dès 1621. 1.13, 16, 118, 605, 661. — II. 18, 44. Fribourgeois (les). II. 82.
F r i e d 1 a n d (duc de), v. Wallenstein.
Frischhertz (Gilles), de Schwytz ; chevalier; landschreiher [1600]; bailli
de la Riviera [1608], commissaire à Bcllinzone [1610], 5'<a«Aai<er [1614];
Landammann et ancien Landarnmann [1616 — 1630], Landshauptmann[\Q2Gi\;
l'un des ambassadeurs des cantons catholiques à Milan [juin 1631]. II.
[mort en 1631].
F u e n t e s (Pedro Enriquez de Azevedo y Fonseca, comte de), du Conseil d'Etat du roi Catholique, ancien gouverneur des Pays-Bas [1594 — 1596], gouverneur de l'Etat de Milan et capitaine général en Italie [1601 à 1610]. I. 267.
[mort en 1610].
F u 1 g e n z i 0 (Frà), servite, * théologien » de la république de Venise et ancien
compagnon de Frà Paolo Sarpi [1631]. II. 22 n. Fûrstenberg-Messkirch (Wratislas II, comte de) [1600—1642], de la ligne de la Kinzigthal, S' de Blomberg, Gundelflngen, etc., bailli d'Ortenau, conseiller et chambellan impérial et archiducal ; administrateur de Hochberg, Sausenberg et Rôtteln. I. 313. commissaire impérial auprès du Corps helvétique [1633 — 1634]. II. 45, 153. [mort en 1642, président du Conseil supérieur de l'Empire (Reichshofrath)].
Oabor [Bethlen-] (Gabriel) (1580—1629); prince de Transylvanie [1613 à
Gaetani (Christoforo), d'Anagni, successivement chanoine et prévôt d'Anagni, puis évêque de Laodicée i. p. ; coadjuteur [10 mai 1623], puis évêque de Foligno [1634—1642]; nonce apostolique à Venise [1626 — 1628]. I. 38. [mort le 11 octobre 1642].
Gailas (Mathias, baron [1627], puis comte [1632]) (1584—1647); officier au service de la Ligue Catholique [1618], puis j\ celui de l'empereur [1629] en qualité de général-major [Qeneralxoachtmeister) ; commandant des troupes impériales traversant la Rhétie [1629, 1630]. I. 348—364, 367, 371, 379, 408, 466, 602. — II. 20.
R.'tl, Hlilnif» IV. **
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conseiller de guerre; Oberstgeneral-Feldzeugmeister [15 décembre 1631], commissaire impérial aux conférences de Cherasco et plénipotentiaire pour le rétablissement de la paix en Italie [1631]. 1. 490, 495, 498, 500—515, 521, 524—535, 535n, 540, 540rt, 541, 543 n, 549.
Gallati (Melchior), ancien Statthalter et du Conseil de Glaris [1627 — 1628); bailli de Thurgovie [1628—1630]. I. 423n.
Galli (Luigi), évêque d'Ancône [1622 — 1657]; nonce apostolique à Turin [1628—1629]. I. 674 n.
Garde des sceaux : (1624—1626) v. Aligre; (1626—1630) v. Martllac. Gaston, v. Orléans.
Gelves (Diego Carillo de Mendoza y Pimentel, marquis de), comte de Priego, commandeur de Villanueva de la Fuente; général pour le roi Catholique en Italie; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1633]. II. 40 n. [ensuite vice-roi d'Aragon, puis de la Nouvelle-Espagne]. Genevois (les). 1.153, 422, 434, 604, 629 n, 668—673, 676, 684, 686,
Génois (les). I. 51, 507m.
G 6 G r g i 0 . V. Schorsch.
G e r m 0 n i 0 (Anastasio) ; archidiacre, chargé de missions à Rome par le duc de Savoie [1590—1596; 1598-1599; 1601 — 1607]; évêque de Tarentaise [novembre 1607 — août 1627], ambassadeur de Savoie à Madrid [1613—1614; 1619—1627]. I. 30—31». [mort à Madrid, le 4 août 1627].
Giustiniano (Luca), résident de la République de Gênes à Milan [1626]. I.
7 m, 16 n, 17 n, 34 m, 36 n, 38 m. Glaronnais (les). I. 382. — II. 22, 89.
Gobelin (Pierre), S"" du Quesnoy, conseiller du roi et maître des requêtes de son hôtel [1625]; conseiller d'Etat et privé [1634]; intendant de la justice et finances de la seconde armée de Valteline [1634, 1635]; chargé d'une mission auprès des autorités de Bâle [février 1635]. IL 209, 212, 212 m.
Goetz [Ooetzen] (Sigismond de), chancelier de l'Electeur de Brandebourg, dépêché en mission par ce prince auprès d'Oxenstiem à Francfort [16.33]. IL 67 n.
Gondl (Giovanni Battista) (1589 — 1664); cav^*, di Alessandro, [naturalisé
français en 1606]; chargé des afi'aires du grand-duc de Toscane en
France dès 1618;
chevalier de Saint-Etienne de Toscane [1623], résident en titre à Paris [1624
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574n, 577n, 591 n, 678 n. — IL 8 n, 20n, 206n. [premier ministre et secrétaire d'Etat à. Florence [1640]; chancelier de
l'ordre du grand-duc [1641]; sénateur [1641]; ambassadeur à, Venise
[1043—1644], puis à Rome [1644].] Gonzague (maison de). 1.236, 257, 298, 317, 322, 433, 434 n, 466, 472,
Gonzague. v. Mnntoue ; v. Nevers ; v. Guastalla ; v. Longueville. Gouverneur de Milan : 1618—1626; 1631—1633 v. Feria; 1626-1629
V. Cordova; 1629—1630 v. Spinal a; 1630 v. SantaCruz; 1633—1634 v.
Autriche (Ferdinand d'J ; 1634 — 1635 v. Albornoz; 1635 — 1641 v.Leganès. du fort Fuentes [1628, 1631]. v. Carafe Olasso. de Lindau [1629]. v. Koenig.
de Constance [1633]. v. Wolfegg.
de Brisach [1634]. v. Reinach.
Graffenried (Antoine de), bailli de Gessenay [1605 — 1611]; du Conseil de
Berne [1612], banneret [1613]; boursier (^ec/ceim6j«<«r) du pays allemand
[1614], avoyer de Berne [1623—1628]. I. 319. [mort en 1628].
Grande-Bretagne (roi de la), v. Charles I'^' . Grandi (Cliristoforo), auditeur de la nonciature à Lucerne [1626, 1627]. I.
non, 112n, 144 n, 148 n, 162, 193 n, 234n, 293 n, 294 n, 438 n, 439»,
442 «. — II. 104 n.
G r a t z (archiduc de), v. Ferdinand d'Autriche. Grebel (Jean-Jacques) (1595—1655), de Zurich, capitaine au régiment
zuricois dans la première et dans la seconde armée de la Valteline
[1624; 1635]: lieutenant-colonel [1632], commandant de Stein [1633],
membre du Conseil de Zurich [1652], bailli de Birmensdorf [1653] ;
Greder (Jean-Ulrich) (1574 — 1639), de Soleure, S^ de Wartenfels, membre du
Grand Conseil [1603]; capitaine au régiment de Praroman [1606], puis à
celui de Gallati [1614] ; colonel du régiment des Gardes suisses [1628] ;
chevalier de Saint-Michel [1629]. [1632; A Toulouse]. 1.631, 631 n. Grégoire XV (Ludovisio) (1554—1623); pape [1621-1623]. I. 121, 669. Grenelle (Claude), secrétaire de Michel Vialard, ambassadeur de France
à Soleure [1634]. II. 132, 135, 139, 139n, 140, 146, 146n, 188. Grés y (Benoît I^r Cize [Ciza] de), baron de Grésy-sur- Isère, adjudant de la
chambre de S. A. de Savoie et valet de chambre du prince de Piémont;
chargé de missions auprès des cantons suisses [1617, 1618]; envoyé
auprès de la cour de France [1621]; ambassadeur extraordinaire à Lucerne [juillet — août 1628]. I. 291, 291 n,
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[plus tard ambassadeur à Londres [1629 — 1638], puis à Munster [1641 à 1648]]. Guastalla (Ferdinand II de Gonzague, prince de), commissaire général de l'empereur dans la Haute-Italie et prétendant à la succession de Mantoue [1628]. I. 238.
[mort en 1632].
Gueffier (Etienne) (1573 — 1660), secrétaire ordinaire de la chambre du roi et résident près le duc de Savoie [1610 — 1614]; l'un des négociateurs du deuxième traité d'Asti [1615]; conseiller du roi en son Conseil d'Etat et son ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises [novembre 1615— septembre 1621]. I. 113, 154, 187, 189, 379, 447, 516.
résident et chargé d'affaires de France à Rome [1623 — 1660]. I. 21 n, 42. candidat au poste diplomatique de Soleure [1627]. I. 286. Guicciardi (Giovanni), de Ponte, capitaine, l'un des instigateurs du Sacro Macello; chargé par Feria d'une mission à Lucerne [1621]; l'un des députés valtelins à Cherasco [mars 1631]. I. 502. Guiche (Antoine de Gramont, comte, puis [1643] duc de) (1604 — 1678); comte de Louvigny ; chargé d'organiser des levées en faveur du duc de Mantoue [1628]. I. 257.
[maître de camp du régiment des gardes [1638], lieutenant générai en l'armée de Flandre [1641]; maréchal de Fance [1641]; vice-roi de Navarre et de Béarn, chevalier des ordres du roi ; gouverneur de Bayonne ; ambassadeur extraordinaire à la diète de Francfort [juillet 1657], puis en Espagne; chevalier du Saint-Esprit [1662]; pair de France [1663].] Guise (Charles de Lorraine, quatrième duc de) (1571 — 1640), duc de Joyeuse, prince de Joinville, comte d'Eu, etc. ; pair et grand-maître de France, gouverneur de Champagne et de Provence, et amiral des mers du Levant [1626]. I. 11, 15.
Guler de Weinegg (Jean-Pierre 1er) (1562—1637), de Davos, Landshauptmann de la Valteline [1587]; Landammann des Dix Droitures [1591], chevalier de Saint-Marc et de Saint-Michel ; colonel ; commandant supérieur des forces grisonnes en Valteline et chargé d'une mission auprès du marquis de Cœuvres [1626, 1627]. 1.37 n, 42, 42n, 44n, 46 n, 74, 74 n, 75 n, 81, 8in— 83 n, 99, 132 71, 174n, 197n, 208 n. désigné pour accomplir une mission à Venise (non exécutée) [1626]. I.
l'un des ambassadeurs des Trois Ligues en France [1627]. I. 203, 204,
214, 222, 222 n, 224, 232, 235, 243, 243 n. à Coire [1628, 1629]. 1. 246 n, 249, 249n, 250n, 252, 267, 283, 331», 333n, 336, 348, 412 n, 413, 547. - IL 61, 171, 199, 208. Guron (Jean de Rechignevoisin, Sr de) (1575 — 1635), S^ de Gurat, de la
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Roussièro et de la Maison-Neuve; chevalier de l'ordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre ; conseiller en ses Conseils d'Etat et privé [1621J, gouverneur de Marans et de Brouage [1626]; maréchal de camp [1627], introducteur des ambassadeurs [1631 — 1634];
chargé de missions en Piémont [1628].
nommé ambassadeur ordinaire en Suisse [1631] (désignation non maintenue). II. 52, 133.
[ambassadeur extraordinaire en Lorraine [1632 — 1633]]. Gustave-Adolphe (1594—1632), roi de Suède [1611— 1632], I. 384, 433, 465, 469—474, 474 n, 478, 486, 493, 509, 660 n, 577, 580, 684, 584n, 587, 591 n, 595, 597—602, 602n, 603—610, 613—626, 629—633, 633n, 634-636, 636 n, 640, 641, 644, 647, 648, 652—657, 661—666, 666 n. — IL 16, 60, 86, 180, 194, 195.
le défunt roi de Suède. IL 14, 17, 27, 28, 43, 45—47, 53, 66, 87, 91, 100, 126, 140, 156, 171.
Guy (Abriiham Clerc, dit), de Neuchâtel, capitaine au service de France, maître d'hôtel du duc de Longueville, plus tard conseiller d'Etat [1615] et châtelain du Landeron, puis maire du Locle [juillet 1606] ;
arrêté et incarcéré à Soleure, à la demande de Jeannin de CastiUe [1614]. I. 679.
[mort en 1639].
Habsbourg (maison de), y. Autriche (maison d').
Haies (Antony), agent du roi de la Grande-Bretagne à Turin [1632]. I. 697 n.
Hallwyl (.Jean -Frédéric de), l'un des envoyés bernois auprès de Rohan à
Kœnigsfelden [avril 1635]. IL 214 n.
Hameques (Adrien), fermier désigné de la traite du sel de France aux
Ligues [décembre 1626]. I. 140.
Haraucourt (Jacques de Longueval, S^ de), chevalier, vicomte de Ver-
neuil-sous-Coucy, Sr de Saint-Maixent et de Saint-Rimault, ancien député
aux Etats-Généraux de 1614; conseiller du roi en ses Conseils d'Etat
et privé, bailli et gouverneur de Clermont-en-Beauvaisis et du Catelet; maréchal de camp de l'armée de la Ligue en Valteline [1624 — 1626]. I.
H a y . V. Carlùle.
H é m e r y . v. Emery.
Henri III (1551 — 1589), roi de France [1574—1589]. I. 295, 669, 684, Henri IV (1553 — 1610), roi de France et de Navarre [1589—1610]. I. 57,
63, U9, 165, 319, 521, 538, 619 n, 623, 676, 691. — IL 107, 129, 145. Henriquez (Federico), oncle de Feria, général de cavalerie du roi
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Catholique, chAtelain du château de Milan, ambassadeur d'Espagne à Innsbruek, [1633 — 1637], commandant les forces espagnoles en Souabe [1640]. II. 8.
Herbaut (Raymond Phélypeaux, Sr d') (1560—1629), S^ de la Vrillière et du Verger, secrétaire de la chambre du roi [1590] ; trésorier des Parties casuelles [1591]; trésorier de l'Epargne [1599]; secrétaire d'Etat aux AflFaires Etrangères [février 1624 — mai 1629]. 1.4, 4n, 5n — 12n, 16 n à 18 n, 23 n— 29 M, 30, 30n—45n, 46, 46 n, 47, 47 n—83 n, 85, 85 n à 104n, 106, 106 n— 139 n, 140, 140n—lô3n, 154, 154 n, 160n—189n, 192n— 196n, 197n—204n, 205, 205n—212n, 215n—234 n, 23b, 235 n à 237 n, 240 n— 243 n, 244, 246, 247 n, 248 n, 249, 249 n— 275 n, 276, 276 n— 320 n, 32b n, 326 n, 331 n— 333 n, 334, 334n—343n, 366 n, 383 n, 388 n, 437 n, 439 n, 441 n— 454 n, 501 n, 564 n, 645 n, 646 n, 672n. — IL 74n, 105«, 107 n, 108n, 111 n. l'un des commissaires désignés par le roi pour négocier avec les ambassadeurs grisons en cour [1627]. I. 206.
H esse (Guillaume V de) (1602—1637), landgrave de Hesse-Cassel dès 1627. IL 66 n, 68 n.
Hessi (Henri), Statthalter [1621], puis Landammann de Glaris [1624 — 1627]. [1627]. L 285 n.
Hildebrand. v. Jost.
Hochberg (Jeanne de), duchesse de Longueville, marquise de Rothelin (Rotteln), comtesse souveraine de Neuchâtel [1503 — 1512 et 1529 à 1543], femme de Louis 1er d'Orléans-LonguevilIe. I. 289.
Hof er (Nicolas) [Clans], chef de la tribu des boulangers à Mulhouse [1608]; membre du Conseil [1615], grand prévôt d'Illzach [1623 — 1624], trésorier [1625], bourgmestre de Mulhouse [1626—1633]. [1629]. 1.371.
Hoffmann (Augustin l^^), de Bade, doyen du chapitre [1585 — 1600], puis abbé d'Einsiedeln [1600—1629]. I. 360.
Hollandais (les). 1.6,47, 160^, 211, 240,302,465,584, 615. — IL 8,58,210.
Hongrie (roi de), y. Ferdinand (III).
Ho m (Gustave) (1592—1657), comte de Bjœneborg, S^ de Haering et de Malla, successivement juge d'Oland et assesseur héréditaire de Wenden [1614]; chambellan du roi de Suède [1618]; conseiller de la couronne et feld-maréchal [1625] ; l'un des commandants des forces suédoises dans l'Allemagne du Sud [1632— 1634J. 1.632, 654, 666, 666n. — H. 6, 6n, 14, 16, 16n, 27, 28, 28 n, 35, 37, 37n, 43, 44—59, 63, 65—67, 73, 81, 81 n, 82, 86—96, 99, 100, 120, 126, 128, 130, 130n, 136n, 137, 137 n, 150, 160, 164, 172, 173, 175, 179, 180—182, 182n, 190, 191, 194. [vice-président [1643], puis président [1653] du département de la guerre à Stockholm et maréchal du royaume].
Hotman — Infante 375
Hotmail (Jean) (1552—1636), S"- de Villiers-Saint-Paul, conseiller du roi de Navarre et maître des requêtes ordinaire de son hôtel [1585]. ancien résident à Dusseldorf [1610—1614],
à Paris [1629-1634]. I. 383n, 431n, 507 n, 510n, 548 n, 613n, 617n, 628n, 632n. — IL 7 n, 44 «, 45n, ,55«, 66n—68n,n6n, 179 n, 182n, 190 n, 201 n.
Hotman. v. Mortefontaine.
Huguenots (les). I. 7, 13, 13n, 14-17, 52, 118, 120, 131, 159, 237, 286,
Huxelles (Jacques du Blé, baron, puis marquis d') (1581—1629), Sr de Cormatin, etc., capitaine et gouverneur de la ville et citadelle de Cliâlon [1611J; conseiller d'iionneur au parlement de Bourgogne [1611] et lieutenant général de cette province; maître de camp d'un régiment d'infanterie [1613]; conseiller d'Etat [1615], chevalier du Saint-Esprit [1621], maréchal de camp [1624].
commandant de l'expédition malheureuse envoyée au secours du duc de Mantoue [1628]. I. 242, 316, 325, 671.
g n a c e (le Père) [Frà Ignacio Imhert], de Gandino en Bergamasque, supérieur de la mission des Capucins de l'Eugadine-Basse ; commissaire pontifical auprès de la mission grisonne [1620—1632]. I. 82, 128, 169, 172, 174, 177-182, 185-188, 190, 190«. 219, 222, 255, 256, 272, 280, 330, 352, 413, 538, 594. — II. 124.
[mort à Tirano, le 6 mars 1632].
1 m e 1 d i (Joachim), de Bormio, docteur en droit, l'un des instigateurs du Sacro Macello ; chargé par ses compatriotes d'une mission k Kome [1624]. [1627, 1629]. I. 644 n.
Impériaux (les) I. 258, 266n, 303, 308, 313—315, 331,341, 346, 348n, 349, 354, 355, 358-363, 369-371, 375, 379, 383-387, 392-394. 401, 406-411, 418, 418», 423, 425, 426, 431, 432, 466, 469, 472, 490, 493, 494, 499, 502, 505, 511, 514, 515, 522, 524, 527-530, 533 à 539, 545-549, 555, 557, 564, 567, 569, 601, 608, 621 n, 646, 666, 667, 698, 707. - II. 17, 52, 67, 74, 77, 93, 95, 112, 114, 118, 120, 124, 173, 180, 182, 185, 186, 192, 197n, 200, 205, 207, 210,
Innsbruclc (archiduc d). v. Autriche (Léopold d'). Infante (1'). v. Isabelle-Claire-Eugénie.
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Isabelle-Claire-Eugénie, archiduchesse d'Autriche (1566 — 1633), fille de Philippe II, gouvernante des Pays-Bas [1599—1633]. I. 17, 29, 39n, llOn, 118, 136n, 139 n, 143n, 162 n, 271, 379n, 525. — II. 38 n, 39 n, 176.
JTacinto (Frà), capucin, à Paris [1629]. I. 389 n, 510 n. Jean-Philippe, rhingrave. v. Salm-Kyrhourg.
Jeannin (Pierre) (1540 — 1622), baron de Chagny, S"" de Montjeu, chevalier, président du parlement de Bourgogne [1581], conseiller d'Etat [1602], ancien ambassadeur en Hollande [mai 1607 — juin 1609] ; intendant des finances, puis contrôleur général [1620]. I. 623, 624 n. Jeannin de Castille. v. Castille.
Jenatsch (Georges) (1596 — 1639), de la Ligue des Dix Droitures, ancien pasteur de Scharans, l'un des chefs du parti anti-autrichien en Rhétie [1626]. I. 42, 267, 413.
partisan de Venise [1628]. I. 644, 660. en France [1631]. I. 515 n, 516, 516n, 574. passé en secret au parti autrichien [1633, 1634]. I. 36, 64, 199, 208,
envoyé en mission à Bergame, puis à Venise [1634]. II. 171. colonel d'un régiment grison dans la seconde armée de la Valteline [1635]. II. 215.
Joseph (François Le Clerc du Tremblay, dit le Père) (1577 — 1638), capucin, confident et agent de Richelieu ; protecteur des capucins de l'Engadine [1627 — 1629]. I. 6n, 177, 178, 501. chargé d'une mission confidentielle en Suisse [juillet 1630], puis à Ratisbonne [juillet— octobre 1630]. L 157, 422, 424 n, 425, 425 n, 427 n, 428, 4^n, 430, 464, 470, 470n, 472, 472 n— 479, 480—488, 499, 505. — II. 228, 229.
à Paris [1631 — 1636]. L 596n, 642 n, 658n, 667, 688n, 692n, 695, 695n, 697, 701, 701». — IL 15, 32, 33, 33n, 35, 35n, 61n, 71, 74, 75, 77, 97, 100, 109 n, 110, 114n, 115 «, 117 — 120 n, 141, 142, 157—158, 169, 207.
J 0 s t (Hildebrand), successivement curé de Leytron, chanoine du chapitre de Sion [1590], puis évêque de Sion [1613—1638]. I. 141—162, 163, 176, 436—457. — IL 85, 180.
Jost (Jean), chanoine de Sion, frère du précédent [1627]. 1.440. Juvalta (Fortuné de) (1567 — 1654), historien grison, bailli de Furstenau, Landammann de la Haute-Engadine, l'un des ambassadeurs grisons à
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Inrisbruck [1621, 1628, 1629], à Lindau [1622], & Sondrio [1625] et &
Milan [1622 et 1639]; à Iniisbruck [septembre 1628]. I. 170, 265, 272, 272n, 273. à Innsbruck [janvier 1629]. I. 330, 330 n. l'un des envoyés grisons auprès de Mesmin à FUrstenau en novembre 1628.
Juvalta (Wolfgang), de Samaden, neveu de Rodolphe Planta [1628]. I. 269.
JKesselring (Kilian), (1583 — 1650), de Bussnang, bourgeois de Zurich,
secrétaire de la seigneurie d(^ Weinfelden, puis quartier-uiaître général
de la Thurgovie [1628], arrêté à Wyl le 5 octobre 1633 et emprisonné à Schwytz jusqu'en
février 1634. II. 81—88, 92, 137, 139, 166, 186—188n, 191—193, 206. Koenig [Kunig] de Mohr (Pierre) (1590 — 1647), de Fribourg, baron de
Billeus [1631], S'' de Meyriez, Enney, Grangettes, Villariaz et Fuyens; successivement au service de Venise [1616], puis de l'empereur [1622];
capitaine [1623J, major [1624], lieutenant-colonel [1625]; du Conseil de
Fribourg [1631].
lieutenant-colonel en Italie [1630]. I. 4;33, 434 w. chargé d'une mission en Rhétie et en Piémont pour faciliter l'exécution
du traité de Clierasco [septembre 1631]. I. 534, 534 «. colonel, gouverneur de Lindau [1632— 1633]. 1.600, 609n, 613 n, 629,
[avoyer de Fribourg [1645]. | Kuohn de Bel a si (Erasme), administrateur de Nauders, commissaire pour
l'archiduc Léopold dans les Droitures et l'Engadine [1630]. 1.414, 415. Kurz di Tu m (Jacomo), chambellan de l'archiduc Léopold et son envoyé
auprès du roi de France [mars 1632]. 1.591, 591 «.
La baume (Louis de), secrétaire et maître d'hôtel de Rohan aux Grisons
et en Valteline [1632, 1633, 1634]. I. 702, 707, 707 >i. - 11.52, 95,
96, 96 „. La Blaquière (Pierre Nogaret de), attaché k la personne du duc
de Kohan et envoyé par lui en mission de Venise à Paris [1630].
[capitaine au régiment de Lecques en Valteline [1635]]. La Force (Jacques-Norapar de Caumont, marquis, puis duc de) (1558 k
1652) ; conseiller et chambellan du roi, gouverneur de Sainte-Foy et
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de Bergerac sous Henri IV et du Béarn sous Louis XIII ; capitaine des
gardes du corps du roi ; maréchal de France [1622], chargé d'un commandement en Piémont et
désigné comme l'un des plénipotentiaires français à Cherasco [1630]
(désignation non maintenue). 1. 319, 483 n, 491—494, 494 n, 497 n, 503 n. lieutenant général à l'armée de Lorraine [1633, 1634, 1635]. II. 67, 185n,
[pair de France [1637]].
La Force (Charlotte de Gontaut, marquise, puis duchesse de) (1561 — 1635),
première femme du précédent et fllle du maréchal de Biron [1628].
L 319 Ji.
La Force (Armand-Nompar de Caumont, baron, puis marquis de) (1595 à
1675), capitaine de la compagnie des gardes du corps du roi [1620],
maréchal de camp [1625]; maître de la garde-robe du roi [1632 — 1637]; à la Haye [1628], au service de la Hollande. I. 674 n. maréchal de camp à l'armée d'Alsace [1634 — 1635]. II. 212. [lieutenant général en 1638; maréchal de France; duc et pair en 1652J. La Force (Jeanne de La Rochefaton, dame de Saveilles, marquise de),
femme du précédent [1628]. I. 674 n.
La Garde du Mas (Louis de Blanc de Chapteuil, Sf de), pannetier, écuyer
ordinaire [1628], puis gentilhomme de la chambre du roi; maître de
camp au service du prince de Piémont [1627]; capitaine au régiment
d'Estissac [1629]; maître de camp d'infanterie au service de Sa Majesté;
aide de camp général des armées [1633]. chargé de missions auprès du roi de Suède et dans le Palatinat [juillet
1632], en Wurtemberg et dans le pays de Montbéliard [juin — ^juillet
1633]. IL 59 n, 186 n.
[auprès du prince de Birkenfeld et du rhingrave Othon-Louis [septembre 1633]].
chargé d'une mission spéciale h Soleure [octobre 1634]. II. 4, 185n, 196,
inspecteur général des troupes à Montbéliard en février 1635. II. 196. [employé aux armées en Champagne en 1635; envoyé en Saxe [octobre
1635]; en Hollande [1636]; à Cologne [mars 1637]; chevalier de
Saint-Michel].
La Grange aux Ormes (Jacques de Loys, S"" de), S^ de Mureauveau,
Lassy, etc., conseiller du roi ; gentilhomme ordinaire de sa chambre
[26 décembre 1618], bailli de Saint-Mihiel et de Hattonchâtel
[1er octobre 1634]; à l'armée de Gustave-Adolphe, puis résident auprès de ce prince
[17 octobre 1632] et plénipotentiaire pour le traité de neutralité
bavaro-suédois. I. 631 n, 636».
La Haye — La Rochefoucauld
chargé de négociations auprès des villes libres d'Allemagne et d'Oxens-
tierna, à Francfort, à Worms, etc. [1633—1640]. II. 58, 190», 195. [mort en 1645]. La Haye (Jean de), chargé d'une mission à Strasbourg [1624]; aide de camp général des armées, chargé d'une mission à Bâle et à Porrentruy [avril 1634]. II. 3, 179, 180, 183—186, 237. [assassiné aux portes de Bâle en avril 1634]. L a m b a r d i (Dimurgo), secrétaire d'Etat du grand-duc de Toscane, à Florence [1626, 1628]. I. 3591, 51, 56 n, 58n, 66», 68 n, 71 «, 79 >i, 88«, 107 n, 131 >i, 237»i, 239»), 348«.
La Molière (Lambert Lejeunehomme, S"" de), écuyer, lieutenant à Dijon du grand-maître de l'artillerie de France; lieutenant de 1 artillerie de l'armée de Valteline [1628].
chargé d'une mission à Soleure [octobre 1629]. I. 378. Landenberg (Jean-Henri de), chambellan de l'archiduc Léopold, son conseiller et l'un des membres du gouvernement de l'Autriche antérieure à Ensisheim [1627]. I. 161 »i.
Langerak (Gédéon de Boetselaer, S^ et baron de) et d'Asperen, baron de Louvigny et du Saint-Empire, S' de Nieuport, etc., commandant les forteresses de Worcum {Woudricheni] et de Loewenstein, chevalier de Saint-Michel [1627].
ambassadeur ordinaire et extraordinaire des Provinces-Unies en France [1614—1634]. I. 59.
La Noue (Odet de), S"" de Téligny [mort en 1618], conseiller et chambellan ordinaire du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes, maréchal de camp; chargé d'une mission à Genève [février — Juin 1611]. I. 6'i2. [envoyé extraordinaire à La Haye [1617]]. La Rocca (Juan Antonio de Vera y BMgueroa, comte de); ambassadeur extraordinaire d'Espagne à Turin [1630— juillet 1632]. aux conférences de Cherasco [1631]. 1.431 n, 489, 490, 492 »i, 495, 499,
600—504, 504 H, 507—511, 514, 532, 532 n, 548, 638, 639. ambassadeur ordinaire à Venise [1632—1640]. IL 71 n, 75, 159, 177, 177 n. [membre du Conseil d'Etat de Sa Majesté Catholique & Milan en 1644]. La Rochefoucauld (François VI, duc de) (1613—1680), l'auteur des
Maximes. I. 54.
La Rochefoucauld (François, cardinal de) (1588 — 1645), maître de la chapelle du roi, sous-doyen du Sacré-Collège, grand aumônier de France, commandeur de l'ordre du Saint-Esprit, évêque de Clermont [1585 & 1609], puis de Senlis [1610—1622], conseiller d'Etat, abbé de Tournus, de l'Aumône et du Petit-Cîteaux, de Moutiors-Saint-Jean et de Sainte Geneviève de Paris; l'un des chefs du parti ultra-catholique à la cour [1627]. I. 161.
380 La Roehepot — La Tuillerie
La Roehepot. v. Du Fargis.
La Salinière (Charles de La Broche, S'' de), chargé d'une mission aux Trois Ligues (octobre 1631). I. 462, 553, 556. — II. 232.
en Lorraine [1632]. I. 581.
[capitaine au régiment Du Lande en Valteline en 1635]. La S a 1 u d i e (Louis de Briançon, S^ et baron de), S^ de Lusignac et du Breuil, capitaine au régiment de Normandie, employé en Valteline [1625—1626]. L 33 n, 66 n, 88 n.
chargé d'une mission à Mantoue [novembre] et à Venise [décembre 1628]. II. 74.
envoyé extraordinaire à Venise [avril 1629]. I. 326, 326 n.
[chargé d'une mission ù Rome en août 1629].
désigné pour remplir une mission en Suisse (non exécutée) [novembre 1631]. I. 560, 560 n, 587 n. — II. 233.
maître de camp, chargé de missions à Trêves, vers l'Electeur de Cologne et le roi de Suède [janvier 1632], à Trêves et à Mayence auprès de Charnacé et d'Oxenstierna [avril — mai 1632]; commandant la forteresse d'Ehrenbreitstein [1632, 1636]. 1.584, 591 n.
chargé d'une mission aux Ligues Grises [février 1634]. II. 3, 70, 77, 236.
envoyé à Venise, Florence, Mantoue, Parme [mars — avril 1634]. IL 78, 142, 156—162, 162», 197.
[en mission à Constantinople, fin de 1634, puis à Trêves en marsavril 1637 ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi]. La S u z e (Louis II de Champagne, comte de), S"" et marquis de Normanville et de Lumigny, baron de Brouassin, de Coulans, la Butonnière, Chambreuil, La Motte-Achard, Louplande, etc.; maréchal de camp [6 janvier 1633], ancien général des troupes de Berne (General-Oberstlieutenant der bernischen Kriegsmacht) [1622 — 1626]. I. 309.
emprisonné à la Bastille [1628]. I. 309, 309 n, 319.
chargé d'une levée en France pour le service de Suéde [1631]. I. 619,
lieutenant général et gouverneur des comtés de Belfort et de Ferrette [1634—1636]. IL 196, 196 n.
[mort en 1636].
La Tuillerie (Gaspard Coignet, S^ de) (1596—1653), chevalier, baron, puis comte [1650] de Courson, Sr de la Chapelle-Villepot et de Bregy, conseiller au parlement de Paris, conseiller du roi en ses Conseils ; maître des requêtes [mars 1624], intendant de la justice et de la marine en Poitou, Saintonge, Aunis et La Rochelle [1627 — 1632];
ambassadeur ordinaire à Venise [1632—1637]. I. 697, 700. — II. 63, 71 n, 73, 73 n, 75, 157.
[ambassadeur extraordinaire auprès des princes d'Italie [1637 — 1638],
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ambassadeur en Allemagne et en Suède [1644 — 1646], puis en Danemark [1646—1648]].
La Valette (Jean-Louis de) dit Le Chevalier de La Valette, flls naturel du duo d'Epernon ; accompagne Rolian h. Venise en 1629. I. 565, 566 n, 569. [lieutenant général de l'année navale de Venise en 1645; lieutenant général des armées du roi en 1648 ; mort en 1650]. ► La V.ieuville (Charles I«r, marquis, puis [1651] duc de), Sr de Nogent, Pavant et Saint-Martin d'Ablois, grand fauconnier de France, lieutenant général en Champagne et Rethelois, premier capitaine des gardes du corps du roi [1616]; chevalier des ordres [1619], maréchal de camp [1622], surintendant des finances [1623—1624; 1651—1653]; mort en 1653. I. 159.
Lecques (Henri de Chaumont, baron de) (1594 — 1678), successivement
lieutenant du duc de Rohan en Languedoc [1625 — 1629]; commandant
d'un régiment de son nom en Savoie [1630];
maître, puis maréchal de camp dans la seconde armée de Valteline
Le Fèvre [Le Febvre] (Louis), secrétaire du marquis de Cœuvres et chargé
par lui d'une mission ti Milan [1626]. I. 79, 79n. Leganès (Diego Mexia Felipez de Guzman, marquis de) et de Morata, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Catholique [1628], membre de son Conseil d'Etat à Madrid [1627, 1628]. I. 223 n, 240. [grand commandeur de Léon ; capitaine général de la cavalerie en Flandre
et de l'artillerie en Espagne], commandant de l'armée du Cardinal-Infant A son passage d'Italie en
Allemagne [1634]. II. 178.
[chargé de missions extraordinaires à Paris en 1627 et 1634; gouverneur et capitaine général de l'Etat de Milan [novembre 16.35 — avril 1636 ; puis de 1637 à 1641]; mort à Madrid le 16 février 1655.] Légat (le), v. Barherini.
Lehner (Jean-Christophe), bourgmestre de Coire [162,'5 — 1630]; chargé de missions auprès des cantons suisses [1621, 1623 et 1626]. I.83n, 88 )i, 108 n.
[envoyé à l'archiduc Léopold à Rouffach, puis à Innsbruck en 1622, colonel d'un régiment levé dans la Cadée pour la défense du pays en 1625; membre du Conseil d'Etat [1627]; l'un des envoyés au comte de Sulz [mai 1629]].
Lenoncourt (Claude de), S"" de Colombey, dit le marquis de Lenoncourt, détroussé A, son passage en Valteline [1628]. I. 274, 278, 279. [plus tard gouverneur de Lorraine et gouverneur particulier de Clermont en Argonne; maréchal de camp en 1639].
382 Léon—L'Islt
Léon (Charles Brulart de Genlis, prieur de), dit Brulart de Léon, [1572 à
1649], chanoine de l'Eglise cathédrale de Paris, abbé de Joyenval et
de Neauphle, conseiller au parlement de Paris, puis conseiller d'Etat,
ambassadeur ordinaire à Venise [1611 — 1620]; ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises [août 1629 à
juillet 1630]. L 157, 348n, 350r?, 354»t, 365, 366 n, 368—373, 373n,
457 n, 464, 470—490n, 493, 494n, 503», 567», 686. — II. 109n,
ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur (à Ratisbonne, puis à
Vienne) [juillet 1630— septembre 1631]. I. 499, 501, 504», 505, 509n,
510, 51 In, 523, 523 n, 526, 534)1. — IL 74. [commissaire du roi en l'assemblée des Etats de Provence [décembre 1632] ;
doyen des conseillers d'Etat [1642], chargé de négociations à Parme et
à Rome [1642—1643]; mort le 25 juillet 1649]. L é o p o 1 d . V. Autriche.
Lesdiguières (François de Bonne de) (1543 — 1626), lieutenant général
des armées du roi en Savoie, Piémont et Dauphiné, gouverneur du
Dauphiné; maréchal de France [1608], duc et pair [1617]; maréchal
général [1621]; connétable de France [1622]; gouverneur de Picardie
Levassor (Michel), historien français (1646 — 1718), auteur d'une Histoire
de Louis XIII (Amsterdam, 1700—1711 et 1756). I. 14. Lingelsheim (Georges-Michel de), conseiller privé de l'Electeur-Palatin à
Heidelberg, correspondant à Strasbourg du secrétaire d'Etat français
des Affaires Etrangères [1623—1632]. I. 309n, 613n, 617 n, 628/1. Lingendes (Nicolas de), secrétaire de l'ambassade de France à Madrid
[1626, 1629]. 1.48, 49, 52, 53, 128 n, 322 «, 327 n, 343. [conseiller du roi en tous ses Conseils et son maître d'hôtel, résident
pour Sa Majesté en Espagne [1630], puis pour le service du duc
d'Orléans à cette même cour; plus tard conseiller d'Etat et principal
commis de Du Plessis-Guénégaud [1643]].
L'Isle, [de Insula], (Melchior de) (1580 — 1644), S^ de Hunnewald, docteur
en droit [1603], professeur à Bâle [1613], conseiller du roi Très-Chrétien
et gentilhomme de sa maison [1628], établi à Strasbourg dès 1628;
chargé de missions à Turin et à Gênes [1629]; envoyé à la diète de
Ratisbonne en 1630 et à celle de Leipzig en 1631 ; envoyé du roi Très-Chrétien aux Electeurs de Saxe et de Brandebourg,
puis au roi de Suède et au duc de Wurtemberg [1631 — 1632]. I. 625 n. résident ordinaire de France à Strasbourg [1632 — 1644]. I. 623 ?i, 624, 624 n,
632 n. — II. Un, 45 n, 55, 66n—68n, 176 n, 179 n, 182», 190 n, 201 n. en procès avec les autorités de Bâle [1631]. II. 191, 192 n.
Loehmann — Ludoviiio 388
Lochmann (Jean -Henri), de Zurich, du Grand Conseil de son canton; bailli de Sax [1632—1638]. I. 588 n. — II. 215n. [du Petit Conseil en 1649; mort en 1663]. Longuevillc (Henri II, duc d'Orléans) (1595—1663), duc d'Estouteville, comte de Dunois, de Tancarville et de Saint-Pol, pair de France, chevalier des ordres du roi, gouverneur de Picardie, puis de Normandie; prince et comte souverain de Neuchâtel et Valangin. I. 103, 104 n, 136, 154, 289n, 297, 301, 310, 350n, 321, 325, 421, 693, 693n, 694, 694 n. — il. 70, 111, 151.
Longueville (Catherine de Gonzague-Clèves, duchesse douairière de) (1568 — 1629), princesse de Mantoue, veuve de Henri I" et mère de Henri II de Longueville. I. 310, 693, 693 n. Longueville (maison de). I. 288, 289, 310, 497.
Lorraine (Charles IV de) (1604—1675); duc de Lorraine [1624—1634]. I. 71, 160, 284, 290, 518, 605, 624. - II. 8, 15, 58, 59, 69, 94, 109, 190 H, 194, 196, 200, 201, 205, 210, 211. Los Balbases. v. Spinola.
L 0 s s i o (Antonio), de Poschiavo, l'un des délégués de cette commune auprès du marquis de Cœuvres [novembre 1624]; podestat de Poschiavo [1628]. I. 177 Ji.
[l'un des délégués grisons pour la pacification confessionnelle en Engadine [1636] et pour la conclusion du capitulât à Milan [1639]]. Louvre (le). 1.4—34, 37—41, 46—59, 62—64, 69—72, 77—89, 92—96,
135, 139, 140, 148, 160, 164-170, 198, 200-208, 211—217, 220—229, 271—276, 280, 283—291, 294-301, 334, 343, 346, 351, 352, 362-367, 403—413, 423, 432—436, 447, 449, 453, 457, 464—473, 476-481, 485—489, 492-500, 505, 506, 510 à 513, 517—523, 528—532, 539, 541, 544—551, 554—566, 569—587, 591—594, 597-600, 604, 607, 609, 611-619, 622-629, 633-656, 660, 666—682, 685—691, 695—700, 706, 707. — IL 12—19, 23—29, 33, 35, 36, 44, 52, 54—62, 69-79, 86—88, 92—113, 116—119, 123 à 127, 134—144, 147, 150, 154-163, 166—187, 193—202, 204, 207, 208, 211, 218.
Lucernois (les). L 91, 93, 104, 291, 310, 312, 359, 517, 519. - IL 50,
Ludovisio (Luigi) (1595 — 1632), neveu de Grégoire XV; légat d'Avignion, nonce pour la paix en Italie [1616], archevêque de Bologne [février 1621 — novembre 1632]; cardinal [15 février 1621], secrétaire d'Etat du pape [1628]. I. 163.
[mort le 18 novembre 1632].
384 _ LUnehourg — Mansfeld
Lûnebourg (Jean-Georges de Brunswick-) (1582 — 1641), prince de
Harbourg; l'un des généraux de l'Union évangélique allemande [1630].
L u s i g n a n (maison de). I. 565, 565 n. L u s s y [Lusst] (Jean-Melchior), d'Unterwalden-le-Bas, secrétaire (Landschreiber)
de Locarno [1618—1647]; l'un des députés suisses à Milan [décembre 1628]. I. 315 n. [colonel au service d'Espagne en 1642]. Lus s y (Jean), chevalier, de Stans, Sr de Hilflkon, lieutenant-colonel, ban-
neret; Landammann de son canton [1630]. II. 115.
IMachet (Barthélémy), de la vallée d'Aoste, établi à Soleure, commis du
trésorier des Ligues [1625]; intéressé dans les livraisons de sel et de
céréales faites aux cantons suisses [1626, 1627]. I. 138», 140n. Madame Eoyale [Madama Reale]. v. Christine. Mageran [Magran] (Michel), de Louëche; banneret de son dizain [1620];
Landschreiber [1624]; bailli de Monthey [1625—1627]. intéressé dans la traite du sel français en Valais [1626]. I. Ï40n. colonel [1627—1628]. I. 451 n, 453, 456. - Landshauptmann (grand bailli du Valais [1631 — 1638].) Malo (Pierre), dit Malo l'aîné.
conseiller et secrétaire du roi, maison et couronne de France et des
finances [1610], ancien commis aux Ligues Grises du trésorier, général
ancien des Ligues Suisses et Grisons [1605—1611]; contrôleur général ancien [juillet 1611— décembre 1635], alternatif [août
1614— mars 1635] et triennal [septembre 1622— décembre 1638] des
Ligues Suisses et Grisons ; conseiller d'Etat ; intendant général de l'armée de Valteline [1624— 1627].
L 3in, 40 n, 43 n, 4b n, 66 n—68n, 83, 83 n, 85, 85 n, 86 n, 87, 87 n,
125 n, 129n, 130 ti, 131, 131 n.
[mort en 1643].
M a n n e 1 1 i (Filippo), sénateur, résident à Venise pour le grand-duc de Toscane [1627—1629], et consul de la nation florentine. I. 237n, 239, [mort à Venise le 22 mai 1629].
Mansfeld (Ernest, comte de) (1585— 1626), marquis de Castelnuovo, ancien officier au service de l'archiduc Léopold, puis général au service de Frédéric V, Electeur-Palatin et roi de Bohême, et de l'Union évangélique allemande [1616—1625]. I. 13, 48, 161, 572.
Mansfeld — Marini 386
Mansfeld (Wolfgang, comte de) (1575—1638); S^ de Heldrungen, lieutenant général des troupes de l'électeur de Saxe, puis conseiller intime et chambellan de l'empereur, maréchal de camp générai et commissaire de ses armées [1627-1629], I. 196, 231, 293, 302, 303, 307, 307 n, 313, 328, 329, 394.
Mantoue (Ferdinand de Gonzague-) (1587 — 1626), cardinal de Gonzague [1607], puis duc de Mantoue et Montferrat [1612--1626]. I. 434 n.
Mantoue (Vincent II de Gonzague) (1594 — 1627), cardinal de Gonzague [1615], duc de Mantoue et Montferrat [1626—1627]. I. 236, 238, 240, 274, 299.
Mantoue (Marie de Gonzague-) (1609 — 1667), princesse de Mantoue, fllle de Vincent ler^ duc de Mantoue, épouse de Charles de Gonzague-Clèves. duc de Mantoue. I. 237, 670.
Mantoue (Charles de Gonzague-Clèves, duc de), v. Nevers.
Marcheville (Henri de Gournay, comte [1622] de), bailli de Saint-Mihiel ; gouverneur du prince de Vaudemont [1621], premier gentilhomme de la chambre de Gaston d'Orléans, bailli et surintendant de l'évêché de Metz, conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé [1629]; envoyé auprès de l'archiduc Léopold [1625]. I. 52.
[successivement chargé de missions auprès des électeurs de Bavière, de Saxe, de Brandebourg et de Trêves, auprès des princes catholiques d'Allemagne et du roi de Danemark [1626 — 1627], auprès de l'empereur [1627 et 1630], auprès de Pappenheim [1628], auprès des électeurs [1629—1630]; ambassadeur ordinaire à Constantinople [1631 k 1634], chargé d'une mission auprès d'Oxenstiern [1635]].
Marillac (Michel de) (1563—1632), conseiller au parlement [1586]; maître des requêtes [1595], conseiller d'Etat ; garde des sceaux [1626 — 1630]. I. 6»i, 16 n, 37 n, 52, 52n, 71 n— 73n, 246, 252, 376.
MariUac (Louis de) (1573 — 1632), comte de Beaumont-le-Roger ; envoyé auprès des princes d'Allemagne [1612]; maréchal de camp [1620], gouverneur de Verdun [1622], maréchal de France [1629], décapité le 10 mai 1632. I. 393, 422, 426 n.
Marin (Charles), résident de la couronne de Suède auprès des cantons suisses [1633—1649]. IL 139, 172.
Marini (Claudio), marquis de Borgofranco [1623], S'' de Baio, conseiller
d'Etat et chambellan du roi Très-Chrétien ; résident pour Sa Majesté à
Gênes [juillet 1610— juin 1616] et chargé d'une mission à Milan et à
Mantoue [1615];
ambassadeur ordinaire de France à Turin [1617—1629]. I. 7 n, 17 »i, 30n,
33, 37, 37 H, 46n-49n, 55 n, 57 n, 109 n, 123 n, 131 n, 160 n, 317n. [mort le 20 novembre 1629].
R.<lt, KiRlotr» T, , 25
386 Marioni — Médicit
M a r i 0 n i (Pier- Antonio), secrétaire de l'ambassade de Venise à Londres [1619], secrétaire chargé de la résidence à Naples [novembre 1625 à mars 1626], puis de la résidence à Milan [mai 1627 — avril 1631]. I. 346n, 348n, 349n, 354n, 491 n. — II. 109.
[résident à Florence [novembre 1632 — mai 1636]]. M as an (Gaspard-Simon de), l'un des agents résidents du roi de France en
Allemagne [1611—1639]. [1626, 1627]. I. 40r(, 47 n, 117. Massella (Jean), capitaine dans l'un des régiments levés pour la défense des Grisons en 1625;
l'un des commissaires grisons en Basse-Engadine pour la pacification religieuse [1627]. I. 183 n, 256 «.
Maubuisson (Jean d'Erneville, S"" de), S^^ de la Cour du Bosc et de Grigneuzeville; ancien capitaine appointé de carabins [1621]; commissaire extraordinaire des guerres, commissaire général des Ligues Suisses et Grisons (Ile armée de la Valteline); chargé par Rohan de nombreuses missions auprès de la cour [1631—1634]. 1.531», 556, 581, 586, 592, 596, 700. — II. 161.
Mazarin (Giulio) (1602—1661).
attaché à la légation pontificale pour le maintien de la paix dans la Haute-Italie [1629—1631]. I. 350n, 352 »i, 355 n, 361 n, 370», 382n, 392n, 396n, 398n, 411 «, 414n, 425n. 429, 433 433 «. 464, 465, 469, 484, 485, 492, 492 n, 495, 495 n. — IL 113«.
à Cherasco [1631]. 1.500, 505, 505n—507n, 510, 510n, 511, 511?i, 532, 543 n, 549 n, 583 n.
en mission à Paris [avril-juillet 1632]. I. 685, 689—696.
à Rome [1633]. IL 157.
[vice-légat d'Avignon [1634]; nonce en France [1634—1636]; cardinal [1641]; premier ministre et chef du Conseil royal dès 1643]. Medici (Averardo), résident pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1621 à 1629] (mort dans cette ville le 3 décembre 1629). I. 36 n, 53 n, 69 n à 72n, 209 1^, 238n, 239», 240n, 273n, 322n—324n, 327 n, 348n,. 363 n, 364 n.
Médicis (Ferdinand II de) (1610—1670), grand-duc de Toscane [1621 & 1670]. L38n, 53>i, 56n-60n, 63n— 65n, 68 h— 70», 71, 71n—76n, 79n, 121, 122m, 123n, 127 n, 128n, 129n, 222n, 237 n, 238», 273n, 275n, 290n, 322», 324n, 327», 363», 485», 488»— 490», 493», 495n, 503», 508n— 512n, 547», 550», 553», .564 »— 568 », 572jt à 575 m, 579m, 595 m, 602 m, 620», 62i», 628», 637, 637»-640m, 648n, 650n, 651m, 663 n, 698n— 700 ». — IL 7m, 11», 21n,22n, 38», 42m, 66 n, 7 In, Ibn, 78 n, 159.
Médicis (Marie de) (1573—1642); reine-régente (1610—1614);
la Reine-Mire [1614—1642]. L 4, 11, 13—19, 31, 33, 33», 38, 40, 53, 243, 246, 246 m, 247, 248, 254, 675, 675», 691, 695. - 11.69.
Médicis — Meêtnin
Médicis (maison de). I. 71, 237.
Méliand (Biaise), S"" de Cesson et d'Egligny, ancien conseiller au parlement de Paris [1609], président aux enquêtes [1618], ambassadeur ordinaire en Suisse [mars 1635— juillet 1640]. I. 642 n. — II. 207, 212n, 213, 213 n—215 n.
[conseiller d'Etat [1640], procureur générai au parlement de Paris [1641 à 1660]].
Mercy (François, baron de) (1595—1645), Sr de Mandre et de Collenberg, chambellan et conseiller de guerre de l'électeur de Bavière ; Generalfeldmarschall et commandant d'Ingolstadt ; Obristwachtnieùter [1631]; colonel d'un régiment d'infanterie [1633].
enfermé dans Rheinfelden [1634]. II. 190, 191.
commandant d'une armée en Alsace [1635]. II. 200.
[Generalfeldwachtmeister [1635], Generalzeugmeiater [1638], tué à Noerdiingen le 3 août 1645].
Merode (Jean II comte [1622] de) et de Waroux (1589—1633); lieutenantcolonel au service de l'empereur [1621]; colonel [1623] d'un régiment de mousquetaires;
commandant supérieur des forces impériales en Rhétie [1629 — 1631]. I. 341, 344—350, 350 n, 352 n, 356-362, 367, 374, 379, 384, 391, 404, 407, 409, 409 n, 411-418, 422—427, 466, 521, 526—532, 535, 538, 553, 555, 586. - IL 20, 116.
[Generahvachtmeiater [décembre 1631], Feldzeugmeùter [décembre 1632);
tué le 7 juillet 1633 à Hessisch-Oldendorf].
Mesrain (Jacques), secrétaire du marquis de Cœuvres en Suisse [1624];
secrétaire gériéral de l'armée de Valteline [1624—1627]. I. 33 h, 44 n,
ambassadeur ordinaire aux Ligues Gfrises [8 mars 1627 — 25 juillet 1629]. L 3, 120, 133, 13371, 134 n, 157, 160 n, 164», 165, 165n, 168», 169n à 175, i75 n— 200, 200n—212n, 2/5 n— .30/, 301 n— 308 », 313— 321 », 324—354n, 374—378n, 442», 445)t, 446n, 524, 542, 544, 643, 645, 644 n, 646». — II. 104 n, 109, 224, 226, 227.
ambassadeur ordinaire, retiré en Suisse [26 juillet commencement de septembre 1629]. 1.355, 357», 359», 362»— 372, 372», 380.
à Paris [septembre 1629— janvier 1630]. I. 373 n, 386.
en Suisse [3 février 1630—14 février 1631]. I. 392?i, 399, 409— 415 n, 429, 429», 461, 493n, 494 h, 501, 501n, 517, 519, 520, 545». — IL 113, 117, 228, 229, 230.
surintendant de Vendôme [1631—1638]. I. 514, 516.
[mort le 19 juin 1638 en l'hôtel de Vendôme]. Mesmin (François), neveu du précédent et attaché à l'ambassade de France à Coire [1629]. I. 346, 362, 369.
388 Meyer — Miron
Meyer [Mayer] (Grégoire), ancien podestat de Tirano [1611], Stadtrtchter,
puis Biirgermeister de Coire [1618 — 1620]. chargé de missions en Suisse par le gouvernement des Trois-Ligues [1620,
1626—1627 et 1633]. I. 99 n, 102, 103 «, 111 n, 112, 113n, 165n, 243,
envoyé auprès de Mérode [mai 1629]. I. 345 n. [mort en 1637].
Meyer (Laurent), du Conseil de Lucerne, directeur de l'arsenal de cette
ville [Oberzeughausmeister]; capitaine du contingent lucernois dépêché à
l'évêque de Bâle [1633]; chargé d'une mission auprès du Cardinal-Infant à Milan [août 1633].
II. 128 n
[l'un des envoyés des cantons catholiques en Valais [octobre 1633]]. M 1 e t z 1 a f f [Mitzlajf] (Joachim), colonel et commissaire général des guerres
au service de Suède [1633—1634]. II. 91 n, 94», 130 n. Milan (ducs de), v. Sforza (maison).
Milan (gouverneurs de). 1618—1626; 1631—1633 v. Feria ; 1626—1629
V. Cordova ; 1629—1630 v. Spinola ; 1633- 1634 v. Autriche (Ferdinand d') ;
1634—1635 V. Âlhornoz; 1635—1641 v. Leganls.
Milliet de Challes (Hector), premier président du Sénat de Chambéry
M i r a b e 1 (Antonio de Toledo y Davila, marquis de) ; maître d'hôtel et grand veneur du roi Catholique;
son ambassadeur ordinaire, puis extraordinaire en France [1621 — 1631]. 1.4, 6«, 8, 8n, 9—11, 16-19, 53, 69n, 70, 7.3 n, 78, 118, 120, 125 à 129n, 134 n, 140, 198 n, 199n, 202, 202n, 204, 210», 212—216, 218, 221, 222, 222 n, 226 n, 235, 238 n, 240-243 n, 246, 264—268, 280, 322, 322n—325n, 342n, 362, 362n, 375n, 379 n, 491n, 492, 492 n, 501, 508n— 510n, 551—552n, 555, 569 n, 669)i, 688, 688 n.
[grand majordome du Cardinal-Infant à Bruxelles [1636—1637]; Présidente de Ordenes [1641]].
Miré (Jean des Salles de l'Escoublère, Sr de), chevalier, neveu de Charnacé, attaché à l'ambassade de celui-ci en Allemagne [1631];
chargé de missions auprès de Horn et de Oxenstiern [1633—1634]. I. 27, 28, 45n, 59, 59 n, 66»!, 182 n, 194.
[en Hollande avec Charnacé en 1636, tué en duel, cette même année, à Abbeville].
Miron (Robert) (1569—1641), chevalier, Sr du Tremblay, près Corbeil, et de Sève, conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé, conseiller au parlement [1595—1600] ; intendant d'Auvergne [1599] ; président aux requêtes du Palais [1600]; prévôt des marchands de Paris; président
Misolcins — Molina 389
du Tiers aux Etats Généraux de 1614, plus tard [1631 — 1641] intendant en Languedoc ; ambassadeur ordinaire en Suisse [16 novembre 1617—19 juin 1627]. I. 3, 4n — 7n, lin, 12n, 20m, 24n, 28 n, 32, 32h, 33 n, 35, 35 n, 38— 48 »i, Ô3n. 58—60n, 63—70 n, 74 n, 75 n, 80»i— 85n, 88, 88 n, 89— 119 n, 124—13111, 133- 164 n, 161n, 165n, 166n, 170n, 203— 206n, 210n, 211 n, 220n, 239»!, 284—288, 366—371, 376—379. 386, 387, 394, 401, 437, 437n, 441, 446, 447, 673. — 11.96, 98, 104, 105 n, 107 n, 132—13071, 139, 141, 146, 221—224.
Misolcins (les). I. 361, 411.
Mo ce ni go (Hieronimo), «Savio alla scriltura*, chargé de négociations à Venise avec le duc de Rohan [1631]. I. 571n— 573n.
Modône (François I" d'Esté) (1610 — 1658), duc de Modène et de Reggio [1629-1658], prince de Correggio [1630]. 1.637. - 11.75, 109, 159.
Mohr {Mohr\ (Gaspard), du Grand Conseil de Lucerne [1613]; Rathaherr [1618]; bailli de Lugano [1626—1628]. I. 294 n. — II. 104n. [bailli de l'Entlebuch [1631 — 1633], mort en 1638].
Mohr (Joseph), de Zernetz, évêque de Coire [27 août 1627—6 août 1635]. I. 158, 179, 180, 184, 188, 189, 190n, 191-194, 245, 256, 255 n, 320, 330, .330», 350, 353, .392, 412, 413, 413 n, 474, 538, 545, 554. — IL 40, 208, 208».
Mohr (Maximilien), S ^ puis baron de Lichtenegg, des Grisons, bourgeois de Lucerne [1615], ancien secrétaire d'Alfonso Casati; du Conseil secret de l'archiduc d'innsbrucit [1627]. I. 189.
[chargé de missions h Madrid, en octobre 1621, à Vienne, en décembre 1632, et à Florence, en novembre 1645].
Mole (Mathieu) (1584 — 1656), conseiller au parlement de Paris [1606]; président aux enquêtes [1610], procureur général [1614], premier président du parlement [1641], garde des sceaux [1651]. I. 159», 201 n, 263 n, 638 n. — II. 62 n, 64.
Molina (Antoine), du Val Mesocco; secrétaire-interprète du roi aux Ligues
Grises [1610—1624]; chargé d'affaires à Coire [1624—1627]. I. 34n, 42n—45n, 82n, 83, 83 n,
colonel [1625]; l'un des ambassadeurs grisons auprès du roi de France
[avril 1627— juillet 1628]. L 203, 203 n, 204, 213ri, 217», 223, 224,
secrétaire-interprète et colonel d'un régiment grison au service de France.
390 Molina — Mont
524 ji, 52611, 527 71, 528— 530 n, 537 «, 544, 563, 577, 577 »î, 588, 611. — IL 77, 227, 228, 229, 231.
chargé d'une mission en Suisse (janvier 1633]. I. 664.
Molina (Gaspard), frère du précédent, ancien étudiant à Paris ;
capitaine désigné pour remplir, avec le colonel Guler, une mission à Venise (non exécutée) [août 1626]. I. 60 n.
Molina (Jacques), frère des précédents; capitaine d'une compagnie grisonne [1632]; lieutenant-colonel [1635]; commandant à Sondrio [1637]. I. 275 m, 278 n.
Mollondin (Jacques de Stavay-) (1601 — 1664), ancien contrôleur extraordinaire des guerres (par commission) dans l'année de Valteline [1624]; chargé de missions dans le Valais et la Suisse catholique [1625 — 1627]; secrétaire-interprète du roi aux Ligues de Suisse [1624 — 1648]. I. 141 142 n, 143 n, 145— 149 n, 237 n, 286 n— 289 n, 296, 299— 302 n, 310n à 314 n, 318 n, 319 n, 366—368, 381, 390, 391, 403, 409, 437, 446, 446 Ji, 448 n— 462 n, 520, 553, 556 n, 560—562, 587, 611, 618. — IL 15«, 17, 21, 23, 23)1, 24, 29, 32, 32 n, 52, 86, 88, 88 n, 89m, 96, 125 n, 127 n, 129, 129 ti, 131 n, 133 n, 141 — 144, 184 n, 187, 226, 233. [châtelain du Landeron [1628], conseiller d'Etat de Neuchâtel [1628] ; colonel d'un régiment suisse au service de France [1615 — 1645]; capitaine au régiment des gardes suisses [1638], membre du Grand Conseil de Soleure [1642], capitaine et lieutenant ordinaire de Valangin [1643], maréchal de camp [1645], gouverneur et lieutenant général du comté de Neuchâtel et Valangin [1645—1664]].
Monod [Monot] (le Père Pierre) (1586 — 1644), de Bonneville, jésuite à Chambéry dès 1603, recteur du Collegio dei Nohili à Turin [1022]; -adjoint au cardinal de Savoie dans la mission remplie par celui-ci en France [1631]. L 688, 688 n, 689 n.
[chargé d'une nouvelle mission h Paris en 1637 ; retiré à Coni [février 1638], arrêté à Mondovi [janvier 1039], emprisonné à Montmélian, puis transféré à Miolans [mai 1640], où il meurt le 31 mars 1644].
Monsieur, v. Orléans (Gaston, duc d').
Mont [Monte] (Jean de), de la Ligue Grise, capitaine au régiment des gardes suisses devant La Rochelle [1628]. I. 244.
Mont [Monte] (Gaspard de), frère du précédent, capitaine au service de France [1628]. 1. 244.
Mont (Lucius de), de la Ligue Grise, l'un des condamnés de la Droiture criminelle de Thusis [1618], Landammann de Lungnez [1622], Landrichter de la Ligue Grise [1628]. I. 270; l'un des envoyés grisons à Innsbruck [janvier, puis juin — ^juillet 1629].
[chargé d'une mission auprès des cantons forestiers [novembre 1631]. I. 558.
Montagu — Morosini
Montagu (Walter) (160;5 — 1077), fils de Sir Henry Montagu, deuxième comte de Manchester ; abbé de Montreuil, près Metz, puis de Saint- Mtartin, près de Pontoise ; chargé par le gouvernement anglais de missions secrètes en France [1624 et 1625], puis en Lorraine, en Suisse et en Italie [1627]. I. 154.
arrêté en Lorraine [septembre 1627] et enfermé, à la Bastille. L 288. [de retour en Angleterre en 1633; incarcéré à la Tour de Londres, de 1643 à 1667, mort à Paris, à l'hôpital des Incurables, le 5 février 1677].
Monteccucoli (Ernest, comte de), général de l'artillerie, Feldzeu^meùter an
service de l'empereur (mort en 1633). II. 6 /(, In. Monterey (Manuel de Azevedo y Zuiiiga, sixième comte de) et troisième comte de Fuentès, beau-frère d'Olivarès ; ambassadeur extraordinaire d'obédience à Rome [1623]; ambassadeur ordinaire d'Espagne à Rome [1628 — 1631]. I. 271, 323 n, 583. vice-roi et capitaine général de Naples [1631 — 1638]. I. 639, 642, 642 n. [premier membre du Conseil d'Etat et président de celui d'Italie, en 1639]. Montholon (Guillaume de), S"" de Pluviers (mort à Soleure en 1622); conseiller au parlement [mars 1596]; conseiller du roi en son Grand Conseil [1602], et maître des requêtes ordinaires de son hôtel [1605]; conseiller d'Etat ; président à mortier au parlement de Dijon ; puis intendant de justice et police en Lyonnais, Forez et Beaujolais [1607]; ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises [avril 1621 & mai 1622]. I. 113, 114.
Montmorency (Henri II, duc de), (1595—1632), duc de Damville, pair et grand amiral de France [1612 — 1626]; chevalier des ordres du roi; gouverneur du Languedoc [1626]. I. 11.
maréchal de France [1630—1632]. I. 628.
Montmorency, v. Bouteville.
Montpensier (Anne-Marie-Louise d'Orléans, duchesse de) (1627 — 1693), comtesse d'Eu, princesse de Bombes, dite la Omnde Mademoiselle. I. 107. Montrcdon (Nicolas de Chavari, Sr de), écuyer, d'Arles [1632]. I. 643 n. Morintru (Claude Picherel, Sr de), Sr de la Tour, écuyer; chargé d'une mission à Hambourg [1630] ; envoyé extraordinaire à Genève [mars — avril 1631]. I. 461, 678 — 684, — II. 230.
Moro (Leonardo), ambassadeur ordinaire de Venise en Espagne [20 avril 1624— 24 janvier 1627 ; mort à Madrid]. I. 6 »— 8 u, 12 n, 17 u, 18 u, 24 n h 29n, 30, 31, 31n — 38n, 41 n, 44 n, 49 n—ô3n, 59h, 69 n— 72 n, 121 n, 122 n, 124 «, 128 n, 209, 294». —II. 103 n. Morosini (Marcantonio), di Michèle (1591 — 1630), ambassadeur ordinaire
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de Venise en Savoie [12 septembre 1621 — lô mai 1623]; puis en Hollande [5 juin 1623— 1er juillet 1624] ; ambassadeur ordinaire en France [19 juillet 1624 — 6 février 1626]. I.
[ambassadeur ordinaire en Savoie [2 mars 1626 — 25 août 1627] ; plue tard provéditeur en Bergamasque].
Mortefontaine (François Hotman, S"" de) (1544?— 1600), S"" de Fontenay, Montmélian, Plailly, etc. ; trésorier ancien des Ligues Suisses et Grisons [1573 — 1581]; conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et privé; ambassadeur ordinaire de France en Suisse [1597 — 1600], II. 141.
Mourad IV (1608—1640), sultan et empereur des Ottomans [1623—1640]. I. 40.
Mulhouse (bourgmestre de) en 1629. v. Hofer.
Mulhousois (les). I. 598.
Mûller (Bernard II), prince-abbé de Saint-Gall [1594—1630]. 1.112, 112 n,
Millier (Jérôme), de Bâle, capitaine au service de France [1628, 1632]. I. 319 n, 588 n.
Musnier (Michel), commis de la trésorerie des Ligues [1622]; détaché comme tel à l'armée de Valteline [1625—1627] ; trésorier général alternatif des Ligues Suisses et Grisons [31 mars 1628 au 24 janvier 1633]; chargé d'une mission à Zurich [janvier — février 1632]. I. 584, 588.
Myon (Claude Clément, S^ de), docteur en droit, conseiller des archiducs des Pays-Bas et leur agent auprès des cantons suisses [1618 — 1629]. I. 100.
N a p 1 e s (vice-roi de), v. Leganis.
Napolitains (les). II. 178 n.
N a r i (Bernadino), camérier du pape et son agent spécial à Paris pour les
affaires de la Valteline [1624]. I. 8, 669. Nassan-Hadamar (Jean-Louis, comte, puis prince de) (1590 — 1653), chevalier de la Toison d'Or, conseiller au Conseil secret de l'empereur et son commissaire dans la Haute-Italie [1628]. 1.241, 316 h. [plus tard l'un de ses plénipotentiaires à Munster]. Na vaille s (Philippe de Montant-), baron de Bénac;
envoyé extraordinaire à Genève [avril— mai 1632]. I. 462, 599, 607, C07n.
[plus tard sénéchal et gouverneur de Bigorre et duc de Lavedan [1650]].
Navcm — Notice
Navaz (Antonio), secrétaire du marquis de Mirabel [1629J. I. .324 n, 325n,
Nemours (Marie d'Orléans-Longueville, duchesse douairière de) (1625 &
1707), duchesse d'Estouteville, comtesse de Dunois, Raint-Pol, Tancarville,
etc., princesse souveraine de NeuchAtel et de Valangin [1694 — 1707].
Neubourg (Wolfgang-Guillaume, comte palatin, duc de) (1578 — 1653), duc
dès 1614. (1630) I. 468, 468 n.
N e V é r s (Charles I*'' de Gonzague-Clèvcs, duc de) et de Rethel. duc de Nevers [1595— 1627J. I. Un, 15, 236—238, 241, 296. duc de Mantoue [1627— 1637J. I. 2.3«, 238 n, 239, 257—258, 262, 274,
343-346, 346 ji, 364, 364 n, 373-375 «, 391, 405, 406, 422 n, 424 n,
566, 568 «, 572n, 577 n, ,584, 638», 648, 673, 674, 691. — II. 15n,
Nevers (Charles II de Gonzague-Clèves-), duc de Rethelois, fils du précédent
Nevers (maison de). I. 237.
Niccolini (Francesco, commandeur, puis [1642] marquis), résident pour le
grand-duc de Toscane à Rome [octobre 1621— juin 1645], [mort en
Ni col aï (Laurent Larss Nilsson Tungel), secrétaire du roi de Suède, chargé
par lui de missions en France [mars 1628 et mars 1630]; résident suédois, à Dresde [1631—1633]. II. 6 «, 32 »i, 39 n, 45n, 46, 46n,
Noailles (François III de) (1584 — 1645), comte de Noailles et d'Ayen,
baron de Chambres, Noaillac et Malemort, Sr de Brives ; chevalier des
ordres du roi, conseiller d'Etat, capitaine de cinquante hommes d'armes
des ordonnances ; gouverneur et lieutenant général d'Auvergne et
Rouergue ; ambassadeur ordinaire à Rome [avril 1634 — août 1636]. II. 142», 143 n,
Nocera [Nochera] (Francesco-Maria Caraffa, duc de), marquis de Sant'An-
gelo, comte de Soriano, grand d'Espagne, chevalier de la Toison d'Or,
général de la cavalerie espagnole en Italie [1628]; membre du Conseil d'Etat à Madrid [1633]. II. 40 n. [vice-roi d'Aragon et de Navarre, mort en 1642]. Nonce ordinaire à Lucerne : [1621 — 1628] v. Scappi; [1628—1630] v. Roeei;
[1630—1639] V. Scotti; [1639-1643] v. Farnese. ordinaire à Madrid [1624—1626] v. Sacchetti; [1626—1630] y. Panfili.
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Nonce extraordinaire en Lombardie [1628] v. Scappi; [1631] v. Panzirola. ordinaire à Paris [1624—1627] v. Spada; [1627-1630] v. Bagni ; [1630
h 1634] V. Bichi.
ordinaire à Turin [1628—1629] v. Qalli.
ordinaire à Venise [1626 — 1628] v. Oaetani. ordinaire à Vienne [1621—1628], v. Caraffa; [1628—1630] v. Pallotto.
Olivarès (Gaspard de Guzman, comte-duc d') ('1587 — 1045), marquis, puis duc de San Lucar, membre du Conseil d'Etat et de guerre à Madrid, grand commandeur d'Alcantara, cahallerizo major [1625], capitaine général de la cavalerie d'Espagne, grand chancelier des Indes, premier ministre de Sa Majesté Catholique [mort en disgrâce à Toro, le 22 juillet 1645]. I. 4, T—11, 14, 17—29, 31, 33-37, 46—53, 59, 69 n, 70 à 73n, 81, 93, 118, 121, 125, 126, 128 n, 134», 160n, 164, 164 n, 198, 207—213, 225, 240, 269, 272, 274, 279, 281—284, 292, 293, 322 à 325n, 327, 342, 342n, 343, 362n, 364, 375 »i, 419, 427, 431, 437, 468, 477, 480, 488—495, 499, 503—505, 509, 511», 543, 545 «, 548, 548n, 552, 583, 637, 640, 645, 648, 659 ji, 672, 672«. — IL 7, 8n, 167— 170 n, 177 n, 209.
Oiiate (Inigo Vêlez Ladron de Guevara, sixième comte d') (1597 — 1658); troisième comte de Villamediana ; S^ de Salinillas ; ambassadeur ordinaire d'Espagne à Vienne [1610—1623]; ambassadeur ordinaire à Rome [1626—1628], I. 65, 71 n, 72», 73, 73n,
ambassadeur extraordinaire auprès de l'empereur [1630], I. 364, 364 n,
membre du Conseil d'Etat à Milan et désigné comme surintendant et capitaine général des armées du roi Catholique en Allemagne [16331. II. 8n, 10, 10 n, lin, 39.
[ambassadeur ordinaire auprès de l'empereur [1633 — 1637] ; président du Conseil des Ordres [1638] ; président de la junta chargée de juger le marquis de Leganès [1644]].
Orange (Frédéric-Henri de Nassau, prince d') (1584 — 1647), stathouder des Provinces-Unies. [1629] I. 343, 357.
Orléans (Gaston-Jean-Baptiste de France, duc d'), fils puîné de Henri IV et de Marie de Médicis (1608—1660). I. 52, 72, 107, 160, 165, 237, 426 n, 491, 571, 626, 628, 677—681, 683, 695. — II. 69.
Ornano (Jean-Baptiste d') (1581 — 1626), comte de Montlaur, lieutenant général du roi en Normandie, gouverneur du duc d'Orléans, premier
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gentilhomme de sa chambre, chevalier des ordres, colonel général des Corses, maréchal de France [7 avril 1626J, [mort au donjon de Vlncennes, le 4 octobre 1626].
Ossa zu Dahl (Wolfgang-Rodolphe d'), conseiller de guerre de l'empereur et de l'archiduc Léopold, colonel à leur service et commissaire général des guerres, [mort en 1642], I.357jj, 359, 359n. — 11.41.
Ossat (Arnaud d') (1536—1604), évêque de Rennes [1596 — 1600], puis de Bayeux [1600 — 1603], conseiller d'Etat, agent diplomatique à Rome; cardinal [1599]. I. 57.
Os te in (Jean-Henri d'j (1579 — 1646), prévôt de Munster, chanoine, puis vicaire général à Porrentruy : prince-évêque de Bâle [1628 — 1646]. I. 163, 289, 386, 394, 394», 397, 653, 666. — II. 4, 44, 95, 101, 179 k 187, 194, 201, 201 n, 202, 202n.
O t h o n - L o u i s. v. Salm-Kyrhourg.
Oxenstieriia [Oxenstiern] (Axel-Gustafsson) (1583 — 1654); membre du Conseil de régence pendant la minorité de Gustave-Adolphe ; chancelier de Suède dès 1612; chef de toutes les armées suédoises en Allemagne après la mort du roi. [1633—1634] I. 619, 625, 662 n. — U. 6, 6 «, 16(1, 26, 28—32n, 36, 44—46», 55n, 57 n, 58, 59 n, 59 n, 66 n, 76, 8in, 90«— 92n, 93, 94, 136—139, 170—174, 177, 196, 197.
I*adavino (Marcantonio), Sage de Terre-Ferme, chargé par le Sénat de Venise de négociations avec la duchesse de Rohan [1629]. I. 564 n. [plus tard résident à Naples [juin 1630 — décembre 1632]]. Pallavicino (Carlo-Emanuele, baron, puis marquis) ;
ambassadeur ordinaire de Savoie à Rome [1623], puis à Vienne [1631 k
désigné pour accomplir une mission en Suisse [1632] (non exécutée). II,
ambassadeur extraordinaire à Lucerne [mai — juillet 1634]. II. 91 n, 122»i, 143n—146n, 150— 155 n, 187 n, 188, 188>i, 192>i. Pallotto [Palotta] (Giovanni-Battista) (1594—1668), référendaire des deux signatures, sous Paul V ; vice-légat de Ferrare, sous Grégoire XV ; collecteur apostolique en Portugal, sous Urbain VIII [1624—1628], gouverneur de Rome, archevêque de Thessalonique, puis de Cosenza ; nonce k Vienne [1628—1629]. I. 344«, 346n, 348 n, 349 n, 360, 375n, 384n, 453n~456n, 672 n [cardinal [1629], évêque d'Albano [juillet 1663 — décembre 1666,] puis de Frascati [octobre 1666 — janvier 1668]].
Pan fil i (Giovanni-Battista) (1574 — 1655); successivement auditeur de
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rote, nonce à Naples sous Grégoire XV, dataire du cardinal Francesco Barberini au cours de sa légation en France, puis en Espagne; patriarche d'Antioche, nonce apostolique à Madrid [août 1626—1630].
I. 298 n, 302 n, 389 n. — II. 104 n. [cardinal en 1627; pape Innocent X [septembre 1644 — janvier 1655J]. Pandolfini (Domenico), résident pour le grand-duc de Toscane à Milan [1626—1634). I. 35h, 56n— 58», 66n, 68«, 71 «, 75n, 79n, 88?i, 107 n, 123 n, 128 n— 131 n, 200 n, 222 h, 274m, 276 n, 277 n, 290 h, 295 n, 319 «, 320», 329n, 342 n, 343», 347n— 350n, 357 n, 379 n, 391 n, 431 n, 537», 541»), 545n, 552 n, 561 «, 574n— 579»i, 593n, 619», 632 n, 650. — II. 7 n, 11 u, 31 ri, 122 n, 123 n, 127 n. [résident à Innsbruck en 1642].
Panzirola [Panziroli] (Giovanni-Giacomo), auditeur de nonciature à Madrid, puis nonce extraordinaire en Lombardie [1629 — 1631]. I. 532, 549, 549 n. F a o 1 o (Frà). v. Sarpi.
Pappenheim (Godefroy-Henri, comte de) (1594 — 1632), colonel de cuirassiers au service de l'Electeur de Bavière [1620]; commandant de la cavalerie espagnole en Lombardie [1623 — 1626]. I. 7, 34,
[général de l'empereur, mort de ses blessures, le 17 novembre 1632, au lendemain de la bataille de Lûtzen].
Pappenheim. v. Stiihlingen.
P a r a V i c i n i (Giovanni-Antonio) (1588 — 1659), archiprêtre de Sondrio, chargé par ses compatriotes d'une mission auprès des recteurs de Bergame [1629]. I. 645.
[archevêque de Santa-Severina en 1653].
Paravicini (Nicolô), chancelier de la Valteline. [1626, 1627, 1628]. I. 78, 79n, 197, 197 n, 199n— 201n, 215n-218n, 219 n, 225 w, 226 h, 229n, 230 n, 267 n, 277 «.
Paribelli (Giovanni-Giacomo), podestat de Sondrio [1627]. 1.171, 217. désigné pour accomplir une mission à Coire [1627]. I. 230, 230 »i. envoyé à Milan [1628]. I. 279.
l'un des délégués valtelins à Cherasco [1631]. I. 502. Par m a (Girolamo), résident à Venise pour le duc de Mantoue [1630]. I. 431«, 432n, 466h, 468j), 485h, 488n. [secrétaire d'Etat en 1631].
Parme (Odoardo Farnèse, duc de) (1612—1646), duc de Parme, de Plaisance
et de Castro [1622—1646]. I. 637. — II. 75, 159. Parthenay (Catherine de) (1554 — 1631), dame de Soubise, veuve de René II, vicomte de Rohan et mère de Henri, duc de Rohan [1601, 1630, 1631]. I. 507n, 565, 57 In, 619 n. - II. 163, 163 n. Pas chai (Charles) (1547 — 1625), vicomte de la Queute et de Dargnies,
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8r de Francières, chargé de missions en Pologne [1576] et à Londres [1589], naturalisé français en 1588, conseiller au parlement de Koaen, puis avocat général [1595]; conseiller d'Etat: ambassadeur ordinaire de France aux Ligues Grises [décembre 1604 à juillet 1614]. L 187, 188, 314, 447, 516. — II. 73, 107. Pasero (Gian Tommasoj, de Savigliano, comte de Cervera, Villanova, Solaro et Sommariva di Perno, successivement résident piémontais à Vienne [1621], à Mantoue [1624], h Milan [1628], puis premier secrétaire d'Etat de Victor-Amédée [1630]. I. 433 n, 486 n, 498 n. Fatras (archevêque de), v. Rocci; v. Farnèse. Patriarche de Venise, v. Tiepolo.
Paul V (Camille Borghèse) (1552—1621), pape [1605—1621]. 1.90. Paul [Poï\ (Jean) [Oio. Paulo], des Grisons, secrétaire-interprète de l'ambassade de France à Coire dès 1610; [1627—1630] l. 165», 256, 345—347, 411, 415. — IL 222, 224, 227—229. P a z m a n y (Pierre), archevêque de Gran et primat de Hongrie [28 septembre 1616 — 19 mars 1637]; cardinal [1629]; chargé par l'empereur d'une mission extraordinaire auprès du pape [mars— avril 1632]. 1.639. Pohlitz (Georges- Jean), colonel dans l'armée de Mansfeld, passé momentanément au service des Ligues Grises [1622], puis à celui de Zurich [1629 — 1631], chargé par les chefs de l'Union évangélique d'une mission en Angleterre [février 1633]. I. 601 n, 604. colonel dans l'armée de Horn devant Constance [1633]. II. 49, 67, 89, 92. chargé par la diète de Francfort d'une mission auprès des cités évangéliques [1634]. II. 94, 95, 99.
Peny (Gautier de), de Tulle, secrétaire de l'ambassade de France en Espagne [1633, 1634]. L 507», 509», 510n, 548 «, 551 n, 552 n. —IL 7 n, 165. [résident pour le roi à Madrid après le départ de Du Fargis, conseiller et audiencier en la Chancellerie [1643], envoyé à Cologne en 1643 pour en ramener le corps de Marie de Médicis]. Perario (Vespasiano), l'un des personnages valtelins désignés pour se rendre
à Coire en décembre 1627 (mission non exécutée). I. 230, 230 n. Pesaro (Giovanni) (1590 — 1659), ambassadeur ordinaire de Venise en Piémont [avril 1619 — septembre 1621]; ambassadeur ordinaire en France [octobre 1621 — août 1624] et ministre plénipotentiaire aux conférences d'Avignon [1623]. 1.28», 29», 368 n. [ambassadeur ordinaire à Londres [septembre 1624 — mai 1628]]. chargé de négociations avec le duc de Rohan à Venise [novembre 1629).
[ambassadeur ordinaire k Rome [décembre 1629 — septembre 1631]]. [Savio agli ordini ; Savio di Terra Ferma; Savio grande; sénateur: Savio agit confini; procurateur de Saint-Marc et réformateur des études de
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Padoue [juin 1643]; Savio del Consiglio [1644]; ambassadeur d'obédience auprès d'Alexandre VII; doge en 1658].
Pestalozzi (Jean-Antoine), de Chiavenna, capitaine au régiment de Salis- Marschlins; chargé des intérêts grisons à la cour de France [1634]. II. 198.
Phélypeaux. v. Herhaut.
Philippe II (1527—1598), roi d'Espagne [1556—1598]. II. 9.
Philippe III (1578—1621), roi d'Espagne [1598-1621]. 1.292,491, 507.
Philippe IV (1605—1665), roi d'Espagne [1621-1665]. I. 6», 7—10, 15—18, 21—26, 29, 32, 34 n, 37, 38, 45, 49—55, 58 n, 60 n, 69—73n, 78 n, 79, 92, 97, 100, 105, 115—120, 126, 128, 134 n, 172, 172 n, 197 à 202 n, 208— 213 n, 221 «—229, 235, 238, 238 n, 239— 243 n, 250, 265—269, 271, 273, 275— 281 n, 288, 289, 292, 293—297, 322, 322 n à 32571, 327, 341— 343n, 363, 364 n, 374, 375», 384n, 417, 431 n, 432, 465,474—477, 485, 488~492n, 499-504,507-512,532,536, 540, 540n— 542/(, 543—552», 566, 569, 5fi9»i, 583, 601, 601 h, 612, 617, 618 n, 619 n, 626n, 628, 6-.38, 638 n, 635, 639, 639 h, 640/i— 642»i, 648, 654, 657», 658, 658 n, 672, 688, 68871, 692, 694 h. — II. 6,6 n, 7, 7n— 9, 11—16, 38—41, 57 jî, 58, 78, 80, 102—106, 111, 112, 121, 122, 126, 126 n, 127, 127— 131 n, 132, 143, 145—149, 152, 154, 159n, 165—169, 169n, 175, 176, 176 w, 177, 190, 195, 208, 208 h, 209, 210 n, 214.
P i c a r d e t (Huges), S"" de Belleneuve, conseiller du roi en son Conseil d'Etat, procureur général au parlement de Dijon [1625 — 1636]. [1632] I. 696 n.
Picchena, (Curzio da), ancien secrétaire de l'ambassade florentine à Paris, secrétaire du grand-duc de Toscane [1617 — 1626]. I. 36 n, 53 n. [mort en 1626].
Piccolomini (Ottavio, prince [1650]) (1599 — 1656), duc d'Amalfl, chambellan de l'empereur, lieutenant-colonel du régiment de Pappenheim [1625] ; colonel impérial et capitaine de la garde de Wallenstein [1627]. I. 196,
[l'un des otages de la paix de Cherasco (à Ferrare) en 1631 ; général de la cavalerie [1633]; comte du Saint-Empire [1638]; grand d'Espagne, chevalier de la Toison d'Or [1648], lieutenant général ; généralissime de l'armée impériale et premier commissaire de Ferdinand III pour la paix, à Nuremberg [1650]].
Piémont (prince de), v. Victor- Amédée.
Piémont (princesse de), v. Christine.
Piémontais (les). I. 59.
Plaisance (évêque de), v. Scappi.
Planta (Rodolphe) (1570 — 1638), S"" de Zernetz, ancien vicaire, puis Landeshauptmann de la Valteline [1601], chevalier de Saint-Marc, ancien capi-
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taine au service de France [1614 — 1616), conseiller de l'archiduc Léopold et son feudataire pour la seigneurie de Tarasp, chef du parti autrichien en Rhétie [1627, 1628, 1629]. I. 183, 269, 330, 412.
Pologne (roi de) [1629]. v. Sigismond.
Polonais (les). I. 343.
Poncher (Abraham), S^ de Lamenay, secrétaire-interprète en langue germanique « servant près du roy », pannetier de la reine-mère [[1630], chargé d'une mission en Valais [juin-Juillet 1630]. I. 157, 430, 435. —
Popincourt. v. Vaux.
Porte Ottomane (la). I. 59.
Prada (Andrès de), secrétaire d'Etat du roi Catholique à Bruxelles [1626]. I. 8ji.
Prado (Ramirez de), v. Ramirez.
Praslain (Roger de Choiseul, marquis de), maître de camp d'infanterie [1628]. 1. 298.
[maître de camp général de la cavalerie légère de France; lieutenant général en Champagne, maréchal de camp [1638]; tué à la Marfée [1641]].
Prettigoviens (les). I. 45.
Preux (Jean) [Angelino], ancien capitaine [1608], puis grand châtelain du dizain de Sierre [1616, 1628], bailli de Monthey [1609]; secrétaire d'Etat du pays de Valais, capitaine au service de France [1623] ; colonel du régiment valaisan au service de la Ligue en Valteline [1624]; à Sion [1630]. I. 451 n.
Priandi ((Tiustiniano), résident pour le duc de Mantoue à Paris [1628, 1629, 1630, 1631, 1632, 1633]. I. 364 n, 375, 389, 432 n, 468, 473n k 476 n, 481 n, 483 n—486n, 493 n, 495, 495 n, 512n, 531 n, 512 n, 577 n, 638 n. — II. 15 n, 58 n.
Prince-Cardinal (le), v. Savoie.
Prioleau [Priolo] (Benjamin) (1602 — 1667), secrétaire du duc de Rohan, aux Grisons, en Valteline, à Genève [1632—1637]. 1.653, 662 n, 663, 668. — 11.60»?, 64», 70, 72, 73, 73n, 157, 212, 215, 217. [chargé d'une mission en Rhétie [mars 1639], secrétaire du duc de Longueville aux conférences de MUnster [1643]].
Provana de D ruent (Francesco), de Leini, S"" de Druent, Rubianetta et Altessano superiore, comte d'Altessano inferiore, ambassadeur ordinaire et extraordinaire de Piémont à Paris [1624—1633]. 1.496, 691. [grand cliambellan de Savoie et grand fauconnier du duc]
Provinces-Unies (les). 1.470, 602, 694. - 11.57, 165, 169.
Pu y si eux (Pierre Brulart, vicomte de) (1583 — 1640), marquis de Sillery, S'' de Marines, Bemy, etc., conseiller d'Etat; grand trésorier des ordres;
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ambassadeur extraordinaire en Espagne [1612], secrétaire d'Etat des commandements et finances, ad Intus de Villeroy [1607 — 1617]; secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères [novembre 1617 — février 1624]. I. 159, 168.
C^uadrio (Prospère), de Ponte, docteur en droit, syndic de l'Université de Padoue [1614], envoyé valtelin à Rome [1623 — 1624], auprès du marquis de Cœuvres [1624 — 1625], en Espagne [1625 — 1626], mort à Madrid en février 1626. I. 76, 197.
Quartery (Antoine), chevalier, du Valais, successivement capitaine au service de Wurtemberg, puis à celui de l'électeur-palatin, des électeurs de Saxe et de Brandebourg et du duc de Savoie ; à Sion en 1627. I. 144.
[chargé de missions à Rome en 1607 et en 1620; délégué en 1631 et en 1633 aux diètes générales à Bade, membre du Conseil du Valais].
Questenberg (Gérard de), membre du Conseil de guerre de l'Empire, baron [1627], S'' de Jarmeritz en Moravie [1624] ; membre du Conseil de régence en l'absence de l'empereur [1636], conseiller privé et viceprésident du Conseil de guerre, mort en 1646. I. 364 n. — II. 38n.
Quirini (Hieronimo), sufiFragant du patriarche de Venise [1631]. II. 22 n.
Habatta (Antoine, comte de), baron de Dornberg, Sr de Canale ; conseiller privé de l'empereur ; gouverneur de Gradisca ; ambassadeur extraordinaire à Venise et à Turin [1632]. I. 638, 639, 640 n.
Rahn (Jean-Jacques), de Zurich, S^ de Sausenberg, du Grand Conseil de son canton [1634]; capitaine au service de France [régiment Schmid, 1627, 1635]. I. 196 71, 199 )i, 331 n, 333 n, 412 n. [capitaine au régiment des Gardes [1639], colonel d'un régiment au service de France [1642 — 1648]; chargé de missions secrètes en Rhétie [1641, 1651]; mort le 25 août 1661].
Rambouillet (Charles d'Angennes, marquis de) (1577 — 1652), marquis de Pisani, baron de Talmont, S"" d'Arquenay, vidame et sénéchal du Mans ; grand-maître de la garde-robe du roi ; chevalier de ses ordres ; capitaine de cent gentilhommes de sa maison ; conseiller d'Etat ; colonel général de l'infanterie italienne [1608]; maréchal de camp, puis lieutenant général; ambassadeur extraordinaire en Italie [1614 — 1615];
Ramirez de Prado — Reine-mire
ambassadeur extraordinaire en Espagne [novembre 1626 — novembre 1627].
I.9h, lOn, n, 24n, 84, 112n, 127 n, 132 n, 198, 207—214, 218,236,
Ramirez de Prado (Lorenzo), chevalier de l'ordre de Saint- Jacques,
oydor de la contaduria de hazienda, oydor de Indias ; membre du Conseil
suprême do Castille et de celui du royaume de Naples ; envoyé extraordinaire du roi Catholique en France [1628]. I. 209 Ji, 21 In,
213?i, 236, 240, 240n, 241, 241n, 322, 322 n. [mort le 22 octobre 1658].
R a s cil (Christophe-Louis), chevalier, S^ de Sagnitz, de Valk et de Nicke-
burg, conseiller de la couronne de Suède; envoyé extraordinaire dans l'Allemagne du Nord [février 1625], en Transylvanie [décembre 1625], en Danemark [octobre 1627], à Lûbeck
[mars 1628]; envoyé extraordinaire auprès du Corps helvétique et de la république de
Genève [1631 — 1632]. I. 599, 602—611, 614, 620, 629 n, 632, 633, 662n,
[envoyé extraordinaire en France [1635, 1637], ambassadeur A Osnabrilck
Reding-Biberegg (Henri de), de Schwytz, bailli de Bade [1607 — 1609];
Landammann et Pannerherr [1612 — 1626, 1629]; chevalier de Saint-Michel [1626], capitaine au régiment des gardes suisses
[1620 — 1628]. I. 94n, 325 n, 366n; Landammann ou ancien Landammann, h Schwytz, [1626 — 1630]. 1. 39ii,
109, 109n, 124n, 287n, 311, 3147i, 338 »i, 426; l'un des ambassadeurs des cantons catholiques en France [février — avril
Refuge (Eustache de) (1564—1617), S"" de Courcelles et de Précy-sur-
Marne, conseiller au parlement de Paris [1592J; maitre des requêtes
[1600], conseiller d'Etat [1607]; ambassadeur ordinaire en Suisse [mai 1607 — septembre 1611]. I. 314, 447. [ambassadeur extraordinaire à La Haye [mars— août 1612], puis ambassadeur extraordinaire auprès de divers princes d'Allemagne et pour la
pacification des différends de Juliers-Clèvcs [1613 — 1614]]. Reginald (le Père), de Coire, dominicain en mission à Madrid [1627 à
Reher (Plus), (1597 — 1654), de Bleiricd en Souabe, prince-abbé de Saint-Gall
Reinach (Rodolphe de), Generalfeldzeugmeister au service de l'empereur;
gouverneur de Brisach [1634J. II. 189.
Reine- m ère. v. Médicis (Marie de).
Bott, nutolt* IV.
402 Résident
Résident pour la république de Berne à Paris [1626]. v. Villars. pour le roi de France à Gênes [1629 — 1638]. v. Sahran. pour le roi de France à La Haye [1628 — 1654]. v. Brasset. pour le roi de France à Vienne [1626—1627]. v. Masan. pour le roi de France à Vienne [1627 — 1633]. v. Ciberet. pour le roi de France k Vienne [1633]. v. Charbonnières. pour l'empereur à Paris [1624 — 1628]. v. Verteman. pour la république de Gênes à Madrid [1625 — 162(5]. v. Serra. pour la république de Gênes à Milan [1626]. v. Ginstiniano. pour le roi de la Grande-Bretagne à Turin [1616 — 1630]. v. Wake. pour le roi de la Grande-Bretagne à Zurich [1629 — 1640]. v. Fleming. pour le duc de Savoie à Milan [1605 — 1644]. y. Délia Torre. pour le duc de Mantoue à Paris [1628 — 1633]. v. Priandi. pour le duc de Mantoue & Venise [1630 — 1631]. v. Parma. pour les Etats-Généraux des Provinces-Unies à Zurich [1625, 1629—1631].
V. Salvius
pour la couronne de Suède à Constantinople [1634]. v. Strassburg. pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1621 — 1629]. v. Medici. pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1630 — 1631]. v. Baglioni. pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1631 — 1637]. v. Sorano. pour le grand-duc de Toscane à Milan [1619 — 1626]. v. BuondeMonte. pour le grand-duc de Toscane à Milan [1626—1634]. v. Pandolfini. pour le grand-duc de Toscane à Paris [1621 — 1635]. v. Gondi. pour le grand-duc de Toscane à Rome [1621 — 1645]. v. Niccolini. pour le grand-duc de Toscane à Venise [1618 — 1627]. v. Sacchetti. pour le grand-duc de Toscane à Venise [1627—1629]. v. Mannelli. pour le grand-duc de Toscane à Venise [1629 — 1633]. v. Buondehnonte. pour le grand-duc de Toscane à Vienne [1627 — 1636]. v. Sacchetti. pour la république de Venise à Milan [1626 — 1627]. v. Ântehni (Valérie). pour la république de Venise à Milan [1627 — 1631]. v. Marioni. pour la république de Venise à Milan [1631 — 1634]. v. Rosso. pour la république de Venise à Milan [1634 — 1638]. v. Bon (Girolamo). pour la république de Venise à Mantoue [1630]. v. Bosenello. pour la république de Venise en Piémont [Cherasco, 1631]. v. Cavazza. pour la république de Venise à Turin [1625—1626]. v. Scaramelli. pour la république de Venise à Vienne [1628J. v. Vico (Pietro). pour la république de Venise h Vienne [1633]. v. Antehni (Valerio).
Résident — Ringk de Baldenstein
Résident ordinaire pour la république de Venise à Zurich [1617 — 1620], V. Vico (Pietro).
extraordinaire pour la république de Venise h Zurich [1618]. v. Antelmi
(Antonio), pour la république de Venise à Zurich [février 1623— décembre 1628]. v.
Cavazza.
pour la république de Venise à Zurich [décembre 1628 — mai 1633]. v.
Scaramelli.
pour la république de Venise à Zurich [mai 1633 — novembre 1636]. v.
Rosso.
pour la république de Venise à Zurich [novembre 1636 — avril 1644]. v. Vico (Domcnico)
Reymann (Placide), d'Einsiedeln, abbé d'Einsiedeln [1629—1670]. II. 39.
Reymond (Biaise), chargé par le roi de France de la livraison du sel de Provence en Suisse, Valais, Genève et Savoie [1626, 1628]. I.139n k 141 n. — II. 206,
Reynold (Antoine de), de Fribourg, lieutenant [1624], puis [1625] capitaine au régiment des gardes suisses. [1629] II. 227 n. [mort en 1638].
R h i n g r a V e. v. Saîm.
Richel (Barthélémy), vice-chancelier de l'électeur de Bavière et son représentant à la cour de Vienne [1633 — 1634]. II. 58 n, 176 n.
Richelieu (Armand-Jean du Plessis, cardinal, duc de) (1585—1642). I. 4, 6, 6n, 7—33, 33 ?i, 37 n, 38, 41, 46, 49—55, 59—65, 68 n, 69— 73)i, 83, 84n, 87n, 97, 106, 117-^29)!, 135, 159—161, 166, 167, 173 à 178, 184, 190, 191, 200, 201, 201 n, 205-215 n, 221—224,236,239», 240—242, 246-254, 263 n, 264—266, 273, 285-289, 316—330 n, 334n, 405-434 n, 446— 448 h , 464—478, 481—488, 491—512, 515, 518 A 543 n, 648 n, 549—556, 562—572, 576—585, 591 -597 >i, 615, 619 à 628 n, 636, 706. — II. 5, 6, 7 n, 12—17, 22 n, 24 u, 27—36, 42 h, 43 à 47, 54— 64n, 70—79, 95—101, 107—124, 134 n, 142— 147 n, 156 à 185», 191 n, 193n, 194— 212n, 216 n, 217, 217 n.
Richelieu (Alphonse-Louis du Plessis de) (1582— 1653), frère du précédent, évêque de Luçon [1595—1605]; chartreux [1605—1626]; archevêque d'Aix [1626—1628], puis de Lyon [1628]; cardinal [1629], grand aumônier de France [1631], commandeur du Saint-Esprit [1633]. [1636] I. 388 n.
Riedmatten (Adrien de), vicaire général à Sien [1629]. I. 454.
Rignol (Mandon), contrôleur extraordinaire des guerres [1629]. I. 431 n.
Ringk de Baldenstein (Guillaume) (1566-1628), prince-évêque de Bâle [1608—1628]. I. 63>i, 74», 146.
404 Rohustelli — Rohan
Eobustelli (Il cavalière Giacomo), de Grossotto, chef du soulèvement de la Valteline et organisateur du Sacro Macello de 1620. I. 76, 84, 128», 131 n, 195, 197, 198, 198n, 202, 217, 221, 226—229, 242, 273, 275 à 279, 281, 540—542, 594, 641. — II. 178, 208 ji, 209, 216?i.
K o c c i (Cyriaco), de Crémone, ancien vice-légat de Ferrare et nonce apostolique à Bruxelles [1621 — 1627] ; archevêque de Fatras, nonce apostolique en Suisse [1628—1630]. I. 170n, 173n, 190 n, 254, 255, 258, 261 n— 263 n, 292 n, 296», 314 n, 315 n, 325 n, 329 n— 332 n, 337 n à 340 »i, 343 n— 352 n, 354, 354n-357n, 358, 358», 359, 359 n, 360, 360 n, 361 n, 367 n,— 372 n, 374n— 383h, 386n— 390«, 392— 400 n, 403 n, 411 n— 420 n, 423 n, 426 n, 443 n, 445 n, 447, 449 n, 450n—457n, 466 n. — II. 106 n, 108, 108 n— 113 n.
nonce apostolique à Vienne [1630 — 1635]. I. 486 n.
[cardinal en 1634, mort k Rome, le 25 septembre 1651].
Rochelois (les). 1.5, 52, 153.
Roë (Sir Thomas) (1568 — 1644), conseiller de Sa Majesté Britannique, chargé en 1609 d'une mission aux Indes occidentales ; membre du parlement [1614], ambassadeur auprès du Grand-Mogol à Agra [1615 — 1618], ambassadeur à la Porte Ottomane [1621 — 1628], chargé dans la suite de diverses missions politiques en Pologne, Danemark et autres cours d'Europe jusqu'en 1641; secrétaire d'Etat à Londres [1629]. I. 158 »i, 327n, 328n, 337 n, 345?), 354n— 358»i, 366ji, 392}), 401n, 675n. — II. 227.
Rohan (Henri, duc de) (1579 — 1638), pair de France, prince de Léon, comte de Porhoët;
à Paris, en Allemagne, en Italie [1599, 1600, 1601]. I. 619n.
[colonel général des Suisses et Grisons à la solde de France [1605 — 1614]].
sollicité d'entrer au service du duc de Savoie [1624]. I. 565 n.
instigateur et chef de nombreuses rébellions dans le midi [1622 — 1629]. L 5, 18, 52, 159, 288, 318, 327, 390, 390 n, 564, 564», 565, 565 n, 673, 680.
retiré à Venise, avec l'agrément du roi [août 1629 — décembre 1631]. L 408, 408)1, 433 )î, 480 h, 501 n, 562—564, 564 n, 565—567 n, 568 à 570, 570 n, 571— 574 n, 619, 619 n, 650, 650 n, 651, 651 n, 680 n, 681. — IL 119, 163.
général en chef des Grisons, puis ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises et lieutenant général pour le roi dans ce dernier pays [décembre 1631— janvier 1633]. I. 179n, 462, 463, 552, 555n, 564, 570 à 575n, 576—580n, 581, 581 n. 582^1, 583, 584, 585)!, 587 «, 596 à 598 n, 603, 606— 612 n, 615— 632 n, 634— 637 n, 651—654», 655— 668 n IL In, 169 n, 181, 181 n, 233.
Rohan—Roll 405
B chargé d'une mission extraordinaire en Suisse [mai 1632J. I. 612, 612 n,
p chargé d'une mission extraordinaire en Suisse [octobre 1632]. I. 641, 642,
643, 054 ; retiré à Venise [janvier— février 1633J. I. 654, 697— 700 n, 702, 703 n,
704. - II. 10, 127 n, 135; de retour aux Grisons, sans mission officielle [février — mars 1633]. I. 697 n,
700, 700)1— 703 H, 704-700, 707 n. — II. In; en Suisse ; chargé officieusement des communications du roi à l'égard des
cantons [mars— juillet 1633]. I. 700 n, 703—707. — II. 3, 5, 9, 9 n,
lin— 27, 28-36, 39, 42, 42 h, 46, 46 n, 52 n, 120 n, 128 n— 132 n. lieutenant général pour le roi en Rhétie [août 1633 — mai 1634]. II. 3, 7,
148, 157, 160— 164 n, 169, 169 «, 172, 172»!, 176 ji, 179», 192», 235. chargé d'une mission en Suisse [septembre — octobre 1633]. II. 3, 5, 33,
rappelé à la cour [mai— novembre 1634]. II. 160, 163, 165—167, 173,
lieutenant général de l'armée de Lorraine et d'Alsace [novembre 1634—
mars 1035]. IL 6, 185 ?i, 194, 198— 213 n, 239. nommé lieutenant général do l'armée française on Rhétie et en Valteline;
en marche vers Coire [avril 1635]. IL 202, 209, 213— 217 n.
Rohan (Marguerite de Béthune, duchesse de), fille de Sully, épouse de Henri de Rohan [7 février 1605], morte le 21 octobre 1660. [1629 — 1634] L 564, 564 n, 56o, 565 », 568, 662 n, 697, 699, 703, 705, 706. — IL 60 n, 64 n, 73 n, 160, 165, 165 a, 166.
Rohan-Chab ot (Marguerite de Rohan, duchesse de) (1617 — 1684), fille de la précédente et de Henri de Rohan et femme de Henri de Chabot [1645]. [1629] I. 565.
Roissy (Jean- Jacques de Mesmes, S^ de) (1569—1642), chevalier, comte d'Avaux en Champagne, conseiller au parlement, maître des requêtes, conseiller d'Etat ordinaire, directeur des finances, doyen de tous les Conseils du roi [1629]. L 377 n.
Roll (Jean de), de Soleure, chevalier du Saint-Sépulcre; du Grand Conseil [1597], bailli de Lugano [1000-1002], Jungrath [1015], Altralh [1010], boursier [Seckelmeister. 1019], banneret [1620], bailli de Bucheggbcrg [1621 — 1624], gentilhomme de la chambre du roi Très-Chrétien [1626].
avoyer de Soleure [1626]. L 91.
[mort en 1043].
406 Roll—Kosso
Roll (Philippe de), de Soleure, fils du précédent, du Grand Conseil de son canton [1619], bailli de Bechbourg [1624 — 1632]. I. 630. [mort dans l'exil].
Roquelaure (Antoine, S"" de), (1544 — 1625), S' de Longart et de Gaudous, baron de Biran, de Montant et de Lavedan, chevalier des ordres, conseiller au Conseil privé, maître de la garde-robe du roi, capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances, sénéchal de Rouergue et de Foix, lieutenant général pour le roi en Guyenne et en Haute-Auvergne, maréchal de France. J. 68.
Roqueservière (Jacques de Borelli de) (1594 — 1654), «capitaine d'une compagnie de trente arquebusiers à cheval, dits carabins, servans de gardes près la personne de M^ le duc de Rohan » [1633 — 1631]. II. 76. [capitaine au régiment d'infanterie de Roure [1635], maréchal de camp [1651]].
Rorté (Claude de Salles, baron de), gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, colonel du régiment de Bassigny, gouverneur de Vaucouleurs; chargé d'une mission spéciale en Suisse et aux Ligues Grises [octobre à novembre 1631] (interrompue dès son début). I. 462, 553, .559, 560, 560 n, 562. — II. 122, 232.
[envoyé extraordinaire auprès des électeurs de Saxe et de Brandebourg et auprès d'Oxenstiern à Wismar [1633 — 1635], à Hambourg et à La Haye [1636, 1637, 1643], en Pologne [1637], en Suède [1636, 1637—1638, 1639—1643, 1645], auprès des Etats Généraux à La Haye [1643—1644], résident à Osnabriick [1644 — 1645], conseiller d'Etat [1647], mort en mai 1648].
Roset (Michel II) (1583 — 1641), de Genève, S^de Châteauvieux, Russin,'Dardagny et Marval, procureur général [1614], «ayant charge des dépêches du roy» [depuis 1623]. I. 138n, 142n, 680—684. — IL 134n, 191 n. chargé d'une mission en France [1627], puis en Valais [1632]. I. 672, 672n,
[condamné à Genève et banni de la ville « pour sa correspondance avec les autorités du pays de Gex » [1635]]. Rosso (Andréa), secrétaire-chargé d'affaires de la république de Venise en France [mai — ^juin 1623], secrétaire-chargé d'aflfaires à Londres [février — août 1626] ; résident ordinaire à Zurich [mai 1633 — novembre 1636]. I. 707 n. — IL 5, 6, 12, 12n-30n, 33 n, 38 n, 42 n, 46 n— 57 n, 60 n— 76 n, 81 n— 85 n, 89 71— 98 n, 131— 135 n, 136, 136-139 »i, 142 n, 145 n— 154 n, 161 n— 166n, 170n—173n, 176n—203n, 207 n, 209, 210 n— 213 n, 2U, 215 n— 217 n, 235 n— 237 n; [résident à Mantoue [avril — mai 1640], chargé de la résidence en Espagne [juin 1646— mai 1650; juin 1653-février 1656]].
Rothen — Saint-Amour 407
Rothen [Roten] (Jean), de Rarognc, bailli de Montliey [1613], banneret de son
dizain [1620], Landshauptmann du Valais [1622—1630, 1638 — 1660]. I.
441, 442 ji, 443 n, 450, 4ô0n.
Rozas (Andrès de), secrétaire d'Etat du roi Catholique [1633]. II. 57 n. RUd (Joseph), BUrgermp.ister de Stein-sur-le-Khin [1627 — 1633]. I. 337 n. Rudolf (le Père), capucin de la mission de Delémont [1627]. I. 161 n. Ruinelli [Ruinella] (Giacomo), do la Ligue Cadée, colonel d'un régiment
grison au service de France [F* armée de la Valteline, 1625 — 1626].
[tué par Jenatsch [1627]].
Sabran (Melchior de), S^ des Alpies en Gévaudan, gentilhomme ordinaire do la chambre du roi ; résident pour le roi auprès de la république de Gênes [1629 — 1638]. I.
347 n, 348, 385 Ji, 507 »î, 509 n, 541 n, 542 «, 548 «. — II. 42 n, 73 n; chargé d'une mission extraordinaire auprès de l'empereur [juillet — août 1629].
I. 362, 363 ji, 364, 364 n, 365 n, 372; envoyé extraordinaire auprès des princes et républiques de la Haute-Italie
[1634]. II. 196, 196»; [conseiller d'Etat [20 avril 1644], résident et chargé d'affaires pour le roi à Londres [mai 1644 — juillet 1646]].
Sacchetti (Giulio) (1587 — 1663), successivement référendaire [1615], prolégat à Bologne, évoque de Gravina [1623 — 1626]; nonce apostolique k Madrid [cardinal [1626], évêque de P^ano [1626—1635], de Frascali [1652—1655], de Sabine [1655 — 1663], légat à Ferrare, légat a latere à Bologne [1637]]. Sacchetti (Giovanni-Francesco), commissaire général des troupes pontificales
dans la Haute-Italie [1626, 1628]. L 75 n, 79 h, 123 u, 311, 311 n. Sacchetti (Nicole), résident pour le grand-duc de Toscane à Venise [1618 — 1627]. I. 38 n, 53 n, 56 n— 59 h, 60 n, 63n— 65n, 74 n— 76 u, 122 h, 123 n, 127 n, 129 ?i, 237 n.
résident à Vienne [1627—1636]. I. 321 n, 323 n, 344 n, 362 n— 365.., 384 n, 430 n, 564 »i, 565n. — IL 71 n.
Sadler (Philippe), secrétaire de Gustave-Adolphe, chargé par ce prince d'une mission extraordinaire auprès des cantons suisses [1629]. I. 490, 599, 602. [envoyé en Transylvanie [1625], à Koenigsberg [1627], à Stralsund [1628], auprès de l'électeur Georges-Guillaume de Brandebourg [1629], colonel [1631] puis général-major].
Saint-Amour (Jacques-Nicolas de La Baume, comte de) (1603 — 1657), marquis de Saint-Genis, chevalier de la Toison d'Or, gentilhomme ordi-
408 Saint- André- Monthrufi — Saint-Marc
naire de la chambre du roi d'Espagne, capitaine de chevau-légers, sergent général de bataille, puis capitaine général de l'infanterie [1648]; chargé par le parlement de Dôle d'une mission auprès de la diète suisse [1634]. IL 149.
Saint-André-Montbrun (Alexandre Du Puy-Montbrun, marquis de) (1600 — 1673), S^ de La Nocle et de Saint-Maurice, gouverneur de Montauban pour le duc de Rohan [1621]; capitaine d'une compagnie de gendarmes en Valteline [1631 — 1632]. I. 619, 619 »i, 626, 662.
[au service du roi de Suède [1632], gouverneur de la Poméranie; au service de Bernard de Weimar [1633], capitaine d'une compagnie de chevaulégers en Valteline [1636], maître de camp dans l'armée de Piémont [1638], puis maréchal de camp; gouverneur du Nivernais [1649 — 1659], lieutenant général [1648], commandant en Piémont, Montferrat et Dauphiné [1655], capitaine général des armées de Venise à Candie [1668] puis en Terre- Ferme; mort à La Nocle en août 1673].
Saint-Chamond (Melchior Mitte de Chevrières, marquis de) (1586 — 1649), comte de Miolans et d'Anjou, S'' de Chevrières, chevalier de l'ordre du Saint-Esprit [1619], maréchal de camp [17 novembre 1621], capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances [1625], conseiller au Conseil d'Etat, gouverneur de Sisteron ; chargé d'une mission extraordinaire à Mantoue [1627—1628], I. 238,
[ambassadeur extraordinaire à Londres [1632], lieutenant général des armées
du roi [1633] et gouverneur de Provence [1634]]. ambassadeur extraordinaire auprès d'Oxenstierna, des électeurs de Saxe et de Brandebourg, du landgrave de Hesse, etc. [1635 — 1636]. I. 162 m. [l'un des plénipotentiaires désignés pour le traité de la paix générale à Cologne [1638]; ambassadeur extraordinaire à Rome [1643]].
Saint-Etienne (Jean de Beaumont, baron de), neveu du Père Joseph, S"" de Séchelles, vicomte de Chaumuzy, maître de camp d'infanterie, gouverneur de Linchamp et de Château-Renault, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi; envoyé extraordinaire du roi Très-Chrétien auprès des électeurs et résident pour Sa Majesté auprès du roi de Suède [1631 — 1632]. I. 625.
Saint-Gall (abbé de): 1594—1630 v. Millier; 1631 — 163Ô v. Beher.
Saint-Gallois (les). L 421.
Saint- James (la cour de). L 16, 239, 288, 343, 400, 684, 696. — IL 19, 93, 172.
Saint-Marc (le gouvernement de). L 36, 37, 49, 54—64, 73, 324—328, 367, 373—378, 401, 406— 408 n, 418, 428, 431, 432, 472, 477, 503, 562, 563, 566—569, 572, 577, 621, 636—639, 642-654, 697, 698. — IL 44,
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(Voir aussi Sénat (le) ; Seigneurie (la).) Saint-Orse (Antoine de Montfcrrand, S^ de), et de La Faye, neveu de Toiras [Sainte-Torce], gontilliomnie ordinaire de la chambre du roi [1622], maître de camp d'un régiment d'infanterie, gouverneur de liricherasio; chargé d'une mission extraordinaire aux Ligues Grises [juillet — août 1631].
L 4(51, 515, 528, 528 n, 534, 530. - IL 231, 232. [aide de camp en l'armée de Guyenne [1636J, mort en 1667]. Saint-Père (le), v. Urbain VIII.
Saint-Romain (Philippe Dinet, Sr de) et de Lo^gcs, écuyer, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, intendant des affaires du duc de Longueville et son ambassadeur ordinaire au comté de Ncuchâtel et en la seigneurie de Valangin ; retiré h Longes [1628]. I.SIOji.
Saint-Eoman (Jacques de Valat, Sr et baron de), gentilhomme au service du duc d'Orléans [1G31]. I. 678.
[maître de camp en 1639; gouverneur de Montfcrrand en 1645]. Saint-Sauveur (Louis Calignon, S"" de Laffrey et de), sergent-major de
Grenoble [162.')]. I. 15».
Saint-Siège (le). I. 7, 11, 16, 27, 28, 30, 36, 38, 42, 45, 48, 55, 64, 69, 70, 80, 85, 88-91, 99, 112, 118, 120, 152, 162, 165, 172, 184, 191, 194, 203, 204, 237, 310, 324, 325, 338, 355, 359, 375, 379, 438, 440, 449—453, 465, 469, 470, 481, 486, 496, 500, 504, 518, 520, 583, 600, 610, 637, 639—642, 652, 656, 657. — IL 9, 19, 26, 86, 108, 109, 120. 126, 151, 167, 194.
Saint-Simon de Vermandois (Isaac de Rouvroy, S"" de), chevalier, Sr de Pont-Aven et d'Artannes, vicomte de Clastres, châtelain de Falvysur-Somme, baron de Benais, S' d'Enncmain, vicomte de Vaux-sur- Meulan et de Vaugaillard, gouverneur de Saverne et de Phaisbourg ; chargé d'une mission auprès des cantons protestants et des Ligues Grises
[décembre 1634— janvier 1635]. IL 4, 202, 204, 238. gouverneur du Fort-du-Rhin en Rhétie [1635 — 1637]. 11.216. [plus tard gouverneur do Philippsbourg; mort en 1643]. Sales (Jean-François de), frère de Saint-François ; évêque de Calcédoine et coadjuteur de Genève (Annecy) [1621]; évêque de Genève [janvier 1623-juin 1635]. L 154, 676, 677, 679, 693 n. Salis-Soglio (Baptiste de) (1570—1638), chevalier de Saint-Marc (4« fils de Jean-Baptiste de Salis et de Barbara de Meiss) ; colonel des bandières grisonnes en Valtelinc [août 1620], colonel de la Ligue Cadée, gouverneur de Chiavenna [1621], député grison à Berne et à Venise [1624]. [1626] I. 196.
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Salis-Ratisbonne (Jean-Wolfgang, baron de) (1580 — 1639), lieutenantcolonel au service de l'empereur (régiment Hatzfeld, 1624), colonel [1628], sergent général de bataille [1631], gouverneur d'Ingolstadt [1632];
conseiller intime de guerre de l'électeur de Bavière ; gouverneur de Ratisbonne [1633], lieutenant général [1634]. II. 191 Ji.
[Generalfeldzeugmeister en 1635; mort, prisonnier des Suédois, à Wismar le 22 avril 1639].
Sàlis-Zizers (Rodolphe de), chevalier de Saint- Jacques, Landammann de la Cadée, l'un des envoyés grisons auprès des cantons catholiques [novembre — décembre 1631]. I. 558.
Salis-Marsohlins (Ulysse de) (1594 — 1674), capitaine au service de
Venise [1616], capitaine, puis lieutenant-colonel du régiment de son
frère Rodolphe en Valteline [1624 — 1625] ; capitaine au régiment des
gardes suisses [10 novembre 1626]; colonel d'un régiment au service de France [1625 — 1641]. [1628] I. 173?i. chargé par le gouvernement de Coire d'une mission auprès du roi Très- Chrétien à Suse [mai 1629]. I. 329, 333, 334. chargé par le roi de missions de confiance en Rhétie [1630, 1631]. I. 410,
colonel. I. 556, 574, 660 n.
aux côtés de Du Lande en Argovie [janvier 1633]. I. 702. [maréchal de camp [9 juillet 1641], Landammann des Dix Droitures, mort
le 3 février 1674].
Salm-Kyrbourg (Othon-Louis de), Wild- und Hheingraf in Moerçhingen
[Morhange] {Ibdl — 1634), Sr de Diemeriugen et de Finstingen [Fénétrange];
au service du roi de Danemark [1626 — 1627], puis de celui de Suède
[1628]; général-major de l'armée suédoise en Alsace et en Souabe [1633 — 1634].
I. 666«. -II. 21, 25, 26, 26n, 27, 29, 46, 52, 66, 69 n, 90, 137, 176,
[mort à Spire le 6 octobre 1634].
Salm-Kyrbourg (Jean-Philippe de), frère puîné du précédent, Wild- und
Rheingraf in Moerçhingen, général-major au service suédois [1633 à
[tué à Rheinfelden le 28 février 1638]. Saluz [Salutz] (Antonio), des Grisons, l'un des pensionnaires du roi de
France à Coire [1630]. I. 412n.
Salvius (Jean-Adler), secrétaire d'Etat, puis chancelier de la maison royale
de Suède, résident auprès des villes hanséatiques [1633—1634]. II. 67 n,
San Oiorgio — Sarratin 411
San Giorg'lo (Guido-Aldobrandino, comte), résident intermittent à Rome pour le duc de Savoie [1620, 1623, 1625, 1631J. I. 691n.
San Lucar (comte-duc de), v. Olivaris.
San Martino d'Agliè (Ludovico, comte de), marquis de San Damiano, gcntilliomme du cardinal Maurice de Savoie, ambassadeur du duc de Savoie auprès du Saint-Siège [1623 — 1637], chevalier de l'Annonciade [1636]. I. 136»), 144n, 147 n, 433?i, 431 7i— 440 n, 465n, 488n, 491n, 492n, 495n, 500n, 505n— 510)i, 531)i, 637 n, 638 jî, 647 n, 670>i, 691 n. [gouverneur, dès 1634, de François Hyacinthe, prince de Piémont; puis surintendant général du Conseil privé des finances à Turin].
Santa Cruz [Santa Croce; Sainte- Cfroix] (Alvaro de Bazan, marquis de), marquis de Vise, capitaine général des galères de Sicile, puis d'Espagne, lieutenant général de la mer [1623] ; capitaine général et gouverneur de Milan [décembre 1630 — mars 1631];
I. 485, 498, 499. — II
[membre du Conseil d'Etat à Madrid [1639], mort le 17 août 1646].
Sa ras in (Gédéon), de Pont-à-Mousson, marchand établi à Bâle dès 1628 et reçu bourgeois de cette ville, le 10 mars de l'année suivante [1628, 1629]. I. 158, 327 n, 328, 328n, 337n, 345 «, 354n, 357 n, 358 n, 366 n, 392 n. — II. 227.
Sarpi (Paolo) [Frà Paolo] (1552 — 1625), de Venise, théologien et conseiller de la Sérénissime République, procureur général de l'ordre des Servîtes. II. 22 n.
Sarotti (Giovanni-Ambrosio), résident vénitien à Milan [janvier 1631 à septembre 1634]. I. 491 n, 497 n, 509 n, 534 n, 540 n, 541 n, 589 n, Ô94n, 613n, 617n, 620 n, 626 n, 628 n, 650 n, 651 n, 659 n, 691n à 694 n, 700 n. — IL 7 m, 10 n, Un, 13 n— 15 n, 30», 39 n—42 n, 64 n à 69», 78n, 79 n, 121n, 127n— 134n, 144 n— 146 fi, 149 n, loin, 17611—17971, 188 n.
[résident à Florence, d'avril 1643 à décembre 1646 et de juin 1650 à avril 1655].
Sarrasin (Jean) (1575 — 1632), docteur en droit, auditeur et membre du
Grand Conseil de Genève [1600], secrétaire de la ville [1604]; du Petit
Conseil [1605], syndic [1609, 1614, 1618, 1622], premier syndic [1626,
chargé d'une mission auprès des cantons protestants [décembre 1630]. I.
lieutenant et président du tribunal de la ville [1613, 1624, 1628, 1632]. I. 607 n.
Sarrasin (Jean), le jeune, membre du Grand Conseil de Genève [1611] et du Petit. Conseil [1625];
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chargé d'une mission auprès de Louis XIII à Annecy [mai 1630]. I. 668,
[syndic en 1632, 1636 et 1640; envoyé extraordinaire à Paris en 1638]. Sartoris (Jean), vicaire général chargé de l'administration du diocèse de
Sion pendant le séjour de l'évêque à Eome [1628]. I. 450. Savelli (Pederigo, duc), S' puis [1625] duc de Poggio Nativo, maréchal de l'Eglise et gardien du Conclave [1632], lieutenant général du Saint- Siège sous Grégoire XV, ambassadeur extraordinaire de l'empereur à Rome [1632]. I. 639.
[colonel et maître de camp général et conseiller de guerre de Sa Majesté Impériale ; mort en 1649].
Savelli (Paolo, prince), frère cadet du précédent, prince d'Albano, chevalier de la Toison d'Or, gouverneur des armes pontificales dans le Bolonais et le Ferrarais sous Paul V; gardien du Conclave; ambassadeur ordinaire de l'empereur à Rome dès 1619 [mort en 1632]. Savoie (Emmanuel-Philibert de) (1528—1580), duc de Savoie [1553— 1580],
dit Tête-de-Fer. I. 291, 671. — II. 152. Savoie (ducs de), v. Charles-Emmanuel ; v. Victor- Atnédée. Savoie (Maurice, prince de) (1593 — 1657), quatrième fils de Charles-Emmanuel; cardinal [1607], lieutenant général en Piémont [1615], comprotecteur des affaires de France en cour de Rome [1620]. [1626, 1627] I. lin, 27?i— 29n, 30n— 32n, 36 «, 56 )î, 58», 136 »i, 144», 147 n. prétendant aux sièges épiscopaux de Sion et de Lausanne [1626, 1627].
I. 143, 143 n, 437, 437 n, 440, 440 n, 670—670». l'un des otages franco-piémontais de Cherasco, chargé par son frère de négociations secrètes avec le Louvre [1631]. I. 497, 685, 687, 688, 688 n, 689-692.
en négociations avec le Cardinal-Infant [1634]. II. 176. Savoie (Thomas-François de) (1596 — 1656), cinquième fils de Charles-Emmanuel; prince de Carignan, marquis de Busca et du Châtelard, comte de Raconis et de Villefranche, chevalier de l'Annonciade, gouverneur de la Savoie; ■ l'un des otages du traité franco-piémontais de Cherasco [1631]. I. 434, 434 n, 671)1, 685, 687, 688, 693)1, 696. à Chambéry [1628, 1633]. L 302. — IL 70 »). en négociations avec le Cardinal-Infant [1634]. II. 176. [grand maître de France en 1654].
Savoie (maison de). I. 296, 496, 500, 506, 600, 670, 674. — II. 152, 154. Saxe-Weiraar (Bernard, duc (non régnant) de) (1604 — 1639), l'un des successeurs de Gustave-Adolphe à la tête des armées protestantes eu Allemagne [1632 — 1635] ; général de l'armée allemande au service du
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roi do France [1635—1639]. I. 626, 654—657, 662. — II. 14, 28, 46,
47, 55, 58, 66, 66 n, 67 n, 172, 175, 179 n, 190, 194, 199, 199 «. Saxe (Jcan-Gcorge I«r de) (1585—1656), électeur de Saxe [1611 — 1656],
administrateur de l'évêché de Mer.sebourg [1603]. II. 6, 32 n, 46 ?j. Sayn (Gaspard), chanoine du cliapitre de Coire [1631]. I. 185 n, 523n,
Scnglia di Verra a (AlessandroCesare, abbé), des comtes de Verrua,
abbé de Santa Maria di Staffarda, do San Giusto di Susa, et de San
Pietro di Muleggio et Mondava, ambassadeur ordinaire de Savoie k
Rome [1614-1622]; ambassadeur extraordinaire en France [1622 — 1627]. I. 14, 17»i, 26, 46,
4a n, 48, 49, 49 n, 55, 60 n, 13Q n, 159 n, 160 n, 670 »i, 693 ji. chargé de missions en Angleterre et aux Pays-Bas [1626 — 1628; 1630 à
envoyé extraordinaire à Milan et à Madrid [1629—1631, 1635]. I. 323>i,
[mort à Anvers en 1641].
Scaglia di Verrua (Agostino-Manfredo, comte), frère du précédent,
comte de Verrua, marquis de Caluso, ambassadeur ordinaire de Savoie
en France [1618—1624]. I. 693 n.
S c a p p i (Alessandro), docteur ès-lois, successivement auditeur de nonciature
à Paris [1618], évêquo de Campagna Satriani, Capo d'Acqua et Rimini
[1618—1627], puis de Plaisance [1627—1650]; nonce apostolique en Suisse [1621 — 1628]. I. 13, 32, 33»(, 44, 69, 77 n,
141, 142n—l62, 152 n, I60n, 16î—194v, 191 n, 199 n, 202 ji, 207»,
II. 103 n— 108 n
nonce extraordinaire en Lombardie [1628]. 1.297, 451 )i. [mort en 1650J.
S c a p p i (Giovanni), neveu du précédent, auditeur de nonciature en Suisse
338, 416», 449 n— 451 n. — II. 103». Scaramelli (Modérante), secrétaire-résident pour la république de Venise
à Milan [septembre-décembre 1608] ; secrétaire d'ambassade à Londres
[1611]; chargé d'une mission à la frontière de la Valteline [juillet 1617
à octobre 1620] ; résident ordinaire à Zurich [octobre 1621 — février
secrétaire chargé de la résidence à Turin [septembre 1625 — mars 1626].
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résident ordinaire à Zurich [décembre 1628 — mai 1633]. I. 160 n, 266îj, 269 n, 274 n, 283 n, 299 n, 300 n, 309 n, 315 «, 316 n, 329 n— 338, 338 n— 354, 354??, 355, 355 n— 358, 358 n— 363 n, 366 n— 369, 369 n à 374, 375 7t, 376, 376 «—378, 378 «,379, 380 n— 383, 383 n— 406 n, 409 n, 410, 410 n— 415, 415 ?i— 429, 430?i— 436«, 455 n, 462, 464, 473n— 478?2, 481 n, 484 n— 490 n, 498 n, 502 n, 509 n, 514 «, 516 n, 517, 517 n— 520, 520n—539n, 542n—547n, 554n— 562n, 573n à 680 n, 585 n— 596 n, 599 n— 621, 621 n — 637 n, 642, 643, 645, 646n, 649, 650 n— 668 n, 675 n— 678 n, 687», 688 n, 699 n, 701n—707n. — II. 13 n, 14 n, 17n, 44 n, 74 n, 108 n, 109, 109 n, 110, 112n, 113, 114n—117, 117n, 119, 120 n— 124, 124n, 125, 125n, 128n—133n, 161 n, 162 n, 168 n, 180 n—.?82n, 227 n— 232 n, 235 n. Schaffhousois (les). I. 163. — IL 23.
Schalkett [Schalket] (Balthasard), de Bergiin, neveu de Rodolphe Planta. [1630]. I. 412«.
[capitaine au régiment levé dans la Cadée [1631], puis au service de France en Valteline [1635]].
Schauenbourg [Schaumbourg] (Annibal, baron de) (1577 — 1634), chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de Tobel en Thurgovie [1623], conseiller de guerre de l'empereur et son chambellan, colonel [1619], quartier-maître général puis Generalfeldmarschall [1631] ; gouverneur de Brisach [1627, 1633]. I. 233. — II. 44, 182. [mort le 30 mars 1634].
Schauenbourg (Jean-René, baron de), S^ de Herrlisheim, bailli de l'Ortenau, gouverneur d'Ensisheim, Generalfeldmarschall ;
l'un des envoyés extraordinaires de la régence d'Innsbruck à la diète de Bade de novembre 1632. 1.635, 665 n.
Schauenstein (Rodolphe de), S"" de Hohen-Tamins et de Reichenau, chevalier de Saint-Michel ; podestat de Morbegno en 1587, capitaine au service de France (régiment Gallati [1603], régiment des gardes suisses [1610]), colonel d'un régiment grisou sous le marquis de Cœuvres en Valteline [1625—1627];
à Coire [1626]. I. 34 n, 43 n, 44 n;
l'un des députés des Ligues Grises à la diète de Bade de juin — ^juillet 1626. I. 99 »x, 102, 103 «.
l'un des ambassadeurs grisons en France [janvier — décembre 1627]. I. 203, à 206, 214 n, 215, 223, 224, 235.
en garnison à Lyon [1628]. L 236 n, 244, 249, 251, 251 jt, 308 n, 575, 575 »t.
chargé d'une mission du roi en Rhétie [septembre 1628]. L 263, 283, 336,
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colonel du régiment de la Ligue Grise [1631, 1632]. I. 556, 660 n. — 11.61, 77, 171, 208.
Schauenstein (famille de). II, 77.
Schenardi (Giovanni-Francesco), docteur en droit, auditeur du cardinallégat de Ravenne, l'un des députés valtelins à Rome [1621, 1624 à 1625], puis aux conférences rhéto-valtelines de Sondrio [décembre 1625], passé au parti franco-vénitien; pensionnaire du roi Très-Chrétien [1627];
à Sondrio [1627]. I. 43»i, 217, 227 n, 278.
à Paris, où il se prétend à tort l'un des envoyés du gouvernement valtelin [1627J. 1.217, 217n, 218, 221-228n, 230, 242, 260, 270.
en Valteline, puis banni de la vallée et réfugié dans l'Etat de Terre- Ferme [1628—16.30]. I. 275, 27(5, 276 «, 325.
à Suse (au camp royal) [1629]. 1. 334.
à Paris [1631]. 1.542.
Schenardi (Silvio), fils du précédent, docteur en droit, podestat de Sondrio [1626]; évincé de cette charge [1627]. I. 78, 172 n, 217, 225 n, 228 n, 230?i, 238, 275»?, 276 «, 277 n, 280n, 286 n, 307 n.
[réfugié en Terre-Ferme [1628]].
à, Venise [1632]. I. 651 n.
Scheuchzer (Jean), de Zurich, membre du Grand Conseil [1615], Rathsherr [1617]; Bauherr [1626], bailli du Rheinthal à Rheineck [1634-1636]. II. 215 n.
Schiavalischi de Muggenthal (Bernard), officier au service du gouvernement zuricois [1630 — 1632]; colonel, puis [1634] major général au service de. Suède dans le margraviat de Bade [1631];
gouverneur de la vallée de la Kinzig [1633]. I. 49.
chargé par Horn d'une mission auprès de la diète de Bade [septembre], puis auprès de celle d'Aarau [octobre 1633]. I. 51, 53, 86, 92.
fait prisonnier k Noerdlingen, le 6 septembre 1634. I. 191.
[commissaire général de l'armée de Bernard de Saxe-Weimar en Alsace, dès 1637].
Schinner (Mathieu), évoque de Sion [1500 — 1518], cardinal [1511], mort à Rome en 1522. I. 146, 456.
Schleswig-Holstein-Gottorp (Jean-Frédéric, duc de) (1579 — 1634), archevêque (administrateur) de Brème dès 1596 et évoque d'Eutin (Lttbeck) dès 1608. [1633, 1634] II. 67 n, 137 n.
Schmid de Grûneck (Gaspard), de la Ligue Grise, commissaire & Chiavenna [161.5]; l'un des députés grisons à Milan [janvier 1622], Landrichter de la Ligue Grise [1619 et 1634], Landammann à llantz [ntlla Foppa] [1629]; chargé de missions à Innsbruck [mars — mai 1629]. I. 332, 332 n, 334, 334 n.
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l'un des envoyés grisons auprès des cantons protestants [novembre 1631].
envoyé extraordinaire à la cour de France [1632 — 1633]. I. 653, 054,
Schmid de Gruneck (Jacques), frère aîné du précédent, docteur en droit, provéditeur extraordinaire à Chiavenna [1620]; l'un des députés grisons à Milan [1()22, 162.'}], capitaine au régiment de Schauenstein en Valteline [1624, 1625], député aux conférences rhéto-valtelines de Poschiavo [septembre 1626], chargé de missions auprès de l'archiduc Léopold [1621 et 1624], de la diète suisse [1631] et du roi d'Espagne [1637];
chargé de missions secrètes A Milan, à Gênes, à Innsbruck [1628, 1629]. I. 260, 262—265, 26S—272, 279, 284,
envoyé extraordinaire à Vienne [1629]. I. 373, 413 n.
à Coire [1633]. I. 33 n, 34 n, 35, 35 n, 64.
[mort en 1644].
Schmid (Gaspard), de Zurich [1587—1638], du Grand Conseil [1616], du
Petit Conseil [1621], banneret et bailli d'Empire [1624]; colonel d'un régiment suisse au service de la Ligue d'Avignon en Valte-
line [1624—1626]. I. 67, 102 n, 107 n. l'un des envoyés suisses auprès de Gallas en Rhétie [juin 1629]. I. 350,
361, 36ïn.
[colonel d'un régiment suisse au service de France en Valteline [1635 —
1637], chevalier de Saint-Michel [1637]].
Schoenau [Schoenaw] (.Tean-Rodolphe de), commissaire du gouvernement d'Ensisheim et commandant des troupes impériales à Rheinfelden (1633]. IL 68 n.
Schomberg (Henri de) (1575 — 1632), comte de Nanteuil et de Duretal, marquis d'Epinay en Bretagne, chevalier des ordres du roi, conseiller d'Etat et privé, lieutenant général des armées de Sa Majesté, surintendant des finances [1619—1623];
maréchal de France [1625, 1626], mêlé aux négociations préliminaires de la paix de la Valteline. 1. 4, 8, 8n, 9, 9n, 17, 19, 28, 30, 31, 32 n, 68.
l'un des commissaires royaux chargés de négocier avec les ambassadeurs grisons à Paris [1627]. I. 206, 207, 214, 250.
l'un des signataires du traité franco-vénitien du 24 septembre 1629. L 376.
à Paris [1629, 1630]. L 389, 397, 407, 475 n— 477 n.
l'un des lieutenants généraux du roi dans la Haute-Italie [1630]. I. 482, 483 n, 484—489.
Schorsch [Georgio] (Jean), de la Ligue Grise, banneret, ancien commissaire à Chiavenna [15971, Ammann du Rheinwald [1611], vicaire de la Valte-
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linc [1615], capitaine aux gardes suisses du roi [1616]; l'un des chefs du parti autrichien en Rlictie. II. 64.
S c h u m a c 11 e r (Louis), du Grand Conseil de Lucerne [161 2J ; du Petit Conseil et Seckelmeister [1618], bailli de Munster [1619] et de Rotenburg [1623], banneret [1627], avoyer [16.M— 1639]. II. 86 n.
Scliwarzenberg (Georges-Louis, comte de) (1586 — 1646), conseiller et grand-écuyer des archiducs Ferdinand et Charles [1612], chevalier de la Toison d'Or, conseiller pnv6 et maréchal de la cour impériale, chargé de missions à Londres [1618], à Madrid [1624], à Bruxelles [1626], à Dresde [1627] ; envoyé extraordinaire de l'empereur ft Paris [1632]. I. 640.
Schwarzcnberg (Pierre, baron de). S"" de Lunay, commissaire pour l'empereur auprès des cantons catholiques [1634 — 1639]. II. 189, 189 n.
Schwytzois (les). IL 22, 190.
S c o 1 1 i (Ranucio), de Plaisance, référendaire des deux signatures, évêque de Borgo San Donino [mars 1626 — 1650]; nonce apostolique en Suisse [mai 1630 — mai 1639). I. 392 n, 400 n, 425»», 426, 426 n— 430 n, 434 n, 435 n, 455 n, 456— 457 n, 462, 464, 499 n, 502 n, 510, 514, 516 n— 522, 522 n— 525 n, 528 n, 531 n— 540 n, 546 n— 549 n, 554n—ô62n, 574n— 5S2n, 585n—599, 599 ?i, 600, 600 ?i — 606, 606n— 610, 610 n, 611, 61 In— 625 «, 627 n, 629, 629 n— 631, min— 636, 636 n, 637, 640, 640 n, 641, 641 n, 642, 642 n, 650 n, 651 n, 655 n, 658 n— 665, 665n, 666n, 671?», 678n, 687 ?j. — IL 22, 23, 43 n, 69, 69 n, 8.5 n, 117n, 120n— 125, 125n, 126, 126n, 131 n, 132, 136, 137 n, 141, 144n, 148n, 152, 153n, 154, 155n, 156n, 165n-170«, 195n, 198 «, 201 n, 204n, 207n— 209 n, 213 n, 214n, 232 n.
[nonce extraordinaire [1639] puis ordinaire en li'rance [1639 — 1641]; auteur de l'Helvetia Sacra; mort en 1666].
Secretaryof State, v. Coke.
Secrétaire de Du Fargis en Espagne, v. Lingendes.
Secrétaire vénitien à la suite de la cour au camp devant Nancy [1633]. V. Zen.
Séguier (Pierre) (1588 — 1672), conseiller au parlement, maître des requêtes [1620], intendant en Guyenne [1621 — 1624], président à mortier [1624 — 1633]; garde des sceaux de France [1633]. IL 64 n. [chancelier: 1635—1651 et 1656—1672].
Sénat de Venise (le) [v. aussi Gouvernement de Saint-Marc]. 1. 6 n — 8 n, 10 71— 12 n, 17 n, 18 n, 24n—27n, 28, 28 n, 29, 29 n, 30, 30 n— 32 n, 33, 33n-38, 38n—48, 48 n, 49, 49 n—ô2, 53 n, 54, 54 n, 56, 66 n, 57, 57n — 59n, 60, 60n, 61, 61n, 62, 62 n, 63, 64, 64n, 65—95n, 99 — 103n, 106»i, 109, 109n—124, 124n — 136n, 144n, 160, 163n—176n, 182n, 183 n. 191 n, 196 n— 205, 206n-209n, 214 n— 243 n, 247, 248 n— 260,
R«t», Illilolr* IV, *•
418 Sénat de Strasbourg — Servien
260n — 278n, 281n — 309n, 312n—316, 316n—322n, 325n— 328, 328n-374, 374n—385, 385—388, 388 n— 405, 405 n— 408, 408 n— 418, 418 n— 432, 432 n- 436, 448 n, 462, 464, 465 n -467, 467 n— 473, 473 n— 477, 47 7 n— 481, 481 n— 493, 493 w, 496 n— 503, 503—518, 518—549, 549 n, 552, 554 n— 562, 562 n, 563, 563 n, 564— 596 n, 599 n- 621, 621 n— 628, 628?! — 639, 639 n, 642 n, 643, 644, 644 n— 668 n, 675 n— 680 n, 684— 697, 698, 698 n— loin. — 11.5, 6, lOn—17, 17n—71, 7 1 n~ 101, loin— 116, 116 n— 139 n, 142— 203 n, 206 n, 207 n, 212 n— 217 n, 230 H, 231 n.
Sénat de Strasbourg (le). I. 6:^3 n.
Sensurier (pseudonyme de Du Clauseï). I. 679 n.
Serbelloni (Giovanni, comte), maître de camp d'un régiment espagnol en Valteline, puis aux frontières de cette province [1621 — 1625]; conseiller d'Etat à Milan [1625]; commissaire général en Italie [1627], général de l'artillerie [1628], gouverneur du Montferrat et envoyé extraordinaire du gouverneur de Milan à Mantoue [1628];
à Côme [1633]. I. 701.
à Munich avec Feria [janvier 1634]. II. 176 n.
à Noerdlingen [6 septembre 1634]. II. 179 n.
[maître de camp général en Flandre [1635]; vice-roi d'Aragon [1637], mort en 1638].
Sérénissime République (la), v. Sénat de Venise.
Serra (Battista), résident pour la république de Gênes à Madrid [1625 — 1626].
Servien (Abel), marquis de Sablé et de Châteauneuf, comte de La Roche des Aubiers (1593—1659), S^ de Boisdauphin et de Meudon ; procureur général à Grenoble [1616], maître des requêtes [1624], intendant en Guyenne [1627], sénéchal d'Anjou, chargé d'une mission extraordinaire à Turin [1629], premier président au parlement de Bordeaux [1630];
ambassadeur extraordinaire en Piémont [1631 — 1633]. I. 475 n, 47 9 n, 483 n, 485 »i, 488— 490 ?i, 493», 494— 517 n, 521— 539 n, 542 n— 559 n, 562— 564 n, 569— 589 n, 591 — 598 n, 610 7i— 616n, 622, 622 n, 628 «—632 71, 636 n, 637 n, 650 n, 658 n, 661 n, 667, 667 h, 677— 678 n, 684-692 n, 694, 694n, 695n. — II. 9n, lin, 123n, 124n, 125n, 169n, 177 n.
secrétaire d'Etat à la Guerre [1633-1636]. II. 19n, 30n, 31, 31 n, 33, 33n— 37n, 56 m, bl n, 60n—63n, 72 n, 174 n, 176», 178 Ji, 179 n, 185 n, 200 n, 201 n, 217 ?i.
[conseiller d'Etat et privé; troisième plénipotentiaire français à Munster [1644—1649], ministre d'Etat [1648], chancelier de l'ordre du Saint- Esprit [1651], surintendant des finances [1653]; membre de l'Académie française [1634]].
Sigismond III— Sonnenherg 419
Sigismond III (1566—1632), roi élu de Pologne [1587—1632] et roi de Suède [1592— 1604J. I. 384.
S i li n e n (Jost de) (1435 ?— 1497), de Lucerne, prévôt de MUnster en Argovie, conseiller du roi Très-Chrétien et son ambassadeur extraordinaire en Suisse [1473—1478], évoque de Grenoble [1477], puis de Sion [1482—1496].
Sillery (Nicolas Brulart, S^, puis [1619] marquis de) (1547—1624), Sr et vicomte de Puysieux, S"" do Marines, Bréançon, Berny, Boursault, etc., abbé de Jars, conseiller-lai au parlement de Paris [1573], conseiller du roi et maître des requêtes de son liôtel [1574], conseiller au Conseil privé [1577], conseiller-clerc au parlement et président aux Enquêtes [1584], conseiller d'Etat [1587]; ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [1587 — 1595]. I. 154. [intendant des affaires delà duchesse de Longueville; sixième président à
mortier de la cour de parlement de Paris [1596]]. secrétaire d'Etat; l'un des plénipotentiaires français il Vervins [1598]. I. 478; [ambassadeur extraordinaire aux Li§ftics de Suisse et Grisons [1601 — 1602]]. garde des sceaux [1604], chancelier de Navarre [1606], chancelier de France [1607-1624]. ^i. 13, 159.
Sillery (Noël Brulart de), chevalier de Malte, bailli de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem, commandeur du Temple de Troyes, premier écuyer, puis chevalier d'honneur de la reine-mère, ambassadeur extraordinaire en Espagne, ambassadeur ordinaire de France à Eome [1622—1624]. I. 24, 36, 100, 486.
Sion (curé de), v. Theiler.
Soardi (Vincenzo Agnello), évêque d'Alba [Alba Pompeja] [1616 — 1619];
coadjutcur [1619 — 1620], puis évêque de Mantoue [1620 — 1645];
ambassadeur extraordinaire, puis ordinaire du duc de Mantoue auprès de
l'empereur [1628—1631]. I. 364«, 424n, 425n, 431 n, 432n, 435n,
465»— 468n, 477n, 486n— 490n, 505n, 507n, 509n, 511 n, ôr2n, 530n.
Soissons (Louis do Bourbon-) (1604 — 1641), comte de Soissons et de Clermont (tué à La Marfée, le 6 juillet 1641). I. 118, 135, 136, 136 n, 160, 302.
S o 1 c u r o i s (les). L 703. — II. 82.
Sonnenberg (Jacques de), de Lucerne, du Grand Conseil [1611]; bailli d'Ebikon [1611 — 1613] et de Habsbourg [1625—1627], du Petit Conseil [1630], bailli de Sargans [1633-1635]. I. 702 n. [bailli de Reussegg en 1043].
Sonnenberg (Alphonse de), frère puîné du précédent [1603 — 1674], enseigne [1623], lieutenant [1624], puis capitaine au régiment des gardes suisses [1631], du Grand Conseil de Lucerne [1631]; chargé d'une mission au camp royal devant Nancy [septembre 1633]. II. 179, 182.
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chargé d'une mission à Paris [décembre [1633]. 11.95, 96, 97, 97 n. bailli de Bade [1635—1637]. II. 214.
[gentilhomme ordinaire de la chambre du roi [1635], du Petit Conseil [1648]; bailli de Munster [1649—1651], général-major des troupes lucernoises à Villmergen [1656], l'un des ambassadeurs à Paris pour le renouvellement de l'alliance [1663], avoyer et banneret [1664 — 1673]].
Sonnier (pseudonyme de Du Clausel). I. 679 «.
Sorano (le commandeur de), résident pour le grand-duc de Toscane à Madrid [1631 — 1637]. I. 625n, 659n. — II. 7n, 15, 38n, 39 n, 42n, 71 n, 78n, 151 n, 167n, 168n, 176n, 178n, 194n. [mort à Gênes en janvier 1638].
Soranzo (Girolamo) (1568 — 1636), Kavalier, ambassadeur ordinaire de Venise à Madrid [septembre 1607 — novembre 1610]; Sage du Conseil [1612], ambassadeur extraordinaire à Rome [mai 1617 — juin 1621, puis de mai à novembre 1623 et enfin de décembre 1624 à janvier 1629] ; ambassadeur extraordinaire à Madrid [octobre 1621 — juillet 1622], procurateur de Saint-Marc [1623]; ambassadeur extraordinaire en France [mars 1629 — décembre 1630]. I. 12n, 317n, 326n, 327, 327m. 328, 328 n, 334, 334n, 346n, 362 n, 363n, 367 n, 368 n, 372»i, 373, 373w, 374n, 375, 376, 376», 377 n, 383n-389n, 396n, 398 n, 405n, 406, 406n, 407, 407n, 417 n, 418, 418n, 466 n, 467 n, 469 n, 474 n, 481 n, 482 n, 501 »i, 565 n, 566, 566 n, 567 n.
Soranzo (Giovanni) (1600 — 1665), Kavalier, ambassadeur ordinaire de Venise à La Haye [octobre 1626 — juin 1629], puis à Londres [juillet 1629— mars 1632]; ambassadeur ordinaire en France [avril 1632— décembre 1634]. 1.651 rt, 656n, 657, 657n— 663n, 667 n, 699n—701n, 704n— 707n. — IL 5, 9n, 14, 14n—35n, 55»», 57 n, 62n, 63n, 70n, 71, lin, 72n, 75n, 76n, 77, 77n, 78, 78n, 79, 79n, 80n, 89», 96n, 99n— lOlre, llOn, II671, 117 n, 134n, 138n, 141, 142, 142n, 143n, 157, 157 n, 158, 158n, 159, 159n, 160n—167n, 17 1 n, 174n, 192n, 196n — 199n, 206n, 227. [ambassadeur ordinaire à Vienne [1639]; bayle à Constantinople [1641], puis sénateur].
Sou bise (Benjamin de Rohan, Sr de) (158.5 — 1642), baron de Frontenay, frère de Henri, duc de Rohan; chef de la rébellion en Poitou [1622], puis en Bretagne [1625, 1626]. I. 5, 288.
Spada (Bernardino) (1593—1661), de Brisighella (Etats romains), archevêque de Damiette, nonce apostolique en France [1624 — 1627]. I. 36 n, 164n, 165, 165n, 166, 169, 170, llOn, 174—177, 180, ]87n, 192n, 253n, 287, 670.
Spiez (baron de), v. Erlaeh.
Spinola — Stavay-MoUondin 421
Spinola (Ambrosio I) (1571 — 1630), marquis de Los Balbases et de Venafro, chevalier do la Toison d'Or, grand commandeur de Castille, conseiller d'Etat du roi CatJiolique, général en chef (maître de camp général) des forces espagnoles aux Pays-Bas; gouverneur de Milan et capitaine général dans la Haute-Italie [1629 à 1630]. I. 240, 344, 349, 395-402 n, 413, 422 n, 424, 425 n, 431, 433, 436n, 464, 467—469, 473, 485, 541, 543-546, 567, 680. — II. 8, 11, 40, 111—113, 115n— 119n, 120, 128, 178.
Spinola (Ambrosio II), fils aîné du précédent, marquis de Los Balbases, commandant général des armées en Catalogne; général de la cavalerie à Valence-sur-le-Pô, puis membre du Conseil d'Etat à Madrid [1633]. II. 8n.
Spoerlin (Sébastien), de Bâle (1562 — 1644), membre du Grand Conseil [1588], du Petit Conseil [1601]; Oberater Zunftmeister [1619], BUrgermeister de 1621 à 1644. I. 319 n.
Sprecher de Bernegg (Andréas), Landammann de Castels [1587], commissaire à Cliiavenna [1599], l'un des auteurs du soulèvement du Praettigau [1622], chargé de missons à Innsbruck en 1622 et en 1629. [septembre 1629] I. 330, 330 n.
Sprecher de Bernegg (Jean), frère cadet du précédent, vicaire de la Valteline [1605], Landammann de Davos [1607], puis des Dix Droitures; l'un des envoyés grisons à Milan en septembre 1629, colonel au service de France, tué h Mayenfeld, le 12 novembre 1631, par le baron de Rorté, envoyé extraordinaire de P^-ance. I. 553, 559. 560. — II. 232.
Sprecher de Bernegg (Fortuné), frère puîné des précédents [1585 à 1647], chevalier, Eherichter à Davos [1602], notaire impérial [1605], docteur en droit [1606], provéditeur général en Valteline [1612], commissaire à Chiavenna [1617 à 1623]; colonel des milices grisonnes en Valteline; envoyé à la cour d'Innsbruck [1621]; attaché à la mission de Bassompierre en Suisse [1630]. I. 399. représentant de Rohau à la diète de Bade en novembre 1632. I. 664. agent de la couronne de Suède aux Ligues Grises [1634]. II. 136, 171. [auteur de Pallas Rhœlica armala et togata (MDCXVII) et de Hxstoria motuum et hellorum postremis hisce annis in Rhœtia excitatorum et gestorum (Genève MDCXXIX)].
S t a d i o n (Jean-Christophe de), chambellan de l'archiduc Léopold et l'un dos membres du gouvernement de la Haute- Alsace à Ensisheim [1627]. I. 161 n.
S t a m p a (Cliarles), de Chiavenna, capitaine au service de France en Valteline [1625, 1636]. [1628] 1. 173 n.
Stavay d'Aumont. v. Anmont.
Stavay-Mollondin. v. Moilondin.
422 Sleiger — Sultan
Steiger (Jean- François de), de Berne, baron de Rolle, membre du Grand Conseil [1624], bailli de Nyon [1629—1635]. IL 151.
Steinberger [8teinhei-g\ (Jacques), docteur en droit, résident à Brunswick pour la reine de Suède [1633]. II. 6n.
Steiner (Jean-Pierre), de Zurich, du Grand Conseil [1626], du Petit Conseil [1630] ; bailli de Sargans [1631—1633]. I. 588 n.
Stockalper (Antoine), de Brigue, chevalier, bailli de Saint-Maurice [1618 à 1620], capitaine au service piémontais, puis au régiment de Preux en Valteline [1624, 1625]; arrêté à Louèche et décapité le 4. décembre 1627. I. 436, 438, 439 à 442, 453.
Stoppa (Joseph-Antoine), de Chiavenna, l'un des secrétaires de Brulart de Léon à Eatisbonne [1630]; chargé d'une mission à Coire par les plénipotentiaires français en Piémont [juin — septembre 1631], ainsi que de nombreuses démarches tant à Venise qu'à Vienne. I. 461, 515, 523 à 528 n, 631 n, 534, 534 n, 573, 577 n, 580—584, 586, 649, 663. — IL 231. chargé de missions à la cour de France par Rohan [1632 — 1633]. I. 653, 660. — IL 35.
Strassburg [Strasburger ; Strassherger] (Paul), agent de la couronne de Suède à Constantinople et en Transylvanie ; de passage à Coire [1634]. IL 94, 171.
Stredel de Montani (Charles), du Conseil secret de l'empereur et de l'archiduc d'Innsbruck ; commissaire et représentant de ce dernier dans la Ligue des Droitures [1627]. I. 234.
Stûhlingen-Hôwen-Pappenheim (Maximilien, landgrave de), maréchal héréditaire de l'Empire; envoyé extraordinaire de la couronne de Suède et des Etats alliés de celle-ci auprès des cantons suisses. [1633] IL 25, 29, 39n, 42 n, 45, 46, 46 n.
[mort en 1635].
Suède (Charles, prince de) (1550 — 1611), duc de Sudermanie; roi de Suède [1604—1611]. L 619 n.
Suède (Catherine de), fille du précédent et sœur de Gustave-Adolphe ; recherchée en mariage par Henri de Rohan [1599 — 1601]. I. 619 n. [plus tard [1615] femme de Jean-Casimir, comte-palatin, duc de Deux-Ponts].
Suédois (les). L 343, 471, 489, 597, 598, 600, 609, 610, 617— 623 n, 629, 631, 666, 694. — IL 4, 7, 14, 16, 21, 25, 26, 29, 34, 43, 45-47, 50, 51—54, 57, 58, 66, 67, 81, 82, 90, 94, 95, 99, 146, 164, 165, 170, 171, 172—175, 179, 181, 182, 185, 186, 189—192, 201, 210, 217.
Sully (Maximilien de Béthune, duc [1606] de) (1560—1641). (v. t. III, p. 1154). L .563, 567, 583, 621, 627, 659. — IL 19, 166, 217.
Sultan. V. Mourad.
Sulz — Thurgovteng 423
Sulz (Allwig, comte de), chevalier, S"" de Meinzburg et de Montclar, landgrave en Klettgau, maréchal héréditaire de la cour impériale, colonel au service de l'empereur et du, roi Catholique; bourgeois de Zurich; commandant l'avant-garde du corps d'occupation autrichien en Rhétie
[tué près de Bamberg, en 1632].
Sursee (Frà Andréa de), capucin de Sion [1628]. I. 454n, 455n. Sur y [Suri] (Jean), de Soleure, intéressé à l'introduction du sel de France aux Ligues [1627]. I. 138 n, 140 «.
[bailli de Locarno : 1638—1640].
Sur y (Jean-Pierre), de Soleure, bailli de Domeck [1629 — 1635]. I. 393n.
Tarentaise (archevêque de), v. Germonio.
T a u p a d e 1 (Georges-Christophe de), lieutenant-colonel, puis colonel au service suédois [1630]; l'un des généraux-majors de l'armée weyraarienne [1632 à 1638]. II. 67«.
[passé au service de France [1639]; lieutenant général [septembre 1640]; mort en avril 1647].
Tavannes (Henri de Saulx, vicomte de) (1598 — 1653), marquis de Mirebeau, chevalier d'honneur au parlement de Dijon; maréchal de camp à l'armée d'Italie [1629]; chargé d'une mission à Mantoue [1631]. I. 528 n.
[lieutenant général en Bourgogne [1649]]. Theiler [Teller] (Henri), curé de Sion et chanoine du chapitre de cette
ville [1627]. 1. 436. 440, 444, 445, 451, 452, 457. Thibault de Saint-Huruge (François, baron), maréchal de camp; l'un des chefs de l'armée d'Alsace après le départ du duc de Rohan [1635]. II. 212.
[gouverneur de Stenay et de Jametz [1642), puis de Saint-Quentm [1646]]. Thomas (le prince), v. Savoie.
Thomassin (Adrien) (1552 — 1631), chevalier. S"" de Mercey et de Crissey, ancien lieutenant général à Vesoul, conseiller [1593], puis président du parlement de Dôle [1605]; ambassadeur ordinaire des archiducs de Flandre en Suisse [1621 — 1627]. I. 39n, llOn, 134 n, 136n, 139n, 143n, 145n, 162», 262. Thou (Jacques Auguste de), baron de Meslay ; de passage à Venise [1626]. I. 122 n.
[président es enquêtes du parlement; puis ambassadeur ordinaire de France à La Haye [avril 1657 — mai 1602].
Thurgoviens (les). I. 667.
424 Thr/s— Tronchin
Thys (Etienne), des Grisons, officier au service vénitien [1617], l'un des héros du soulèvement du Praettigau [1622], capitaine au service de France en Valteline [1624—1627; 1635—1637]; engagé au service du duc de Mantoue [1628]. 1.258.
Tilly (Jean Tserclaes, Sr puis [1622] comte de) (1559 — 1632), feldmaréchal au service de l'empereur ; feldmaréchal-général des troupes de la Ligue Catholique [dès 1610], généralissime des troupes impériales [à dater de novembre 1630]. I. 47, 117, 525, 585, 594, 609, 615, 652.
Toiras (Jean du Caylar de Saint-Bonnet, Sr de) (1585 — 1636), capitaine aux gardes du roi [1620], maître de camp du régiment de Champagne [1624], gouverneur de l'île de Ré [1625], maréchal de camp [1628]. lieutenant général, commandant à Casale [1629—1630]. 1.327, 346,363,
maréchal de France [décembre 1630], gouverneur d'Auvergne [1631], chevalier des ordres du roi et son premier plénipotentiaire aux conférences pour la paix en Piémont [1631 — 1632]. I. 489, 491, 494—505n, 606—515, 521— 538 n, 542 n, 543, 546 n, 549, 549 n— 551 n, 553, 554 à 555 n, 559», 562— 564 n, 569— 593 n, 595— 598 îi, 610 n— 614 n, 616 n, 622, 622 n, 628 n, 629 n, 632 h, 636 n, 637 n, 658 «, 661, 661 n, 677, 678, 678»i, 684, 687», 689n, 694, 694h, 695n. — II. 74, 124n, 125n, 169 n, 199, 203.
[lieutenant général des armées du duc de Savoie en 1636].
Toledo-Osorio (Pedro de), marquis de Villafranca, duc de Ferrandina, prince de Montalbano, ancien ambassadeur extraordinaire en France [1607], membre du Conseil d'Etat du roi Catholique [1613], commandeur de l'ordre de Saint-Jacques, général des galères de Naples et d'Espagne, capitaine général en Italie et gouverneur de l'Etat de Milan [1616—1618]; mort le 12 juillet 1627. 1.541.
Torelli (Andréa), envoyé valtelin à la cour impériale [1627]; l'un des envoyés de la vallée à Madrid [1628]. I. 226, 279—282.
Torniello [Federico], contrôleur de la trésorerie royale à Milan [1627]. II. 104 «.
Toscane (grand-duc de), y. Médicis.
Travers (Jean de), de la Ligue Cadée, commissaire à Chiavenna, membre du Conseil d'Etat à Coire, député des Trois Ligues auprès du marquis de Cœuvres [décembre 1626]. I. 129».
[l'un des envoyés grisons à Milan en 1630; l'un des conjurés du Kettenbund en 1637].
Troesch (Sébastien-Henri), d'Uri, bailli du Rheinthal [1622—1624]; Zeugherr [1626]; Statthalter [1627]; Landammann [1629—1631]; l'un des envoyés des cantons catholiques à Milan [juin 1631]. IL 121 n.
Tronchin [Théodore], de Genève (1582—1657), pasteur (1608) et professeur
Truchsess- Waldbourg- Wolfegg — Vranais 425
de théologie [1615], aumônier du duc de Rohan pendant l'expédition de celui-ci en Valteline. 1.596, 628 n, 631 n, 636 n, 661 n, 662, 662 n, 700, 700n, 705n, 706n. — II.7«, 26n, 34n, 81n, 176n, 194», 199»».
Truchsess-Waldbourg-Wolfegg (Jean VI de), évoque de Constance [décembre 1627— décembre 1644]. I. 163, 193, 289, 289 n, 516, 516 n, 517, 601, 609, 609 n, 632. — II. 86.
Truchsess. v. Wolfegg.
Tscharandy (Louis), de Soloure, docteur en médecine ; du Grand Conseil; l'un des intéressés dans l'introduction du sel de France en Suisse [1627]. I. 138 n, 140n.
Tscharner (Jean), secrétaire de la ville de Coire, annobli par Ferdinand II [1629]; chargé do deux missions auprès des plénipotentiaires français à Cherasco [1631]. 1.501, 501 n, 502— 504n, 507, 507 n, 510n, 515, 515n, 524, 524 jî, 526, 527, 527 n, 531 n, 533, 533n, 535n, 537 n, 540n, 541 n, 542 n.
[capitaine, puis lieutenant-colonel au service de France en Valteline [1635]].
Tschudi [Laurent I"] (1582 — 1665), bourgeois de Bâie, né à Coire, annobli par Louis XIV [1660], capitaine au service de France en Valteline [1624—1627; 1635—1636]; chargé par les officiers grisons de l'armée de Rohan d'une mission à la
cour [1633]. I. 653, 660. — II. 35.
faisant fonctions de secrétaire-interprète du roi à Coire dès 1624; secrétaire-interprète en titre [1634 — 1635]. II. 77.
Turcs (les). I. 161, 276, 276 n.
T u r s i (Carlo Doria, duc de), grand d'Espagne et commandeur de Saint- Jacques, général des galères d'Italie [1625], ambassadeur extraordinaire en Allemagne [1629, 1630], puis à Gênes [1630] ; membre du Conseil d'Etat de Milan [1633]. II. 8 n, 10, 10 n.
T y r 0 1 (archiduc de), v. Autriche (Léopold d').
Ubaldini (Roberto), évêque de Montepulciano [1607 — 1622], légat de Bologne, nonce apostolique en France [1607 — 1616], cardinal [1615], mort à Rome, le 23 avril 1635. I. 431 n.
Ulrich (Gaspard), du Grand Conseil de Zurich, capitaine au service de Suède [1633]. II. 29, 49.
colonel des milices de son canton, chargé d'une mission auprès de Horn
[mort en février 1635].
Uranais (les). I. 90, 91, 355. - IL 85.
426 Urbain VIII — Vendôme
Urbain VIII (Matteo Barberini) (1568—1644), pape [1623—1644]. I. 5, 6, 8, 13, 16, 22, 23, 28, 30, 35, 35 «, 36, 36 n, 44, 56, 57, 60 n, 65, 68, 69—72, 75, 79, 90-93, 96, 99, 120-124, 127, 131 n, 135 ?i, 143—145, 162— 166n, 168, 169—171, 180, 183, 184, 185, 189—192, 222, 228, 237, 239, 256, 282, 297, 299, 311, 317, 318, 322—327, 360, 363, 375, 389, 394, 397, 423, 426, 438, 441, 444—447, 451-456, 459, 468, 469, 499, 513n, 520, 523, 552, 561, 570, 570 n, 576, 583, 583n, 595, 636—638, 638 n, 639 m, 640-642, 690—693. — II. 10, 75, 85, 108—110, 124, 126, 156, 157, 167, 208.
Val ai s an s (les). I. 39, 90, 91, 130, 142—145, 147—152, 305, 435—467. — 11. 8, 85, 85 n, 119.
Valaresso (Alvise), de Zaccaria, cavalière, ambassadeur ordinaire de Venise . à Londres [mai 1622 — octobre 1624];
ambassadeur extraordinaire au camp de la Ligue en Valteline [novembre 1624— octobre 1625]. I. 38 n, 77 n.
Valembourg [ Vallenbourg] (N. de), résident pour le roi Très-Chrétien auprès de l'empereur [1625—1627]. I. 55 n, 126n, 127 n, 471w.
Valtelins (les). L 5, 8, 19—23, 26, 34, 39, 65, 69—81, 85—88, 111—120, 121, 124- 128 n, 135, 166, 169, 112 n, 173, 175, 195—205, 209—226, 229—233, 239, 245, 247—253, 263, 264, 266, 269— 282 n, 324, 329, 374, 412, 430, 469, 480, 487, 492—494, 501, 502, 540—543,546, 585, 693 n, 594, 694 n, 644, 698. — IL 39, 80, 108, 123, 159, 169, 169 n, 209, 216, 216 n.
Vatican (le). I. 8, 30, 35, 36, 54, 65, 69—71, 90, 91, 93, 96, 119—121, 144, 152, 165—172, 178, 183, 187, 190, 193, 223, 282, 311, 328, 354, 388, 439, 445, 448, 452—454, 465. 570, 576, 582, 596, 600, 609, 636, 639—642, 651, 656, 657, 668, 670, 685, 690, 691. — IL 85, 87, 157, 168.
Vaux (Benjamin de Popincourt, Sf de), maître de camp ; aide de camp du marquis de Cœuvres, chargé par lui de faire une excursion de reconnaissance en Valteline et dans le Tyrol [août 1624]. I. 410.
Vendôme (César, duc de) (1594 — 1665), duc de Beaufort, d'Etampes et de Penthièvre, prince de Martigues, lils naturel de Henri IV et de Gabrielle d'Estrées; pair de France, gouverneur de Bretagne [1598], gouverneur de Bourgogne et surintendant général de la navigation [1650]. [1626, 1627] L 68, 72, 134.
Vendôme (Alexandre, dit le chevalier de) (1598 — 1629), abbé de Marmoutier [1610], grand prieur de France, général des galères de Malte [1626, 1627]. L 68, 134.
Vendôme (maison de). I. 516.
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Venier (Sebastiano), di Gasparo, bayln pour la république de Venise auprès
de la Porte Ottomane [1627— 1629J; ambassadeur extraordinaire ft la diète de Ratisbonne [1630]. I. 474 n, 477,
477n~480n, 484 n— 487 n, 499 n, 504 n, 512 n, 686 n. Vénitiens (les). I. 56, 59, 73, 90, 124, 259, 267, 311, 311 n, 329, 388,
432n, 473n, 568n, 638n, 647 w, 648n, 650n. — II. 21 n, 62, 79, 115,
Venosta (Giacomo), di Claudio, docteur en médecine, * detto il fisico » l'un des envoyés valtelins à la cour de France [1627]. I. 215, 216, 217, 220, 224—227, 242, 243 n, 247—249, 274—277.
chargé d'une mission auprès de Du Lande à Coire [janvier 16.'}2]. I. 593.
Venosta (Giacomo), di Camille, envoyé valtelin à Coire [décembre 1627]. I. 202, 230, 231, 231 n, 245, 274, 276 n. chargé d'une nouvelle mission à Coire [octobre 1631]. I. 535, 542.
Venosta (Ippolito), l'un des membres du gouvernement valtelin, chargé d'une mission à la cour d'Innsbruck [1628]. I. 279.
Verrua (comte de) [1618]. \. Scaglia.
Vertemate [ Vertema, Wertemann, Werdemann] (Mathias), de Piuro (comté de Cliiavenna), conseiller aulique, résident pour l'empereur auprès de la cour de France [1628]. I. 264, 266.
Vertemate (Giovanni-Maria), cousin germain du précédent, marchand & Gênes, créé baron du Saint-Empire en 1648. [1628] I. 268.
Vesberglien. v. Vosberghen.
Vialard [Vialart] (Michel), Sr de Hercé et de la Forêt de Sivry (Civry-la- Forêt), conseiller au parlement de Paris [1607], président aux requêtes du palais [1622] puis président à la chambre des comptes (non reçu) ; ambassadeur ordinaire en Suisse [7 avril — 27 octobre 1634]. II. 4, 52, 64, 95n, 98 n, 99 n, 101, 132—148, 153, 162, 164 n, 165—167, 175, 176 n, 178 n, 184 n, 186— 193 n, 195 n, 196, 196 «, 205, 205 n, 206 n, 207, 213, 236.
Vie (Méry de), dit Sarred (1553 — 1622), chevalier, S^ et vicomte d'Ermenonville, etc. (v. t. III, p. 1158.) ambassadeur ordinaire en Suisse aux Grisons [1600—1605], et extraordinaire en Suisse [1617 — 1618]. I. 154.
Vicaire général à Sion [1627]. v. Riedmatten.
Vico (Pietro), secrétaire de l'ambassade de Venise en Espagne [septembre 1615- juin 1616]; résident pour la Sérénissime République à Zurich [mai 1617 — novembre
résident à Naples [juin 1621 — juin 1627];
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résident à la cour de l'empereur [octobre 1627—1632]. I. 303, 426 n, 427 n, 465 n, 470 n— 473 n, 475 n, 477 ?i, 572, 657 n.
[résident à Naples [avril 1638— juillet 1642].] Victor-Amédée de Savoie (1587—1637), deuxième fils de Charles- Emmanuel; prince de Piémont [1605 — 1630]. I. 17, 18n, 26n, 30n, 31, 31 n, 32, 32 n, 33 n, 37 9i, 46, 49, C69, 669 »i.
duc de Savoie [1630—1637]. I. 465, 465 n, 468, 475, 479—484, 485 n, 488 n, 491— 500 n, 504—513, 518, 522, 526, 631 n, 532, 532 n, 541, 543, 543 n, 549-552, 563, 600, 600 n, 636-638 n, 640 n, 647 n, 658, 676—678, 684-697 n. — II. 8, 15, 70, 70n, 74, 74n, 80, 91 n, 121, 122, 124, 126, 143 71— 146 n, 150— 155 n, 176, 187 n— 192 n, 195, 212 n, 214, 214 n, 216 n.
Vigier (Jean) (1556—1639), S"" de l'Escanals, (') ancien secrétaire de la chambre des rois Henri III et Henri IV, bourgeois [1611] et membre du Grand Conseil de Soleure [1615]; secrétaire-interprète aux Ligues de Suisse [1580 — 1639], fréquemment chargé d'affaires ad intérim; chargé de nombreuses missions tant auprès des cantons qu'en Valais. I. 162 n, 286 n, 287 n, 288 n, 291 n—295 n, 299 n, 302 n, 303 n, 306 n— 308 n, 314 n, 315 n, 320n, 326n, 339n, 344n—350n, 355— 357 n, 361 n, 366n, 391 n, 444 n— 452 n, 455 n. — IL 103 n, 104 n, 111 n.
Vignolles (Bertrand de Vignolles-la-Hire, marquis de), gouverneur d'Epernay, maréchal de camp [1616]; chargé de missions en Piémont [1631]. I. 495 Ji, 528 n. [chevalier du Saint-Esprit, conseiller d'Etat, lieutenant général en Champagne; lieutenant général des armées du roi [1636], mort en 1636]. Villars (Etienne de Tavel (?), S'' de), agent de la république de Berne en cour de France [1623—1627]. L 40n, 59, 135, 138n, 139, 140, UOn,
Villefranche-Montbrun (René Du Puy-Montbrun, Sr de), frère de Saint- André Montbrun; attaché à la personne de Rohan durant l'ambassade de celui-ci en Rhétie
[maréchal de camp en juillet 1649].
Villela (Juan de), gohernador del Consejo de Indias [1633], membre et secrétaire du Conseil d'Etat à Madrid [1626, 1627]. I.69n, 70n, 73n, 128«, 129«, 13471, 198n, 209n.
Villeneuve (Claude Murât, S^ de), capitaine d'un escadron de cavalerie
dans l'armée de Valteline [1633—1637]. 11.30. Villeroy (Charles de Neuf ville, marquis [1615] de) (1566—1642), marquis
(1 ) Aujourd'hui Las Canaus, hameau et château (commune et canton sud d'Aurillac).
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d'Alincourt, baron de Bury, S"" de Magny et de La Forêt-Chomier, chevalier des ordres du roi, conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, gouverneur du Lyonnais, Forez et Beaujolais, de Pontoise et du pays Vexin, grand maréchal des logis de la maison du roi [1628, 1631]. î. 401 n, 682 n.
Vogt (Jean-Conrad), de Constance, bailli d'Ober-Castelen (Thurgovie) [1630]. L 426 n.
Volmar (Isaac) (1582 — 1662), baron de Rieden, professeur de rhétorique à
Fribourg-en-Brisgau [1006^1613], chancelier du gouvernement d'Ensis-
heim [1621], conseiller privé de l'empereur [1630]; chambellan de l'archiduc Léopold et l'un des membres du gouvernement
de l'Autriche antérieure [1627]. I. 161 n. commissaire et député de la cour d'Innsbruck auprès du Corps helvétique
[l'un des plénipotentiaires impériaux à OsnabrQck et à Munster [1643 —
Vosberghen (Gaspard de). S"" d'Yselaer, envoyé extraordinaire des Provinces-Unies en France [1627—1629; 1632, 1637—1638]. I. 671 n.
ake (Sir Isaae) (1586 — 1632), chevalier, secrétaire de Carleton à Venise
[1609], puis à Turin [1609—1615]; ambassadeur et résident pour le roi do la Grande-Bretagne à Turin et à
Venise [1615—1631]. L 37 n, 233, 288, 288n, 303n, 306 n, 307n, 338n,
chargé de missions spéciales à Coire, k Zurich, à Berne, à Genève [1626].
L 87, 101, loin, 109, 109 n, 136 n, 167, 167 n, 204. [ambassadeur à Paris: 1631 — 1632].
Wall eus te in (Albert-Wenzel-Eusèbe de) (1583—1634), duc de Friedland, Mecklembourg et Sagan; généralissime des troupes impériales. I. 47, 343, 348, 359, 359 n, 368, 384, 422—430, 433, 436, 471, 475, 477, 488, 600, 620, 625, 631, 634, 655. — IL 6n, 7n, 38, 38n, 39, 39n, 53 n, 66, 176.
Wallier (Henri), de Soleure (1574 — 1641), membre du Grand ConseU [1613], secrétaire-interprète du roi Très-Chrétien aux Ligues de Suisse [1613 — 1641], à maintes reprises chargé d'affaires ad intérim. I. 89, 96, 103, 136, I36n, 153, 153n, 158, 161n, 243n, 284— 291 n, 294, 295, 298— 308 n, 31 In, 318 n— 320 n, 337 n, 339 n, 368, 429, 436, 439, 440 n.
430 Wallons — Wurtemberg
441n-454n, 462. — II. 4, 24 n, 30n, 52, 98, 103, 104, llln, 132, 223, 225, 226—230, 233, 235—237.
Wallons (les). I. 94.
Wambold d'Umstadt (Anselme-Casimir de) (1582 — 1647), archevêqueélecteur de Mayence [août 1629— octobre 1647]. I. 337.
Waser (Jean-Henri) (1600 — 1669), S"" de Luflngen, membre du Grand Conseil de Zurich [1631]. I. 602«.
[substitut à la chancellerie ; secrétaire de la ville de Zurich [1633] ; arbitre des différends surgis entre les communes de la Ligue des Dix Droitures [1642—1644], bailli de Kybourg [1646—1652], BUrgermeister [1652], chef de l'ambassade suisse à Paris pour le renouvellement de l'alliance [1663]].
Watteville (Jean de), fils de Nicolas, marquis de Versoix ; ancien abbé de la Charité (ordre de Cîteaux) ; évêque de Lausanne [1607 — 1649] ; mort le 22 iuillet 1649. L 163, 312, 670, 693 n, 696n. — IL 111.
W e i m a r. v. Saxe- Weimar.
Werteman. v. Vertemate.
West on (Jérôme) (1605 — 1663), membre du parlement, ambassadeur extraordinaire du roi de la Gi-ande-Bretagne à Paris [1629, 1632]; ambassadeur extraordinaire à Turin [1632 — 1633]. I. 696 n. [gouverneur de l'Ile de Wight [1633], vice-amiral de Hampshire [1635]; lord-lieutenant de Hampshire [1641], Lord- Président of Munster [1644], membre du Conseil privé [1662]].
Wettstein (Jean-Rodolphe), de Bâle (1595— 1666), du Petit Conseil [1620], bailli de Farnsbourg [1624]. puis de Riehen [1626]; membre du. Conseil secret [1627]. L 602 re.
[Dreyerherr [1634]; Oberster Zunftmeister [1635]; BUrgermeister [1645]; député du Corps helvétique au Congrès de Munster [1646], puis à Vienne [1650]].
Wietzel [Wiezel] (Laurent), Landammann de Zutz, chargé par le gouvernement grison d'une mission dans la Basse-Engadine [1627]. I. 183 n, 256 n.
W i 1 1 e 1 s b a c h. v. Bavière.
W i t z 1 6 b e n (Jean- Jules, vicomte de), commandant d'un régiment impérial en Rhétie [1630 — 1631]; l'un des otages pour l'exécution de la paix de Cherasco [septembre 1631]. I. 555.
Wolff (Hermann), docteur en droit, résident pour la couronne de Suède auprès du landgrave de Hesse [1633]. IL 66 n, 68 n.
Wolfegg (Maximilien Willibald de Truchsess-Waldbourg-), gouverneur de Constance [1633]. IL 47, 53, 54.
Wurtemberg (Jules-Frédéric de), comte de Montbéliard, régent du duché
Wurtemberg — Zuber 431
de Wurtemberg pendant la minorité d'Eberhard VII. [1632, 1633]. I. 636. — 11.59, 59 n.
Wurtemberg (Eberhard VII, de) (1614—1674), duc de Wurtemberg
[1628-1674]. II. 94, 96 n.
hringcn (les). I. 139.
Zeno [.Zen] (Michel), secrétaire de l'ambassade ordinaire de Venise en France [1(532, 1633], I.667«, 668 «, 695n, 699n, 7007i, 704n. - II. 63n, 71.
Zeno [Zen] (Renier), di Prancesco-Maria (1575 — 1647); podestat de Crema [1607 — 1609], sage de Terre-Ferme [1613]; ambassadeur ordinaire ft Turin [octobre 1614— décembre 1615; décembre 1617— mai 1619]; l'un des négociateurs du deuxième traité d'Asti [1615] ; ambassadeur ordinaire à Rome [mai 1621 — novembre 1623] et extraordinaire [décembre 1624— janvier 162.5]; membre [1627], puis chef du Conseil des Dix [juin 1628]; procurateur de Saint-Marc [mai 1629] ; chargé de négociations avec la
duchesse de Rohan à Venise [juin 1629]. I. 564 n. [ambassadeur extraordinaire en Allemagne [1637]].
Zierler (Sébastien), de Maltzer [Tyrol], ancien secrétaire et aumônier de Paschal et de Gueffler; custode du chapitre de Coire. [1627] I. 187 — 189. 190 n.
Zorzi (Alvise), * proveditor in campo^, et ambassadeur extraordinaire au camp de la Ligue en Valteline [septembre 1625— juin 1626]. I. 28n, 30 n, 32n— 37n, 40 Ji, 42 n, 44 n, 45 n, 51 n, 53 71, 56 n, 57, 57 n, 61 n, 64n— 68n, 73n— 79n, 83, 87 n, 88 n, 102 n, 106 n, 108 n, 109, 119 n, 121n—125n, 128n — 134n, 168 n, 171 n, 205n, 388n.
Zorzi (Georgio), di Giovanni, cavalière, né en 1582; ambassadeur ordinaire à La Haye [mai-novembre 1626]; ambassadeur ordinaire en France [novembre 1626 — septembre 1629]. I. 12n, 160n, 165n, 205, 205n-207n, 214n, 215 h— 218 n, 223 n, 224n, 224 n, 230»., 231 «, 237 n, 243 n, 249 «, 2517», 252 n, 254 n, 261 n, 262 n, 265 n, 267, 261 n, 271 n, 296», 297 n, 308 n, 316 n. 317 n, 322 n, 326 n, 326, 326 n— 328 n. 334 n, 346», 362 n, 363 n, 368 >i, 372n, 373 n, 374, 374 71, 375, 375», 376, 376 n, •611 n. — II. 110 71, 227. [ambassadeur extraordinaire en Pologne [1632] ; vice-podestat et vicecapitaine de Bergame [1633]].
Zuber (Sebastien); bailli de Saint-Maurice [1602], secrétaire d'Etat du Valais [1604] ; Landshauptmann-Statthalter [1618] ; Landshauptmann [1621]- [1628] I.451n.
432 Zumbrunnen — Zurlauben
Zumbrunnen (Jean-Henri), du Conseil d'Uri [1617], chevalier de Saint- Michel, Statthaîter [1617], Landammann [1621 — 1623; 1637—1639]; colonel d'un régiment suisse au service de France en Valteline [1625 à 1626]. I. 91, 426, 618, 618 n, 622.
chargé d'une mission à Paris [1634]. II. 98.
Zuricois (les). I. 27, 39, 40, 47, 104, 137, 163, 338, 369n, 386, 393, 402, 415, 516, 518, 601, 614, 617. - II. 22, 49.
Zurl aube n (Béat II) (1594—1663), baron de Gestelenburg (La Tour-Châtillon), lieutenant, puis capitaine au service de France (régiment Fegeli) [1626 à 1628]. I. 91 n, 267 n, 287 n, 290, 291 n, 297 n, 298 n, 304 «, 311 n, 314 n, 318 n, 338 n.
colonel, capitaine aux gardes suisses, l'un des députés des cantons catholiques en cour de France [1634]. II. 98, 105 n.
Zurlauben (Conrad) (1572 — 1029), baron de Gestelenburg, père du précédent, Landschreiber de Zoug, bailli de Httnenberg [1605], Statthaîter [1613], Ammann [1614], capitaine aux gardes suisses, chevalier de Saint-Michel, colonel. [1626] I. 106 m, 107 n.
ADDENDA ET CORRIGENDA
Tome IV
Pag<; 119, 21« ligne, lire 10 février au lieu de 10 janvier.
Page 128, note 4, dernière ligne, lire 1628 au lieu de 1626.
Page 145, 12» ligne, lire vacarmes au lieu de vacamen.
Page" 172, 9» ligne, lire novembre 1626 au lieu de 1627.
Page 237, 10^ ligne, lire Aprica au lieu de Auricn.
Page 272, 9e ligne, lire 1628 au lieu de 1618.
Page 325, 29^ ligne, lire répondu au lieu de Répondu.
Page 354, 2e ligne, lire Gouvernement au lieu de Gouverneur.
Page 426, note 1, lire Scotti au lieu de Rocci.
Page 426, note 1, lire Conradt Vogt, au lieu de Conradt, Voyt.
Page 430, 19e ligne, lire Abraham au lieu d'Antoine.
Page 519, 21e ligne, lire 29 avril au lieu de 19.
Page 540, note 9, lire Scotti au lieu de Scappi.
Page 613, note 4, lire Schrobenhausen au lieu de Schwabenhausen.
Page 687, 30» ligne, lire 30 mai au lieu de 31.
Tome IV
Page 50, 15e ligne, lire Bâie au lieu de Bade.
Page 52, IQe ligne, lire Vialard au lieu de Vialart.
Page 77, 27e ligne, lire Trins au lieu de Trims.
Page 94, 3e et 19e lignes, lire Strassburg au lieu de Strassburger.
Page 94, note 2, lire Cottington au lieu de Carrington.
Page 137, 13e ligne, lire Neuenbourg an lieu de Neuhourg.
Page 186, 24e ligne, lire 18 septembre au lieu de 8.
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